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Avant-propos 

La nouvelle edition de l'Annuaire des m1neraux du Canada passe en revue les evenements 
survenus clans 11industrie minerale au cours de 1985 et donne un aper\:u de la direction que 
prendra l'industrie minerale clans un avenir previsible. Get ouvrage constitue la plus 
recente edition d 1une serie de documents officiels parus sous divers titres depuis 1886, alors 
que le gouvernement du Canada produisait pour la prerniere fois un rapport sur !'ensemble 
de 11industrie miner ale du Canada. 

Le chapitre intitule II Revue generale 11 traite des principaux evenements de l'annee 1985 et 
presente !'orientation que pourrait suivre iieconornie canadienne. 11 traite egalement de faits 
nouveaux et donne un aper~u global de l'industrie minerale. Les chapitres portant sur les 
produits rnineraux continuent de fournir au lecteur les m&mes renseignements que par le passe. 
Toutefois, beaucoup plus d 1importance a ete accordee aux sections qui touchent les previsions 
et !'orientation concernant l'avenir de l'industrie. Nous esperons, grace a ces changements, 
que l'Annuaire deviendra reellement un outil de travail efficace et saura plaire a un plus 
grand nombre d 1usagers. 

Sauf indication contraire, les donnees statistiques de base sur la production, le com­
merce et la consommation ant ete recueillies par la Division des systemes d'information, 
Secteur de la politique minerale, ~nergie, Mines et Ressources Canada. Les renseignements 
sur les societes ont ete obtenus directement aupres des dirigeants des societes, au moyen 
d 1enqu&tes, de communications ou de rapports annuels. Les cours du marche proviennent 
principalement des rapports commerciaux courants. 

On peut se procurer d'autres exemplaires de 11Annuaire en s 1adressant au Centre d 1edi­
tion du gouvernement du Canada (11adresse figure au verso de la page titre). Des 
reimpressions de chaque chapitre ainsi que la carte 900A 11 Principales regions minieres du 
Canada 11 sont disponibles gratuitement a 11adresse suivante: 

Bureau des publications du Secteur de la 
politiq ue mi nerale 

!1nergie, Mines et Ressources Canada 
580, rue Booth 
Ottawa (Ontario) 
KlA OE4 

Les editions de l'Annuaire des mineraux du Canada des annees pr€:cedentes sont 
disponibles pour consultation dans la plupart des bibliotheques importantes du pays. 

l1nergie, Mines et Ressources Canada remercie tous ceux qui ont fourni les rensei­
gnements necessaires a la preparation de l'Annuaire. 

26 mai 1986 
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Facteurs de conversion 
(du systeme imperial au systeme metrique (SI)) 

once au gramme x 28,349 523 
once troy au gramme x 31,103 476 8 

au kilogramme x 0,031 103 4 76 
livre au kilogramme x 0,453 592 37 
tonne courte a la tonne 

metrique x 0 ,907 184 74 
gallon au litre x 4,546 09 
baril au metre cube x 0,158 987 220 
pied cube au metre cube x 0,028 346 85 

Source: Guide canadien de familiarisation au systeme metrique 



Revue generale 

D. PILSWORTH 

L'ECONOMIE EN 1985 

La situation economique canadienne en 1985 a 
connu un ctebut lent et plutOt hesitant, car 
la reprise economique tant attendue ne s 1est 
pas concretisee. Le niveau reel d 1activites 
commerciales au cours du premier trimestre 
de 1985 affichait une baisse de 0, 13 % par 
rapport au niveau enregistre au cours de la 
m&me periode 11annee precedente. Le niveau 
des irnportations s•est accru, celui des ex­
portations a diminue, la balance du commerce 
de marchandises a enregistre une baisse et 
le taux de chOmage est demeure e1eve. 

S 1inspirant de ces indicateurs negatifs, 
les specialistes ont predit q ue l'economie 
canadienne s 1acheminait encore une fois vers 
une periode de ralentissement. 

La reprise economique de 1984 est 
surtout imputable a une poussee du com­
merce. Vers la fin de l'annee, la balance du 
commerce des marchandises avait enregistre 
un excedent record de 5,8 milliards de dol­
lars. Cet excedent, en 1984, etait surtout 
imputable a la forte demande qui a prevalu 
aux Etat-Unis, oli le PNB, cette annee-la, 
avait enregistre une hausse de 6,8 %. En 
1985, cette croissance s'est ralentie aux 
Etats-Unis et le niveau des exportations ca­
nadiennes a diminue. Les importations de 
marchandises canadiennes ont enregistre une 
croissance plus soutenue, et des le deuxieme 
trimestre de 1985, l'excedent du commerce de 
mare handises avait chute pour s 1€:tablir a 
5 milliards de dollars. Mais comme le niveau 
d 1activites commerciales, moteur de la crois­
sance €:conomiq ue' comme nc;ait a nechir en 
1985, certains indicateurs permettaient d 1en­
visager une nouvelle reprise des secteurs de 
la consommation et du commerce au Canada. 

Une demande accrue, notamment clans les 
secteurs de l'automobile et des biens dura­
bles, a permis d 1augmenter les depenses de 
consommation en 1985, de Pordre de 5 % par 
rapport a 1984. Le taux d'epargne person­
nel, de 13. 3 %, a diminue pour s 1€:tablir a 
11, 3 % au ccurs du troisieme trimestre. 

Une hausse des investissements com­
merciaux (clans les secteurs des usines et du 
materiel et des mises en chantier residen­
tielles) a egalement permis de soutenir la 
croissance economique en 1985. Au cours de 
1983 et 1984, les investissements commerciaux 
avaient diminue de 1, 6 milliard de dollars en 
termes reels, et vers la fin du premier tri­
mestre de 1985, les niveaux d 1investisse:nent 
etaient toujours de 21 % inf€:rieurs aux sorn­
mets enregistr€:s avant la recession. Cepen­
dant, au cours du deuxieme trimestre de 
1985, les investissements cornmerciaux enre­
gistraient une hausse en termes reels de 
5 %, par rapport au premier trimestre, et de 
6,9 % par rapport a la meme periode en 
1984. Cette reprise des investissements com­
merciaux permettra de compenser le ralen­
tissernent de la croissance des d€:penses de 
conso:nmation, pt"€:vu µar suite du budget 
federal de mai 1985. 

Le produit national brut, en termes 
r€:els, a enregistr€: une augmentation d€:sai­
sonnalis€:e de 1 % , au cours des premier et 
deuxierne tri:nestres de 1985, et une augrnen­
ta tion de 1, 6 % au cours du troisieme tri­
mestre. Les sp€:cialistes ont revu leurs pre­
visions relatives a la croissance annuelle 
pour l'etablir a 4. 5 % po;ir I' ensemble de 
l'ann€:e, c 1est-a-dire des prev1s1ons beaucoup 
plus optimistes que la hausse de 3 % prevue 
au debut de l'annee. 

Le taux d'inflation relativement faible et 
stable qui a prevalu en 1985 a favorise les 
investissements commerciaux et les ctepenses 
dans le secteur de la consommation. Uindice 
des prix a la consornmation' q ui sert a me su­
rer le taux d 1inflation, a chute pour s 1€:tablir 
aux environs de 4, 2 % au cours de 11annee, 
comparativement a un taux de 12,5 % qui 
prevalait en 1981. Les taux d'interet au 
Canada ont egalement diminue en 1985, etant 
donne la baisse du taux fixe par la Banque 
du Canada. Ce taux s 1est €:tabli a 8, 77 % au 
cours du premier trimestre, soit le niveau 
le plus bas depuis sept ans, pour ensuite 

D. Pilsworth est :;. l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
Energie, Mines et Ressources, Canada. Telephone (613) 995-9466. 
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subir une leg ere hausse, et atteindre 9, 3 % 
vers la fin de l1annee. 

Malgre l'en thousiasme suscite par la 
croissance imp revue du PN B, et la faiblesse 
des taux d 1int€:ret et d'inflation, des niveaux 
e1ev€:s et soutenus de chOmage ant continue 
d'etre preoccupants en 1985. Le taux de 
chOmage, bien qu 1en baisse par rapport aux 
niveaux precedents, s 1est etabli a 10 ,2 % en 
novembre 1985. L'importance du chomage a 
empeche les pressions a la hausse sur les 
salaires, bien qu 13. la fin de l'ann€:e, les 
augmentations de salaire aient ete 1€:gerement 
sup€:rieu res aux taux d 1inflation. 

L'importance du deficit federal au 
Canada, qui etait de l'ordre de 34 milliards 
de dollars, est demeure pr€:occupant, meme 
si vers la fin de 11ann€:e, il enregistrait une 
legere baisse. 

L'INDUSTRIE MIN~RALE EN 1985 

En 1985, l'industrie min€:rale canadienne a 
continue de ressentir les effets de la recente 
recession' de 1'€:volution des techniques et 
d 1une reorientation majeure de la production 
mondiale et des €:changes commerciaux. 

Les exportations de l1industrie min€:rale 
canadienne se sont notamment heurtees a une 
concurrence internationale accrue et leur 
part de certains marches tradi tionnels a 
enregis tr€: une baisse. 

Le prix des m€:taux communs a fait l1objet 
de pressions a la baisse' et le prix en ter­
mes reels de certains produits correspondait 
a peu de chose pres aux niveaux planchers 
enregistres au cours des ann€:es 1930. 

Le ratio d 1endettement de l'industrie, qui 
avait commence a flechir en 1983 et en 1984, 
a accuse a nouveau une hausse en 1985 j les 
b€:n€:fices des soci€:t€:s m1n1eres on t chu t€: 
de 31,4 millions de dollars, soit de 82,2 % 
par rapport a 11annee pr€:c€:dente. 

Selan un article paru clans le Northern 
Miner Press, l'industrie miniere a ete 
durement touch€:e. 

Certains ont cependant manifest€: un 
certain optimisme face aux efforts visant a 
d€:valuer la devise am€:ricaine; des r€:sultats 
faborables a cet egard pourraient influer de 
fac;:on b€:n€:fique sur le prix des min€:raux 
canadiens, et notamment sur celui de l1or. 
Les espoirs ont cependant ete de~us, et le 
prix des metaux vers la fin de 1985 a conti-
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nue de chu ter' m€:me apres une baisse de la 
devise am€:ricaine. 

La faiblesse du prix des metaux en 1985 
n'a pas empech€: Jlindustrie d'enregistrer une 
certaine croissance. C 1est ainsi que la 
valeur de la production de l'industrie min€:­
rale canadienne est passee en 1985 a 
45 milliards de dollars. comparativement a 
43,8 milliards de dollars en 1984. 

L1industrie min€:rale se compose de quatre 
secteurs, c 1est-3.-dire celui des produits me­
talliques, des produits non m€:talliques, des 
materiaux de charpente et des combustibles. 

Le secteur des produits combustibles est 
celui dont la valeur de la production etait la 
plus elevee en 1985' soit 31, 5 milliards de 
dollars, ou 70, l % du total, ce qui repre­
sente une augmentation de 3,5 % par rapport 
a. 1984. 

La valeur de la production du groupe 
des metaux s'elevait a 8. 5 milliards de dol­
lars, soit 19 % de la valeur globale de la 
production en 1985, ce qui represente une 
diminution de 1,4 % par rapport a 1984. 

La valeur de la production du secteur 
des produits non metalliques s'est etablie a 
2,4 milliards de dollars, ou 5,4 % de la 
valeu r glob ale de la production, ce qui 
repr€:sente une augmentation de 2,9 % par 
rapport a 1984. 

La valeur de la production des matE!:riaux 
de construction, qui comprennent la pierre, 
le sable et le gravier, a attein t 2 milliards 
de dollars, soit une valeur sensiblement 
egale a celle de 1984. 

Les indicateurs de croissance r€:elle de 
cette industrie on t donne des resultats mix­
tes en 1985. D'apres Jes indicateurs du pro­
duit interieur brut (1971 = 100). l'industrie 
min€:rale dans l'ensemble a enregistr€: une 
croissance marginale et l 1indice a cet egard 
est passe de 110. 4 en 1984 a 111, 0 au cours 
des neuf premiers mois de 1985. 

Les indices applicables aux mines metal­
liques et non m€:talliques on t accuse une 
baisse au cours des neuf premiers mois de 
1985 par rapport a 1984; ils son t passes de 
80. 7 a 76. 9 dans le cas des mines metalliques 
et de 115. 9 a 104. 5 dans le cas des mines 
non metalliques. En ce qui a trait aux com­
bustibles min€:raux, les gains enregistres au 
cours des neuf premiers mois de 1985 ont 
permis de compenser les pertes' subies; les 
indices a cet egard sont passes de 128,2 a 



13S, 1, notamment clans le cas des mines de 
charbon, dont les indices ont enregistre une 
hausse substantielle, passan t ainsi de 328, 3 
en 1984 a 356,4 en 1985. 

Production minerale du Canada 
en 1984 et 1986 

1984 1985 Variation en % 
1984 
1985 

~-~~-(en-milliard~de~ourant-;\~~~---

Metaux 8,7 8,5 -1,4 
Non -metalliq ues 2,4 2,4 +2,9 
Materiaux de 
construction 2,0 2,0 +2 ,0 

Combustibles 30. 4 31,5 +3,5 
Total 43,8 45,0 +2,5 

Par produit, la valeur de la production 
des 10 principaux mineraux, exprimee en 
pourcentage. etait comme suit: le petrole 
brut (42,2 %), le gaz naturel (17,6 %), Jes 
sous-produits du gaz nature! (6,1 %), le 
charbon (4,2 %), le minerai de fer (3,4 %), 
le cuivre (3,2 %), le zinc (2,9 %), le nickel 
(2,8 %), l'or (2,7 %), et enfin !'uranium 
(2, l %) • 

Par region, l'Alberta s 1est appropriee a 
nouveau la plus grande part de la production 
qui a atteint 27, 3 milliards de dollars, ce qui 
represente 60,9 % de !'ensemble, en 1985. 
Venait ensuite !'Ontario avec 10,2 % du total, 
soit 4, 6 milliards de dollars. La valeu r de la 
production en Saskatchewan s•etablissait a 
3,8 milliards de dollars, soit 8,4 % de !'en­
semble, celle de la Colombie-Britannique a 
3, 4 milliards de dollars, ou 7, 6 % de !'en­
semble. et celle du Quebec a 2. 2 milliards de 
dollars, soit 5 % de !'ensemble. 

L'INDUSTRIE MIN~RALE: TENDANCES DES 
PRIX DES PRODUITS DE BASE 

Peu d'indices ont ete favorables en 1985 a 
11.ndustrie des metaux communs. Face a la 
faiblesse de la demande, Jes prix ont con ti­
nue de flechir. Des octobre 1985, le prix 
des metaux communs avait chute pour s 1eta­
blir a un niveau inferieur aux prix enregis­
tres au cours de la recession de 1982. 

En 1985, Jes producteurs de cuivre ont 
continue de faire face a une faiblesse des 
prix J par suite d 1une capacite excedentaire 
et du manque d 1e1asticite des prix en fonc­
tion de la production. Les prix du cuivre 
cotes a la Bourse des metaux de Landres 
s'etablissaient en moyenne a 64,2 cents (US) 
la livre en 1985 J comparativement a 
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62,5 cents en 1984 et a 72,2 cents en 1983. 
Les prix devraien t s'etablir en moyenne a 69 
cents (US) en 1986. La consommation de 
cuivre enregistre une baisse, imputable 
notamment a !'apparition de produits de sub­
stitution, et a !'amelioration du rendement 
des procedes de fabrication. 

Les societes canadiennes de nickel on t 
Jes coG.ts de production les plus faibles au 
monde; neanmoins, elles ont poursuivi leurs 
efforts en 1985 pour Jes diminuer davan­
tage. Par suite d 1une surcapacit€: au niveau 
international, les prix du nickel ont subi des 
pressions a la baisse au cours des dernieres 
ann€:es. En consequence, il a ete decide de 
reduire les coG.ts de production de fa~on 
marquee. La faiblesse des prix au cours du 
quatrieme trimestre a eu un effet negatif sur 
le rendement global de l'industrie en 1985. 

Au debut de 1985, Jes perspectives qui 
s'offraient pour le molybdene etaient beau­
coup plus fa vorables. Les prix du marche 
lib re qui etaien t, au debu t de l'annee. 
inferieurs a 3,00 $ (US) la livre ont franchi 
rapidement la marque des 4,50 $ (US) la 
li vre a la fin de ma rs. Par con tre , vers la 
fin de 1985, la faiblesse de la demande et 
11accumulation progressive des stocks ont 
entrain€: une baisse des prix qui sont 
demeures inferieurs a 2,60 $ (US) la livre. 

D'apres les previsions, il est possible 
d 1envisager un excedent des approvisionne­
ments de minerai de fer sur les marches 
internationaux jusqu 1au aebut des 
annees 1990; on peut surtout imputer cet 
exceden t a la diminution de la demande 
d 1acier et a une augmentation des approvi­
sionnements provenant de nouvelles mines. 
Cette surcapacite chronique semble indiquer 
'.:,lue, Jes producteurs dont Jes coG.ts sont 
eleves, et notamment ceux du Canada, pour­
raien t continuer d 1€:prouver des difficult€:s 
d 1ordre financier clans un avenir previsible. 
Au cours des derni€:res ann€:es, 11.ndustrie 
canadienne a adopte des mesures de reorga­
nisation et de changements technologiques. 
Ces mesures on t perm is d 1affermir la position 
concurrentielle de 11.ndustrie, tant sur les 
marches in terieur qu 1etranger. Par conse­
quent, les niveaux de production semblent se 
stabiliser a environ 80 % de la capacite. 

L'or a continue de faire l'objet 
d 1importants travaux d 1exploration et de mise 
en valeur en 1985, notamment dans Jes 
regions de Casa Berardi dans le Nord du 
Quebec et de La Ronge en Saskatchewan. 
La production du camp Hemlo, a proximite de 
Marathon (Ontario) a egalement contribue a 
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etablir un tableau positif de cette industrie. 
Le cours de l'or, qui etait en moyenne de 
317 dollars (US) !'once en 1985, devrait, 
selon les previsions, atteindre 350 dollars 
(US) en 1986. 

~tant donne qu 1il s'agit d'un sous­
produit, l'argent a ete expose aux memes 
effets negatifs resultant d'un excedent d'ap­
provisionement tout comme les mGtaux com­
muns, tels le plomb, le zinc et le cuivre. 
En ou tre, Pimportance des stocks d 1argent 
detenus par les gouvernements et les entre­
prises privees ant eu pour effet de maintenir 
le prix de ['argent a 6 $ (us) !'once. 

Les perspectives offertes a l'industrie de 
!'uranium en 1985 ont ete beaucoup plus favo­
rables. Les approvisionnements d 1uranium 
n1excedent plus les besoins, notamment clans 
le cas des reacteurs, comme cela s'est pro­
d uit ve rs le milieu des annees 1960. Les 
niveaux de stocks e1eves qui ant affl.ige 
l'ind ustrie a l'echelle mondiale. devraient 
dirninuer pour ainsi permettre a l'offre et a 
la demande de s'equilibrer d'ici 1990. 

Le zinc a ete transige a 4 7 cents (US) la 
livre au printemps de 1985, et les spec1a­
listes pensent que ce metal pourrait surmon­
ter une stagnation du marche des metaux 
communs en 1985. oes octobre, par contre, 
le zinc a egalernent subi les consequences de 
la stagnation des rnarches et des bas µrix 
qui s'etablissaient a 35 cents (US) la livre; 
c'est ce qui a incite la Noranda Inc. et la 
Cominco Limitee a decreter des coupures de 
production de 10 %. 

Les perspectives en matiere de pro­
duction d 1aluminium au Canada n 1etaient pas 
tres optimistes en 1985. La faiblesse des 
prix du !ingot et des stocks internationaux 
e!eves ont eu pour effet de reporter plus­
ieurs projets de construction d 1usines de 
fusion au Canada. La concurrence s 1est 
accrue, etant donne qu1une plus grande part 
de la capacite internationale de production 
d 1aluminium de premiere fusion est maintenant 
assuree clans des regions qui disposent de 
ressources energetiques abondantes, comme 
le Bresil, le Venezuela et l'Australie. Le 
Canada, par contre, dispose d 1une ressource 
energetique peu coUteuse, l'electricite. Par 
consequent, notre pays est demeure en 1985 
un producteur dont les coUts ont ete faibles, 
et le plus grand exportateur mondial d'alumi­
nium de premiere fusion. Les Etats-Unis 
sont demeures le principal marche d 1exporta­
tion pour le Canada. 

Une crise survenue sur le marche de 
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l'etain au cours du dernier trimestre de 1985 
a accelere la faillite financiere du Conseil 
international de l'etain, c 1est-ci.-dire un 
groupe forme de 24 producteurs et consomma­
teurs d'etain. (Des problemes sont apparus 
lorsqu 1une hausse des prix de 11etain a incite 
des pays ne faisant pas partie du groupe, 
comme le Bresil et la Chine a accroitre leur 
production). Cette situation ayant influe 
sur celle du marche des produits de base, le 
commerce des autres metaux a €:galement 
accuse une baisse. Selan les previsions, la 
seule mine d 1etain canadienne, situee en 
Nouvelle-Ecosse, devrait faire face a une 
baisse accentuee des prix, par suite de l'ef­
fondrement du marche de l'etain. Le prix de 
11etain, lorsque les cours ant ete suspendus 
vers la fin de 1985, s'etablissait a 16 OOO $ 
(CAN) la tonne metrique. Les analystes 
pensent q ue ce prix pourra a nouveau 
chuter de 50 % lorsq ue les transactions 
reprendront. 

Le Canada est le plus important pro­
ducteur d 1amiante du monde non commu­
niste. Comparativement a 1979, cependant, 
la production canadienne a chute d1environ 
50 %. Cette baisse de production a surtout 
ete imputable a une baisse de la demande de 
produits contenant de l'amiante. En outre, 
le Canada fait actuellement face a une con­
currence intensive exercee par des produc­
teurs du Bresil, du Zimbabwe et de la 
Grece. 

La Saskatchewan dispose des r€:serves de 
potasse les mains coG.teuses au Canada; cette 
province continuera certainement d 1occuper 
une place importante sur les marches inter­
nationaux. La demande mondiale de potasse 
est susceptible de croitre a long terme, et 
les pays qui offrent les debouches commer­
ciaux les plus prometteurs pour le Canada 
sont les Etats-Unis, la Chine, l'lnde et le 
Bresil. Le prix de vente moyen de la 
potasse ( KCl) au cou rs des neuf premiers 
mois de 1985 s'etablissait a 98,25 $ (CAN) la 
tonne, co•nparativement a 104,05 $ en 1984. 
Les approvisionnements de ce produit ant 
continue d 1enregistrer un excedent; c 1est ce 
qui explique que Jes prix en 1985 etaient 
d'environ 30 % inferieurs aux niveaux 
normaux. 

Le Canada, en sa qualit€: de cinq uieme 
plus grand producteur de sel du monde, a 
produit environ 10 millions de tonnes en 
1985, bien que les niveaux de production 
aient legerement flechi par suite de deux 
greves prolongees. 



COMMERCE ET INVESTISSEMENTS DANS 
LES MINi,:RAUX 

Les investissements dans l'industrie minerale 
ont affiche une legere amelioration en 1985. 
Les nouveaux projets d 1investissements en 
immobilisations dans les mines, les carrieres 
et les puits de petrole se sont chiffres a 
11 milliards de dollars, ce qui represente un 
ni veau qui, pour la premiere fois, a sur­
passe le sommet de 10 milliards de dollars 
enreg:istre en 1981 avant la recession. 

Les mines metalliques ont contribue de 
fa<;on marquee a cette augmentation grace a 
des pro jets d 1in vestissements de l'ordre de 
1,6 milliard de dollars comparativement a l, 3 
milliard de dollars en 1984. L'or q ui a ete 
de toute evidence le produit vedette, a pro­
fite de projets d'exploration et de mise en 
valeur d 1envergure clans Pindustrie miniere 
canadienne. Les mines non metalliques ont 
toutefois enregistre des resultats beaucoup 
mains brillants j ils ont accuse une baisse de 
25 % au niveau des projets d'investissement 
en 1985, par rapport a 1984. Les previsions 
de depenses de 887 millions de dollars clans 
ce secteur ant ete de beaucoup inf€:rieures 
aux niveaux enregistres en 1983 et 1984, qui 
etaient de 1, 6 •nilhard et de l, l milliard de 
dollars respecti vement. 

Les exportations minerales ont contribue 
une fois de plus a l'excedent canadien clans 
le commerce des inarchandises. Au cours 
des neuf premiers mois de 1985, les exporta­
tions de materiaux bruts et OU vres, y COrn­
priS les combustibles, ont represente une 
valeur globale de 23,3 milliards de dollars, 
soit une augmentation de 7' 7 % par rapport a 
la meme periode l'annee precedente. La 
valeur des produits m1neraux bruts s•eta­
blissait a 13, 7 milliards de dollars, soit 59 % 
de !'ensemble, tandis que celle des produits 
mineraux ouvres s•etablissait a 9 '6 milliards 
de dollars, ou 41 % de !'ensemble. Ces deux 
categories de produits ont represente globa­
lement 27, 2 % de toutes les exportations 
intE!:rieures au cours des neuf premiers rnois 
de 1985. Les Etats-Unis ont ete le principal 
acheteur de mineraux canadiens, suivis du 
Japan, du Royaume-Uni, et des autres pays 
membres de la Com mu nau te economiq ue euro­
peenne. 

La valeur des importations de l'industrie 
min€:rale au cours des neufs premiers mois de 
1985 s'est chiffree clans !'ensemble a 11, l 
milliards de dollars comparativeinent a 10, l 
milliards de dollars en 1984. De toutes les 
importations min€:rales canadiennes, 54 % pro­
venaient des Etats-Unis. 
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PERSPECTIVES 

Apres deux annees de croissance, 11economie 
canadienne pourrait connaitre un certain 
ralentissement en 1986. On prevoit des taux 
de croissance du PNB de l'ordre de 2, 5 a 
3 %, comparativement a 4,5 % en 1985. 
Certains indices, cependant, permettent un 
certain optimisme. Meme expos€:e a un ralen­
tisseme nt de sa croissance' notre economie 
devrait surpasser celle des i;'.tats-Unis une 
fois encore en 1986, comme elle l'a fa it en 
1985. t<~n out re, les ctepenses de consomma­
tion, susceptibles, selon les previsions, de 
ralentir en 1986, devraient se stabiliser et 
favoriser une reprise economique, notamment 
si la hausse des mises en chantier clans le 
secteur domiciliaire et la hausse des ventes 
d 1automobiles qui se sont manifest€:es vers la 
fin de 1985 se poursuivent en 1986. 

Enfin, de plus en plus d'indices per­
mettent de croire que la hausse tant atten­
due des investissements d 1immobilisations au 
Canada, q ui s'est manifestee a la fin de 1985 
pour se substituer aux depenses de consom­
rnation comme element moteur de la crois­
sance, continuera de faire sentir ses effets 
tout au long de 1986 et ulterieurernent. 

Sur une note plus positive, les taux 
d'inflation et d'interet devraient se stabiliser 
en 1986, pour correspondre sensiblement a 
ceux de 1985. 

On prevoit une 1€:gere amelioration du 
tau x de chOmage, q ui devrait s 1€:tablir a un 
peu mains de 10 %; les salaires negoci€:s 
devraient, en 1986, etre legerement supe­
rieurs aux taux d 1inflation. 

Bien que bon nombre d 1autres secteurs 
de 1'€:conomie canadienne aient pu se remettre 
de la recession vers la fin de 1985, l'indus­
trie minerale continue a affronter des diffi­
cultes. L'industrie miniere, notamment, doit 
faire face a une situation internationale oU 
Pon constate une baisse ou une stagnation de 
la demande, combinee a une multiplication 
des sources d'approvisionnement. Un affai­
blissement de la croissance economiq ue 
rnondiale' resultat d 1u n mare h€: pet rolier per­
turbe, de taux d 1interet e1eves, et d 1une 
dette internationale consid€:rable ont entrain€: 
une baisse de la demande, d 1une part et une 
surcapacite clans le cas de bon nombre de 
metaux, de l'autre. 

r"a baisse de la demande mondiale s'est 
accompagn€:e d 1une augmentation marquee de 
l 1offre de certains mineraux. Un rendement 
econorniq ue tributaire de la production 
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constitue toujours une menace serieuse sur le 
plan de la concurrence pour l'industrie cana­
dienne des mineraux, dont la production est 
axee sur les exportations. 

Les previsions relatives a !'evolution 
reeue des prix de ban nombre de mineraux 
ne son t pas tres optimis tes. Mal gre une 
expansion economique soutenue au Canada 
depuis plus de trois ans, les prix des 
metaux precieux et communs se maintiennent 
toujoUrS a des niveaux equivalents OU infe­
rieUrS aux prix planchers qui avaien t cours 
en 1982. Par suite de la faiblesse du taux 
d 1inflation et d'une off re, qui, dans ban 
nombre de cas, est superieure a la demande, 
rien ne semble justifier un renversement mar­
que de la tendance au flechissement des 
prix. 

Les indices ne sont cependant pas tous 
defaborables. 

Par exemple, un ex amen des aepenses 
d 1immobilisations clans l'industrie miniere au 
Canada permet d 1envi.sager des depenses de 
l'ordre de 8 ,6 milliards de dollars de 1985 a 
1989 et ulterieurement. 

Les efforts deployes par cinq grands 
partenaires commerciaux en vue de devaluer 
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la devise americaine vers la fin de 1985 
pourraient egalement occasionner un repit 
dont pourrait profiter l'industrie des metaux, 
bien que d 1ordinaire, il faille compter un 
delai de six mois OU plus pour qu 1une 
evolution sensible du cours des devises se 
manifeste dans le prix des produits de 
base. Meme une reprise mini me des prix de 
vente des metaux pourrait remettre des 
entreprises sur la voie de la rentabili.te. 

L'industrie canadienne des mineraux 
pourrait egalement profiter de la stabilite des 
taux d'interet, ce qui pourrait permettre a 
certaines entreprises d 1ameliorer leur ratio 
d'endettement et d'afficher un meilleur 
rendement. 

L'industrie doi t poursui vre ses efforts 
pour reduire les collts en main-d 1oeu vre' en 
energie et en capital. En outre, elle doit, 
pour demeurer competitive, adopter des 
techniques de commercialisation dynamiques 
et compter davantage sur les dernieres 
techniques. En s'engageant a relever les 
aefis' et gr.ice a un climat plus propice aux 
in vestissements en 1986, l'industrie miner ale 
pourra continuer de con tribuer de fac;:on 
substantielle et prolongee a l'economie 
canadienne. 



EXPORTATIONS CANADIENNES DE MINERAUX BRUTS ET OUVRES 

Annee Annee Annee 9 Eermiers mois 
1974 1979 1984 1984 1985 

(en millions de $) 

Mini§raux bruts 
Ferreux 574,0 1 469,6 1 206,9 890,9 1 017,8 
Non ferreux 1 80 l, 8 2 425,l 2 463,2 1 664,4 1 603,0 
Non rnetalliques 799, 0 1 715, 3 2 767' 2 1 987,6 2 312,3 
Combustibles 4 232,6 6 128,9 10 123,5 7 358,2 8 702,9 

Total 7 407,4 11 738,9 16 560,8 11 901,l 13 636,0 

Mineraux OU vres 
Ferreux 917' 7 1 947,6 2 666,l 1 964,2 2 173,l 
Non ferreux 2 102,7 3 807,0 6 664,5 5 048,3 4 743,9 
Non metalliq ues 178,4 455,9 546,8 400,2 422, l 
Combustibles 611, 3 1 885,3 3 192,7 2 303,8 2 310,6 

Total 3 810,l 8 095,8 13 070,l 9 716,5 9 649,7 

Total, des mineraux bruts et ouvres 
Ferreux 1 491,7 3 417,2 3 873,0 2 855, 1 3 190,9 
Non ferreux 3 904,5 6 232,l 9 127' 7 6 712,7 6 346,9 
Non metalliques 977 ,4 2 171.2 3 314,0 2 387,8 2 734' 4 
Combustibles 4 843,9 8 014,2 13 316,2 9 662,0 11 013,5 

Total 11 217,5 19 834, 7 29 630,9 21 617,6 23 285,7 

Total des exportations canadiennes 
de tous les produits 31 739,5 64 317,3 109 543,5 81 439,9 85 542,7 

Mineraux bruts en pourcentage des 
exportations, de tous les produits 23,3 18,3 15' 1 14' 6 15, 9 

Mineraux bruts et ouvr€:s, en pour-
centage des exportations 
de tous les produits 35,3 30,8 27' 0 26,5 27,2 

Exportations de rnineraux bruts, 
en pourcentage des exportations 
de min€:raux 66,0 59,2 55,9 55,1 58,6 

Source: Statistique Canada. 

; 

Variations en % 
9 eremiers mois 1985 
9 eremiers mois 1985 

+14' 2 
-3,7 

+16,3 
+18,3 
+14,6 

+10' 6 
-6,l 
+5,5 
+0,3 
-0,7 

+11,8 
-5,4 

+14,5 
+14,0 

+7,7 

+5,0 

;;<J 
(1) 

< 
c: 
(1) 

°" (!)' 
:J 
(!)' 

"' (1) 



PRODUCTION CANADIENNE OES PRINCIPAUX MINERAUX, 1984 ET 1985 

Variation Variation 
en % en % 

1984 1985 1985/1984 1984 1985 1985/1984 
(en milliers de tonnes, (en millions 
sauf indication contraire) de dollars) 

Metaux 
Cu iv re 721, 8 730. 3 +1,2 365,7 445,4 +5,8 
Or (kg) 83 466,0 86 044,0 +3, l 252,3 197. 1 -4,4 
Minerai de fer 39 930,0 40 348,0 +1,0 482,4 545,8 +4,3 
Plomb 264,3 263, 9 -0,2 19 5. 3 152,3 -22,0 
Molybdene (t) 11 557. 0 569,0 -35,0 106,2 75,4 -30,0 
Nickel 17 3. 7 175 ,6 +l,l 166. 1 235,0 +5,9 
Argent ( t) 1 327,0 1 209,0 -8,9 461, 9 337,4 -27,0 
Uranium (U)(t) 10 272, 0 10 029. 0 -2,4 901,6 957,7 +6,2 
Zinc 1 062,7 l 038,5 -2,3 495,2 316,8 -11, 9 

Nlon metalliq ues 
Amiante 837. 0 744,0 -11, l 379,3 352 ,3 -7. l 
Gypse 7 775 ,0 8 384,0 +7,8 61,6 80,3 +30,4 
Potasse (KzO) 7 527,0 6 923,0 -8,0 867,5 642,l -26,0 
Set 10 235,0 10 043,0 -1, 9 210,2 226,0 +7,0 
Ciment 9 240,0 9 772, 0 +5,8 717,3 780,l +8,8 
Produits de 
l'argile 136,8 144, 5 +5,6 

Chaux 249,0 010,0 -10,6 157,6 137. 0 -13,l 

Combustibles 
Charbon 57 402, 0 60 480,0 +5,4 794,6 884,l +5,0 
Gaz naturel 
( milliers de m3) 78 266,0 80 181, 0 +2,5 7 940,9 7 906,0 -0,4 
Pet role 
( milliers de m3) 83 680, 0 84 311, 0 +0,8 17 813,9 18 938,7 +6,3 

... non disponible 
Remarque: Les chiffres ont ete arrondis. 

1.8 



0 
0 

... 
"' 
w 
2 
0 
~ 

150 

140 

130 

120 

110 

100 

90 

60 

70 

60 

FIGURE 1 

INDICES DU 
PRODUIT INTERIEUR BRUT 

EN PRIX DE 1971 

Revue generale 

PRODUCTION 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~F-~INDUSTRIELLE 

FONTE ET 
AFFINAGE 

'MINES NON 
METALLIQUES 

~~~~~~~~~~~~~~~--~~~--'r-=-..,_~~~ 

MINES 
METALLIQUES 

1971 1973 1976 1977 1979 1981 1983 1986 

SOURCE: STATISTIQUE CANADA 

FIGURE 2 

PRODUCTION MINERALE DU CANADA, 1985 
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FIGURE 3 

CANADA: TENDANCES DE L' ACTIVITE ECONOMIQUE 
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FIGURE 7 

CANADA: EXPORTATIONS DE 
MINERAUX BRUTS ET DE PRODUITS MINERAUX 
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(Comprend les mineraux combustibles) 
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FIGURE 8 

MAIN-D'OEUVRE ET POPULATION 
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FIGURE 9 

COMMERCE DES MINERAUX AU CANADA 
(Comprend les mineraux combustibles) 

Revue generale 

/EXPORTATIONS DE MINERAUX BRUTS 

-- TOTAL DES IMPORTATIONS 
MINERAUX BRUTS ET PRODUITS 

10.0 -------+---------r.o'---F"-_.,.. ____ MINERAUX OUVRES 

(,/) 4.0-----,"~-~,,,_ ______________ _ 
~ 

j 
g 
w 
0 2.0-----~~-----------------., 
:l J 
< / 
3 ,,.,./ 
i 1.0~,,....~--------------------­..... 

··-------------------------

.•-------------------~------

··====~==~========~==~========~==~===========' 
1970 1972 1974 1976 1978 1980 1982 1984 

1.15 



Revue internationale 

W.H. JACKSON 

COMMERCE CANADIEN DES MIN~RAUX NON 
COMBUSTIBLES 

L1industrie des mineraux s 1est adaptee avec 
entrain aux marches d 1exportation mondiaux 
extremement competitifs. i::tant donne que la 
majeure partie de la production canadienne 
est exportee, les producteurs sont encore 
exposes aux repercussions directes des con­
ditions economiques mondiales. 

Les prix internationaux de nombreux 
produits de base ont chute a des niveaux 
qui semblent bas a long terme. Les produc­
teurs canadiens ant repondu en ameliorant 
leur competitivite par des reductions de 
coiits, par !'introduction de nouvelles tech­
niques, par !'amelioration des techniques 
minieres et, en general, en trouvant des 
m ... oyens d 1accroitre leur efficacite. Cette 
reponse necessaire aux conditions du marche 
a entraine des reductions de production' des 
fermetures de mines et des licenciements. 
En outre, de nombreuses societes font face a 
de lourdes dettes. La reponse des exporta­
teurs a la concurrence mondiale sur les mar­
ches de produits de base particuliers peut, 
bien stir, varier considerablement. Dans 
!'ensemble, les decisions commerciales et 
financieres deja prises par Jes producteurs 
canadiens les aideront a maintenir leur capa­
cite de fournisseurs sUrs et competitifs sur 
les marches d 1exportation. 

Malgre Jes problemes de certains 
producteurs, l'industrie des minGraux dans 
son ensemble demeure une composante vitale 
de Peconomie canadienne. Les exportations 
de mineraux (sans compter les mineraux com­
bustibles) ont atteint 16 milliards de dollars 
en 1984 contre sept milliards pour Jes impor­
tations. Les exportations ont represente 
13, 7 % des exportations totales canadiennes. 
Les donnees preliminaires pour 1985 se trou­
vent aux tableaux 1 et 2. 

SITUATION MONDIALE 

Quelques simples faits permettent d'expliquer 
pourquoi les marches d 1exportation mondiaux 

regorgent de mineraux. Dans Jes annees 70, 
les producteurs ont commence a realiser de 
nombreux projets afin d'augmenter la capacite 
parce qu1ils presumaient que la forte crois­
sance caracteristique de 11apres-guerre se 
poursui vrait indefiniment. II faut plusieurs 
annees pour mettre en production de grandes 
mines nouvelles; il en faut mains pour 
accroitre la capacite existante. Dans de 
nombreux pays, !'extraction m1n1ere etait 
consideree comme le vehicule du developpe­
ment economique, mais cette philosophie a 
abouti a des investissements excessifs et a 
fait peu de cas des signaux du marche. 

Meme Jes producteurs Jes plus expe­
rimentes ne se sont pas aperc;:us a temps que 
la croissance economique des annees 60 et 70 
serait suivie, au debut des annees 80, par 
une recession d 1une intensite et d 1une duree 
inattendues. Pendant un certain temps, 
pensant que Jes coilts de base seraient au 
mains couverts, les fournisseurs mondiaux 
ont essaye de produire et de vendre leurs 
mineraux sur un marche qui ne croissait pas 
selon leurs attentes. II en est resulte un 
approvisionnement excessif et une deteriora­
tion progressive des prix. 

Le tableau d'ensemble du commerce est 
assez evocateurl. Entre 1980 et 1983, le 
niveau des exportations mondiales totales a 
chute de 11, 4 % en valeur. Le creux de la 
vague a ete atteint en 1983. II y a eu un 
redressement, mais la valeur du commerce 
mondial en 1985, soit plus de 1 700 milliards 
de dollars US, est encore legerement au­
dessous du niveau de 1980. 

Par ailleurs, de 1980 a 1985, Jes prix de 
toutes Jes exportations chiffres en dollars US 
ont accuse une baisse globale de 15 %. 
Cependant, Jes prix de tous Jes produits de 
base negocies sur les marches internationaux 
ont baisse en moyenne de 30 %, et Jes 

I Statistiques 
publiees par 
tional. 

financieres internationales 
le Fonds monetaire interna-
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metaux ont accuse une baisse clans la meme 
proportion. Les principaux produits m1ne­
raux de base interessants pour le Canada, 
dont le prix est inferieur OU egal a la 
moyenne, sont precisement les produits de 
base dont l'approvisionnement est excessif. 
Ce sont notamment le cuivre, le nickel, le 
plomb. la potasse et l'aluminium; le zinc 
accusant des signes semblables. 

Les fluctuations des taux de change ont 
sans aucun doute eu d 1importantes repercus­
sions, ces dernieres annE!:es, sur la struc­
ture, la composition et !'orientation du 
commerce. Les producteurs mondiaux les 
mieux places pour rivaliser sont ceux dont 
les coUts et la dette sont en devises locales 
touchees par une depreciation et dont les 
rentrees sont en devises fortes comme le 
dollar americain. Peu de producteurs benefi­
cient de ces conditions ideales. De nomb­
reux producteurs des pays industrialises ont 
dU cesser leurs activites ou les ant limitees 
parce que leurs collts et leurs rentrE!:es et 
dettes sont tous en devises fortes. En 
general, les producteurs des pays en voie de 
developpement ont de fortes dettes etran­
gE!:res et la plupart des mines, souvent 
detenues par le gouvernement, tendent a 
max1m1ser leur marge brute d 1autofinancement 
pour obtenir des devises etrangE!:res de fa~on 
a ce q ue les produits importes necessaires 
puissent etre achetes et que les frais de 
service de la dette puissent etre payes. 

Face a une situation aussi changeante, 
les producteurs nord-arnericains ant tenu les 
etablissements d 1aide internationaux et les 
banques internationales de developpement 
pour partiellement responsables du probleme 
d 1approvisionnement excedentaire. Preoc­
cupE!:s de remplir leur mandat respectif, et ce 
sans trap d 1efforts de coordination, ces 
etablissements et banques n'ont pas accorde 
suffisamment d 1attention aux besoins du mar­
che en matiE!:re de financement de projets. 
Un signe evident de la desapprobation des 
E'.tats-Unis quant aux activites des banques 
de dE!:veloppement s 1est manifeste clans la 
Supplemental Appropriations Act (HR 2577) 
de l'annee financiere 1985. Cette derniere 
donne comme instruction aux membres ameri­
cains de conseils d 1administration d 1institu­
tions financieres internationales de s 1opposer 
a toute aide relative aux exportations de 
cuivre et limite la contribution arnericaine 
aux institutions financiE!:res internationales, 
aux projets qui n 1entrainent pas d'excedent 
de produits de base ou qui ne remplacent 
pas l'initiative privE!:e. 
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11 s 1est produit un realignement des 
devises qui avait commence en septembre et 
qui renverse la tendance des dernieres 
annE!:es. Les prix ont reagi lentement. La 
plupart des pays industrialises s 1attendent a 
une croissance econornique moderee en 1986, 
ce qui devrait entrainer un redressement de 
la demande de produits mineraux de base. 

L'ACC€S AUX MARCH~ 

La competitivite en matiere de prix ne suffit 
pas a elle seule a assurer aux producteurs 
de mineraux l'egalitE!: de l'acces aux mar­
ches. II y a trois grandes categories de 
problemes d'acces: les tarifs, les obstacles 
non tarifaires au commerce et enfin les pre­
ferences tarifaires ou blocs commerciaux. 
Chacu ne de ces categories prE!:sente des 
problE!:mes speciaux, mais une revue generale 
des evenements cles peut nous permettre 
d 1€:valuer l'orientation que prendront les 
changements dans les prochaines annees. 

Accord general sur les tarifs douaniers et 
le commerce (GATT) 

Les producteurs de mineraux devraient 
accorder une attention particuliere au GATT 
etant donne qu'il etablit les regles d'un 
commerce equitable. Les parties contractan­
tes du GATT ont decide le 28 novembre 1985 
d 1€:tablir un comitE!: prE!:paratoire en vue d 1une 
nouvelle serie de negociations commerciales 
multi!aterales. Le comite doit determiner les 
objectifs. la matiE!:re a traiter, les modalites 
et la participation a ces nE!:gociations; il doit 
aussi pre.parer un programme qui sera adopte 
lors d 1une reunion des ministres en septem­
bre 1986. L'ordre du jour du comite n 1est 
pas encore determinE!:e, ce qui donne la 
possibilite d'elaborer un programme de nego­
ciation comprenant tous les biens et ser­
vices. 

Le comit€: doit tenir compte du pro­
gramme de travail du GA TT entame !ors de 
la reunion des ministres qui s 1est tenue a 
Geneve en 1982. A ce moment-la, Jes parties 
contractantes avaient dE!:cidE!: d 1exarniner les 
problemes relatifs au commerce des produits 
suivants tires des ressources naturelles, y 
compris leurs for mes ouvrees et semi­
ouvrE!:es: les metaux et les minE!:raux non 
ferreux, les produits forestiers ainsi que le 
poisson et les produits de la peche. Un 
groupe de travail special du GATT a ete 
cree en fevrier 1984 afin d'effectuer l'examen 
et d'aider le secretariat du GA TT a preparer 
des etudes de base. En 1984-1985, le 
groupe de travail a examine le commerce du 



cuivre, du nickel, du plomb, du zinc et de 
l'etain. L'aluminium fera l'objet du prochain 
examen au de but de 1986. Il est prevu que 
le rapport du groupe de travail recomman­
dera, entre autres choses, que les metaux 
non ferreux aient une place preponderante 
dans les nouvelles series de negociations 
commerciales multilaterales. 

Le groupe de travail a formule des 
preoccupations quant au niveau des tarifs 
nominaux, de l'escalade des tarifs et du taux 
reel consecutif de la protection des tarifs, 
des preferences tarifaires et des mesures 
non tarifaires. Toutes ces questions presen­
tent un interet particulier en raison de leur 
effet sur les prix et la demande sur les 
marches d'exportation. 

Les mesures non tarifaires prennent 
plusieurs formes, notamment, les contingente­
ments, les restrictions sur les fournisseurs, 
les recherches frequentes, les subventions, 
les mesures compensatoires, les obstacles 
bureaucratiques deraisonnables, les exigen­
ces environnernentales et pour la sante, la 
classification des douanes, la delivrance des 
licences d 1importation, les frais de port, les 
surtaxes et les cautions prealables relatives 
aux biens qui doivent etre importes. La 
liste est interminable. Certains problemes 
peuvent etre regles a l'echelle bilaterale, 
mais il serait bien preferable que les regles 
du jeu soient plus clairement definies a 
l'echelle multilaterale !ors des futures 
negociations du GATT. 

Discussions canado-americaines sur le 
commerce 

En 1985, le Canada et Jes ttats-Unis ont 
ouvert une voie de collaboration qui n'avait 
pas ete etudiee depuis de nombreuses 
annees. Les deux pays ont maintenant con­
senti a poursuivre leurs entretiens sur la 
possibilite du libre-echange ou, tout au 
moins, un commerce plus libre. En ce qui 
concerne les mineraux, il existe deja une 
forte interdependance. Les exportations 
canadiennes de rnineraux (sauf les mineraux 
combustibles) aux ttats-Unis se sont chif­
frees a 10 milliards de dollars en 1984 et Jes 
importations provenant des ttats-Unis 
atteignaient presque cinq milliards de dol­
lars. Les negociations doivent avoir lieu 
sans q ue d'importantes conditions prealables 
touchent les mineraux. 

Groupes d'etude sur les produits de base 

A la lumiere du desequilibre actuel de l'offre 
et de la demande, il n 1est pas surprenant 
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que les producteurs et les consommateurs 
pensent qu'il est necessaire d'obtenir de 
meilleurs renseignements sur la production et 
la consommation des prod uits de base. Les 
groupes d'etude actuels sur le tungstene et 
sur le plomb-zinc se sont averes utiles. Un 
groupe d'etude sur le nickel est a un stade 
avance de la discussion et de 11organisation 
et le cuivre et le minerai de fer pourraient 
aussi avoir leur groupe d 1Gtude clans 
11avenir. 

Accord international sur l'etain 

Le commerce de l'etain 3. la Bourse des 
metaux de Londres (LME) a ete suspendu le 
24 octobre parce que le directeur des stocks 
tampons du Conseil international de l'etain 
n 1avait pas respecte ses obligations finan­
cieres. En decembre, les pays membres ont 
entame des reunions avec des banques et 
avec les negociants de metaux afin de deter­
miner les responsabilites et de negocier un 
reglement. 

L'effondrement du marche de l'etain a 
temporairement influe sur la tarification des 
autres metaux. Le prix de la LME sert de 
base a de nombreux contrats d1approvision­
nement et la stabilite de tout le systeme 
commercial semblait menacee au moment oil les 
negociants se departissaient de certaines 
valeurs boursieres pour faire face a des 
pertes eventuelles. 

La situation de 1'€:tain souleve certaines 
questions q uant a la viabilit€: d1accords sur 
Jes produits de base qui comportent des dis­
positions economiques alors que les groupes 
d'€:tude n1en comportent pas. La question 
est de savoir pourquoi les 22 pays membres 
de l1accord le plus ancien n1ont pas anticipe 
l'effondrement du marche et n'ont pas pris de 
mesures pour l'empecher. Il y a aussi des 
problemes plus vastes pour les banques 
quant a la prudence lorsqu'il s'agit de preter 
des fonds a des organismes internationaux, 
et la question de savoir si Jes ttats membres 
d'organismes internationaux peuvent assumer 
les risq ues financiers inattendus s 1ils met tent 
en oeuvre les dispositions economiques 
d1accords internationaux sur les produits de 
base. Le maintien OU la negociation de 
futurs accords sur les produits de base 
pourraient s'averer difficiles si des reper­
cussions politiques, juridiques OU economi­
ques non prevues sont possibles. 

TENDANCE POSITIVE POUR 1986 

La demande de mineraux decoule de l'activite 
economique. Si 1'€:conomie mondiale se 
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redresse ne serait-ce que moderement en 
1986 conformernent aux attentes, le commerce 
des mineraux devrait en beneficier. Cette 
tendance, associee a la reduction des stocks 
et aux diminutions de la production, aiderait 
a redresser l'equilibre entre l'offre et la 
demande et a creer les conditions qui pour­
raient provoq uer le redressement des prix de 
bon nombre de produits mineraux de base. 
En termes realistes, ce processus pourrait 
prendre jusqu'a deux annees avant d 1etre 
complete. 

Heureusement, les gouvernements ont 
lance Pinitiative en s 1attaquant aux vastes 
problemes du commerce international. Les 
ministres des Finances ont entame le proces­
sus de reduction de la valeur du dollar 
americain en septembre. 11 existe aussi des 
tentatives visant a regler la crise de la dette 
mondiale. Une fois que les taux de change 
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seront realignes et que leur volatilite 
financiere sera attenuee J la stabilite econo­
rniq ue in ternationale deviendra possible. 
Dans la Communaute europeenne, il existe 
des mouvements qui pourraient aboutir, d1ici 
a 1992, a la suppression des obstacles au 
commerce interne. Les entretiens canado­
americains sur le commerce et la decision de 
poursuivre les negociations sur le GATT ant 
deja ete mentionnes. Ge sont tous des evene­
ments positifs qui visent a resoudre les 
problemes du commerce mondial. 

L'industrie canadienne des mineraux est 
sans conteste influenc€:e par de nombreux 
facteurs independants de sa volonte. Bien 
que la competitivite des prix ne soit pas 
suffisante clans le monde actuel, elle demeure 
le plus important facteur de decision quant a 
Pavenir de l'industrie miniere canadienne 
clans le commerce international. 
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TABLEAU 1. EXPORTATIONS CANADIENNES DE MIN!tRAUX NON COMBUSTIBLES, 1984-1985, PAR GRAND MARCHt ET 
PAR £TAPE DE TRAITEMENTl 

1984 19852 
B'.ta ts---------------------------------- - £tats-:---------------------------------
Unis CEE3 Jaeon Total Unis CEE3 Jaeon Total 

Mineraux bruts (en millions de dollars) 
Ferreux 591, 5 403,0 68,6 1 112' l 474, 7 662,0 61,0 1 250,7 
Non ferreux 120, 9 387' 2 449,4 l 036,3 92,3 242, 7 461,6 861, 7 
Industriels 1 116' 1 321,7 138, 2 2 849,4 1 034,2 395,8 129,6 3 172, 1 

Total 1 828,5 1 111,9 656,2 4 997,8 1 601,2 1 300' 5 652,2 5 284, 5 

Ferraille 
Ferreuse 57,l 16,9 2,5 94,8 56,2 23' 1 5,4 106,4 
Non ferreuse 276,3 104,6 15,3 411, 3 227,8 100,8 19,8 367,6 

Total 333,4 121,5 17' 8 506, 1 284,0 123,9 25, 2 474,0 

Mineraux fondus et affines 
Ferreux 177' 3 35,4 21, 8 247' 8 125,6 72,6 14,8 226,3 
Non ferreux 4 655,4 675,0 420,2 6 636,7 4 219,6 725, 2 336,9 6 335,6 

Total 4 832,7 710,4 442,0 6 884,5 4 345' 2 797,8 351, 7 6 561, 9 

Min€:raux semi-ouvres 
Ferreux 1 845,7 28,7 1,8 2 007,5 2 063, 7 14, 0 1, l 2 228, 5 
Non ferreux 476, l 21,5 2,6 573, 8 397,5 20, 6 11, 5 504,5 
Ind ustriels 989,2 96, 3 22,4 1 189,9 1 009,5 90,3 22,4 1 180,9 

Total 3 311, 0 146,5 26,8 3 771, 2 3 470' 7 124,9 35,0 3 913,9 

Total general ( sauf les 
ferrailles) 9 972, 9 1 968, 8 l 125' 0 15 653, 5 9 417,l 2 223' 2 1 038,9 15 760, 3 

Pourcentage du total 
general 63,8 12, 6 7,2 59,8 14,1 6,6 

T Donn€:es sur le commerce compi1€:es sur la base d1une d€:£inition de l1industrie min€:rale €:labor€:e par le Secteur de la 
politique minerale d'EMR en 1977. 2 Estimations de 1985 fondees sur des donnees portant sur neuf mois. 3 CEE: Allemagne 
de l'Ouest, Belgique, Danemark, France, Grece, lrlande, Italie, Luxembourg, Pays-Bas et Royaume-Uni. 
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TABLEAU 2. IMPORTATIONS CANADIENNES DE MIN£RAUX NON COMBUSTIBLES, 1984-1985, PAR GRAND MARCH£ ET 
PAR £TAPE DE TRAITEMENTl 

Mineraux bruts 
Ferreux 
Non ferreux 
Industriels 

Total 

Ferraille 
Ferre use 
Non ferreuse 
Industrielle 

Total 

Mineraux fond us et affines 
Ferreux 
Non ferreux 

Total 

Min€raux semi-ouvres 
Ferreux 
Non ferreux 
Industriels 

Total 

Total general (sauf la 
ferraille) 

Pourcentage du total 
general 

1984 19852 
~ ihats-
Unis CEE3 Japon Total Unis CEE3 Japon Total 

288, l 
546,6 
282,5 
135,2 

106, l 
199,8 

0,5 
306,4 

72, l 
265,7 
337,8 

704,7 
633,3 
821,4 

2 159,4 

4 632,4 

66,3 

2,0 
14,3 
16,3 

15, l 

15. l 

46,5 
122,l 
168,6 

380, 9 
156,5 
222,9 
760,3 

945,2 

13,5 

2,4 

2,4 

69,8 
69,8 

163, 0 
19,6 
45,4 

228,0 

300, 2 

4,3 

(en millions de dollars) 

292, 7 
773,5 
331,7 
397,9 

106,1 
360, 0 

0,6 
466,7 

174,0 
1 880,6 
2 054,6 

503, 5 
835,0 

1 190,9 
3 529,4 

6 981, 9 

311, l 
335,5 
298,4 
945,0 

74,2 
206. 6 

0,6 
281, 4 

73,9 
589,9 
663,8 

916,9 
628,4 
917, l 

2 462,4 

5 071, 2 

67, l 

1,8 
12,0 
13.8 

10,9 

10,9 

37,9 
149,2 
187,1 

473,3 
132, 2 
251,6 
857,l 

1 058. 0 

14,0 

64,0 
64,0 

215;6 
19,4 
48,4 

283,4 

347,4 

4,6 

324,3 
542,7 
342,5 
209,5 

74,2 
306,7 

0,6 
381, 5 

143,2 
2 208,0 
2 351. 2 

1 859. 5 
808,3 

1 323,8 
3991,6 

7 552. 3 

1 Donn€es sur le commerce compil€es sur la base d 1une dE!:finition de l'industrie min€rale €laboree par le Secteur de la 
politique miner ale d'EMR en 1977, 2 Estimations de 1985 fondees sur des donnees portant sur neuf mois. 3 GEE: Allemagne 
de l'Ouest, Belgique, Danemark, France, Grece, Irlande, Italie, Luxembourg, Pays-Bas et Royaume-Uni. 

Quantit€ minime; neant. 
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REVUE RJ;:GIONALE 

En 1985, la valeur de la production minerale 
a augmente iegerement clans la plupart des re­
gions du Canada, a !'exception de Terre­
Neuve, du Nouveau-Brunswick et du Yukon. 
Les nouveaux programmes d1exµlorati.on et de 
mise en valeur de nouvelles mines se spnt 
limites surtout au secteur des metaux 
precieux. 

L1industrie devrait continuer de jouer 
un rOle important clans l'E!:conomie, malgr& un 
taux de croissance que 11on prevoit relati.ve­
ment faible. Les 5ouvernements federal et 
provinciaux ant mis en oeuvre des pro­
grammes visant a stimuler la prospection 
minE!:rale, a ameliorer les techniques d1extrac­
tion et de traiternent et a trouver de nou­
velles possibilites de mise en valeur. 

Les ententes sur !'exploitation minerale 
( EEM) conclues entre le Canada et Terre­
Neuve, la Nouvelle-Ecosse, le Nouveau­
Bru nswick, le Manitoba et la Saskatchewan 
entraient clans leur deuxieme annee en avril 
1985; des progres considerables ont ete rea­
lises dans la preparation et !'execution des 
programmes. Uindustrie, principal acheteur 
des donnees resultant de ces programmes, 
participe a leur planification et semble 
generalement satisfaite des resultats rendus 
publics jusqu 1a maintenant. ~nergie, Mines 
et Ressources (EMR) represente le gouverne­
ment federal dans le cadre de ces ententes. 

Les negociations qui se sont poursuivies 
a vec !'Ontario, le Quebec et la Colombie­
Britannique au debut de 1985 se sont tra­
duites par la signature d 1ententes sur 
!'exploitation minerale (EEM) au milieu de 
l'annee. L'Ile-du-Prince-Edouard a egalement 
conclu une EEM qui a re~u !'approbation fi­
nale juste avant la fin de l'annee. Les EEM 
sont des ententes auxiliaires des ententes de 
developpement economique et regional (EDER); 
celles-ci definissent le genre de collaboration 
que les deux ordres de gouvernement 
veulent entretenir et le type d'initiatives qui 
peuvent etre prises en vertu des ententes 
auxiliaires. 

Au cours de la premiere moitie de 1985, 
le Canada et le Yukon ant concl11 une en­
tente sur les ressources minerales. Cette 
entente semblable aux EEM releve de !'en­
tente de developpement economique et regio­
nal conclue entre le Canada et le Yukon. Le 
ministere des Affaires indiennes et du Nord 
canadien est le rninistere Iederal charge de 
son execution, EMR n1etant qu 1un 
participant. 

Toutes ces ententes comprennent de 
vastes programmes g€:oscientifiq ues vis ant a 
produire les donnees dont l'industrie a 
besoin pour effectuer des travaux de prospec­
tion minerale. Certaines d 1entre elles 
comprennent des programmes destines a 
ameliorer les techniques d1extraction et de 
traitement, a decouvrir les possibilit€:s de 
mise en valeur des mineraux et a encourager 
directement leur mise en valeur. La contri­
bution du gouvernement federal, etalee sur 
cinq ans, totalise environ 140 millions de 
dollars et celle des gouvernements provin­
ciaux, 108 millions de dollars. 

En septembre 1985, les gouvernements 
du Canada et du Manitoba presentaient aux 
ministres des Mines un rapport conjoint oU. 
sont explores divers mecanismes de finance­
ment visant a aider les collectivites minieres 
qui perdent leur assise €:conomique. 

TERRE-NEUVE 

A Terre-Neuve, l1industrie des rnin€:raux est 
a l'origine d'environ 10 % du produit provin­
cial brut. ~n 1985, la valeur de la produc­
tion miner ale a diminue de 5, 3 % par rapport 
a 1984, se chiffrant a 927 millions de dol­
lars. La valeur de la production des trois 
plus importants produits mineraux a faibli en 
1985: la valeur du minerai de fer etait de 
835 millions de dollars. par rapport a 
851 millions de dollars l'annee precedente; 
celle du zinc atteignait 37 millions de dollars, 
par rapport a 59 millions l'annee prece­
dente et les expeditions d 1amiante se chif­
fraient a 20 millions de dollars, par rapport 
a 25 millions en 1984. 

V. Fell est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
Energie, Mines et Ressources Canada. Telephone: (613) 995-9466. 
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L1.ndustrie de la prospection a ete tres 
active en 1985; ses depenses sont evaluees a 
environ 11 millions de dollars, par rapport a 
8,3 millions en 1984 et a 7 ,7 millions de 
dollars en 1983. Le nombre de concessions 
jalonnees a depasse les 13 OOO, et plus de 
27 OOO concessions etaient en regle a la fin 
de Pannee. 

L1or est 2. 11origine de cette hausse des 
activites d 1exploration. Dans le Sud-Ouest, 2. 
80 km a !'est de Port-Aux-Basques, la so­
ciete Ressources BP Canada Limitee a mene, 
clans sa concession de Chetwynd, un pro­
gramme de 6 millions de dollars compre nant 
un projet de forage au diamant de plus de 
10 OOO m et un projet d'essai de recuperation 
par lixiviation en tas. D'autre part, plu­
sieurs societes ont realise des programmes 
dans le Nord de Terre-Neuve, clans la region 
de White Bay; d 1autres societes ont cherche 
activement des gisements d 1or dans la penin­
sule Burin. Des geologues provinciaux ont 
sig nale des teneurs d 1or clans des ec hantil­
lons preleves au cours d'un programme de 
cartographie au Labrador. Toutefois, peu de 
travaux d 1exploration ont ete effectues clans 
cette partie de la province. 

La production de m€:taux communs a 
flechi considerablement au cours des der­
nieres annees. La seule mine encore en 
exploitation sur la cote ouest est celle de la 
Newfoundland Zinc Mines Limited. Les reser­
ves de minerais ne sont pas importantes, 
mais la societe poursuit activement ses acti­
vites d'exploration. 

Apres une longue fermeture 
saison estivale, la Transpacific 
Inc. s 1est remise a expedier 
d 1amiante de sa mine Advocate. 

pendant la 
Resources 

les fibres 

Uancienne mine de Spath fluor a 
St. Lawrence, fermee depuis 1977, a ete 
r€:troc€:dee 3. la Couronne en 1983. Un nouvel 
exploitant, la Minworth Ltd. de Grande­
Bretagne, compte rouvrir la mine en 1986. 

En 1985, les travaux entrepris clans le 
cadre de l'Ente nte q uinq uennale Canada-Terre­
Neuve sur l1exploitation minerale, d 1u ne 
valeur de 22 millions de dollars, se sont 
poursuivis. Des travaux de cartographie 
geologiq ue ont ete effectues au Labrador et 
sur l'ile. On prevoit realiser des projets 
lies au developpement economiq ue et a Pa me­
lioration des techniques d 1extraction et de 
traitement. Des contrats accordes 3. cette 
fin au secteur priv€: portent, entre autres, 
sur l'etude de !'utilisation de la dolomite 
comme agent reducteur des boulettes de 
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minerai de fer au Labrador, sur des recher­
ches en vue d 1am€:liorer la recuperation du 
minerai de fer, sur des recherches pour pro­
duire du b€:ton de meilleure qualite, de meme 
que sur des etudes de la metallurgie de gise­
ments de metaux communs eventuellement 
rentables. Cette entente s'inscrit clans le 
processus de collaboration federale-
provinciale qui a debute .a la fin des annees 
60 et mene a la decou verte de plusieurs 
gisements prometteurs, y compris le gisement 
aurifere Chetwynd. 

N 0 UV ELLE-f:COSSE 

En 1985, la valeur de la production minerale 
de la Nouvelle-Ecosse s 1est accrue de 7, 9 % 
par rapport a 1984, pour atteindre 327 mil­
lions de dollars. Le charbon represente 
169 millions de dollars de ce montant et le 
gypse, 52 millions de dollars. 

Des contrats ont €:te sign€:s pour la 
construction d 1un deuxieme tunnel clans la 
mine Donkin-Marien de la societe de develop­
pement du Cap-Breton (SDCB ). A d'autres 
endroits, la Seabright Resources Inc. accor­
de des contrats pour le forage d 1un puits 
d'exploration de 850 pieds a sa concession 
aurifere de Forest Hill. La Seabright a ega­
lement fait !'acquisition de l'usine de Gays 
River d 1Esso Ressources Canada Limitee. 

La Rio Algom Limitee a commence en 
octobre, a extraire de 11etain de sa mine de 
150 millions de dollars situee pres de 
Yarmouth. La mise en production de cette 
mine a presque colncid€: avec Peffondre1nent 
du marche de 11etain a la Bourse des metaux 
de Landres (LME); toutefois, la societe n 1a 
annonce aucune modification de ses plans. A. 
mains que les prix de Petain ne diminuent 
davantage, la mine devrait demeurer en 
production. 

En octobre 1985, les gouvernements fede­
ral et provincial ont annonce la mise en oeu­
vre d 1u n programme de 1, 8 million de dollars 
visant a encourager les investissements clans 
le secteur des mineraux, clans le cadre de 
l'Entente Canada-Nouvelle-f'.:cosse sur Pex­
ploita tio n min€:rale. Des subventions seront 
accordees dans le but de favoriser: 

- l 1exploration avancEie OU revaluation 
d 1un gisement €:tabli 

- des etudes sur le traitement des 
min€:raux 

- des etudes de marche et des program­
mes de promotion 



- des etudes precises reliees aux 
methodes de gestion et de production. 

NOUVEAU-BRUNSWICK 

En 1985, la valeur de la production minerale 
du Nouveau-Brunswick a diminue de 10,2 % 
pour s'etablir a 550 millions de dollars. De 
ce montant, le zinc represente 292 millions 
de dollars, le plomb, 42 millions, !'argent, 
52 millions et le charbon, 29 millions de 
dollars. Bien que l'industrie minerale du 
Nouveau-Brunswick ait ete durement touchee 
par le surplus general de produits mineraux 
et la faiblesse de la demande su r la plu part 
des rnarches mondiaux, elle a ete le theatre 
de nombreux evenements positifs en 1985, 
dont: la mise en production de la nouvelle 
mine souterraine de potasse, de la Denison­
Potaca n Potash Company, en juillet, a Salt 
springs; la reou verture de la mine d'anti­
moine de Lake George, des Ressources 
Durham Inc.; la construction d 1une usine­
pilote d 1extraction de 11or par lixiviation en 
tas, par la Gord ex Minerals Limited, a Cape 
Spencer, et de nombreuses activites de 
prospection de l'or et de Pargent, particu­
lierement dans le Nord. De plus, les effets 
de PEntente Canada-Nouveau-Brunswick sur 
l'exploitation minerale se sont fait sentir au 
cours de 11annee. 

En mai, la societe Enhanced Recovery 
Systems Ltd. a ouvert une usine-pilote pres 
de Chatham. L'usine, qui produira 
10 tonnes par jour (t/j), a pour but de met­
tre a l'essai le procede de grillage sulf atant 
et de lixiviation mis au point par le Conseil 
de la recherche et de la productivite du 
Nouveau-Brunswick. Ce projet de 18, 75 mil­
lions de dollars finance conjointement par le 
Canada et le Nouveau-Brunswick a pour but 
d 1ameliorer la recuperation du metal contenu 
clans les minerais sulfures complexes a grain 
fin, comme ceux que Pon retrouve dans le 
Nord du Nouveau-Brunswick. Les essais de 
fonctionnement continu au moyen de divers 
dispositifs d 1alimentation devraient etre 
termines au cours de 1986. 

A la fin de juillet, la Billiton Canada 
Ltd. a ferme sa mine de tungstene de Mount 
Pleasant a cause de la chute des prix du 
tungstene et des mauvais~s perspectives a 
long terme. Uusine n1a ja.ffiais atteint le taux 
de recuperation de tungstene et de molyb­
dene prevu lorsque le projet est entr€: en 
production en 1983. L'e ntreprise Lac Miner­
als Ltd. menera des travaux de prospection 
de iietain clans la zone nord, pres de la mine 
de Mount Pleasant, en vertu d 1un accord 
conclu avec la Billi ton. 
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Devant les inqui€:tudes que souleve 
l'avenir des installations de la Heath Steele 
Mines Limited, le premier ministre Richard 
Hatfield a cree un groupe de travail tripar­
tite compose de repr€:sentants de cette socie­
te, des Metallurgistes unis d'Amerique et du 
gouvernement provincial, et 11a charge de 
faire des recommandatio ns au ministre des 
Ressources naturelles sur cette question. Le 
groupe de travail a pr€:sent€: son rapport au 
Ministre, M. M. N. MacLeod. En octobre, 
M. MacLeod a annonce qu 1il ne serait pas 
rentable de rouvrir la mine avant la fin de 
1987, a cause de la faiblesse des prix du me­
tal et des mauvaises perspectives d'avenir. 
Toutefois, une etude detaillee des zones 
mineralisees B et ACD a laquelle participent 
cette societe et 11U niversite du Nouveau­
Brunswick a €:t€: entreprise dans le cadre de 
!'Entente Canada-Nouveau-Brunswick sur 
!'exploitation minerale. 

La premiere annee complete d1application 
de l'E:EM Canada-Nouveau-Brunswick avait 
cours en 1985. Get accord de 22,3 millions 
de dollars s'applique a une periode quinquen­
nale. Les depenses prevues pour les activi­
tes en cours en 1985 totalisaient quelque 
3, 5 millions de dollars. II s'agissait prin­
cipalement de projets de recherche geoscien­
tifiq ue, de mise au point d1une nouvelle 
technologie d'extraction et mineralogique et 
d'etudes de developpement economique. 

QUi;:BEC 

En 1985, la valeur de la production minerale 
du Quebec a augment€: 1€:gerement par rap­
port a 1984, atteignant 2,23 milliards de 
dollars. De cette somme, l1or repr€:sente 
407 millions de dollars et l'amiante, 
241 millions. 

Apres de nombreuses ann€:es de crois­
sance soutenue, l'industrie min€:rale du 
Quebec est entree en 1981 dans une periode 
ea ract€:risee par les fermetures de mine, de 
faibles niveaux d'emploi et d'investissement et 
une faible rentabilite des exploitations. Ge 
declin peut etre attribue en partie a la per­
sistance de la recession mondiale et aux 
changements structuraux qui infl.uent sur les 
marches des min€:raux, particulierement ceux 
du rninerai de fer et de 11amiante. Bien que 
le secteur ait atteint son creux conjoncturel 
en 1983, si le marche mondial ne montre 
aucun signe de reprise, la performance du 
secteur risq ue de demeurer relativement 
faible. 

L':industrie miniere du Qu€:bec, qui pro­
duit plus d1une quinzaine de mineraux, est 
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relativement diversifiee. Toutefois, une pro­
portion d 1environ 60 'l; de la valeur de la 
production repose sur quatre rnineraux: l'or, 
le minerai de fer, l'amiante et le cuivre. 
Depuis 1980, la valeur de la production d'or 
s'est accrue de 17 %, malgre la baisse impor­
tante du cours de l'or. La valeur de la pro­
duction des trois au tres mineraux a cependant 
chute de fa~on spectaculaire en raison de la 
reduction des prix et des quantites 
produites. 

Les mines constituent un e1ement pri­
rnordial de l'assise economique du Nord-Est et 
du Centre-Nord du Quebec, ainsi que de la 
Gaspesie et de l'Estrie. Par consequent, le 
ralentissement general du secteur a eu des 
incidences notables sur les economies r€:gio­
nales. Certaines collectivites minieres ant 
perdu une bonne partie de leur population 
et, clans certains cas, notamment Scheffer­
ville et Gagnon, les villes ont ete pratique­
ment fermees. 

Oblige de maintenir un certain degre 
d 1activite economique clans les regions les 
plus reculees de la province, le gouverne­
ment du Quebec a decide de faire des inves­
tissements massifs dans le secteur des mines. 
Ainsi, par Pentremise d 1u n programme vis ant 
a accelerer les investissements, le Quebec a 
engage presque 120 millions de dollars au 
cours d'une periode de 18 mois entre 1982 et 
1984 pour venir en aide au secteur des 
mines. Cette injection <le fends devrait sus­
citer des investissements de 600 millions de 
dollars et creer 4 500 emplois temporaires et 
2 OOO emplois permanents. Quelque 18 pro­
jets, notamment clans les secteurs de l'or et 
des rnetaux communs, vont profiter du 
programme. 

Les gouvernements du Canacia et du 
Quebec ont conclu le 5 juillet 19°85 une 
Entente sur !'exploitation minerale (EEM). 
En vertu de cette entente quinquennale, les 
gouvernements depenseront 100 millions de 
dollars, en collaboration avec le secteur 
prive, pour prendre des mesures visant a 
encourager la mise en valeur des mineraux et 
a accroitre la contribution de l'industrie 
miniere a Peconomie provinciale. Get impor­
tant accord demontre la volonte des deux 
gouvernements de faire de l'industrie miniere 
une priorite dans le cadre du developpement 
economique. 

L1industrie miniere continuera de con­
tribuer tres largement a iieconomie du 
Quebec, mais elle ne sera plus caracteris€:e 
par des megaprojets comme la mise en valeur 
des mines de fer du Labrador des annees 60 
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et 70. Le secteur se distinguera plutot par 
la mise en valeur de petites mines exploitant 
des gisements de teneur plus elevee. Il 
s 1agira tres probablement de metaux precieux 
OU de m€:taux Cornmuns a teneur €:levee en 
metaux precieux OU en metaux industriels. 
Plus petites, les mines auront des effets plus 
locaux sur les collectivites. 

ONTARIO 

En 1985, la valeur de la production minerale 
de !'Ontario est demeuree presque stable par 
rapport a 1984, pour Se chiffrer a 4, 56 mil­
liards de dollars. Le nickel represente 
968 millions de dollars de cette somme, le 
cuivre, 554 millions, !'uranium, 519 millions, 
le zinc, 341 millions et l1or, 440 millions de 
dollars. La valeur de la production de nick­
el et d'or a quelque peu augmente, alors que 
celle de l'uranium et du zinc a legerement 
diminue. 

Malgre les perspectives generalement 
sombres pour ce qui est de 11industrie de 
11extraction, le secteur de la prospection a 
connu beaucoup d 1activite en Ontario en 
1985. Les recherches etaient axees princi­
palement sur 11or, et 11activit€: a ete forte 
dans toute la province, principalernent a 
Shoal Lake, Mishibishu Lake, Cameron Lake 
et dans la region de Harker-Holloway, au 
nerd de Kirkland Lake. 

A Red Lake, la societe Mines Dickenson 
Limitee fera passer sa production de 700 t/j 
a 1 OOO t/j, d'ici 1987, et envisage d'autres 
accroissements. La fermeture de la mine de 
fer Griffith, propriete de la Stelco Inc., 
devrait survenir en avril 1986 et toucher 
environ 280 personnes. Elle aura d'impor­
tantes repercussions pour la region de Red 
Lake et la ville de £ar Falls, en particulier. 

Dans la region de tvtissanabie, la mine 
d 1or Renabie continue de reduire ses frais 
d'exploitation, et les travaux de prospection 
ont mene a la decou verte d1u ne nouvelle zone 
mineralisee clans la concession. Dans la meme 
region, la Canreos Minerals (1980) Limited et 
l'Anglo Dominion Gold Exploration Limited ex­
pedient du minerai de silice-or a la Kidd 
Creek Mines Ltd., qui !'utilise comme fondant 
clans les fonderies de cuivre. 

Au cours de 11annee, certains se sont 
montres interesses a retraiter les residus 
dans les regions de Timmins et de Kirkland 
Lake. 

En 1985, trois mines ont commence a pro-
duire a Hemlo. 11 s'agit des mines Golden 



Giant, de la Noranda Inc., et Corona, de la 
Corporation Teck, qui ont commence a pro­
duire de 11or en avril et en mai. respective­
ment et de la mine Williams, de la Lac Miner­
als Ltd., dont la production a debute en 
decembre. L'ouverture de ces mines a des 
repercussions sur les communautes avo1s1-
nantes de Manitouwadge et de Marathon. 
D 1ici quelques annees, la production annuelle 
d 1or dans cette region devrait atteindre 
27 OOO kg et mener a la creation de plus 
d 1un millier d1emplois qui renforceront Fassise 
economique de la region. 

A cause de la faiblesse continue du prix 
du zinc, les travaux de mise en valeur du 
gisement de cuivre et de zinc du lac Win­
ston, de la Corporation Falconbridge Copper. 
pres de Terrace Bay, a 225 km a !'est de 
Thunder Bay, ont ete suspendus. 

Les activites d1exploitation a ciel ouvert 
de la mine de Detour Lake, situee a quelque 
140 km au nord-est de Cochrane, cesseront 
en septembre 1986. On prevoit que la mine 
sera fermee pendant 17 mois, afin d'evaluer 
davantage les activites d'exploitation 
souterraines prevues. 

A Timmins, la Kidd Creek Mines Ltd. 
exploite la mine d'or Owl Creek et procede a 
des travaux de preparation au gisement au­
rifere de Hoyle Pond, situe a proximite. Les 
travaux de renovation de Pusine qui traitera 
ce minerai seront termin€:s en f€:vrier 1986. 
La Falconbridge Limitee a acq uis la societe 
de la couronne Kidd Creek Mines Ltd. dans 
le cadre d 1un programme de privatisation du 
gouvernement federal. 

En decembre, le ministre de !'Environ­
nement de !'Ontario, l'honorable J. Bradley, 
a annonce 11adoption de reglements plus se­
veres sur le contrOle des pluies acides. Si 
ces reglements sont appliques, de nouvelles 
pressions viendront s 1ajouter a la surcapacite 
de production mondiale et a la faiblesse des 
prix auxquelles Pindustrie des metaux com­
muns de l'Ontario est deja soumise. Des 
etudes ont demontre que la modernisation des 
usines de fusion de Sudbury coUterai t 
jusqu'a 800 millions de dollars. 

En juin 1985, les gouvernements federal 
et provincial ont signe une entente sur Fex­
ploitation minerale (EEM) qui prevoit des 
depenses de 30 millions de dollars au cours 
des cinq proc hai ne s ann€:es. Les projets 
prevus dans le cadre de cette entente 
portent sur la recherche geoscientifique, la 
recherche sur les procedes d 1extraction et 
des etudes de developpement economique. 
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Des programmes g€:oscientifiques centres sur 
les collectivit€:s, comprenant des projets de 
cartographie, d'etudes des gisements, de 
leves geophysiques et g€:ochimiques, seront 
men€:s aux environs d 1Ignace, de Sudbury­
Cobalt, de Beardmore-Geraldton, de Kenora­
Fort Francis, de Timmins-Chapleau et dans 
l'Est de !'Ontario. L'acces du public au x 
re nseignements g€:oscientifiq ues sera am€:1io­
re. Des recherches seront effectu€:es en col­
laboration avec des societes de la region de 
Sudbury sur les problemes relies aux mines 
en profondeur et des etudes seront effec­
tuees dans le but d'aider les petites societes 
a trouver des debouches commerciaux clans 
l'industrie des rnineraux industriels. 11 sera 
bientOt possible d'avoir acces a l'autoroute 
101 a partir de Kirkland Lake, puisqu'une 
voie d1acces sera construite qui passera par 
les cantons de Harker et de Holloway. 

La faiblesse de l'industrie minerale de 
!'Ontario se poursuivra probablement en 1986, 
particulierement si la quantite de produits 
mineraux demandes baisse encore a cause du 
ralentissement prevu des economies mondiales. 
La surcapacite et la production dans le sec­
teur de 11extraction des min€:raux a 11echelle 
mondiale contribueront a aggraver les effets 
de la reduction de la quantite demandee. 

MANITOBA 

En 1985, la valeur de la production minerale 
du Manitoba s'est accrue de 2 % par rapport 
a 1984, pour atteindre 825 millions de dol­
lars. Le nickel represente 266 millions de 
dollars de cette somme, le petrole brut, 
180 millions, le cuivre, 133 millions et le 
zinc, 80 millions de dollars. 

L1extraction de metaux communs consti­
tue l'assise economiq ue des collectivites 
septentrionales de Flin Flon, de Lynn Lake, 
de Snow Lake, de Leaf Rapids et de 
Thompson. La faiblesse des cours des me­
taux qui persiste depuis 1982, la diminution 
des reserves et la baisse de teneur des mine­
rais ont entraine la fermeture intermittante 
de mines et la mise a pied de ce ntaines 
d 1employ€:s. Cette situation a eu de graves 
repercussions sur les collectivit€:s minieres 
du Nord, et particulierement sur Lynn Lake, 
dont l'exist_,e,nce meme est menacee depuis la 
fermeture en· novembre 1985 de la mine Fox, 
a cause de l'epuisement du minerai, et sur 
Leaf Rapids, qui est menacee parce que la 
mine Ruttan n1est plus rentable. 

Le gou vernement et 11industrie prennent 
done des mesures visant a decouvrir et a 
mettre en valeur de nouveaux gisements de 
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minerais et a reduire les collts de production 
des mines actuelles. A Lynn Lake, la so­
ciete SherrGold Inc. se prepare actuellement 
a exploiter la mine d'or MacLellan et embau­
chera a cet effet environ 160 anciens em­
ployes de la mine Fox, maintenant fermee. 
Les gouvernements federal et provincial ont 
collabore a cette entreprise par l'entremise 
de la Planification de l'emploi au Canada et 
du Fonds rnanitobain de soutien a l1emploi. 
L'investissement total se chiffrera a pres de 
40 millions de dollars lorsque la mine com­
mencera cl produire 70 OOO onces d 1or par 
annee, vers le cnilieu de 1986. 

A Leaf Rapids, la Sherri tt Gordon Mines 
Lirnited maintient la reduction de ses collts 
de production a la mine Ruttan. Avec !'aide 
d 1un pret du gouvernement provincial, elle a 
mis en valeur une nouvelle zone mineralisee 
plus profonde et d 1une teneur plus e1evee. 
Cette nouvelle section de la mine est equipee 
de materiel plus perfectionne, et sa capacite 
devrait passer de l, 6 a 2,0 'flillions de 
tonnes par annee (t/ a). 

En 1985 s 1est achevee la deuxieme ann&e 
d'application de !'Entente quinquennale 
Canada-Manitoba sur !'exploitation min&rale 
qui prevoit des depenses de 24, 7 millions de 
dollars. Cette entente a pour but de renfor­
cer et de diversifier la production et la mise 
en valeur des min&raux, afin de relancer 
l'economie du Manitoba et d 1aider les collec­
tivit&s minieres du Nord. 

Les activites geoscientifiques cornpren­
nent: des &tudes g&ologiq ues du Precam­
brien, des etudes min€!:ralogiques, des leves 
geophysiques et 5&ochimiques, des travaux 
de prospection des glaces et des travaux de 
compilation geologique. Des projets de re­
cherche sur le traitement des mineraux et 
l 1extraction ant ete entrepris clans le but 
d 1am&liorer la productivit&. la recuperation 
du metal et !'hygiene et la securite. D'au­
tres etudes ont ete entreprises dans le but 
de determiner le potentiel economique de 
gisements de mineraux industriels. 

Ce sont toutefois les travaux d'explora­
tion et de mise en valeur des min&raux entre­
pris par le secteur prive qui semblent les 
plus susceptibles d 1am&liorer les perspectives 
economiques dans le Nord du Manitoba. Dans 
la r€:gion de Flin Flan, les travaux de mise 
en valeur d 1une mine d 1or µotentielle se 
poursuivent, a Tartan Lake, de meme que la 
prospection d'u ne mine de nickel et de cuivre 
potentielle a Namew Lake. Dans la region de 
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Snow Lake, des decouvertes de metaux pre­
cieux et de zinc font l'objet de travaux 
d 1explorati.on a Morgan Lake et, clans la re­
gion de Lynn Lake, une vaste mineralisation 
aurifere a ete decouverte et fait actuellement 
l'objet de travaux d'exploration. 

L 1a venir est plus prometteur au x instal­
lations d'extraction et de fusion de nickel de 
Thompson, a cause des efforts c.ontinus de­
ployes pour reduire les frais d'exploitation. 
Jusqu1.i maintenant, les mesures prises con­
sistent principalement a adopter des me­
thodes d 1abat ta ge en masse da ns les mines 
sou terraines et a met tre en valeur une mine 
a ciel ouvert dont la production a pleine ca­
pacite sera atteinte en 1986. Le nombre 
d 1emplois ne sera pas tellement modifi€ mais 
la securit& d 1emploi devrait s 1am€:1iorer et la 
viabilite a long terme de !'exploitation de 
Thompson s 1accroitre. 

A proximite de Bissett, Jes resultats 
d 1un programme d 1exploration a la mine d 1or 
San Antonio, ferrnee en rnai 1983, sont en­
courageants. 11 faudra toutefois d 1autres 
travaux. Dans la m€:me region, la societe 
Tantalum Mining Corporation of Canada 
Limited (TANCO) construit une usine de pro­
duction de spodumene destinee a la c&rami­
que a partir du gisement de Bernie Lake. 
L 1usi ne coUtera 6, 4 millions de dollars et 
emploiera 37 personnes lorsqu 1elle sera en­
tiereinent opi§rationnelle. 

La province et les Resources Canamax 
Inc. poursuivent l'etude de faisabilite sur la 
mise en valeur d 1une mine de potasse pres de 
Russell. Le Manitoba cherche a interesser 
les gou vernements etrangers a investir par 
achat d 1actions et a_ fournir Un marche p:>Ur 
la potasse qui serait produite. 

SASKATCHEWAN 

En 1985, la valeur de la production minerale 
de la Saskatchewan a augmente de mains de 
1 % par rapport a 1984, pour atteindre 
3, 78 milliards de dollars. De ce montant, le 
petrole brut represente 2, 35 milliards de 
dollars, !'uranium, 438 millions et le 
charbon, 125 millions. 

Les ventes de potasse, qui avaient 
connu une legere reprise en 1984, ant accuse 
une nouvelle baisse qui s 1est traduite par 
des mises a pied sporadiques. La production 
d •uranium s 1est accrue lorsq ue la nouvelle 
mine de Key Lake a at teint son plein ry thme 
d'exploitation. L'extraction de lignite, 
consommee principalerne nt par le s cent rales 



thermiques avoisinantes qui alimentent le re­
seau d 1€ilectricite de la province, est demeu­
ree relativement stable. 

Les travaux d 1expansion tirent a leur 
fin ii !'exploitation d'uranium de Rabbit Lake 
et a la mine de potasse Lanigan. ~•expansion 

de l'ordre de 25 % de !'exploitation Belle 
Plaine, oU la potasse est extraite par disso­
lution, sera terminee en 1987. 

Dans le Nord de la Saskatchewan, la 
prospection de l'or s 1est intensifiee en 1985, 
particulierement dans Jes regions de La 
Ronge-Reindeer Lake-Flin Flon. "ntre au­
tres gisements prometteurs, il y a ceux 
situes ii Waddky Lake, Lao nil Lake, Sulphide 
Lake et Mallard Lake. A Star Lake, la 
Saskatchewan Mining Development Corpora­
tion (SMDC) et ses associes envisagent de 
mettre en valeu r, au collt de 13 millions de 
dollars, une mine d'or qui produirait 220 t/j 
d~ci 1987. 

Plus au nerd encore, la prospection de 
Puranium se poursuit malgre la faiblesse des 
cours. lJe nombreuses proprietes sont en­
core actives, la plus importante etant celle 
de Cigar Lake oU les reserves sont Eivaluees 
a 110 OOO t de minerai contenant en moyenne 
12 % d 1uranium. Des etudes sur la faisabilite 
et l'environnement sont actuellernent en 
cours. 

Dans le Sud de la Saskatchewan, la cons­
truction de l'usine-pilote Cory qui produira 
des sulfates de potassium ii partir de chlo­
rure de potassium et de sulfate de sodium 
est terminee. Une etude en cours permettra 
de determiner la faisabilite d 1une usine de 
production de sulfate de sodium d'une capa­
cite de 300 OOO t/a qui utiliserait les sau­
mures de sulfate de sodium provenant de Big 
Quill Lake. ltgalement dans le Sud, Jes tra­
vaux de prospection de la kaoline ont permis 
de decou vrir clans la region de \Vood Moun­
tain des gisements de 80 millions de t qui 
pourraient etre mis en production d 1ici 1987. 

C'est en 1985 que s'est terminee la 
deuxieme ann€:e d 1application de PEntente 
quinquennale Canada-Saskatchewan sur !'ex­
ploitation min€:rale. Cette entente, d 1une 
valeur de 6, 38 millions de dollars, prevoit 
entre autres les activites suivantes: recher­
ches g€:ologiques, particulierement sur les 
mineralisations d 1or et de platine dans les 
reg10ns de La Range et Rottenstone; des 
etudes des liens geologiques dans le terrain 
Kisseynew; des levEis grad iometriques aeriens 
clans la region du Centre-Nord; un pro­
gramme d 1€:chantillonnage des sediments 
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lacustres; des recherches sur la separation 
Eilectrostatique du minerai de potasse; et une 
etude sur le p:>tentiel economique des gise­
ments de pierre de construction. 

Au cours de la deuxieme moiti€: des 
annees 80, l'industrie rninerale de la Saskat­
chewan maintiendra probablement sa contri­
bution actuelle a iieconomie provinciale' mais 
une forte expansion est peu probable. l.../in­
dustric de la potasse continuera probable­
ment ii faire l'objet de prix et d'u ne demande 
allant de relativement faibles a moyens. La 
mise en valeur et l'exploration de !'uranium 
devraient continuer de susciter de l'int€:r€:t 
clans le monde entier, a cause des conditions 
geologiques favorables. La production de 
lignite destine a la consommation dans les 
centrales thermique avoisinantes augmentera 
lentement. 

ALBERTA 

£n 1985, la valeur de la production 
minerale de !'Alberta atteignait 27, 34 mil­
liards de dollars. Le petrole brut repre­
sentait 15, 76 milliards de dollars de ce mon­
tant, le gaz naturel, 7 ,27 milliards, les 
sous-produits du gaz naturel, 2,68 milliards, 
le soufre, 851 millions et le charbon, 
458 millions. 

Le secteur p€:trolier a surpass€: en 
terme d 1irnportance €:conomique la production 
de charbon, la pri ncipale acti vit€: miniere en 
Alberta. Pour un certain nombre de collec­
tivi.tes, cependant, le charbon a toujours une 
grande importance economique. Grande 
Cache, Edson et Hinton ont ete touchees par 
les mises a pied sporadiques clans les mines 
du voisinage resultant de la reduction des 
exportations de charbon a usage thermique 
et de charbon ii coke destinees principale­
ment au Japan. 

Uexploitation d 1extraction charbonniere 
de Smoky River de la Mcintyre Mines 
Limited, a Grande Cache, a €:te 11u ne des 
plus durement touch€:es par la diminution des 
ventes de charbon aux acieries japonaises, 
son client habituel. La soci€:t€: a ferme son 
exploitation a trois reprises au cours de 
l'annee, touchant 350 employes, et ce a 
cause d 1approvisionnements exc€:dentaires et 
de la faiblesse des quantites de charbon 
metallurgique demandees. 

Les mines qui fournissent le charbon 
pour la production interieure d 1electricite ant 
continue a produire a un rythme sans cesse 
croissant. La preparation de nouvelles mines 
est en cours a Genesee, a l'ouest d 1Edmonton, 
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et a Sheerness, a !'est de Drumheller. A 
cause de la faiblesse des marches d 1outre­
mer, plusieurs projets d 1extraction du char­
bon ant ete re portes. 

En septembre. un centre de recherches 
sur le charbon, construit au collt de 22 mil­
lions de dollars, a ete inaugure officiellement 
a Devon. Le centre logera des directions de 
!'Alberta Research Council (ARC), du Centre 
canadien de la technologie des mineraux et 
de l'energie (CANMET) et du Coal Mining 
Research Center. La construction du Centre 
a ete finance par le Fonds alberto-canadien 
de recherches sur les ressources energeti­
ques. Les recherches seront axees sur la 
valorisation du charbon provenant de gise­
ments a faible teneur, l1accroissernent de la 
capacite de rendement de la preparation du 
charbon, ainsi que l'accroissernent de la ca­
pacite de rendement et de la securite, en ce 
qui trait aux travaux d 1extraction du char­
bon. Le complexe comprend une usine­
pilote, des la boratoires, des installations de 
mise a l1essai de l'equipement minier, des 
bureaux et une bibliotheque. 

Le soufre recupe:re comme sous-produit 
du gaz natu:rel acide constitue l'aut:re grand 
produit mineral de base non petrolier de 
!'Alberta. La quantite demandee s'est redres­
see depuis 1982, et Jes prix ant atteint des 
niveaux records. Les stocks sont en chute 
libre a cause du deficit permanent de la pro­
duction mondiale par rapport a la 
consornmatio n. 

COLOMBIE-BRITAN NIQUE 

En 1985, la valeur de la production minerale 
de la Colombie-Britannique a atteint 3 ,4 mil­
liards de dollars, soit une augmentation de 
1, 8 % par rapport a 1984. Le charbon re­
presente l, I milliard de dollars de ce mon­
tant, le cuivre, 598 millions, le petrole brut, 
430 millions, le gaz nature!, 431 millions et 
le zinc, 135 millions de dollars. L'accrois­
sement de la valeur globale de la production 
resulte principalement de !'augmentation des 
livraisons de charbon provenant des bassins 
houillers du Nord-Est. 

Le nombre d 1emplois dans l1industrie de 
!'extraction a diminue legerement, passant de 
16 600 en 1983 a 16 295 en 1984, selon la 
Mining Association of British Columbia. Cette 
tendance predomine depuis 1981, moment ou 
l'emploi a atteint un sommet de 20 240. 

Le budget provincial 
comprenait un certain nombre 
visant a renforcer le secteur 
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du 14 mars 
de mesures 

prive. Les 

effets les plus importants sur l'industrie 
miniere sont les suivants: 

le retrait progressif de la taxe sur 
le capital des societes au cours des 
trois prochaines annees. 

Le retrait progressif de l'imp8t fan­
cier sur les machines et 11equipement 
au cours des trois prochaines 
annees. 

Une reduction graduelle, au cours 
des trois prochaines annees,. du taux 
de la taxe scolaire visant Jes biens 
commerciaux et industriels; le ta ux 
de la taxe passera du ni veau actuel 
de 3. 4 fois le ta ux residentiel a en­
viron le double du taux residentiel. 

Une diminution des taux de la taxe 
sur le carburant des vehicules non 
routiers, qui passeront des taux 
actuels situes entre 10 et 20 % a un 
taux de 7 %. 

Les droits de location de reau pour 
la production d 1electricit6 seront 
geles pendant cinq ans a partir de 
1985. 

En 1985, le gouvernement provincial a 
mis sur pied la Critical Industries Commis­
sion. Le commissaire agit 3. titre de mE!dia­
teur et tente d'obtenir des reductions des 
tarifs d1electricit€:, des taxes municipales et 
des remunerations lorsque les exploitations 
sont fermE!es ou sur le point de 11etre. Ainsi, 
il a r€:ussi ii faire rouvrir la mine Bell Cop­
per et la mine Brenda grace a un ensemble 
de reductions. 

Si la Cominco Ltee decide de construire 
une nouvelle usine de fusion du plomb a 
Trail, le gouvernement federal contribuera 
au financement en achetant pour 69 millions 
de dollars d'actions privilegiees. Cette usine 
devrait produire 170 OOO t/a de plomb et 
529 millions de grammes (g) d'argent comme 
sous-produit. L'usine embauchera environ 
300 personnes. L'usine actuelle de fusion du 
plomb a une capacite de 132 OOO t/ a et de 
342 millions de g d'argent. 

Le 30 juillet, le Canada et la Colombie­
Bri tanniq ue ant conclu une Entente sur !'ex­
ploitation minerale. Les deux gouvernements 
verseront chacun 5 millions de dollars au 
cours des cinq proc haines annees' clans le 
cadre de trois programmes: 



Promotion du potentiel mineral de la 
C.-B. 

II Aide financiere a la rnise en valeur 
des mines 

Ill Gestion, information du public et 
evaluation. 

Le premier programme perrnettra d1ef­
fectuer des leves geologiques, de rnettre au 
point des systemes de donnees geoscienti.fi­
ques et d'effectuer des etudes techniques et 
des etudes de faisabilite et de recueillir des 
renseignements sur le marche. Le deuxieme 
programme vise a fournir de l'aide financiere 
pour etablir l1infrastructure hors site 
necessaire a la realisation de projets de pre­
paration de rnines et d 1exploration. 

NORD DU CANADA 

Le ministere des Affaires indiennes et du 
Nord canadien a publie un document de tra­
vail intitule 11 Le secteur rninier clans le 
Nord: cadre de discussion 11

• Ce document 
devrait rnener a i•e1aboration d 1une politique 
minerale du Nord en 1986. 

L 1amenagement des terres du Nord a 
debute pour de bon dans les Territoires du 
Nord-Ouest en 1985, a la suite de !'appro­
bation des fonds affectes au programme en 
JUln. Jusqu 1;i maintenant, deux regions ont 
ete designees pour etre amenagees. ll s'agit 
des regions de Mackenzie-Beaufort et du 
detroit de Lancaster. Les limites de ces 
zones d 1amenagement ne sont toujours pas 
definies, etant donne que les consultations 
regionales n'auront lieu qu'en 1986. 

Aucune negociation relative aux reven­
dications territoriales des autochtones n1a eu 
lieu au cours de la premiere moitie de 1985, 
alors que le gouvernement examinait le pro­
cessus de reglement de ces revendications. A 
l'autornne, le ministre des Affaires indiennes 
a accepte d 1entamer des discussions explora­
toires sur certaines questions, a la condition 
qu1elles ne prevalent pas sur l'examen des 
revendications aux fins d 1orientation. La 
Federation Tungavik du Nunavut et les 
Denes/Metis ont depose des documents pour 
etude' et les rencontres ant repris entre les 
groupes d1autochtones et Jes negociateurs du 
gouvernement. L'examen des revendications 
aux fins d 1orientation a pris fin en decembre 
1985. On prevoit q ue le rapport q ui a ete 
presente au Ministre par le groupe de tra­
vail, servira de fondement aux consultations 
qui debuteront en 1986. Celles-ci meneront 
a une politiq ue revisee concernant le regle­
ment des revendications territoriales des 
autochtones. 
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TERRITOIRES DU NORD-QUEST 

~n 1985' deux mines ant ete ferrnees clans 
les Territoires du Nord-Ouest. 11 reste main­
tenant huit mines en exploitation qui pro­
duisent de l'or, de l'argent, du plornb, du 
zinc, du cadmium, du cuivre et du tung­
stene. Les mines qui ont ferme (mine d 1ar­
gent Terra et mine d'or Shear Lake de la 
Cullaton Lake Gold Mines Ltd.) n'etaient pas 
producteurs d1envergure; leur fermeture n1a 
done pas in flue su r la capacite tot ale de 
production des mineraux. La faiblesse des 
prix des metaux a entraine des fermetures 
ternporaires et des reductions de production 
a diverses mines, ce qui a donne une sous­
production. En 1984 et en 1985, la valeur 
de la production minerale s 1est rnaintenue a 
environ 800 millions de dollars. 

En 1985, les depenses <l'exploration 
etaient legerement plus elevees que celles de 
1984 qui etaient de l'ordre de 40 millions de 
dollars. La recherche de l'or representait 
environ 60 % de ces depenses. 

Bien qu1un certain nombre de projets de 
mise en valeur soient envisages, y compris la 
concession aurifere de Bullrnoose de la Terra 
Mines Ltd., la mine de beryllium-terres rares 
de Thor Lake de la Highwood Resources Ltd. 
et les claims Tom de la Goldrich Resources 
Inc., le niveau de production de rnineraux 
dans les Territoires du Nord-Quest est tres 
incertain. Les prix du plomb et du zinc sont 
tres faibles et, cornme il y a peu d 1espoir 
d 1une rernontee notable a court terme, on 
peut S 1attendre cl des reductions OU meme des 
fermetures aux mines Pine Point et Polaris. 

YUKON 

En 1985, l'activite rmmere au Yukon etait 
semblable a celle de l'annee precedente. La 
production m1n1ere ainsi que les activites 
d 1exploration se sont maintenues a un niveau 
relativement modeste par rapport aux niveaux 
habituels atteints. C'etait la premiere annee 
que des travaux etaient entrepris en vertu 
de !'Entente auxiliaire Canada-Yukon sur les 
ressources minerales, signee le 10 mai 1985, 
d 1u ne duree prevue de quatre ans. 

Malgre la faiblesse des cours de 
l'argent, 190 installations ont continue a 
extraire du placer, soit cinq de moins seule­
ment par rapport a 11annee precedente. On 
ne prevoit aucun changement pour 1986. 

Bien que !!extraction clans la roche dure 
se soit poursuivie a six endroits au cours de 
l'annee, seule la mine Elsa de la United Keno 
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Hill Mines Limited a produit du minerai en 
grande quantile. Le nombre d 1emplois 
atteignait 184, soit une augmentation par 
rapport a 150 en 1984. 

Il y a eu accroissement des activitE!:s 
d'exploration miniere en 1985. La Chambre 
des mines du Yukon evalue que les depenses 
d'exploration totalisent 25 a 30 millions de 
dollars, soit une augmentation d 1environ 15 % 
par rapport a 1984. 

La production minerale et le nombre 
d 1emplois clans le secteur minier du Yukon 
seront grandement influences au cours de 
l'annee qui vient par la reouverture de la 
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mine Faro. La Curragh Resources Corpora­
tion a ac hete la mine de la Dome Petroleum 
Limited, avec l'aide financiere de !!adminis­
tration du Territoire du Yukon et du gouver­
nement du Canada. De plus, deux mines 
etaient en voie de preparation au cours de 
l'annee: la mine d'or Mount Skukum et la 
mine d'argent Elsa, de la United Keno Hill 
Mines Limited. 

Le 9 octobre, le gouvernement territo­
rial a an nonce' dans le cadre de son budget 
d 1investissement, un nouveau programme d1un 
million de dollars q ui servira a promou voir 
!'exploration et la mise en valeur des mine­
raux au Yukon. 
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TABLEAU l. PRINCIPAUX MINtRAUX DU CANADA, DES PROVINCES ET UES TERRITOIRES 
EN 1984 et 1985 

Valeur de la Proportion Difference 
production du par rapport 

(1984f) (l985P) total a 1984 
(millions de $) (%) (%) 

Terre-Neuve 
Minerai de fer 851,4 835,6 90,l -1,8 
Zinc 59,9 37' 6 4, 0 -37 ,2 
Amiante 25,3 20, 4 2,2 -19,4 

Total 979,2 927' 1 100 '0 -5 ,3 

tle-du-Prince-tdouard 
Sable et gravier 0,8 l, 5 68,l 87,5 

Total 1,9 2,2 100,0 15,8 

Nouvelle-f:cosse 
Charbon 162' 2 169,0 51, 5 4, 2 
Gypse 38,4 52, 2 15,9 3 5, 9 
Sable et gravier 20,9 21, 3 6,5 1,9 
Ciment 24,2 22, 1 6,7 -8,7 

Total 303,8 327 ,8 100,0 7,9 

Nouveau-Brunswick 
Zinc 327 ,5 292, 8 53,2 -10,6 
Plomb 53,0 42,3 7,7 -20,2 
Argent 75,6 52,2 9,5 -30,9 
Charbon 29 ,8 29,8 5,4 0,0 

Total 612,9 550,3 100,0 -10,2 

Quebec 
Or 429,7 407 ,6 18,2 -5. 1 
Amiante 403,4 479,4 21, 4 18,8 
Ciment 2n,6 241, l 10,8 -13, 5 

Total 171, 6 196, 2 8,7 14,3 
167,l 2 236, 8 100,0 3,2 

Ontario 
Nickel 890,9 968,3 21,2 8,7 
Cuivre 552,8 554,2 12, 1 '3 
Uranium 544,8 519,4 11, 4 -4,7 
Zinc 426,9 341, 7 7,5 -19,9 

Total 4 531,3 4 565' 6 100,0 0, 8 

Manitoba 
Nickel 275, 2 266,6 32, 2 -3' 1 
Petrole 169,8 180,4 21, 7 6,2 
Cuivre 127,8 133,9 16,2 4, 7 
Zinc 68,7 80, 3 9,7 16,8 

Total 812,2 828,5 100,0 2, 0 

Saskatchewan 
Pet role 180,0 350, 0 62, 1 7,8 
Potasse x x x x 
Uranium 356,8 438,2 11, 6 22,8 

Total 758,0 782, 6 100,0 0,6 
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Valeur de la Proportion Difference 
production du par rapport 

(1984f) (1985P) total a. 1984 
(millions de $) (%) (%) 

Alberta 
Pet role brut 14 987,2 15 786, 9 57,7 5,3 
Gaz nature! 7 332, 7 7 278, 5 26. 6 -0,7 
Sous-produits du gaz nature! 2 777,8 2 687. 2 9,8 -3,2 
Soufre e1ementaire 591,8 851, 7 3. 1 43, 9 

Total 26 429. 3 27 346,0 100,0 3,4 

Colombie-Britanniq ue 
Charbon 016,9 101,7 32,3 8,3 
Cuivre 530,9 598,6 17 ,6 12,7 
Pet role 436,8 430,3 12, 6 -1,4 
Gaz naturel 436,l 431, 7 12, 7 -1,0 

Total 345,6 406,4 100,0 1,8 

Yukon 
Or 44,4 43, l 74,3 -2,9 
Argent 18,8 12, 6 21,7 -32,9 
Sable et gravier 5. 1 1, 2 2. 1 -76,4 

Total 70,l 58,0 100,0 -17,2 

Territoires du Nord-Ouest 
Zinc 386,8 341, 9 40, 5 -11,6 
Or 191, l 180,5 21,4 -5,5 
Plomb 66,6 44,8 5,3 -32, 7 

Total 777 ,1 843. 8 100,0 8,5 

Canada 
Pet role 17 813,9 18 938,6 42,2 6,3 
Gaz nature! 7 940,8 7 905, 9 17. 6 -0,4 
Sous-produits du gaz nature! 2 849,8 2 747,9 6, 1 -3,5 
Charbon 1 794,6 1 884, l 4,2 4,9 
Minerai de fer 1 482,3 1 545,7 3,4 4,2 
Zinc 1 495,2 1 316,8 2,9 -11,9 
Cuivre 1 365. 7 1 445,3 3, 2 5, 8 
Or 1 252,3 1 197, 0 2, 7 -4,4 
Nie kel 1 166, 1 1 234,9 2,8 5,9 
Uranium 901, 5 957,6 2, 1 6,2 

Total 43 788, 9 44 875,3 100,0 2, 5 

P: preliminair~; x: confidentiel; f: final. 
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Reserves canadiennes de produits mineraux 
selectionnes 

(donnees disponibles, 1985) 

J. ZWARTENDYK 

Toute prevision des approvisionnements 
luturs d'un produit mineral quelconque 
extrait au Canada doit tenir compte des 
stocks de reserve en main, soit les quantit6s 
de minerais contenus dans les gisements 
presentement exploites et les tonnages 
additionnels contenus dans les gisements qui 
seront exploites de fa~on rentable dans un 
proche avenir. Les tonnages de minerai qui, 
en 1985, etaient assez bien delimites et 
s 1averaient exploitables sont presentes 
ci-apres a titre de II reserves 11 • Les 
quantites limites comprises dans les reserves 
sont precisees dans chacun des cas. 

1985 

A) Cuivre 15 970 100 tl 
Nickel 7 222 OOO 
Plomb 8 887 OOO 
Zinc 26 204 OOO 
Molybdene 401 OOO 
Argent 31 473 t 
Or 240 508 kg 

Les quantites de metaux enumeres 
ci-dessus sont contenues dans des minerais 
pou vant etre recuperes dans des mines deja 
en exploitation ( y compris celles qui sont 
temporairement fermees) et dans des 
gisements dont la mise en production avait 
ete prevue (estimations faites jusqu'au 1er 
janvier 1985). 

Ces quantites comprennent les tonnages 
prouves et probables; les tonnages 
additionnels 11 possibles 11 ne sont pas inclus. 

~~e metrique (2 204,62 livres avoir­
dupois). 

B) Fer l 775 x 106 t 

Ge chi ff re represente la quantite de fer 
contenu dans le minerai de fer des mines en 
exploitation2• II ne rend pas compte des 
gisements non mis en valeur. 

C) Amiante 39,9 x 106 t 

Ge chiffre represente la quantite 
moyenne de fibre recuperable (un peu plus 
de 5 %) a partir de reserves de minerai 
exploitables de 722 millions de tonnes dans 
les mines en exploitation. 

D) Potasse 14 x 109 t d'equivalent de 
K20, correspondant a 
23 x 109 t de KC! (engrais 
"standard" produi t 
exporte) 

II est possible d'extraire ces quantites 
de potasse par des methodes d'extraction 
classiques (jusqu'a une profondeur d'environ 
l 100 metres) aux gisements de potasse 
connus. 11 est egalement possible d'extraire 
une quantite additionnelle d'au moins 
42 x 109 t d'equivalent de K20, a des 
gisements connus. en employant la methode 
d'extraction par dissolution a des 
profondeurs de plus de l 100 metres; cette 
quantite representerait 69 x 109 t de KCL 

2 Energie, Mines et Ressources Canada, 
MR 170, "A Summary View of Canadian 
Reserves and Additional Resources of Iron 
Ore, 1977." Estimation mise a jour en 
1984. 

J. Zwartendyk est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
Energie, Mines et Ressources Canada. Telephone: (613) 995-9466. 
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E) Uranium 
11 Ressources raisonnablement 

assurees" 
Mesurees lndiquees 

Recuperable a 
partir de minerai 
exploitable au 
prix de 11uranium: 
au plus 
100 $ CAN/kg U: 31 OOO 
de 100 $ CAN a 
150 $ CAN/kg U: 

(tonnes U) 

124 OOO 

59 OOO 

Ces quantites representent !'uranium 
recuperable dans le minerai exploitabJe3. ii. 
moins d 1indication contraire, les 11 r€:serves 11 

d 1uranium au Canada reprE:sentent les 
q uantites exploitables aux prix Jes plus bas. 

T"L'uranium-au- Canada: evaluation en 1984 
de l'offre et des besoins". Sept. 1985, 
Energie, Mines et Ressources Canada. 
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F) Charbon 

bitumineux 3 087 x 106 (dont 
2 030 x 106 t pourraient 
servir a. des fins 
metallurgiques) 

subbitumineux 918 x 106 t 

lignite 2 263 x 106 t 

Quantites de charbon qu'il serait 
possible de recuperer de fa.yon rentable sous 
forme de charbon tout-venant. etant donne 
les tee hniq UeS et I1economie actuelles I a 
partir de gisements de charbon 11 mesur€:s 11 

(prouves) et "indiques" (probables) dont 
!'exploitation est legale. Aux fins de ces 
estimations, on a suppose que le charbon 
serait vendu a un prix permettant de 
recouvrer Jes couts d'amenagement de toute 
infrastructure non encore en place4. 

~-NME-T-Rappo,::t--8-3-20F, "L'exploitation du 
charbon: 1983 11

, ~nergie, Mines et 
Ressources Canada, 1984. 
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FIGURE 2 

RESERVES CANADIENNES DE CUIVRE, DE NICKEL, 
DE PLOMB, DE ZINC, DE MOL YBDENE, D' ARGENT ET D'OR 
Quantites des metaux contenus dans les minerais exploitables prouves 

et probables( n dans les mines en operation et les gisements voues a l' exploitation 
au 1•r janvier 1985 c2 > 

MILLIONS DE TONNES 

' N.-E 
N.-B. 

g~~: ._,.... ___ '~-------
~:~i<.. l._J 
C.-B. !----------

MILLIONS DE TONNES 

6 

CUIVRE 

~ 
MIU,.IERS OE 

TONNES(4) 

56 

"' 1144 
B 682 

759 
20 

6 698 

TOTAL(5J 15 970 

Mtll1ERS DE 
TONNES 

~;;:: o-----~ PLOMB 4 ;:~ 
MAN. 18 
SASK. 1 
C.-B. --i 1 810 
YUKON 1 340 

T.N.·O '------------~=,.......--''-'3"'0"-3--' 
TOTAL B 887 

MILLIONS DE TONNES 

" 
~ 

MILLIER$ OE 

~ ~;' ~------------Z-l_N_C+---,-:-~-< 

6~!." !:=:;==========:] 10 ~:: 
ONT. 4 041 

~:iK. ~ a~~ 
~u-:oN~======= ~ ~~~ 
T.N.-0 L-----'-------~=-'--'-4-'4'°'00~ 

TOTAL 26 204 

ONT. 
MAN. 

ouE. 
ONT. 
c.-e. 

MILLIONS DE TONNES 

MILLIER$ DE TONNES 

100 200 300 

MllllERS DE TONNES 

' ' 

•O 

NICKEL 
TOTAL 

TOTAL 

10 12 

N.-8 11 502 

~~~. ARGENT ; ~~~ 
MAN. __J 836 

~~-~K. 1--------~ 7 4!~ 
YUKON ___i 1 908 

T.N.-O ~-----------~T'°'O°"T"'"AL~_,3-,,~;..:.;~:-' 

MILLERS DE KILOGRAMMES 

200 4~0 eoo aoo KIL0-
1000 ORAMMES(4) 

~;_;t OR 2~i :~~ 
ONT. 725 437 
MAN. 34 542 
SASK. 596 
C.-B. 146 581 
YUKON 3 4 19S 

T.N.-0.<-<-----------~...,-,-'~-""'"-"'"~4-' 
TOTAL 1 240 50S 

( 1) Aucune allocalion n'esl fa lie pour les penes lors du 1railemen1, de la fusion et de l'alflnage. 

4.4 

(2) E:galemenl pour les gisemenlS ciui ne sont pas encore exlrails ou dont l'explol1atlon n'est pas pr0vue, 

s'ils son! comprls dans les rltserves des soci0t0s. 

Comprend les mlttaux des glsements oU la producllon a 018 suspendue ind011niment. 

(3) Ne comprend pas lea m0taux des gisements alluvlonnalres. 

(4) Una tonne= 1, 1023113 tonne courte. Un kilogramme =32, 150746 onces troy. 

(5) Le total au niveau des provinces ne correspond pas touJours, dU 8 l'arrondlssement. - : nlte.nt. 
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Le tableau 1 indique les variations 
annuelles des reserves canadiennes des sept 
principaux metaux. selon la teneu r en metal 
du minerai. Ces quantites, etablies a partir 
des renseignements fournis par les societes 
minieres, correspondent aux quantites de 
minerai dont l1existence a pu etre d€:termi­
nee, avec le plus de precision possible' 
corn me etan t 11 prouv€:es,, ( mesur€:es)' 11 proba­
bles 11 (indiquees) ou les deux. Les quantites 
de minerai 11 possibles 11 (deduites) ant ete 
exclues. Le tableau 2 donne une ventilation 
des reserves par province au ier janvier 
1985. 

Bien que le terme 11 r€:serves 11 se 
rapporte le plus souvent a la partie des 
ressources min€:rales qui est, a un moment 
donne, d€:limit€:e avec pr€:cision et consid€:r€:e 
comme exploitable d'une fa<;:on rentable, les 
reserves dont il est question dans le present 
rapport d€:signent exclusivement les res­
sources des mines en exploitation et des 
gisements qui seront exploites. L1information 
relative a ces reserves est certaine et cons­
titue la base de nos travaux. Quant aux 
autres gisements oU aucune mesure concrete 
n 1a ete prise en vue d 1en pr€:parer l'exploi­
tation, nous ne pouvons nous fier uniquement 
aux opinions d'observateurs de 11ext€:rieur 
sur l'eventuelle rentabilite de !'exploitation de 
ces gisernents pour €:tayer notre rapport. Le 
sens restreint que nous donnons au terme 
11 r€:serves 11 a pour but de pr€:venir les juge­
ments subjectifs. 

Le total des reserves signal€:es ne peu t 
pas, en soi, permettre de conclure que le 
Canada est OU n1est pas en train d 1€:puiser 
ses reserves min€:rales exploitables d'une 
fa<;:on rentable. Au cours des prochaines 
annees, la production minerale proviendra 
non seulement des reserves connues en 1985, 
mais aussi des reserves supplementaires 
encore inexploitees qui s 1ajouteront a 11in­
ventaire, gr3.ce, par exemple, a la decou­
verte de nou velles reserves, a une nouvelle 
delimitation de certains corps de minerai et a 

!'exploitation 
pour l'instan t 
economiq ue. 

de minerais 
de nature 

connus qui 
marginale ou 

sont 
non 

Le Canada compte un grand nombre de 
sources d 1approvisionnement possibles qui 
son t moins sUres que nos reserves actuelles. 
Les plus prometteuses sont enumerees clans 
le bulletin bisannuel d 1EMR consacre aux 
reserves canadiennes de minerauxl. Cette 
publication dresse le tableau de tou tes Jes 
exploitations minieres oil Pon signale les 
reserves connues actuellement et enumere 
tous les gisements qui ont le plus de chances 
d'etre mis en exploitation, chacun d 1eux 
portant une cote de probabilite d'exploita­
tion. Un second bulletin2 traite des proba­
bilites de production minerale du Canada en 
fonction des mines exploitees actuellement et 
des gisements connus qui seront vraisembla­
blemen t expJoites. 

L'OR 

Au debut de 1985, Jes reserves canadiennes 
d'or avaient augmente de 6 % par rapport a 
11annees precedente. Cette hausse est prin­
cipalement attribuable a d 1importantes decou­
vertes faites par la societe Lac Minerals Ltd. 
3. sa mine Williams, a Hemlo (Ont.), venant 
ainsi s'ajouter aux reserves probables (zone 
B). 

Pour la premiere fois, les reserves de 
deux proprietes qui font l'objet de travaux 
preparatoires a la production - a la mine 

Andre Lemieux et W.H. Laughlin, 
Reserves mnneres en janvier 1985 et 
gisements J>rometteurs actuels. 
MR 209, Energie, Mines et Ressources, 
Ottawa, sous presse. 

2 Andre Lemieux, Lo-Sun Jen et 
W. H. Laughlin , Les mines canadiennes: 
Tour d 1horizon a partir de 1985, ~nergie, 
Mines et Ressources, Ottawa, en voie de 
preparation. 

Andre Lemieux, W.H. Laughlin et Lo-Sun Jen sont a J'emploi du Secteur de la politique 
minerale, tnergie, Mines et Ressources Canada. Telephone: ( 613) 995-9466. 5.1 



Selbaie (zone A-1) de la BP Canada Inc. 
(Quebec) et au gisement de Hoyle Pond de la 
Kidd Creek Mines Ltd. (Ont.) - ont ete 
integrees aux totaux nationau x. D1au tres 
reserves de minerai aurifere dignes d 1interet 
ont egalement ete d&couvertes a deux pro­
prietes productrices de la societe Lac Mine­
rals Ltd. ((.)uebec), soit a la mine Doyon 
(entreprise en coparticipation avec la 
SU(.)UEM) et a la mine Bousyuet, de meme 
qu 1aux gisements de la societe Mines 
Dickenson Limitee et de la societe Mines 
Sullivan Inc. (mine Arthur l'lhite). Ces 
ajouts, bien que tres importants pour cha­
cune des mines, sont minimes par rapport 
aux d€:couvertes faites 3. la mine Hemlo. 

En 1984, il y a eu plus de reevaluations 
a la baisse des reserves que ce qui a ete 
annonce publiquement. Certaines d 1entre 
elles etaient fond€:es seulement sur des don­
nees techniques obtenues en 1984, mais la 
plupart r€:sultaient de P€:1imination de mate­
riaux dont l'extraction n•etait plus rentable. 

C'est la mine du lac Detour (Ont.), 
entreprise en coparticipation par les 
Ressources Campbell Inc. et la Compagnie 
des Petroles Amoco Canada Ltee, qui a subi 
la plus importante reevaluation a la baisse 
des reserves d 1or. A elle seule, cette dimi­
nution des reserves a presque suffi a annu­
ler la moitie du gain d'Hemlo. 

ARGENT 

Au debut de 1985, le total des reserves 
canadiennes d 1ar5ent etait a peu pres le 
m€:me q ue l'annee precedente. Les princi­
paux gains resultent de !'integration au total 
national des vastes reserves d'argent de la 
mine Selbaie, mention nee ci-dessus, et des 
importants ajouts aux reserves a la mine 
Valley de la Cominco Ltee (C.-B.) (ou !'ar­
gent est extrait comme sous-produit) et a la 
mine n° 12 de la Brunswick Mining and 
Smelting Corporation Limited ( N. -B.). Ces 
gains ont plus que suffi a compenser les 
reserves extraites et perdues resultant d 1un 
certain numbre de reevaluations a la baisse 
et de quelques fermetures permanentes sur­
venues en 1984. 

ZINC 

En 1985, Les reserves canadiennes de zinc se 
sont maintenues au m€:me niveau qu'en 1984. 
L'integration, pour la premiere fois, des 
reserves de zinc de la Selbaie (zone A-1) au 
total national, de m&me que les rnateriaux 
ajoutes aux reserves de la mine Polaris de la 
Cominco, (T.N.-0.) et de la mine no 12 au 
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Nouveau-Hrunswick ont largement compense 
les reserves extraites en 1984. Les gains 
r€:sultent principalement de certaines reeva­
luations des reserves effectuees au cours de 
l'annee, particulierement a une mine oU la 
teneur minimale du minerai de zinc exploita­
ble de fa~on rentable a ete revisee a la 
hausse. 

CUIVRE 

Les reserves canadiennes de cuivre ont seu­
lement diminue de 1 % de 1984 a 1985. Dans 
l'ensemble, les ajouts aux reserves de metal 
au cours de l'annee ant plus que compense la 
quantite de cuivre extrait. La 1€:gere dimi­
nution du total national resulte principale­
ment d 1une reevaluation des reserves a un 
certain nombre d 1exploitations, par exernple 
aux mines Goldstream et Bell de la Noranda 
en Colombie-Britannique. 

Comme clans le cas d 1autres metaux, les 
reserves nettes varient considerablement 
d 1une mine a l1autre. Les reserves du quart 
environ des mines canadiennes de cuivre ant 
augmente au cours de 1984. C 1est a la mine 
Valley, une fois encore, que les gains nets 
sont les plus eleves, suivie de la mine 
Selbaie. Dans un tiers des gisements, seule 
une partie du minerai extrait au cours de 
l'annee a ete remplacee. t)uant au reste, 
certaines parties des zones min€:ralisees ant 
ete exclues des reserves OU elimini§es a_ cause 
des fermetures permanentes. 

NICKEL 

Au de but de 1985, les reserves de nickel 
etaient d'environ 2 % inferieures a ce q u 1elles 
etaient au debut de 11ann€:e prec€:dente, 
parce que les nouvelles reserves n1ont pas 
suffi a remµlacer les quantitE!:s de metal 
extrait en 1984 et que la partie souterraine 
de la mine Falconbridge de la region de 
Sudbury a ete fermee de fac;:on permanente ii 
cause des mauvaises conditions des sols. 

PLO MB 

Dans !'ensemble, les reserves de plomb ont 
e galement diminue de 1984 a 1985 d'environ 
2 %. Les plus importantes augmentations des 
reserves au cours de l'annee ont ete enregis­
trees a la mine n° 12 au New Brunswick et a 
la mine Polaris. 

MOLYBDENE 

Les reserves de molybdene ont diminue de 
10 % de 1984 a 1985, soit une reduction a 
peu pres equivalente a celle survenue de 
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1983 a 1984. Les ajouts aux reserves sont 
presque entierement attribuables a la confir­
mation que la Noranda, la Goliath Gold Mines 
Ltd. et la Golden Sceptre Resources Ltd. 
prevoient recuperer du molybdene comme 
sous-produit des metaux precieux qu'elles 
extraient de la mine Golden Giant d'Hemlo. 
La reevaluation des reserves etait la princi­
pale cause de la reduction. Des quatre pro­
ducteurs de molybdene de la Colombie­
Britannique qui ont ferme en 1984, deux ont 
fait eliminer leurs reserves. La plus impor­
tante reevaluation a eu lieu a la mine Endako 
de la societe Mines Placer Limitee oU la pro­
duction a cesse depuis 1982. 

PERSPECTIVES 

Les perspectives a l'egard des r€:serves de 
ces sept grands m€:taux sont quelque peu 
differentes de celles de l'annee derniere. 
Plusieurs mines importantes ant cess€: de pro­
duire, depuis le d€:but des annees 80, clans 
certains cas pour une p€:riode ind€:termin€:e. 
Etant donne la faiblesse des marches de la 
plupart des metaux principaux, ii est peu 
probable que la production de ces metaux 
reprenne clans un avenir rapproch€:. Aussi, 
le tableau donne-t-il deux estimations des 
reserves pour 1986: l'une comprend le metal 
des mines dont !'exploitation a ete suspendue 
ind€:finiment et l'autre ne tient pas compte de 
ces reserves. On peut s 1attendre a la ferme­
ture d 1autres mines si la faiblesse des 
marches persiste. 

Les reserves de met au x corn mu ns ne 
pourront vraisem blablement s 1accroitre consi­
dE?rablement clans une avenir pr€:visible, tant 
qu1il n 1y aura pas une amelioration marquee 
des perspectives a l'egard des prix et du 
march€:. La re lance des mare hes pourrait 
entrainer la r€:inscriptions, au titre des 
reserves, de certaines quantit€:s de matieres 
min€:rales jugees non rentables dernierement, 
quoique certaines d'entre elles risquent de 
devenir inexploitables d 1ici la en raison des 
changements de techniques d 1extraction. 

En 1986, les perspectives de nouveaux 
engagements visant a creer une capacite de 
production supplementaire ne sont pas tr€:s 
favorables. On peut done s•attendre a une 
diminution des reserves clans un avenir 
rapproche. S 1il est vrai que de nombreuses 
concessions aurif€:res sont exploit€:es active­
ment et que beaucoup d'exploitants font des 
plans de production et annoncent des taux 
de production et des collts en capital provi­
soires, seules quelques-unes des concessions 
pourront etre mises en production bientOt; 
les travaux ne necessiteront toutefois que 

des depenses relativement faibles par rapport 
a celles engag€:es au cours des dernieres 
annees. 

MISE EN VALEUR 

Le tableau 1 (a) indique les depenses de 
mise en valeur annuelles depuis 1968. 
Celles-ci sont considerablement superieures 
aux d€:penses d 1exploration, mieux connues 
du public; le ratio des depenses d'explora­
tion aux depenses de mise en valeur fluctue 
entre 0,5 et 0,8 (tableau 1 (b)). 

Au cours de 1984, un total de 
873 millions de dollars ont ete affectes a 
l'exploitation min1ere. Ge record resulte 
principalernent du developpement rapide de 
trois grands nouveaux producteurs d 1or clans 
la region d'Hemlo en Ontario. 

En 1985, les fond s engages en vue 
d 1accroitre la capacite de production de 
metaux, de minerais et de concentres au 
Canada ont totalise 185 millions de dollars; 
les deux tiers de ce montant ont ete affectes 
a la mise en valeur de gisements auriferes. 
Ge chiffre constitue une baisse radicale par 
rapport a 1983-1984. Pendant deux ans, Jes 
nouveaux en5agements ont totalis€: pres de 
deux milliards de dollars, a cause du lance­
ment de plusieurs m€:ga-projets; cette situa­
tion ne s'est pas reproduite depuis 1985, et 
aucun grand projet ne devrait d€:buter en 
1986. 

En plus de ces engagements fermes a 
l'egard de !'exploitation de mines et de la 
construction de concentrateurs, de nombreux 
autres projets de mise en valeur €:taient a 
l'etude. Les objectifs de production ont 
done €:te annonces OU r€:affirmes au COUrs de 
1985. Au debut de cette annee-la, ii y avait 
au mains 40 projets provisoires repr€:sentant 
un cout en immobilisations total de quelque 
500 millions de dollars. Au cours de l'annee, 
bon nombre des plans ant ete changes pen­
dant q ue d'autres ont ete elabores; a la fin 
de Pannee, quelque 43 projets provisoires, 
repr€:sentant un coUt en immobilisations total 
d 1environ 580 millions de dollars, ont ete 
repertories dont 21 pour la premiere fois. 11 
s 1agit en grande partie de projets de produc­
tion d'or, soit 36 sur un total de 43. 

Les perspectives de mise en valeur de 
nouveaux gisements semblent prometteuses. 
De nombreux gisements de mineraux cana­
diens ont ete d€:cou verts au cours des der­
n1eres ann€:es. Le ministere de l'Energie, 
des Mines et des Ressources tient un compte 
detaille des ressources potentielles au 
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Canada. Le tableau 3 donne une liste de p­
lus de 130 gisements qui semblent particu­
Heremen t prometteu rs parmi les milliers 
decou verts au cours des annees 1. Ces gise­
ments ont ete choisis apres une evaluation 
des mesu res de mise en valeu r et d'explo­
ration cumulatives faites jusqu13. maintenant, 
des quantites, de la teneur en metal, de 
!'existence d'une infrastructure et des 
methodes d'extraction qui seront probable­
men t u tilisees. Chaq ue gisemen t a ete cote 
au titre de sa production future en fonction 
d'une echelle de 1 a 3. la cote 3 etant don­
nee au gisement le plus prornetteur. Comme 
les renseignements relatifs aux divers gise­
ments varient considerablement, ces cotes 
sont tres subjectives. Certains gisements 
consideres comme prometteurs peuvent ne 
pas etre inscrits sur la. liste parce que leur 
delimitation est insatisfaisante ou parce que 
les propri€:taires n 1ont pas fourni suffisam­
ment de donnees a leur egard. 

EXPLORATION 

Au Canada, de 1 200 a 1 500 societes par­
ticipent activement a la recherche de gise­
rnents de min€:raux m€:talliques. Moins de 
15 % d'entre elles sont des societes minieres 
ou des filiales qui on t des mines en prod uc­
tion, mais celles-ci sont a Porigine de 
beaucoup plus que la moitie de tous Jes 
fonds engages dans des travaux d'exploration 
au Canada. 

Le tableau 2 illustre Jes activites 
d'exploration au Canada, selon trois criteres: 
les depenses totales, les nou velles conces­
sions minieres enreg:istr€:es et le nombre de 
metres de forage au diamant a partir de la 
surface2. De 1983 a 1984, Jes depenses 
d 1exploration ant en general augmente de 
26 %, les acquisitions de nouvelles conces­
sions ont diminue de 23 % et Jes forages au 
diamant ont augmente de 35 %. 

Depenses d'exploration. Apres avoir diminue 
pendant deux ann€:es successi ves, les depen­
ses d'exploration ont repris en 1984. Ce 
sont !'Ontario (hausse de 37 %) et le Quebec 
(hausse de 23 %) qui ont le plus contribue a 
cette reprise. A elles seules, ces deux pro­
vinces sont a l'origine de pres de 50 % des 
depenses faites au Canada. D'autres regions 

lAndre Lemieux et W.H. Laughlin, op. cit. 

2ces statistiques sur la recherche de mine­
raux ne tiennent pas compte de 11exploration 
petroliere et gaziere. Quant aux nouvelles 
concessions' le charbon est egalement 
exclus. 
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ont egalement enregistre des gains 
impressionnants, comme le Manitoba, le 
Yukon et Jes Territoires du Nord-Quest. 

Les dOnnees preliminaires laissent croire 
que les depenses d'exploration ant diminue 
legerement en 1985. Seuls Terre-Neuve, le 
Quebec et le Manitoba devraient enregistrer 
des gains, une fois tau tes les donnees col­
ligees. Le taux des depenses devrait dimi­
nuer 1€:g:erement en Ontario, en Colombie­
Britannique, au Yukon et dans les Territoi­
res du Nord-Quest. 

Bien que !'or ait re~u le credit de toutes 
les hausses regionales au cours des dernie­
res annees, on. considere maintenant le mar­
che des actions accredi tives comme le princi­
pal facteur de croissance des activit€:s d'ex­
ploration. Ces actions on t donne lieu a des 
niveaux d'in vestissement inattendus, puisqu1

-

elles permettent a un plus grand nombre 
d 1investisseurs de se prevaloir de d€:ductions 
fiscales. 

Acquisition de nouvelles concessions. Le 
nombre total de nouvelles concessions jalon­
nees a diminue d'environ 22 % en 1984 par 
rapport a 1983. Les seules regions qui ont 
connu des augmentations sont Terre-Neuve 
(145 %) , le Manitoba (16 %) et le Yukon 
(77 %) • C'est en Saskatchewan que s'est 
produite la diminution la plus marquee, puis­
que pour la deuxieme annee consecutive, les 
acquisitions de nouvelles concessions ant 
chute d'environ 50 %. 

Pour 1985, les donnees preliminaires in­
diquent que le nombre de concessions jalon­
n€:es, a 1'€:chelle nationale' a diminue de 6 %, 
principalement a cause des importantes bais­
ses subies en Colombie-Britannique. Cette 
province domine toutes les autres regions du 
Canada pour ce qui est des nouvelles acqui­
sitions de concessions minieres. De 1982 a 
1985, c1est en Colombie-Britannique qu'ont 
ete acq uises de 30 a 4 5 % de tou tes Jes nou­
velles concessions minieres; les baisses ou 
les diminutions y son t egalement marquees. 
Par consequent, les importants gains, enre­
gistres de 1984 ii 1985 dans Jes provinces de 
l'Atlantique, au Quebec, en Saskatchewan et 
dans Jes Territoires du Nord-Quest, n'ont pu 
compenser la diminution de 38 % en 
Colombie-Britannique. 

Forage au diamant. L'annee 1984 a ete mar­
quee par une augmentation de 30 % du nom­
bre de metres fores au diamant, par rapport 
au total canadien de 1983. La plupart des 
augmentations ont eu lieu a Terre-Neuve 
(281 %), au Quebec (169 %) et en Colombie-
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Britannique (103 %) • Bien que !'Ontario ait 
marque un gain de 7 % seulement, cette pro­
vince domine les activites de forage (comme 
elle le faisait en 1983), puisque c'est la 
qu'ont ete effectues 48 % des forages au dia­
mant faits au Canada. 

Ge sont Jes attentes suscitees par le 
secteur de l'or qui ont contribue a maintenir 
Jes ni veau des activites d'exploration en 1984 
et 1985. Bien que le camp d'Hemlo en Onta­
rio, ait le plus fait parler de lui en 1981-
1982, toutes les provinces, sauf l'he-du­
Prince-~douard et !'Alberta, ont enregistre 
des aecou vertes d 1or et mis en valeu r des 
gisements qui on t fait les manchettes. Ces 
activites ont sans aucun doute ete acce1erees 
par la rapidite avec laquelle Jes decouvertes 
d 1Hemlo ant ete mises en production. Les 
principales zones de decouverte et de mise 
en valeur de l'or sont: Cinq Cerf (T.-N.); 
Casa-Berardi (Quebec); comte de Harker­
Holloway (Ont.); Tartan Lake (Man.); La 
Ronge Reindeer Lake (Sask.); Lawyer's and 

Sulphurets 
(Yukon). 

(C.-B.) et Mount Skukum 

Une etude federale-provinciale portan t 
sur 11annee 1984 a reve1e que les aepenses 
d 1exploration engagees au Canada etaient 
r€:parties comme suit: 

M€:taux precieu x 
Cuivre, zinc et plomb 
Autres metaux 
Min€:raux non rn€:talliques 

55 % 
27 % 
13 % 

5 % 

Comme !'exploration au Canada mise tant 
sur 11or, les perspectives d1exploration en 
1986 sont fortement tributaires de !'evolution 
du cours de ce metal precieux. Actuelle­
ment, selon la plupart des analystes des 
tendances des prix des metaux. il est peu 
probable que le cours de l'or chute au-des­
sous des 300 $ U.S. !'once clans un avenir 
previsible. Les investisseurs dans les acti­
vites d'exploration aurifere semblent partager 
leur confiance; ce niveau d 1activite devrait 
done etre tres eleve en 1986. 
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TABLEAU 

RltSERVES CANADIENNES, 1977-1985 ET ESTIMATIONS POUR 1986 

Quantites de metal contenu dans les reserves prouvees et probables de minerai exploitablel 
clans les mines en exploitation et clans les gisements dont la production est prevue pour le ier janvier2 

Metal Unite 
de 

mesure3 1977 1978 1979 1980 1981 19824 1983 4 1984 4 19854 19864 , 5 19865,6 

Cuivre milliers de t 16 634 16 471 15 840 16 405 16 831 15 815 17 022 16 163 15 970 15 900 15 OOO 

Nickel milliers de t 7 326 7 389 7 070 7 245 8 304 8 013 7 581 7 339 7 222 7 200 7 200 

Plomb milliers de t 9 028 8 934 8 911 9 557 JO 119 10 244 9 029 9 048 8 887 8 800 8 500 

Zinc milliers de t 27 407 26 908 26 452 28 635 29 436 29 505 26 077 26 371 26 204 26 800 25 800 

Molybdene milliers de t 377 384 462 554 550 514 494 446 401 400 130 

Argent t 30 490 29 085 29 398 31 564 33 614 32 154 31 381 31 359 31 473 32 400 30 700 

Or7 kg 396 012 366 421 409 582 540 493 769 889 842 215 837 707 1 166 677 1 240 508 1 343 500 1 316 OOO 

1 Sans tenir compte des pertes survenant au broyage, a la fusion et .3. Paffinage. 2 Aussi bien clans les gisements non exploites que clans 
ceux non voues a 11exploitation s'ils sont compris clans les reserves des soci€t€s. 3 1 t = 1,1023113 tonne courte. 1 kg= 32,150746 onces 
troy. 4 Comp rend le m€tal clans les mines oU la production a €t€ suspendue pour une p€:riode indeterminee. 5 Comprend le mE!tal clans les 
gisements dont la production est pr€:vue a la fin de l1annee 1985. 6 Ne comprend pas le m€:tal clans les mines oli. la production a ete 
suspendue pour une p€:riode ind€:terminee. 7 Ne comprend pas le metal clans les gisements alluvionnaires. 
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TABLEAU 2 

RfSERVES GANADIENNES, PAR PROVINCE 

Quantites de metal contenu dans les reserves prouvees et probables de minerai exploitable! 
clans les mines en exploitation et clans les gisements dent la product1on2 est prevue pour le ier janvier 1985 

Metal 

Cuivre 

Nickel 

Plomb 

Zinc 

Unite de 
mesure3 

milliers de t 

milliers de t 

milliers de t 

milliers de t 

Molybd€ne milliers de t 

Argent 

or4 kg 

T.-N. 

136 

N.L N.B. Que. Ont. 

612 56 144 682 

403 

191 164 

10 344 90 889 041 

16 12 

11 502 638 910 

14 940 241 822 725 437 

Man. Sask. C.-B. Yukon T. N.-Q. 

759 20 698 

819 

18 810 340 363 

805 10 408 014 468 

373 

836 13 492 908 175 

34 542 596 146 581 198 72 393 

Canada5 

15 970 

222 

887 

26 204 

401 

31 473 

240 508 

lsans tenir compte des pertes survenant au broyage, a la fusion et a l'affinage. 2Aussi bien clans les gisements non exploites que clans ceux 
non vouE!s i Pexplo1tahon s'il sont compns clans les reserves des soc1E!tes. Comprend le metal clans les mines oU la production a ete suspendue 
pour une pE!node mdi!termmee. 31 t (tonne);: 1,1023113 tonne courte. 1 kg;: 32,150746 onces troy. 4 Ne comprend pas le metal clans les 
g1sements alluv1onna1res. 5L'arrond1ssement des donnees des provinces peut rendre la somme inexacte. 
- : neant. 
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TABLEAU J 

TONNAGES ET TENEURS OCS G!SEl£NTS AOOIT!ONNELS DONT LES PERSPECTIVES D£ MISES EN VALEUR ruTURES S'AVtRENT OCS PLUS PROMETTEUSES A LA f!N OE 1985. 

1. A fin de clarifier davantage, un, deux ou trois aster isques a (ant) ete att r ibue (s) a chacun des gisements selon: a) le stade de 1 1 exp lo rat ion et 
de la mise en valeur; b) le tonnage et la teneur rendus pub lies; c) les cbnnees disponib les sur l 'infrastructure; et d) les rOOlhodes d 'extract ion 
ainsi que d'autres facteurs affectant sa viabilite. Selan le merite relatif accorde, trois astEirisques signifieraient les meilleures 
perspectives possibles. 

2. Lorsque deux au plusieurs societes sont identifiEies avec un gisement, la premiere est la societe exploitante. 

TENEUR 
SOCIETE ET GISEMENT TONNAGE Cu Ni Pb Zn Mo Ag --Au 

---------
tonnes 1 % % % % % g/t g/t 

TERRE-NEUVE 

BP Canada Inc. 11 200 OOO 4,542 
Chet wynd * * * 

Mascot Gold Mines Limited 
Cape Ray * 630 500 14,98 8 ,02 

NOUVELLE-~COSSE 

Barymin Explorations Limited 
Yava 680 OOO 5,46 n. a. 

Northumberland Mines Limited 
Inca Limitee 

Cochrane Hill * * * 907 200 2,062 

Seabright Resources Inc. 
Forest Hill * 272 OOO 18 ,86 

Gays River * 982 OOO 5,4 9,4 

NOUVEAU-BRUNSWICK 

Anaconda Canada Exploration Ltd. 
Cominco Ltee 

Mine Caribou-Chaleur Bay * * * 37 OOO OOO 0,47 1, 70 4 ,48 58,63 1,37 

Cominco L tee 
Stratmat 61 2 050 OOO 0,59 2 ,44 6,29 31,90 
( Tomogonops) 

Gordex Minerals Limited 
Cape Spencer * * *3 671 300 3,29 



NOUVEAU-BRll'-ISWICK (suite) 

Heath Steele Mines Limited 
North Boundary * * 453 600 3 '70 8 ,30 

Extension Tomogonops * * 544 300 o, 5 3' 50 9,60 78, 86 

Key Anacl!ln Mines Limited 
Middle Landing * 1 690 OOO 0,20 3 ,03 7 ,43 91 ,54 

Lincoln Resources Inc, 
Mines Placer Limitee 

Third Portage Lake * * 2 721 600 4 ,6 5 '9 102 ,86 n.d. 

Northumberland Mines Limited 
Kennecott Minerals Company 

Murray Brook * * 23 700 200 0,48 0,86 1,95 28 ,46 0 ,31 

Texasgulf Inc. 
Bay Copper Mines Limited 

Lac Hal fmi le .. 12 350 OOO o, 19 2' 52 7 ,50 30 ,86 

"' QUi'.JlEC 
Clh 

"' et> 
Mines Abcourt Inc. -.. 

Abcourt/Barvue (Barraute) * * 2 250 OOO 4 '14 173 ,50 < 
et> 

"' Amberquest Resources Ltd. (') 

Les Entreprises d'Exploration Ill 
new Goldcore Ltee ::I 

Sac Hite quebecoise d' exploration Ill 

mini~re (SOQUEM) a. 
Rouyn Merger/Heva (Joannes) * 1 650 OOO 5,95 et> 

::I 

Exploration Augmitto Limitee 
::I 
et> 

Durbar (Beauchastel) * * 382 OOO 5,502 "' 
Les Ressources Aur Inc. 

Orenada nO. 4 (Bourlamaque) * * 6 72 OOO 5,50 et> 
x 

Les Ressources Campbell lnc. 
""O 

Devlin (Obalski) * 1 270 OOO 2,24 0 -.. 
Ill 

Pilier principal de la mine (Obalski) * 209 OOO 1 ,48 0, 75 .... 
0 

Merrill Island (Obalski) • 2 OOO OOO o, 85 O, 10 ::I 

5-3 (Lemoine/Roy) • * *3 352 OOO 0,54 6,34 et> .... 
3 
"' et> 

et> 
::I 

< 
Ill 

"' 
et> 
c: 

"' 
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SOCI~TI'. ET GISEMENT 

QUl:'.BEC (suite) 

Les Ressources Campbell Inc. 
Les Ressources du Lac Meston Inc. 

Joe Mann (Rohault) • * * 

Corporation Falconbridge Copper 
Ansil (Duprat) • * * 

Ressources Aurif~res Dassen Ltee 
Russian Kid (Dasserat) 

Dome Mines Limited 
Les Mines Western Quebec Ltee 

Zone-K Extension (Vassan) * 

D'Or Val Mines Ltd. 
Beacon/LeRoy (Louvicourt) 

F alconbr idge L imitee 
Callaghan (Dubuisson) 

Goldex Mines Limited 
Probe Mines Limited 

Dalton/Probe (Dubuisson) * 

Inca Limitee 
Golden Pond (Casa Berardi) * 

Golden Pond Est 

Jonpol Explorations Limited 
Conigo (Dalquier) * 

Les Mines d'Or Kewagama (Quf!bec), Ltee 
CSA Minerals Corp. 

Granada-Rouyn (Rouyn) 

Lac Minerals Ltd. 
Societe quebecoise d 'exp lo rat ion mini~re 

Doyon Quest (Bousquet) * * * 

Societe mini~re Louvem inc., La 
Societe quebecoise d'exploration miniere 

Chima (Vauquelin) * -* *3 

Pascalis Nord (Pascalis) * * 

New Quebec Raglan Mines Limited 
Falconbridge Limit~e 

Quatre gisements principaux {Ungava) 

Lac Cross, C-1 et C-2 

TONNAGE 

tonnes 1 

762 OOO 

100 OOO 

1 200 OOO 

150 OOO 

417 OOO 

2 300 OOO 

792 OOO 

700 OOO 

800 OOO 

740 OOO 
766 OOO 

320 OOO 

365 OOO 

862 OOO 

571 OOO 

11 OOO OOO 

OOO OOO 

Cu-----Nl---~-

0,39 

7' 18 

n.d. 

1,25 
1 ,26 

o, 79 
o, 78 

3, 11 
1,53 

?O 

TENEUR 
Zn Mo 

% % 

3 ,2 

Ag Au 

g/t g/t 

6,86 

1, 72 

8 ,57 

4, 11 

6, 20 

6,51 

8,332 

6,86 

7' 20 

121, 7 0,41 
o, 7 

12,0 

11,32 

8, 57 

9,60 



QUi:'.BEC (suite) 

No rand a Inc. 
Nuinsco Resources Limited 

New Insco ( H8b8cou rt) * 966 OOO 2 ,40 o,50e 

Noranda Inc. 
Magusi River (H8bBcourt) * 3 730 OOO 1,20 3, 55 31, 20 1, 10 

La Gauchetiere * * 1 600 OOO 0,9 4,5 15,43 

Mines Northgate Inc. 
Bateman Bay (McKenzie) * * * 680 OOO 1, 76 13, 71 3 ,38 

Copper Rand no 3 (McKenzie) * 460 OOO 2,2 1, 2 17'14 
(Qu8bec Chibougamau) 

Norbeau (McKenzie) * * 750 OOO 6, 17 

Mines d'Or Perron Ltee 
Explorations Noranda LimitEie 

Sleeping Giant (Chaste) * * 1 043 OOO 8,92 
;;<:l 

Mines Placer LimitBe rD-
Les Ressources Elder LimitBe V> 

Riviere Eastmain 1 350 OOO o, 22 12, 34 10,30 ro 
~ 

< 
Preussag Canada Limitee ro 
Les Explorations Corner Bay LtBe 

V> 

Corner Bay (Obalski) 1 770 OOO 4,25 14,06 0,34 I"> 

"' Ressources Audrey Inc. 
:;) 

Ill 
Corporation Falconbridge Copper a. 

Mobrun (Dufresnoy) * * 3 630 OOO 0 '70 2 ,20 21,60 1, 78 ro 
:;) 

Societe quebecoise d'exploration miniere :;) 

Pascalis Sud n° 1 . 350 OOO 6, 17 ro 

Societe quBbBcoise d'exploration miniere 
Mines Sullivan Inc. ro 

Eldrich/Flavrian (Duprat) * * • 1 250 600 5, 942 x 
"C 

Mines Sullivan Inc. 0 
Dominion Explorers Inc. ~ 

Croinor-Abigold (Pershing) • 386 OOO 5,50 I>.> ,...,. 

Les Ressources Yorbeau Inc. 0 

Ellison Zone-A (Bousquet) * • 781 OOO 7 ,03 
:;) 

ro 
Ell is on Zone-C 1 500 OOO 10,29 .... 

3 
"' ro 
ro 
:;) 

< 
I>.> 

V> ro 
I-' 
I-' c: 

~ 
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socrrrr Er G!SEMENT 

Les Ressources Yorbeau Inc. 
rnergie & Ressources (Can) Limit~e 

Astoria (Rouyn) * 

ONTARIO 

The Coniagas Mines, Limited 
Anglo Dominion Gold Exploration Limited 

Mine Nudulama * 4 

Soci~t~ Extractive Barrick 
Lenora Explorations Ltd. 

McDermott * * * 

Ressources Canamax Inc. 
CSA Minerals Corp. 

Bell Creek (3 Zones) * 

Ressources Canamax Inc. 
Kremzar Gold Mines, Limited 

Kremzar * * * 

Ressources Canamax Inc. 
Procan Exploration Company 

Holloway Ct~ - Mattawasaga 

- Zone Est * * 

Corporation Falconbridge Copper 
Zenmac Explorations Limited 

Lac Winston * • * 

Dome Mines, Limited 
Campbell Red Lake Mines Limited 

Lac Dona * * * 

Dome Mines, limited 
Inca Limit{ie, et. al. 

Opapimiskau * 

Echo Bay Mines Ltd. 
Nuinsco Resources Limited 

Lac Cameron * * 

Emerald Lake Resources Inc. 
PEitroles et Gaz Place LimitEie 

Golden Rose * * *3 

Essa Ressources Canada LimitEie 
Wilanour Resources Limited 

Wilmar * • 

TONNAGE 

tonnes 1 

1 252 OOO 

454 OOO 

1 180 OOO 

1 103 OOO 

790 OOO 

907 OOO 

173 OOO 

3 100 OOO 

1 340 OOO 

2 903 OOO 

1 452 OOO 

1 724 OOO 

3 520 OOO 

TENEUR 
Cu Ni Pti Zn Mo 

r. % % % % 

1,0 16, 1 

Ag 

g/t 

32, 57 

1,27e 

Au 

g/t 

5 ,83 

5,01 

6, 172 

6, 112 

7 ,89 

3,43 

7 ,54 

1,06 

7' 89 

5,002 

5 ,49 

7 ,O 

3, 57 
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ONTARIO (suite) 

Les Mines Getty Limitee 
Davidson Tisdale Mines limited 

Davidson Tisdale * * * 

Golden Shield Resources Ltd. 
Mir ado Nickel Mines Limited 

Cathroy-Larder * 

Jerome Gold Mines Corporation 
E.B. Eddy Forest Products Ltd. 

Jerome 

Les Explorations Muscocho L imitee 
Trans-Provincial Resources Inc. 

Magino * * 

Explorations Noranda LimitBe 
Band-Ore Gold Mines Limited 

Shebandowan * 

Explorations Northgate LimitBe 
Orofino Resources Limited 

Mine Orofino * * 

Phoenix Gold Mines Limited 
McFinley Red Lake Mines Limited 

McF inley (Lac Red) • * 

Prairie Pacific Energy Corporation 
Mines d 1 0r Pango Ltee 

Mine Sur lug a * * * 

St. Andrew Gold fields Ltd. 
Quebec Sturgeon River Mines Limited 

Mine St. Andrew * * * 

Union Carbide du Canada Limitee 
Consolidated Professor Mines Limited 

Mine Duport * * * 

Union Mini~re du Canada Limitee 
Thierry (Lac Pickle) 

Vedron Limited 
Vedron-T isdale-Romfield 

771 OOO 

395 OOO 

530 OOO 

245 OOO 

590 OOO 

726 OOO 

387 OOO 

1 452 OOO 

668 OOO 

625 OOO 

9 OOO OOO 

745 OOO 

12 ,34 

7 ,O 

1, 72 6,862 

7 ,542 

7, 71 4,80 
:;o::l 
tlh 
V> 

1 ,202 (!) .... 
< 
(!) 
V> 

37 ,37 15,09 (") 

Ql 
::l 
Ql 

4,002 
c.. 
(!) 

::l 
::l 
(!) 

4,63 V> 

I 

(!) 

x 
12' 12 "C 

0 .... 
1,6 o, 16 Ql ,...,. 

0 
5, 14 

::l 

(!) ,...,. 

3 
V> 
(!) 

(!). 

::l 

< 
Ql 

(!) 

c 
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..... ..,. SOCI~T~ U GISEMENT 

MANITOBA 

Societe Extractive Barrick 
Zenco Resources Inc. 

Lac Squall * 

Granges Exploration Ltd 
Ressources Aberford Ltee 

Lac Tartan * * * 

Granges Exploration Ltd. 
Homestake Mining Company 
Maverick Mountain Resources Limited 

Lac Puffy 4 

Compagnie MiniCre et Metallurgique de la 
Baie d' Hudson L imitBe 

Lac Namew 

Compagnie MiniCre et MBtallurgique de la 
Baie d'Hudson Limitee 
Nor-Acme Gold Mines, Limited 

Mine Nor-Acme * 4 

Sherritt Gordon Mines Limited 
Agassiz Resources Ltd. 

Mine Maclellan (Zone Principale) * * *3 

SASKATCHEWAN 

Canadian Premium Resource Corporation 
Mahogany Minerals Resources Inc. 

Lac Mallard (trois zones) * * 

Golden Rule Resources Ltd. 
Saskatchewan Mining Development Corporation 

Lac Weedy * * 

Granges Exploration Ltd. 
Saskatchewan Mining Development Corporation 

Lac Bigstone * 

Mines Placer Limitee 
Les Ressources Claude Inc. 

Seabee (Lac Laonil) 

Mines Placer Limitee 
Waddy Lake Resources Inc. 

Zone Komis * * 

Saskatchewan Mining Development Corporation 
Starrex Mining Corporation Ltd. 

Lac Star (Zone 21) * * * 

TONNAGE 

tonnes 1 

681 OOO 

726 OOO 

604 OOO 

2 851 OOO 

2 511 OOO 

1 815 OOO 

313 OOO 

998 OOO 

3 357 OOO 

1 016 OOO 

1 500 OOO 

210 OOO 

TENEUR 
Cu Ni Pb Zn Mo Ag Au 

% % % % g/t g/t 

3 ,43 

15,43 

n.d. 6,52 

0,90 2 ,44 

5 ,49 

17 ,83 6,032 

17 ,83 

4,46 

2' 11 1,89 9,94 0,45 

10,972 

5'14 

17' 142 
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COLOllllE-BRITANNIQUE 

Cominco L tee 
Jersey Pit * * 

Consolidated Cinola Mines Ltd. 
Misty Gold Inc. 

Graham Island (8 ciel ouvert) * 

Cyprus Anvil Mining Corporation 
Hudson 1 s Bay Oil and Gas Company Limited 

Cirque * * 

Dolly Varden Minerals Inc. 
North Star, Torbrit et Wolf 

Dome Mines, Limited 
QR (district de Cariboo) * 

Essa Minerals Canada 
Sumac Mines Ltd. 

Kutcho Creek * 

International Corona Resources Ltd. 
Mascot Gold Mines Limited 

Nickel Plate (8 ciel ouvert) 
(souterraine) 

Invermay Resources Inc. 
Ruth Vermont * 

Kerr Addison Mines Limited 
Consolidated Barrier Reef Resources Ltd. 

Blackdome * * *3 

Mascot Gold Mines Limited 
Bralorne Resources Limited 
E & B Explorations Ltd. 

Mines Bralorne * * * 

Nanisivik Mines Ltd. 
Ressources Canamax Inc. 
Procan Exploration Company 
Regional Resources Ltd. 

Midway * * * 

42 800 OOO 

7 OOO OOO 

21 700 OOO 

775 OOO 

862 OOO 

15 700 OOO 

500 OOO 
361 OOO 

274 OOO 

184 200 

960 OOO 

6 078 OOO 

0,42 

1,69 

o,004e 

3 ,43 

2' 7 9,0 57 ,0 

0, 53 0,82 316' 11 

2 '16 27' 7 

4,8 5,4 233, 14 

128, 9 

6,62 12' 14 394 '97 

3,43 

6, 79 

0,38 

5 ,212 
6,86 

27' 102 

9 ,26 

1,03 
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=================================================================================================================================================== 
TENEUR 

SOCl~H'. ET GISEMENT TONNAGE Cu Ni Pb Zn Mo Ag Au 

--------
tonnes 1 % % % % % g/t g/t 

Se rem Inc. 
Agnico-Eagle Mines Limited 
Sudbury Contact Mines, Limited 

Lawyers • * * 1 270 OOO 229. 72 6.17 

Corporation Teck 
Pacific Cassier Limited 

Porter-Idaho/Prosperity * • • 827 OOO 2,oe J,oe 668, 5 7 o,s2e 

Ressources Westmin Limitee 
British Silbak Premier Mines Limited 

Silbak Premier * * * 4 536 OOO n.d. n.d. n.d. 110 ,4 2,43 

Ressources Westmin Limitee 
Tournigan Mining Explorations Ltd. 

Big Missouri * 1 966 OOO 3,36 

Yl.J(ON 

Ressources Aberford Ltee 
Le Societe MinHfre Brinco Limitee, et. al. 

Jason * 14 062 OOO 7 ,09 6, 57 56,60 

Compagnie des Pl§t,roles Amoco Canada Ltee 
Tintina Mines Limited 

Red Mountain 21 300 OOO o, 176 

Arctic Red Resources Corp. 
Ark La Tex Petroleum Corporation 
Discovery Mines Limited 

LaForma 4 134 OOO 15'10 

Ressources Canamax Inc. 
Mt. Hundere 4 * 2 023 OOO 8' 7 14, 1 72,0 

Ressources Canamax Inc. 
Pacific Trans-Ocean Resources Ltd. 
Ketza River Mines Limited 
Iona Industries Inc. 

Peel et Ridge ... 460 OOO 9,60 

Key et Stump 175 OOO 12 583 ,o 

Chevron Minerals Ltd. 
B. Y. G. Natural Resources Inc. 

Mt. Nansen * * 270 OOO 364' 22 13,06 

Cyprus Anvil Mining Corporation 
Zone DY 21 OOO OOO 5 ,6 6, 9 85,03 

Gisement Swim Lake 4 536 OOO n.d. 4,0 5,5 51 ,43 n.d. 
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COUJ1BIE-BRITANN!Ql£ (suite) 

Erickson Gold Mines Ltd. 
AGIP Canada Ltd. 

Mt. Skukum * * *3 

La Compagnie Miniere et M~tallurgique 
de la Baie d •Hudson Limitee 

G isement Tam * 

International Pr ism Exploration Ltd. 
Chieftain Development Co. Ltd., et. al. 

Vera (Kathleen Lakes) * * 

United Keno Hill Mines Limited 
Venus * * 

TERRITOIRES DU NORD-OUEST 

Cadillac Exp lo rat ions Limited 
Prairie Creek (Zone n° 3) 

Canuc Resources Inc. 
Coronation Gulf * 

Cominco Ltee 
Bathurst Norsemines Ltd. 

Hackett River * * 
Lac East Cleaver 
Zone du lac Boot 
Groupe 11 A11 principal 
Total pour sept gisements 

Discovery Mines Limited 
Hydra Explorations Limited 

lac Baton * 

Societe MiniBre Kidd Creek Ltee 
Lac Isok * 

Redstone Resources Inc. 
Lac Coates * 

Terra Mines Ltd. 
Duke (Lac Bull moose) 

Ressources Westmin Limitee 
Du Pont Canada Inc. 

Sept zones 

165 OOO 

B OOO OOO 

361 OOO 

BB OOO 

452 OOO 

760 OOO 

3 630 OOO 
4 540 OOO 
3 630 OOO 

19 100 OOO 

11 BOO OOO 

11 023 OOO 

33 566 OOO 

650 OOO 

7 260 OOO 

0,44 

0,46 
0,29 
o, 25 
0,41 

2,B 

3, 9 

B,6 

3,0 

2,9 

11, 16 

1,04 
0,99 
1,4 
o, 75 

1,4 

3,Je 

B,4 

3,0 

1,6 

12'17 

7 ,07 
4,97 
B,5 
4,98 

13, 77 

7 ,oe 

21,60 

96,0 

308, 57 

370,0 

190,0 

183, 1 
200,9 
240,0 
149,B 

70,3 

11,3 

25 ,032 

9,40 

n.d. 

7 ,21 

0,48 
1, 71 
1, 71 
0,45 

2.91 

11, 312 

T UJle tonne = 1 1 1023113 ton_n_e_ courte; un gramme par tonne - 0 ,02916668 once troy par tonne courte. Zles teneurs de l 'or sont rapportees comme 
"teneurs coupees" (les echantillons a haute teneur ant ete reduits a un n1veau standard pour fin de calcul de la teneur rnoyenne). Ceci ne signifie 
pas necessairement que les teneurs des autres gisements d'or ne sont pas coupees. 3ces g1sements seront. exploites apres le 1er janvier 1985. 
n.d.: non disponible; e: estimations des auteurs, -: neant. 
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FIGURE 1 
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Reserves canadiennes - exploration et mise en valeur 

FIGURE 2 

APER<;U DU RYTHME DE L' ACTIVITE 
DE PROSPECTION 

Rajustltes en fonction de l'inflatlon {$ 1984) 

0 ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
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Aluminium 

G. BOKOVAY 

Malgre une baisse progressive du niveau des 
stocks et un niveau relativement e1eve de la 
consommation d'aluminium, le prix du metal a 
nechi tout au cours de la deuxieme moitie de 
1985. Bien que le marche ait donne quelques 
signes de reprise en decembre, traduisant 
ainsi un meilleur eq uilibre entre l'offre et la 
demande, il est difficile de predire si une 
remontee soutenue des prix pourra se mani­
fester avant d 1autres coupures de production 
ou si un changement d 1attitude des consomma­
teurs insufflera un nouvel e1an a la demande 
du metal de premiere fusion et incitera le 
consommateur a accroitre les stocks de 
reserve qui se situent actuellement a un bas 
niveau. 

Bien que les prix recemment enregistres 
ne tiennent pas compte de !'ensemble des 
frais d'exploitation imputables ii une capacite 
importante de fusion d 1aluminium au niveau 
mondial, la situation globale de l'industrie 
sur le plan des couts s'est quelque peu 
amelioree au cours de l'annee derniere. Ces 
resultats sont imputables a d 1autres ferme­
tures permanentes d 1installations dont les 
couts de production etaient eleves aux Etats­
Unis et au Japon, aux mesures strictes de 
compression des coU.ts adoptees par des 
producteurs, a la baisse generale du collt de 
l'alurnine et dans une moindre me sure J au ne­
e hissement des taux d 1energie et des frais de 
main-d 1oeuvre. En outre, !'augmentation de 
la valeur du dollar americain au cours des 
dernieres annees a contribue a une baisse 
des frais d 1exploitation, exprimes en dollars, 
des installations de fusion a Pexterieur des 
Etats-Unis. 

La baisse des coUts de production, 
associee ii la faiblesse des prix du marche, 
ant eu pour effet de ralentir le processus de 
reamenagement geographique adopte par 
l'industrie en vue de deplacer progressive­
ment les installations electrolytiques vers les 
regions qui disposent de ressources energeti­
ques relativement abondantes et peu coUteu­
ses. A. cet egard, ban nombre de projets 

q ui dev aient se materialiser ou q ui faisaient 
l'objet d'etudes serieuses au Canada ant ete 
annules au reportes en 1985. 

A la fin de 1985, les perspectives en 
matiere de consommation d 1aluminium etaient 
raisonnablement optimistes en !'absence a 
court terme d 1un ralentissement majeur des 
principales economies des pays de l'Ouest et 
sous reserve d 1une croissance exceptionnelle 
enregistree sur certains marches cles. 

FAITS NOUVEAUX AU CANADA 

Deux societes produisent de !'aluminium de 
premiere fusion au Canada, la Societe cana­
dienne de m&taux Reynolds, limitee, filiale de 
la Reynolds Metals Company des 1':tats-Unis 
et la societe Aluminium du Canada, Limitee 
(Alcan), filiale de l'Alcan Aluminium Limitee 
de Montreal. L'Alcan possede cinq usines 
d 16lectrolyse au wuebec, soit a Jonquiere, a 
Grande-Baie, a 1'11e-Maligne, a Shawinigan et 
a Beauharnois et une ii Kitimat (C.-B.), ce 
qui represente une capacite globale combinee 
de 1 075 OOO tonnes par annee (t/a) tandis 
que la Reynolds exploite une usine d'elec­
trolyse ii Baie-Comeau (\.!uebec). Par suite 
de travaux d'expansion d 1envergure executes 
ii cette installation au cours de 1985, la 
capacite a ete portee de 158 760 t/ a a 
272 UOU t/a. 

A la fin de 1985, toutes les usines 
d 1e1ectrolyse canadiennes fonctionnaient a 
capacite, a Pexception de l'installa tion 
d 1Arvida, a Jonquiere, oil PAlcan n'a utilise 
qu'environ 87 % de la capacite installee de 
432 OOO t. 

L'Alcan n'exploite qu'une seule usine 
d 1alumine au Canada. Construite a Jonquiere, 
cette installation a une capacite annuelle de 
traitement de 1, 2 million de t d'alumine de 
categorie metallurgique et de produits deri­
ves d 1alumine. La bauxite est surtout impor­
tee du l:lresil, de la Guyane et de la Guinee. 
Les usines d'electrolyse que l'Alcan exploite 
au Quebec consomment la production d 1alu­
mine metallurgique de l'usine de Jonquiere. 

G. Bokovay est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
Energie, Mines et H.essources Canada. Telephone: (613) 995-9466. 
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La production enregistree en 1985 a ete 
legerement inferieure a la production de 
l, 017 million de t enregistree en 1984, par 
suite d 1une production d'aluminium legerement 
inferieure aux installations d 1Arvida, 8. 
Jonquiere. L'Alcan importe egalement de 
11alumine de la Jamaique pour alimenter ses 
usines d'electrolyse de !'Est du Canada tandis 
que l'usine de Kitimat traite surtout de 
Palumine provenant du Japan et de PAustra­
lie. L'Allemagne de l'Ouest, la Jamaique et 
les Etats-Unis fournissent l1alumine consom­
mee par l'usine ct 1electrolyse de la Societe 
canadienne Reynolds 8. Baie-Comeau. 

La production canadienne d 'aluminium 
est evaluee a environ 1 285 OOO t en 1985 
comparativement ii 1 221 985 t en 1984. Les 
exportations canadiennes de produits d 1alu­
minium de premiere fusion ant enregistre, au 
cours des neuf premiers mois de 1985, une 
hausse marquee pour passer a 785 825 t 
comparativement aux 628 867 t enregistrees 
au cours de la meme periode en 1984. La 
plus forte augmentation des exportations a 
ete enregistree sur le marche americain; elles 
sont passees de 470 092 t ii 513 977 t, tandis 
que sur le marche asiatique, elles sont pas­
sees de 131 935 t a 217 413 t. 

Par suite des mau vaises conditions du 
marche mondial de !'aluminium, l'Alcan Alumi­
nium Limitee a annonce en septembre qu 1elle 
reportait son projet d 1amenagement d 1une nou­
velle usine d 1electrolyse d 1une capacite de 
248 OOO t/a a Laterriere (\..)uebec). Toute­
fois, la societe a declare qu 1elle poursuivrai.t 
les etudes techniques dans le cadre du 
projet. 

A fin d 1ameliorer sa position con-
currentielle sur les marches de l1aluminium, 
l'Alcan a annonce une serie de mesures 
visant a ameliorer la productivite et a 
reduire ses couts de production. Elle compte 
ainsi mettre en oeuvre un projet de reorgani­
sation d'envergure qui permettrait de regrou­
per ses installations canadien nes et am€:ri­
caines en quatre centres d 1activit€:s et 
d 1exploitation: les matieres premieres, les 
metaux de premiere et de seconde fusions, 
les produits lamines, les produits OU vres et 
les operations en aval. !Jans le cadre du 
m&me projet, l'Alcan a egalement annonc€: 
q u'elle comptait reduire la taille de son 
effectif en Amerique du Nord, de 1 100 
travailleurs avant la fin de 1985. 

En 1985, la societe a annonce qu'elle 
mettrait ii pied 150 employes a son installa­
tion d 1alumine de Jonquiere au cours des 
deux prochaines annees. Au debut de 
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janvier 1986, l'Alcan a declare qu'elle 
r€:duirait de fac;on importante ses operations 
mondiales de bauxite et d 1alumine par suite 
de la faiblesse des prix et de !'importance de 
Pexc€:dent des stocks de reserves. 

L'Alcan a annonce au cours de 1985 
qu'elle reaffecterait son actif pour mieux 
diversifier ses gains. L1entreprise mettra 
ainsi Paccent sur la mise en valeur de nou­
veaux prod uits, la production de produits 
finis specialises qui lui permettrait d 1obtenir 
de meilleures marges, et sur !'abandon de 
certains actifs jug€:s non profitables ou non 
essentiels aux activites principales de 
l'entreprise. 

Bien que la Soci€:te canadienne de metaux 
Reynolds ait accru sa production d 1aluminium 
au cours de 1985, apres avoir installe une 
nouvelle cuve d 1€:lectrolyse a son usine elec­
trolytique a Baie-Comeau, la societe a 
annonce en octobre qu'elle comptait r€:duire 
son effectif de 300 travailleurs a cette 
installation. Cette me sure fait partie d 1un 
programme de reduction des collts qui portait 
en outre sur certains travaux d 1am€:1ioration 
technique visant des cuves d 1€:lectrolyse plus 
anciennes a l 1usine. 

Au cours de 1985, les travaux se sont 
poursuivis a la nouvelle usine d 1€:lectrolyse 
appartenant a l'Aluminerie de Becancour Inc. 
au Quebec. A la fin de l'annee, le projet 
d'un cout de 880 millions de $ us' se situait 
en de~ii des budgets prevus et devan~ait 
legerement les €:cheanciers. La production 
de la premiere cuve e1ectrolytique d'une 
capacite de 115 OOO t/a devrait demarrer au 
debut de mai 1986, et une pleine capacite 
devrait &tre atteinte au cours du premier 
trimestre de 1987. 

Au cours de sa premiere ann€:e 
d 1exploitation, 11alumine alimentant 11usine 
sera fournie par la societe Alcoa d 1Austra­
lie. Au cours des annees ulterieures, la 
Pee hiney Aluminium ( q ui detien t 5 0, 1 % des 
interets clans la soci€:t€:) et la Soci€:t€: gene­
rale de financement (SGF), qui appartient au 
gouvernement du Quebec et qui d€:tient une 
participation de 24,95 %, ant Pintention 
d 1acquerir leur alumine de la soci€:te Queens­
land Alumina Ltd. d'Australie (\..)AL). Entre­
temps, la societe Alumax Inc. des 1':tats-Unis 
(qui detient 24,95 % des interets dans 
l'entreprise) continuera de s 1approvisionner 
aupres de !'Alcoa d 1Australie. 

Egalement en 1985, la SGF a signe des 
ententes visant la commercialisation de sa 
part de production de la nouvelle usine, ce 



qui comprend une entente avec la Pechiney 
Aluminium visant 40 OOO t/a et une entente 
avec la Nor and a Sales Corp. pour le reste, 
soit 17 500 t/a. 

En septembre 1985, la societe Alusuisse 
et le gouvernement du Quebec ont passe une 
entente en vue d 1entreprendre une etude de 
faisabilite d'une usine electrolytique d'une 
capacite de 200 OOO ii 250 OOO t/a. L'etude, 
qui durera neuf mois, permettra d 1etudier les 
possibilites qu 1offrent les villes de Lauzon, 
de Becancour et de Sept-1tes comme sites 
€:ventuels. Entre-temps, la societe Kaiser 
Aluminum & Chemical Corporation a acheve 
une etude de faisabilite relativement a un 
projet d'usines electrolytiques au Quebec, 
mais cette societe est revenue sur sa 
decision pour le moment. 

SITUATION MONDIALE 

La consommation d'aluminium de premiere 
fusion des pays non socialistes en 1985 
devrait etre iegerement superieure au niveau 
de 12, 5 millions de t enregistre en 1984. 
Des donn€:es preliminaires indiquent que la 
production d 1aluminium de premiere fusion en 
1985 devrait s'etablir ii environ 12,2 millions 
de t, comparativement ii 12, 7 millions de t en 
1984. 

Bien que des coupures de production 
dans les pays de l'Ouest effectuees depuis 
juin 1984 ont eu pour effet de reduire la 
capacite d'aluminium de premiere fusion 
d 1environ 1,65 million de t, cette reduction 
a en fait represente environ 965 OOO t/a par 
suite au ctemarrag:e de nouvelles usines e1ec­
trolytiques. 

Selon un rapport etabli d 1apres l'etude 
effectuee par la firme Anthony Bird Associ­
ates, les couts de production moyens de 
!'aluminium ant chute pour passer de 
58 cents US/lb en 1982 ii 48 cents US/lb en 
1985. Ceci porte le cout de production ii 
63 cents, apres avoir tenu compte des frais 
d 1immobilisations. Conformement au meme 
rapport, le cout de production en Australie, 
au Bresil et en Norvege est de 40 cents US, 
de 41 cents au Canada, de 44 cents en 
Allemagne de l'Ouest, de 49 cents au Japon, 
de 50 cents en France et de 57 cents aux 
Etats-Unis. L'Alcan est la societe qui enre­
gistre le cout de production le plus faible du 
monde, soit 44 cents, suivie de la societe 
Pechiney Aluminium, et la soci€:t€: Alusuisse, 
dont le cout de production est de 47 cents/ 
lb. Enfin, les couts de production de !'Alu­
minum Company of America (Alcoa), de la 
Kaiser Aluminum & Chemical Corporation 

Aluminium 

et de la Reynolds Metals Co. sont de 50, 53 
et 58 cents/lb, respectivement. En outre, 
d'apres le rapport, seule une capacite de 
l'ordre de 6,9 millions de t, qui represente 
moins de la moitie de la capacite totale des 
pays de l'Ouest, peut permettre d 1amortir ces 
collts d'exploitation en fonction d 1un prix de 
45 cents US /lb. 

Hien que le taux d'utilisation de la capa­
cite de fusion d 1aluminium aux Etats-Unis ait 
baisse pour passer de 75 % au debut de 1985 
a environ 66 % au cours du quatrieme trimes­
tre, la modeste reprise des prix de !'alumi­
nium, constatee en decembre, serpble imputa­
ble aux projets de fermetures permanentes 
d'usines electrolytiques decides par la 
Reynolds et !'Alcoa, projets qui representent 
environ 450 OOO t/a. Ces projets visent la 
fermeture de deux usines de la Reynolds en 
Arkansas, dont la capacite combinee est de 
107 OOO t/a, et des usines de !'Alcoa qui 
n 1ont pas ete pr€:cisement d€:signees, dont la 
capacite totale serait d'environ 350 OOO t/a. 
En plus des repercussions positives que ces 
fermetures permanentes pourraient avoir sur 
les mare hes de !'aluminium, ces decisions 
sont egalement importantes etant donne 
qu'elles traduisent un changement fondamen­
tal de philosophie chez les producteurs 
americains d'aluminium. Il semble en effet 
que Les producteurs d 1aluminium aient consta­
te qu•a long terrne, il soit mains collteux 
d 1investir dans de nouvelles installations 
electrolytiques d'outre-mer, dont les couts 
sent faibles, ou d 1acheter de !'aluminium de 
eremiere fusion de fournisseurs etrangers. 
A cet egard, l' Alcoa a an nonce qu•a la fin de 
1985, elle mettrait dorenavant fin aux 
travaux de mise au point de son procE!:dE!: 
electrolytique. Bien que la majorite des 
principaux producteurs americains d'alumi­
nium aient !'intention de poursuivre leurs 
activit€:s, !'accent est davantage place sur la 
production de produits finis qui offrent de 
meilleurs taux de rendernent. L'Alcoa, tout 
comme l'Alcan, a adopte une politique de 
diversification, qui porte notamment sur des 
investissements dans les produits de cerami­
que avances, les plastiques, les fibres 
optiques et les metaux de pointe. 

En out re, aux Etats-Unis, la societe 
ARCO Aluminum Co. (Atlantic Richfield) a 
vendu en 1985 son usine electrolytique d'une 
capacite de 163 OOO t/a de Columbia Falls 
(Montana) ii la societe Montana Aluminum 
Investors Corp. Les nouveaux propri€:taires 
comptent eventuellement utiliser l'usine comme 
une installation de conversion a fat;on. Au 
debut de l'annee, la ARCO a vendu la majorite 
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de son actif americain J exception faite de 
!'installation de Columbia Falls, a la societe 
Alcan Aluminium Limitee. 

A la fin de I' an nee, la societe Martin 
Marietta Aluminum Company negociait la 
vente de son installation electrolytique de 
Dalles en Oregon 3. des investisseurs locaux, 
qui pourraient egalement !'exploiter a fa~on. 

A l'automne de 1985, !'Alcoa, avec le 
soutien des autres societes amer1caines 
d'aluminium et celui de la Aluminum Associ­
ation Inc., a declare qu'elle comptait 
s 1opposer aux pratiques commerciales mises 
en oeuvre par le Japon. Cette decision 
resulte des difficultes que doivent surmonter 
les en treprises americaines pour vend re les 
produits d'aluminium au Japan, et plus pre­
cisement, ces societes s 1e1event egalement 
contre Jes pratiques commerciales du Japon 
qui subventionnerait, dit-on, sa propre 
industrie de !'aluminium. Bien qu'a un 
moment donne on ait pense que le gouverne­
ment americain decide de lui-meme de pren­
dre des mesures relativement au commerce de 
!'aluminium au Japan' 11administration ameri­
caine a part la suite annonce qu'elle ne 
prendrait aucune decision pour le moment. 

Vers la fin de 1985, le Japon a declare 
qu'il eliminerait le droit tarifaire de 9 % 
frappant le !ingot d'aluminium et qu'il 
reduirait ses tarifs sur certains produits 
d'aluminium !amines des le ier janvier 1988, 
dans le cadre d 1une entente passee avec le 
gouvernement des ttats-Unis. On pense que 
cette entente de reduction tarifaire dissua­
dera les ttats-Unis de prendre des mesures 
de represailles. 

Bien que les ttats-Unis soient devenus 
un pays producteur d'aluminium dont les 
coU.ts sont e1eves etant donne les tarifs 
d'electricite relativement couteux pratiques 
dans ce pays, ces tarifs ont enregistre une 
baisse par suite du flechissement de la 
demande dans le secteur de !'aluminium. 
Dans la region du Nord-Ouest du Pacifique, 
les producteurs d'aluminium ont accepte une 
nouvelle structure tarifaire dans le cadre de 
laquelle Jes tarifs s 1etabliront en moyenne a 
18, 8 mils par kWh de septembre 1985 a juin 
1986. En outre, la Bonneville Power Autho­
rity a decide d'instaurer un nouveau bareme 
qui lierait le prix de l'electricite au prix de 
Paluminium et qui permettrait d 1accorder une 
aide aux producteurs d'aluminium aux fins de 
projets de modernisation et d'amelioration des 
modes d'utilisation de l'energie. 
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En Australie, les producteurs d 1aluminium 
ont fonctionne a pleine capacite en 1985' par 
suite de !'augmentation des exportations en 
direction du Japon, de la Republique popu­
laire de Chine et de la Goree du Sud. Au 
cours de 1985, la societe Alcan Aluminium 
Limitee a mis en service la troisieme cuve 
d'electrolyse de son aluminerie de Kurri 
Kurri. Bien que les travaux aient ete ache­
ves en 1984' le demarrage a ete re tarde par 
suite des mauvaises conditions du marche. 

Au cours de 1985, les travaux de 
construction de l'usine electrolytique de 
Portland se sont poursuivis et la premiere 
des deux cuves electrolytiques d'une capacite 
de 150 OOO t/ a devrait entrer en service en 
novembre 1986. Bien que les deux principaux 
participants au projet, !'Alcoa d'Australie et 
le gouvernement de Victoria aient d'abord 
annonce qu1ils financeraient le projet sans 
!'aide d 1autres investisseurs, une participa­
tion de 10 % a ete octroyee a la First 
National Resource Trust d' Australie tandis 
que la China International Trust and Invest­
ment Corp. a convenu en principe d'assumer 
une participation supplementaire de 10 %. 

tgalement en Australie, le projet 
d'amenagement d1une usine d 1e1ectrolyse en 
Australie-Occidentale a ete reporte au cours 
de 1985. La decision a apparemment ete prise 
par suite du desistement de la societe 
Reynolds Metals et de l'impossibilite pour le 
gouvernement de l'Australie-Occidentale, 
d 1attirer des investissements de la Coree du 
Sud. 

Au Bresil, la premiere cuve e1ec­
trolytique d'une capacite de 80 OOO t/a de la 
nouvelle usine d'electrolyse Al bras, a proxi­
mite de Belem, a ete mise en production en 
juillet, et la deuxieme cuve devrait etre 
achevee en 1986. Le projet en coparticipation 
est entrepris par la societe d'Etat Companhia 
Vale do Rio Doce (CVRD) et par un consor­
tium du Japan, la Nippon Amazon Aluminum 
Co. (NALCO) qui projette egalement de 
construire deux cuves supplementaires d1une 
capaci te de 80 OOO t/ a et une affinerie 
d'alumine d'une capacite de 800 OOO t/a de 
l'Aluminino do Norte Brasil SA (Alunorte). 
Toutefois, Jes Japonais hesiteraient a 
effectuer des travaux d'amenagement supple­
mentaires a ce moment-ci, etant donne la 
capacite excedentaire de fonte et d'affinage 
dans le monde. 

Au Bresil egalement, les travaux 
d'amenagement a la nouvelle usine electroly­
tique Alumar de la societe Alcoa Alumina 
S. A. et de la Billiton se sont poursuivis en 



1985, et une deuxieme cuve electrolytique 
d'une capacite de 135 OOO t/a devrait etre 
achevee en 1986. En out re, le prod ucteur 
bresilien Gia Brasiliera de Aluminio a 
annonce qu 1il comptait porter la capacite de 
fonte de 150 OOO t/ a a 340 OOO t/ a vers la fin 
du siecle et que la societe Val do Sul 
Aluminio S.A. controlee par la CVRU, la 
Shell Brazil et la Reynolds Aluminio, 
etudierait un projet d 1expansion d 1une usine 
electrolytique pour porter sa capacite de 
90 OOO a 110 OOO t/a. 

Au Venezuela, la societe Aluminio del 
Caroni S. A. (Alcasa) a an nonce qu'elle comp­
tait accroitre sa capacite de fonte pour la 
porter de 120 OOO t/a a 320 OOO t/a en ame­
nageant deux nouvelles cuves e1ectrolyti­
ques. En outre, l'entreprise compte accroitre 
sa capacite de laminage clans le cadre d 1un 
projet en coparticipation avec un autre pro­
ducteur du Venezuela, la societe Venezolana 
do Aluminio S.A. (Venalum). La Venalum a 
egalement annonce qu'elle comptait amenager 
une cuve electrolytique supplementaire d'une 
capacite s'echelonnant entre 80 OOO t/a et 
130 OOO t I a. Entre-temps, un prod ucteu: 
v&nezuelien de fil, la Sural, a annonce 
qu 1elle comptait amenager une usine e1ectro­
lytique d'une capacite de 90 OOO t/a, avec 
!'aide d'investisseurs etrangers. 

En outre au Venezuela, la nouvelle mine 
de bauxite Bauxiven, a Los Pijiguaos, 
devrait etre mise en service en 1986. Lors­
que le projet sera acheve en 1988, la produc­
tion annuelle de bauxite serait de l'ordre de 
2,5 millions de t. 

En fevrier 1985, la societe Alcoa a 
ferme son affinerie d 1alumine de Clarendon en 
Jamai:que, d'une capacite de 800 OOO t/a par 
suite de la faiblesse du marche. Toutefois, 
en JUillet, le gouvernement de la Jamai:que a 
decide de relancer !'installation et d 1en 
confier l 1exploitation a l'Alcoa, en son nom. 
Le gou vernement, tout en reussissant a com­
rnercialiser d'importantes quantites d 1alumine, 
cherche egalement a passer des ententes de 
fabrication ii fac;:on avec differents exploi­
tants americains et d 1usines e1ectrolytiques. 
La Jarnaique envisage, dit-on, certaines pos­
sibilites de commerce de contrepartie et des 
in vestissements 
electrolytique. 

clans une usine 

Le 15 aout, la production de l'affinerie 
d'Alpart, d'une capacite de l, 3 million de t/ a 
a ete suspendue indefiniment par suite des 
stocks e1eves d 1alumine et des quantites dis­
ponibles d 1autres sources, a des prix con­
currentiels. 

Aluminium 

En Guyane, on a annonce la reouverture 
de l'affinerie d 1alurnine d'une capacite de 
300 OOO t/a ii Linden. L'installation a ete 
fermee en 1982 par suite de la faiblesse des 
marches. 11 a egalement ete annonce que la 
Gu yane et l'U. R .S.S. signeraient un contrat 
de li vraison a long terrne de bauxite' au 
debut de 1986. 

Au Ghana, La societe Volta Aluminum 
Company, controlee ii 90 % par la Kaiser 
Aluminum, a relance la production de deux 
de ses cinq cuves e1ectrolytiques au cours 
de 1985 et compte mettre en service deux 
autres cuves en 1986. L'usine electrolytique 
est demeuree fermee depuis 1983 par suite 
d'une penurie d'electricite imputable au faible 
niveau des eaux dans la region. Ailleurs en 
Afrique, la Libye a autorise la construction 
d'une usine electrolytique de 120 OOO t/a. 
Cette usine, qui etait a l'etude depuis 
plusieurs annees' pourrait et re mise en 
service des 1989. 

C'est dans l'optique du plan annonce en 
1984 par le ministere du Commerce et de 
l'lndustrie du Japon (MIT!), visant ii reduire 
la capacite d 1aluminiurn de premiere fusion du 
pays pour la ramener a environ 350 OOO t/ a, 
que certaines fermetures perrnanentes ont ete 
decidees ou annoncees en 1985. Parmi ces 
decisions, il y a lieu d'inclure celles visant 
la fermeture de l'usine electrolytique de 
Chiba de la societe Showa Light Metal Compa­
ny Limited, en mars 1986, une reduction de 
30 % de la capacite de l'usine Toyama de la 
Sumitomo Aluminium Smelting Co., pour la 
ramener a 30 OOO t/a en janvier 1986, et une 
reduction de la capacite de 25 OOO tl a de 
l'usine electrolytique de Sakaide de la Ryoka 
Light Metals Company. En out re, la societe 
Nippon Light Metal Company Ltd. a an nonce 
la fermeture permanente de son usine de 
Tomakomai, tandis que la Sumitomo Aluminum 
a decide de fermer son installation de 
Tokyo. En outre, au cours de 1985, la 
societe Mitsui Aluminium Co. a annonce 
qu'elle comptait cesser ses activites a son 
affinerie d'alumine de Wakamatsu, d 1une capa­
cite de 400 OOO t/a, etant donne son cout de 
fonctionnement e1eve. 

Dans le cadre d'une strategie lui 
permettant de devenir autonome clans le 
domaine de La production d 1aluminium, la 
Republique populaire de Chine a adopte un 
plan de developpement ambitieux a cet 
egard. 11 existe actuellement cinq differents 
pro jets a l'etude. y compris des affineries 
d 1alumine a Shanxi et a Guizhou et un projet 
d'usine e1ectrolytique d 1une capacite de 
200 OOO t/a a Qinghai. Parmi les principaux 
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projets a l'etude' ii y a lieu de ci ter le 
complexe electrolytique de Pingguo, dans la 
province de Guanexi, qui pourrait eventuel­
lement englober une affinerie d 1une capacite 
d'un million de t/a et une usine electroly­
tique de 500 OOO t/a, et !'addition d'une 
capacite supplementaire d'affinage d'alumine, 
et l'amenagement d 1une usine e1ectrolytique 
d 1une capacite de 200 OOO t/a a Shanxi. 

En lnde, le projet d'exploitation de 
bauxite de la societe Bharat Aluminium Com­
pany Limited (Balco) dans l'Etat d'Orissa, 
qui devait etre lance en 1985) n 1entrera en 
service que vers le milieu de 1987. Ce retard 
est attribuable a I'incapacite d'obtenir une 
autorisation du ministere de !'Environnement. 
Entre-temps, la nouvelle usine electrolytique 
d'une capacite de 200 OOO t/a actuellement 
construite par la societe National Aluminum 
Co. (Nalco) a Angul devrait entrer en ser­
vice en 1987. Le projet de la Nalco comprend 
egalement une mine de bauxite d 1une capacite 
de 2, 4 millions de t/ a et une affinerie 
d'aluminium d'une capacite de 800 OOO t/a. 

tgalement en lnde, !'on a annonce que 
l'U .R.S.S. avait convenu d'accorder une aide 
financiere et technique en vue de lancer un 
projet de bauxite/ alumine dans J'ttat 
d'Andhra Pradesh et de s'engager a prendre 
livraison d'un million de t/ a de bauxite et de 
200 OOO t/ a d'alumine a compter de 1987. 

Par ailleu rs, en Asie, la Maia ysia 
envisage la faisabilite de l'amenagement d'un 
nouveau complexe integre d'alumine compre­
nant une mine de bauxite, une affinerie 
d 1alumine et une usine e1ectrolytique d 1une 
capacite de llO OOO t/a. On a egalement 
annonce que l'lndonesie et l'ttat du Bahrei'.n 
envisageaient d 1accroitre leurs capacites de 
fusion. 

En Europe, le cabinet espagnol a 
approuve en 1985' des plans visant a fusion­
ner deux producteurs d 1aluminium espagnols, 
la societe Empresa Nacional de Aluminio SA 
(ENDASA) et la societe Aluminio de Galicia 
S.A. (Alugasa). Le fusionnement permettra 
de rationnaliser les operations existantes et 
de reduire en meme temps la capacite de 
fusion de 45 OOO t/a. 

En Norvege, plusieurs projets 
d 'expansion d'installations electro! ytiq ues on t 
ete annonces en 1985; ce qui represente au 
total environ 125 OOO t/ a de capacite. Parmi 
ces projets, ii y a lieu de citer l'usine 
electrolytique de Ardal, de la societe Ardal 
Og Sunndal Verk (ASV), l'usine electroly­
tique Mosjoen de la societe Elkem A/S et de 
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!'Alcoa, l'usine Lista exploitee par la societe 
Elkem et l'usine Husnes, contrOlee par les 
societes Alusuisse et Norsk Hydro A/S. En 
Norvege egalemen t, les societes Norsk 
Hydro, Elkem et ASV ont entrepris des 
pourparlers preliminaires a la fin de l'annee 
en vue de coordonner la production, la com­
mercialisation et eventuellement le fusionne­
rnent des operations en matiere d'aluminiurn. 

Entre-temps, en ltalie, le programme de 
nationalisation et de valorisation de l'in­
dustrie de !'aluminium du pays s'est pour­
suivi en 1985, bien que la date de fermeture 
des usines de Balzano et de Porto Marghera 
ait ete reportee jusqu'a la fin de 1987. 

Ailleurs en Europe, la societe China 
National Nonferrous Metal Industry Corpora­
tion envisage d 1investir dans 11usine eiec­
trolytique lsal de la societe Alusuisse, en 
lslande. Les investissements projetes 
permettraient d'y amenager une nouvelle cuve 
electrolytique de 42 OOO t/a. 

PRIX ET STOCKS 

Les prix cotes a la Bourse des metaux de 
Londres (LME), qui sont restes stables au 
cours du premier semestre de 1985, pour 
s 1etablir a environ 50 cents US/lb, on t flechi 
au cours du deuxieme semestre pour s 1etablir 
a 42 cents US en novembre. En decembre, 
les prix on t effectue une legere remontee 
pour s'etablir a 50 cents US/lb. La moyenne 
des prix au comptant cotes a la LME 
s'etablissait en 1985 a 47 cents, comparati­
vement a 57 cents en 1984. L'lnstitut 
international de I' aluminium primaire a 
annonce qu'en novembre 1985' les stocks 
globaux d'aluminium (y compris les rebuts, 
les !ingots de premiere et de seconde 
fusions' le metal en cours de traitement et 
les produits finis) a vaien t attein t 
4, 025 millions de t comparativement a 
4,470 millions de ten janvier. 

En raison de la chute des prix de 
!'aluminium en 1985, les prix de l'alumine on t 
subi de fortes pressions a la baisse pour 
s'etablir a des ni veaux aussi bas que 
85 $ - 90 $ US/t ( prix au comptant). A ce 
niveau, il est estime qu 1aucune affinerie dans 
le rnonde ne peu t amortir ces frais 
d'exploitation, sauf peu t-etre un peu plus 
q ue le cout de la bauxite elle-meme. 

ttant donne que les redevances frappant 
la bauxite, imposees par les pays produc­
teurs, representent une grande partie des 
couts de cette matiere premiere (13 $ de 



redevance pour 35 $ que coute la bauxite de 
Guinee) et par suite de la faiblesse extreme 
des prix de Palu mine, certaines societes 
productrices d'aluminium ont entrepris des 
negociations avec les gouvernements de 
Guinee, de Jamaique et du Surinam, 
notamment en vue de reduire OU d 1abolir ces 
tarifs. 

A la fin de 1985, l' Association 
internationale des producteurs de bauxite a 
annonce qu'elle recommandait des nouveaux 
prix minimaux pour la bauxite et l1alumine. 
Ces prix seron t etablis en fonction des prix 
du lingot pur a 99,5 %, fondes a 50 % sur 
les contrats a moyen et a long terme et a 
50 % sur les prix au comptant pratiques en 
Europe et en Amerique du Nord. Dans le 
cas de la bauxite, le prix equivaudra a 2. 5 
OU a 3, 5 % du prix de reference, tandis que 
dans le cas de 11alumine, u correspondra a 
une fourchette de 12 ii 16 % du prix de 
reference. 

UTILISATIONS 

Les differen tes proprietes de !'aluminium, 
notammen t sa faible densite, sa grande 
resistance a la tension et a la corrosion 
permettent !'utilisation de ce metal sous forme 
alliee et non alliee dans une grande variete 
de produits. Dans l'industrie de la cons­
truction, l'aluminium entre surtout clans la 
fabrication de panneaux de revetement, de 
cadres de portes et de fenetres, de mousti­
quaires et d 1auvents. L 1aluminium entre 
egalement dans la fabrication de ponts, de 
produits d'acier, de materiel routier et de 
maisons mobiles. De grandes quantites 
d 1aluminium sont utilisees par le secteur des 
transports, surtout pour la fabrication 
d'autobus, de camions, de remorques et de 
semi-remorques; !'aluminium est egalement le 
principal metal utilise en aeronautique. A. 
cet egard. les nouveaux alliages d'aluminium­
lithium offrent des perspectives tres inte­
ressantes en ce qui a trait aux economies de 
poids par rapport aux alliages classiques 
des tines ii l'aeronautiq ue. Par ailleu rs, 
!'aluminium est de plus en plus utilise dans 
la fabrication des automobiles depuis que les 
fabricants cherchent ii reduire le poids des 
vehicules. Les quan tites d'aluminium utili­
sees dans la fabrication d 1une automobile 
type de marque americaine sont passees de 
32 kg en 1974 ii 63 kg en 1985. 

Dans le domaine de l'electricite, 
!'aluminium a remplace au cours des annees 
60 une grande partie du cuivre utilise pour 
la fabrication des fils et des lignes de 
transmission d 1energie. Meme si !'aluminium a 
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conserve ses applications sur le marche des 
lignes de transmission d 1energie, les res­
trictions locales et la reticence des consom­
mateu rs ont contribue a la diminution de la 
demande d'aluminium dans la fabrication des 
fils electriques. Cependan t, !'aluminium est 
de plus en plus accepte dans differentes 
applications en informatique et dans les 
communications. 

Le marche des con tenants et des 
emballages, notammen t des canettes et des 
feuilles minces d 1aluminium a enregistre le 
taux d'expansion le plus rapide au cours des 
annes 70. En septembre 1985, le gouver­
nement de !'Ontario a devoile sa politique si 
lon gtemps at tend ue en matiere de canettes en 
aluminium destinees aux boissons gazeuses, 
dont !'utilisation a ete approuvee dans cette 
province. Toutefois, cette nouvelle politique 
ne sera pas appliquee avant septembre 1987, 
pour permettre aux producteurs d'acier de 
concevoir une canette d 1acier Ieger qui 
puisse concurrencer la canette d 1aluminium. 

En plus de servir la production de 
toute une gamme de biens de consommation, 
!'aluminium entre egalement dans la fabrica­
tion d'une grande variete de machines et 
d'equipements et trouve en plus d'importantes 
applications dans 11industrie des produits 
chimiques. 

L'aluminium sert egalement a fabriquer 
une nouvelle batterie d 1accumulateur en alum­
inium qui produit de l'electricite a partir de 
l'oxydation du metal. Bien que cette batterie 
en soit encore 3. 11etape de la conception, on 
pense qu'elle pourra degager davantage 
d'energie que les batteries traditionnelles. 

PERSPECTIVES 

On ne semble pas envisager de nouvelles 
utilisations importantes de 11aluminium au 
cours des prochaines annees; par contre, 
11amelioration du facteur emit pourrait mini­
miser quelque peu les effets de la concur­
rence d 1autres materiaux comme Jes plasti­
ques, des materiaux composites et des aciers 
de grande resistance. A. cet egard, on 
prevoit que la demande d'aluminium devrait 
augmenter a un taux annuel moyen de 1, 5 % 
ii 2, 0 % au cours de la prochaine decennie. 

Bien que le marche des emballages ait 
enregistre le taux d'expansion le plus rapide 
en ce qui a trait a !'aluminium au cours de 
la derniere decennie, la demande pour ce 
produit, notamment aux Etats-Unis, pourrait 
diminuer en raison du recyclage des 
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con tenants de boisson, de la production de 
canettes plus minces et de la competition 
accrue des plastiques dans ce domaine. 

Bien que la croissance prevue de 
l'utilisation de !'aluminium dans l'industrie de 
l'automobile ne se soit pas materialisee 
jusqu 13. present, ii n1en reste pas moins que 
la demande s'est accrue par suite des bona 
resultats enregistres dans la fabrication des 
jantes et des radiateurs. Cette tendance 
devrait se poursuivre et meme s 1acce1erer J 

par suite de !'adoption d'applications nova­
trices. 

Le nouveau modele 11 Allantes 11 produi; 
par la societe General Motors sera compose 
d'un bon nombre de pieces de carrosserie et 
d 1e1ements mecaniques en aluminium. La 
societe envisage egalement de monter un 
moteur V-6 entierement en aluminium, tandis 
que la societe Ford en visage d'utiliser des 
arbres de transmission dans la fabrication de 
ces camions legers. 

Bien que l1on ait reconnu les avantages 
d 1une utilisation accrue de l1aluminium dans la 
fabrication des automobiles, les progres en la 
matiere ont ete quelque peu ralentis par 
suite de !'absence de methodes de fabrication 
appropnees. Toutefois, la societe Alcan a 
annonce en 1985 qu'elle avait mis au point 
une technique d'elaboration de joints adhesifs 
qui permettra la production econornique et a 
cadence acceleree des coques de vehicule en 
feuille d'aluminium. Ent re-temps, la societe 
Honda Motor Co. Ltd. a annonce qu'elle avait 
rnis au point une nouvelle methode de mou­
lage permettant de produire des cylindres 
compacts pour les moteurs d'automobile. 

Par ailleurs, dans le secteur du 
transport, l'aluminium remplace de plus en 
plus d'autres materiaux, notamment l'acier. 
V ers la fin de 1985, la societe Thrall Car 
Manufacturing Co. et la societe Alcan Alumi­
nium Corp. aux ttats-Unis ont annonce 
qu 'elles avaien t con<;:u et mis a l'essai un 
wagon a bascule rotatif a haut rendement en 
aluminium. D1autres modeies, notamment un 
wagon-tremie a bascule sont egalement 
envisages. 
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Le prix de !'aluminium devrait 
enregistrer une reprise en 1986 et s 1etablir 
en moyenne a 55 cents US/lb. Pour le reste 
de la decennie, on s'attend que ce prix 
s'etablisse entre 60 et 65 cents US (en cents 
US constants de 1985), dans la mesure oil. Jes 
stocks globaux d'aluminium pourront etre 
maintenus a un niveau d'environ 3 millions 
de t. II faudra pour cela fermer d'autres 
usines electrolytiques. en raison des nou­
veaux projets d1usine qui doivent etre 
acheves au cours des prochaines annees. 

Grace a ces approvisionnements d1energie 
hydro-electrique peu couteux, le Canada est 
le pays oU Jes couts de production d'alumi­
nium sont parmi les plus bas au monde; ils 
permettent d'amortir les frais d'exploitation 
meme en fonction des prix faibles· enregistres 
en 1985. Bien que les frais de main-d'oeuvre 
soient sensiblement superieurs au Canada a 
ceux des autres pays, et grace aux perspec­
tives d'accroissement des approvisionnements 
d'energie hydro-electrique, le Canada devrait 
augmenter de beaucoup sa part de la pro­
duction mondiale d'aluminium, qui s 1etablit 
actuellement a environ 10. 5 %. 

PRIX - MOYENNE DE 1985 

Bourse des 
metaux de 

Marc he Londres au 
Mo is americain comptant 

(4 US/lb) 

Janvier 48,8 50,1 
Fevrier 49 ,8 51,3 
Mars 49. 7 51,2 
Avril 50,2 52,0 
Mai 50,1 51,7 
Juin 46,8 47,9 
Juillet 45,9 46,9 
Aoii.t 46,2 47,5 
Septembre 44,7 46,3 
Octobre 44,0 45,7 
Novembre 43,1 45,1 
necembre 47,1 50,0 

Moyenne, 1985 47,9 48,8 
Moyenne, 1984 56,5 61,1 

Source: Metals Week. 



TARIFS DOUANIERS 

N° tarifaire 

CANADA 

ji;!~l0-1 

35301-1 
Bauxite 
Aluminium: gueuses, 
!ingots, blocs, 
barres a cran' 
brames, billettes, 
blooms et barres a 
trefiler, la livre 

35302-1 Aluminium: barres, 
fil machine, toles 
fortes, feuilles, 
bandes, cercles, 
carres, disques, 
rectangles 

35303-1 Aluminium: U, poutres, 

35305-1 
92820-1 

T et autres formes et 
sections, laminees, 
etirees OU profilees 

Aluminium: tuyaux et tubes 
Oxyde et hydroxyde 

d 1aluminium; corindon 

Tari£ 
preferentiel 
britanniq ue 

En franchise 

En franchise 

En franchise 

En franchise 
En franchise 

Tarif de la 
nation la plus 

favorisee Tarif 
( NPF) general 

( %) 

Aluminium 

Tarif 
preferentiel 

general 

En franchise En franchise En franchise 

0, 34 

2,2 

9,1 
9,1 

9 

30 
30 

En franc hisel 

En franchise 

En franchise 
En franchise 

artificiel (ce tarif 
comprend l'alumine) En franchise En franchise En franchise En franchise 

Nl:'F: Reduction en vertu du GATT (a partir du ler janvier de l'annee don nee): 

35301-1 
35302-1 
35303-1 
35305-1 
92820-1 

ETATS-UN!S (NPF) 

417. 12 

601.06 
618. 01 

618.02 

618.04 
618.06 
618.10 

Composes d 1aluminium: 
hydroxyde et oxyde (alumine) 

Bauxite 
Aluminium non ouvre en bobines, 
la coupe uniforme n 1excedant 
pas 0, 375 po., la livre 

Aluminium non OU vre' sauf les 
alliages, la livre 

Aluminium et silicium, la li vre 
Autres alliages d'aluminium, la livre 
oechets et rebuts d'aluminium' la livre 

En 
En 

1985 1986 
(%) 

0,3ci: 0,14 En 
2,2 2,1 
9,1 8,6 
9,1 8,6 

franchise 
franchise 

2,8 2,7 

0,24 0' lci: En 
2,2 2,2 
0,24 0' lci: En 
2,0 2,0 

1987 

franchise 
2' 1 
8,0 
8,0 

2,6 

franchise 
2,1 

franchise 
2,0 

Sources: Le Tarif des douanes, 1985, Revenu Canada, Douanes et Accise; Tariff Schedules of 
the United States Annotated 1985, USITC Publication 1610; U.S. Federal Register vol. 44, 
n° 241. lL'Avis de motion des Voies et des Moyens, propose le 12 novembre 1981, est en 
instance d'adoption par le Parlement. 
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TABLEAU l. PRODUCTION ET COMMERCE D'ALUMINlUM AU CANADA, DE 1983 il. 1985 

1983 1984 1985P 
(tonnes) (milliers (tonnes) (milliers (tonnes) (milliers) 

de $) de$) de$) 

Production 1 091 213 1 221 98S 282 316 

Importations (janv.-sept.) 
Minerai de bauxite 

Bresn 263 S07 47 22S Sll 219 S9 826 022 012 42 696 
Guinee 614 09S 19 263 1S4 106 9 172 91 66S 7 087 
Guyane 337 482 11 S74 S86 928 20 3S8 349 096 lS 099 
Surinam S7 178 7 363 13 197 1 129 4 990 276 
ftats-Unis 24 829 4 499 40 341 6 936 29 897 962 
Australie 17 923 1 84S 74 743 10 001 37 37S 4 887 
Republique populaire de Chine 14 803 900 S6 S31 s 610 40 768 3 891 
Autres pays 93 11 14 477 S27 200 44 

Total 329 910 92 680 4Sl S42 113 SS8 S7S 993 78 941 

Alumine 
Jamaique 423 782 93 S42 S49 316 121 313 S37 6SS 11S 348 
Japon 261 340 S7 70S 276 696 63 966 213 263 43 8S7 
Australie 2S6 8S2 S4 308 308 389 71 167 128 79S 24 942 
Allemagne de 110uest 108 186 29 026 132 408 40 986 160 386 39 2S4 
~tats-Unis 12 822 6 133 S6 288 20 814 so 893 lS 62S 
Autres pays 199 13S 26 116 4 697 40 033 7 870 

Total 063 181 240 849 349 213 322 942 131 02S 246 896 

Aluminium et rebuts d 1alliages 
d 1aluminium S4 666 S3 984 S9 249 S9 S93 40 233 36 1S2 

P3te et poudre d'aluminium 1 624 s 870 1 848 7 390 989 4 982 
Gueuses, lingots, grenaille, brames, 

billettes J blooms et barres a trefiler 30 S81 SS 361 43 633 84 80S 46 OS6 84 719 
Moulap;e 729 8 9S6 991 13 142 1 047 13 247 
Matri.crage 4S6 7 187 807 13 831 764 13 774 
Barres et fil machine, n.m.a. 2SO 10 046 7 402 22 23S 4 938 14 677 
TOies fortes 010 17 906 9 S62 33 818 7 418 2S 323 
Feuilles et bandes de 0,02S po 

d 1epaisseur 18 894 S4 33S 17 918 S9 S91 18 634 S8 076 
Feuilles et bandes de o,2s a o,os1 po 

d 1epaisseur 12 3S6 37 693 14 083 so 834 12 2S3 43 268 
Feuilles et bandes de o,os1 a o,12s po 

d 1epaisseur 44 922 100 942 90 388 227 261 S3 179 110 901 
Feuilles de plus de 0, 125 po 

d 1epaisseur 27 618 61 141 38 048 103 176 28 SS2 6S 043 
Lames ou feuilles minces 666 2 248 902 3 Sl8 660 2 S61 
Feuilles minces d 1aluminium 

thermocollables 11 169 lS lOS 12 229 
Profiles S9S 9 77S 907 12 639 082 14 124 
Tuyaux et tubes 430 6 267 1 S64 7 S7S 930 8 494 
Fils et ci.bles non isotes 4S9 414 1 S76 s 606 241 4 089 
Materiaux ouvres en aluminium ou en 

alliages d'aluminium, n.m.a. S6 093 69 049 64 771 

Exportations 
Gueuses, lingots, grenaille, brames, 
billettes, blooms et barres a trefiler 

Europe de l10ues t 18 700 32 370 23 380 46 029 11 273 19 301 
Moyen-Orient 11 SlS 18 916 4 830 9 89S 33 S28 S3 17S 
Autres pays d'Afrique 2 028 3 S26 SOO 1 09S 3 628 6 311 
Autres pays d1Asie 302 689 466 191 184 091 307 714 217 413 324 09S 
oceanie 134 176 781 1 079 
Amerique du Sud s 7Sl 619 4 316 8 389 3 27S 6 047 
Amerique centrale 3 461 6 422 3 793 7 667 2 731 4 731 
~tats-Unis S81 124 993 20S 612 S02 16S 829 Sl3 977 833 439 

Total 92S 402 S30 423 834 193 S47 696 78S 82S 247 099 

Moulages et matri<:age 
~tats-Unis 141 S2 173 8 032 64 944 373 48 8S6 

Total 696 64 404 8 S70 76 072 Sl4 SS 33S 
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TABLEAU 1. (fin) 

1983 1984 1985P 
(tonnes) (milliers (tonnes) (milliers (tonnes) 

de $) de $) 

Barres, fils machine, t8les 
fortes, feuilles et cercles 

l!:.tats-Unis 38 672 97 816 67 215 194 313 33 019 
Total 45 365 111 132 72 181 208 565 40 825 

Feuilles minces 
~tats-Unis 338 495 309 174 082 

Total 443 895 335 289 102 

MatE!:riaux ouvres, n.m.a. 
~tats-Unis 8 842 27 999 11 098 39 969 428 

Total 10 603 33 371 18 055 62 359 258 

Minerais et concentres 
Etats-Unis 40 347 17 804 46 505 22 019 37 402 

Total 44 992 20 427 50 641 24 760 40 238 

Rebuts 
Etats-Unis 71 925 84 859 97 821 129 565 75 031 

Total 80 911 95 572 105 169 138 561 87 126 

Sources: Statistique Canada; Energie, Mines et Ressources Canada. 
P: pr€:lirninaire; -: neant; .. : non disponible; n.m.a.: non mentionne ailleurs. 

TABLEAU 2. CANADA, CONSOMMAT!ON D'ALUMINIUM A LA PREMIBRE ITAPE DE LA 
TRANSFORMATION, DE 1982 A 1984 

Moulages 
Au sable 
En coquille 
Sous pression 

Total 

Produits ouvres 
Profiles, y compris les tubes 
Feuilles, tOles fortes, bobines et feuilles minces 
Autres formes de produits ouvres (y compris fil 

machine, pieces for gees et pions de filage) 
Total 

Autres usages 
Usages destructifs ( desoxydants), 

alliages a bases autres que 
l 1aluminium, poudre et pate 

Total consomme 

Aluminium de seconde fusion 1 
Expeditions d1aluminium 

Arrivage de metal 3. l'usine 
1982 1983 1984 

Lingots et alliages 
d 1aluminium de 
premiere fusion 225 156 324 933 411 774 

Aluminium de seconde 
fusion 35 255 44 166 70 862 

Rebuts provenant de 
Pexterieur 44 271 79 493 75 562 

Total 304 682 448 592 558 198 

1982 

1 241 
9 541 

19 629 
30 411 

70 116 
99 633 

67 638 
237 387 

725 

273 523 

35 938 

En main 
1982 

78 191 

090 

1 483 
81 764 

1 Le total de 11aluminium de seconde fusion est exclu du total consomme . 
. . : non disponible. 

1983 1984 
(tonnes) 

964 1 676 
12 490 12 832 
27 511 49 424 
40 965 63 932 

86 162 93 730 
133 271 155 242 

62 786 72 712 
282 219 321 684 

14 396 26 156 

337 580 411 772 

62 801 47 298 
43 265 90 623 

au 31 decembre 
1983 1984 

79 944 84 744 

947 742 

2 819 3 729 
86 710 95 215 

(rnilliers) 
de $) 

89 572 
106 534 

444 
546 

26 978 
32 808 

17 913 
19 833 

82 987 
97 322 
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TABLEAU 3. PRODUCTION ESTIMATIVE D'ALUMINE DES PAYS NON COMUNISTES 

rer 2e 3e 
trimestre trimestre trimestre 

1982 1983 1984 1985 1985 1985 
(millions de tonnes) 

Europe! 4,46 4,35 5,24 
Afrique 0,58 0,56 0,55 
Asie 1,81 1,89 2,12 
Amerique du Nord 5,27 5,07 5,75 
Amerique la tine 3,48 4, 17 4,60 
oceanie 6,63 7,31 8,80 

Total 22,23 23,35 27 ,06 
Total des usages non metalliq ues 1,97 2,06 2,31 

Source: Institut international de !'aluminium primaire (!PAI). 
lNe comprend pas la Yougoslavie. 

TABLEAU 5. 

1,28 1,22 1,17 
0,16 0,11 0,16 
0,52 0,47 0,54 
1,24 1,16 l, 11 
1,17 1,16 1,14 
2,15 2,09 2,23 

6,51 6,21 6,34 
0,58 0,60 0,55 

PRODUCTION MONDIALE TABLEAU 4. CAPACIT~ DE PRODUCTION 
DES USINES D1tl.ECTROLYSE AU CANADA ESTIMATIVE DE BAUXITE, 1982 ET 1984 

(au 31 decembre 1985) 1982 1983 1984P 

Aluminium du Canada, Limitee 

Quebec 
Grande-Baie 
Jonquiere 
fte-Maligne 
Shawinigan 
Beauharnois 

Colombie-Britannique 
Kitimat 

Capacite totale des 
usines de l'Alcan 

Societe canadienne de rnetaux 
Reynolds, Limitee 

Quebec 
Baie-Comeau 

Capacite de production 
totale des usines 
canadiennes 

Capacite de 
production 
annuelle 

en tonnes 

171 OOO 
432 OOO 

73 OOO 
84 OOO 
47 OOO 

268 OOO 

075 OOO 

272 OOO 

1 347 OOO 

Source: DonniSes extraites de divers 
rapports de societes et compilees par 
~nergie, Mines et Ressources Canada. 
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(millions de 

Australie 23,6 29,6 
Guinee 11,8 13,0 
Jamaique 8,2 7,7 
Bresil 4,2 5,2 
Surinam 3,3 3,0 
Grece 2,9 2,4 
Inde 1,9 1,8 
Guyane 1,8 1,1 
France 1,7 1,7 
Autres pays a economie 

de marche 7,3 3,1 
Total des pays a 

economie de marche 63,1 68,6 
Pays a economie 

centraliseel 15,0 15,0 

Total mondial 78,1 83,7 

Source: American Bureau of Metal 
Statistics. 
lcomprend la Yougoslavie. 
P: preliminaire; •• : non disponible. 

t) 

29,3 
13,0 
8,7 
5,2 
3,4 
2,3 
1,9 
1,7 
1,5 

3,9 

70,9 



Aluminium 

TABLEAU 6. PRODUCTION ET CONSOMMATION MONDIALES D'ALUMINIUM 
DE PREMIERE FUSION, 1982 ET 1984 

Production Consommation 

1982 1983 1984 1982 1983 1984 
(milliers de t) 

Europe 3 306,7 322,3 3 502,2 491, l 627,8 3 776,0 
Etats-Unis 3 274,0 353,2 4 099,0 649,5 218, 9 4 572,8 
Canada 1 064,8 091,2 1 222,0 273, 5 337,6 411, 8 
Japan 350,7 255,9 286, 7 639,3 800, 7 743,9 
Australie et N ou velle-Zelande 547,6 695,2 997,7 236,0 285,4 295,4 
Asie (ne comprend pas le 

Japan et la Republique 
populaire de Chine) 675,l 725, 1 905, 5 751,8 949,4 891,2 

Afrique 501, 2 423,9 413,0 171,4 177,6 196, 5 
Amerique (sauf les Etats-

Unis et le Canada) 801,2 937' 3 1 041, 7 475,3 531,8 603, 8 
Total part\el 10 521,3 10 804,l 12 467,8 10 687,9 11 929' 2 12 491,4 

Pays a economie centralis€:e 3 468,8 3 501,4 3 432,6 3 496, 2 3 520,7 3 464,2 
Total 13 990,l 14 305, 5 15 900,4 14 184,l 15 449,9 15 955,6 

Sources: World Bureau of Metal Statistics; 8nergie, Mines et Ressources Canada. 
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Ami ante 

G.O. VAGT 

En 1985, Jes expeditions de fibre d'amiante 
( chrysotile) ont diminue en raison d'une 
demande relativement faihle dans l'industrie 
de la construction, de penuries de devises 
etrangeres dans les pays en voie de aevelop­
pement, de !'incertitude resultant des regle­
ments environnementaux anticipes et de la 
publicite denon~ant Jes effets de !'exposition 
a la poussiere d 1amiante en milieu de tra­
vail. Selan les donnees preliminaires, les 
expeditions totales se sont e1evees a 
743 678 tonnes (t) evaluees li 352,3 millions 
de dollars en 1985, contre 836 654 t evaluees 
a 379' 3 millions de dollars en 1984. 

Depuis 1981, une production miniere 
progressivement reduite et des stocks de 
reserve totalisant plus de 150 OOO t se sont 
traduits par des periodes d 1emploi ecourtees, 
des mises a pied, des interruptions prolon­
gees et des fermetures d'usines. Le nombre 
d'emplois clans le secteur des mines d 1amiante 
a chute a environ 3 OOO alors qu'il excedait 
8 OOO en 1979. Les exportations, qui comp­
tent habituellement pour environ 95 % de la 
production, ont totalise 554 OOO t evaluees a 
343 millions de dollars durant Jes neuf 
premiers mois de 1985, contre 604 OOO t 
evaluees a 378 millions de dollars durant la 
periode correspondante, en 1984. 

La phase initiale d'un plan visant a 
consolider les operations d 1extraction et de 
broyage a ete mise en application par quatre 
entreprises de la region de Thetford Mines­
Black Lake. Ce projet d 1association, dont 
Jes objectifs sont de reduire Jes couts de 
production et d'ameliorer la competitivite sur 
le plan international, contrOle maintenant 
environ la moitie de la production d 1amiante 
au Quebec. 

Le gouvernement du Canada soutient 
q ue grace a !'application de reglements per­
mettant d 1exercer un contrOle strict de 
!'exposition a la poussiere d 1amiante' les 
risques assoc1es a 11utilisation du chrysotile 
dans les activites d 1extraction, de broyage, 
de fabrication de produits, de transport et 

de manutention peuvent etre reduits a des 
ni veaux acceptahles. 

FAITS NOUVEAUX AU CANADA 

Les en treprises de l'ind ustrie on t continue de 
fonctionner a environ 50 % de la capacite 
globale, le Quebec assumant 80 a 85 % de 
toute la production. 

La consolidation des operations clans la 
region de Thetford Mines-Rlack Lake a 
engage la fermeture, au dehut de novembre, 
des mines Beaver et National, la fermeture 
de la mine King etant prevue pour la fin de 
1986. Les usines de broyage Normandie et 
National ont egalement ete fermees dans le 
cadre de ce plan. La mine Beaver, la mine 
King et l'usine de broyage Normandie sont la 
propriete de la Societe Asbestos Limitee 
(SAL), tandis que la mine et l'usine de 
broyage National appartiennent a la societe 
Lac d'Amiante du Quebec, Ltee (LAO). En 
raison de cette consolidation, la production 
annuelle de la SAL, controlee par la Societe 
nationale de 11amiante (SNA), passera de 
120 OOO t a 70 OOO t. La societe Lac 
d'Amiante du Ouebec, projet d'association 
d'ASARCO Inc. et de la societe Les Res­
sources Campbell Inc., freinera sa produc­
tion, de 180 OOO t a 160 OOO t. Les Mines 
d 1Amiante Rell, Ltee, egalement controlee par 
la SNA, augmentera sa production de 
50 OOO t a 70 OOO t. L'effet global sera une 
baisse de la production projetee, qui passera 
de 350 OOO t a 300 OOO t. Environ 725 
employes sont touches par ce projet. 

A la mine Jeffrey, appartenant a la 
J M Asbestos Inc., le plan actuel d'exploi­
tation de la mine assure une exploitation 
continue jusqu'a la fin de la presente decen­
nie. D1autres mesures seront appliquees 
selon Jes besoins. Environ 225 employes ont 
ete mis a pied en 198 5. 

Suite a une etude de faisabilite favorable 
effectuee Pan dernier, on s 1attend a ce que 
le gisement d 1amiante McDame, situe en 

G .O. Vagt est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
tnergie, Mines et Ressources Canada. Telephone: ( 613) 995-9466. 
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Colombie-Britannique soit mis en valeur. 
Une nouvelle societe, la Cassiar Mining 
Corp., resultat de la reorganisation de la 
Brinco Limitee, entamerait une mise en 
production graduelle du gisement McDame par 
foudroyage en masse, remplat;:ant ainsi 
!'exploitation a ciel ouvert. l1:tant donne que 
ce mode de production n 1exige par d 1enlever 
les morts-terrains, le collt d 1exploitation ne 
devrait pas etre superieur a celui de 
!'exploitation a ciel ouvert. 

La societe Baie Verte Mines Inc. (BVM) 
a rouvert ses portes a la mi-fevrier, suite a 
un arret d'un mois et demi. Uexploitation a 
alors repris, presque ininterrompue tout au 
long de 1985. 

L'lnstitut de l'amiante, operant depuis le 
milieu de 1984 a partir de son siege social 
situe 3. Montreal, se consacre 3. promouvoir 
u ne utilisation convenahle de Jlamiante au 
Canada et partout dans le monde. Il est 
finance conjointement par les gouvernements 
du Canada et du Ouebec et par l'industrie 
canadienne de 11amiante. Parmi les initiatives 
prises recemment par 11Institut, on compte la 
publication d'un bulletin trimestriel, 
Jlorganisation d 1un atelier sur Pamiante 
appuye par les Metallurgistes unis d' Ameri­
q ue afin de regrouper les representants de 
la main-d 1oeuvre canadienne, et les prepara­
tifs de la premiere conference internationale 
sur Jlamiante-ciment qui se tiendra en 
France, en avril 1986. De plus, l1lnstitut a 
dirige u·ne mission dans le sud-est asiatique 
afin d'etablir des rapports avec les indus­
tries consommatrices d 1amiante et les repre­
sentants de gouvernement. La collaboration 
de partenaires venant d 1autres pays est 
consideree essentielle pour favoriser a 
Jlechelle internationale l1utilisation en toute 
securite de Pamiante. 

La SNA a poursuivi ses activites de 
recherche et de developpement de nouveaux 
produits et de nouveaux procedes faisant 
appel au chrysotile. Une attention particu­
uere a ete accordee a la modification des 
caracteristiques superficielles de Pamiante, 
OU d 1autres matiE!:res, afin d 1attenuer Jleffet 
physiologique. Des produits ont ete expe­
dies pour essai a plusieurs clients eventuels 
dans le monde entier. 

Au Canada, la consommation d'amiante a 
diminue, passant de 34 483 t en 1982 a 
26 813 t en 1984. Afin de proteger !'aspect 
confidentiel des donnees des societes, les 
donnees et statistiques sont reparties en 
trois categories ( voir le tableau 5). La 
consommation actuellement signalee represente 
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mains de la moitie de la consommation estima­
tive de la fin des annees 70. 

SANTl1: ET Rl1:GLEMENTATION 

La reglementation federale sur les €:missions, 
adoptee dans le cadre de la Loi sur la lutte 
contre la pollution atrnospherique et relevant 
d'Environnement Canada, precise que la con­
centration de fibres d1amiante dans Pair 
ambiant d 1une mine OU d 1une usine de broy­
age, par suite d 1operations de broyage, de 
sechage, de concassage OU d 1entreposage de 
minerai sec, ne doit pas d€:passer deux 
fibres par centimetre cube (ff cm3). 

Le ministere ontarien du Travail a 
depose a la mi-d€:cembre un II Reglement con­
cernant l'amiante utilise dans les projets de 
construction et dans les irnmeubles et les 
travaux de reparation 11 • Ce reglement 
entrera en vigueur le 16 mars 1986. Il est 
le point culminant d'un programme visant a 
etablir un reglement pratiq ue garantissant la 
securite d 1utilisation de l'amiante en cons­
truction aux termes de la Loi sur la sant€: et 
la securit€: du travail en Ontario. Cette loi 
exige que tous les employeurs et les proprie­
taires d 1immeubles tiennent au plus bas 
niveau possible Jlexposition aux pouss1eres 
d'amiante sur les chantiers de travail vises. 

Les niveaux d 1amiante pr€:sents dans l'air 
ambiant sont des milliers de fois moins €:leves 
que les concentrations en milieu de travail. 
D'apres Sante et Bien-etre Canada, les ris­
ques pour la sante associ€:s a !'exposition a 
de tels niveaux sont probablement minimes. 
Cependant, cette autorite federale affirme 
que les concentrations clans le vo1s1nage 
d1industries liberant des quantites d1amiante 
peuvent etre e1evees et qu1il serait prudent 
de lirniter l'exposition en reduisant les 
emanations qui peuvent etre contrOlees. 

On s 1est inquiete, a tort, des vins filtres 
et embouteilles au moyen de filtres d'amiante 
par la Societe des alcools du Ouebec. La 
controverse a pris fin lorsqu1une analyse de 
laboratoire commandee par le quotidien 
montrealais The Gazette a revele qu'il y avait 
autant de fibres d 1arniante clans l'eau sortant 
du robinet que dans les vins analyses. La 
question de 11amiante ingere a ete etudiee en 
1984 par la Commission royale d'enquete sur 
la sante et la securite dans !'utilisation de 
l'amiante en Ontario. Cette commission 
conclut, dans un rapport complet publie en 
trois volumes, que 11ingestion d 1amiante est 
sans danger et que la crainte concernant la 
presence d 1amiante dans 11eau potable, les 
boissons et les aliments n1est pas fondee. 



FAITS NOUVEAUX MONDIAUX ET 
RJ;:GLEMENTATION INTERNATIONALE 

La production mondiale de fibres a ete 
evaluee en 1984 a 4, 1 millions de t. Les 
principaux producteurs et la production 
approximative (en pourcentage) qu'ils repre­
sentent par rapport au total sont les sui­
vants: U.R.S.S., 56 %: Canada, 20 %: et 
Republique d'Afrique du Sud, Zimbabwe et 
Chine, chacun 4 %. Le Canada et l'U.R.S.S. 
fournissent environ 45 % et 20 % respective­
ment des importations mondiales d 1amiante. 
L'expansion des installations de production a 
laquelle procede l1Union sovietique aurait 
pour but de satisfaire les besoins interieurs 
de construction industrielle et residentielle. 

Des efforts considerables sont deployes 
pour e1aborer des textes internationaux de 
reglernentation de l1amiante. Ainsi, un projet 
de convention et un projet de recommanda­
tion en matiere d1amiante ont ete r€diges, 
reposant sur les conclusions adoptees a la 
71 e seance de la Conference internationale du 
travail, tenue en juin 1985. Le texte defi­
nitif projete ainsi q ue des recommandations 
seront etudies a la conference de juin 1986. 

Aux ttats-Unis, !'Occupational Safety 
and Health Administration (OSHA) a maintenu 
son mode habituel de reglementation en 1985. 
suite a la decision anterieure d'un tribunal 
rendant nulle la norme temporaire d 1urgence 
(Emergency Temporary Standard ( ETS)) 
etablie par cet organisme pour reglementer 
!'exposition a 11amiante. 

Une norme definitive r€gissant les 
milieux de travail devrait etre publiee au 
de but de 1986. Elle est susceptible de 
preciser une limite d 1exposition permissible 
de l'ordre de 0,2 a 0,5 f/cm3. Une seconde 
norme, visant celle-13. les travaux de cons-
truction et de demolition, devrait etre 
diffusee au meme moment. Le projet de 
!'Environmental Protection Agency (EPA) 
proposant en 1983 d'interdire immediatement 
!'utilisation de l1amiante dans certains 
produits et plus tard clans tous Jes produits, 
n 1etait toujours pas depose a la fin de 1985. 
Les initiatives actuelles visent 3. refondre en 
un nouveau projet de reglement les inter­
dictions projetees et !'elimination graduelle. 
L'EPA a de nouveau emis des lignes direc­
trices concernant l1utilisation d'amiante clans 
Jes ecoles, selon lesquelles l'enlevement de 
l'amiante ne devrait dorenavant se faire qu1en 
dernier recours. Vexposition est reputee 
improbable tant que le materiau qui en con­
tient demeure en bon etat et qu'il n 1est pas 
deplace. 

Amiante 

J;:galement aux J;:tats-Unis, cinquante 
producteurs d 1amiante et des compagnies 
d 1assurance se sont entendus pour instaurer 
des bureaux de reclamations afin de regler 
sans l1intervention des tribunaux les pour­
suites juridiques entamees par des particu­
liers. Cette fa<; on de proceder a pour but 
d 1eviter les litiges collteux qui tourmentent 
l'industrie de l'amiante depuis des annees. 
D1apres des donnees estimatives, environ un 
milliard de dollars a ete absorbe par des 
P?_ursuites juridiques durant les dix der­
n1eres annees, mais seulement le tiers de 
cette somme est alle aux parties lesees. 

Au sein de la Communaute europeenne, 
la directive du Conseil concernant la protec­
tion du milieu de travail (DGV), approuvee 
en 1983. etablit le format des lois que 
doivent adopter les pays membres pour se 
conformer avant le ier janvier 1987. La 
limite d 1exposition aux fibres d 1amiante, a 
!'exception de la crocidolite, sera de 1 f/cm3 
pour une periode d'echantillonnage de huit 
heures: quant a la crocidolite, la limite sera 
de 0,5 f/cm3. Pour ce qui est des activites 
propres aux mines d 1amiante, Pecheance est 
le 1 er janvier 1990. 

Ou ant a la directive du Conseil 
concernant la reglementation sur !'utilisation 
et la commercialisation de l'amiante ( DG III), 
on s 1entend pour interdire un certain nombre 
de produits contenant de l'amiante: les 
jouets: les substances appliquees par pulve­
risation, a !'exception des revetements de 
chassis d'automobile: Jes produits distribues 
en poudre (platres a reboucher): Jes articles 
pour fumeurs (filtres): et tel que demande 
par le Royaume-Uni, certains appareils de 
chauffage a catalyse. II se pourrait que l'on 
exige 11execution d 1essais visant a determiner 
le pouvoir de fixation des fibres pour cer­
taines des categories de produits qui 
restent, bien qu'il faille proceder a plus 
d 1evaluations avant de prendre cette deci­
sion. L'interdiction de nombreux produits a 
crocidolite s'appliquera a des produits 
fabriques apres le 21 mars 1986. Cependant, 
les pays membres peuvent lever 11interdiction 
sur certains produits, y compris les tuyaux 
d 1amiante-ciment, les rondelles resistant a la 
chaleur et aux acides, les garnissages et les 
joints d'etancheite et les convertisseurs de 
couple. 

La Health and Safety Commission du 
Royaume-Uni a publie le rapport de Sir 
Richard Doll et du professeur Julian Peto 
concernant Jes effets de !'exposition a 
l'amiante. Ce rapport a ete entrepris en vue 
particulierement d'approfondir les facteurs 
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epidemiologiques associes a l1amiante, signales 
par le comite consultatif de l 1amiante du 
Royaume-Uni en 1979 (U.K. Advisory Com­
mittee on Asbestos, rapport Simpson). La 
recherche s'est concentree sur les dangers 
eventuels en milieu de travail, etant donne 
que les faits courants ayant trait a !'expo­
sition clans d'autres milieux etaient trop 
inquantifiables pour justifier une refonte. 
Grace a des comparaisons detaillees des 
risques, il a ete demontre que !'exposition a 
l'amiante clans des immeubles menace tres peu 
la sante par rapport aux autres dangers 
auxquels on s 1expose. Le rapport conclut 
que le risque pour les non-fumeurs est 
relativement faible, meme apres avoir ete 
exposes assez considerablernent a de la pous­
siere d 1amiante. De toute evidence, les vues 
exprimees pourraient influencer la fa.;on dont 
de nombreux pays reglementeront la ques­
tion. 

En Republique federale d'Allemagne, la 
tendance actuelle est a 11elirnination pro­
gressive de nombreux produits a base 
d'amiante plutot qu'a !'utilisation controlee. 
Les tuyaux d 1amiante-ciment et certains pro­
duits specialises feront peut-etre exception 
mais les substituts de materiaux de friction 
jouissent d 1une intense puhlicite. 

En France, on s'entend depuis quelque 
temps pour dire q u'il est possible de tra­
vailler en toute securite en presence 
d'amiante, a condition d 1appliquer les mesures 
les plus rigoureuses pour s 1assurer que 
regne une utilisation controlee. 

La Suede a avise officiellement le comite 
du GATT charge des barrieres techniques au 
commerce qu1elle avait 11intention d 1interdire 
la vente des nouvelles automobiles et rnoto­
c yclettes don t les garnitu res de frein 
contiennent de l'amiante. Cette interdiction 
entrerait en vigueur le 1 er janvier 1987 et 
elle s'appliquerait egalement aux garnitures 
de remplacement contenant de l'amiante des­
tinees a des vehicules inspectes dont les 
garnitures de frein ne contenaient pas 
d 1amiante a 11origine. Des declarations faites 
par des entreprises nient apparemment que 
!'elimination de ces garnitures de frein des 
automobiles de particuliers reduirait consi­
derablement !'exposition. On souligne que la 
poussiere d'abrasion produite par le frotte­
ment des garnitures pendant que le vehicule 
roule ne contient pratiq uement pas de fibres 
d'amiante pouvant porter prejudice a la 
sante. Done, il est impossible que l'envi­
ronnement cree un risque detectable pour la 
sante de cette fa~on. 
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Au Danemark, de nouveaux seuils, 
proposes mais non confirmes, devaient entrer 
en vigueur en janvier 1985. !ls etaient, 
pour les fibres d'amiante a !'exclusion de la 
crocidolite qui est interdite, de 0,5 f/cm3, 
pour les fibres minerales naturelles, y 
compris la wollastonite, l'attapulgite et les 
zeolites. de 0. 5 £/ cm3; et pour les fibres 
minerales synthetiques, y compris le verre, 
la laine miner ale et la laine de laitier, de 
1 f/cm3. 

L'Organisation mondiale de la sante a 
termine la redaction d'un document etahlis­
sant des criteres pour 11amiante et pour les 
fibres minerales naturelles. Les documents 
de ce genre sont tres apprecies en raison de 
leur objectivite et sont particulierement utiles 
aux nombreux pays qui sont en train de 
rE!:glementer les minE!:raux fibreux. 

Le Groupe sur les politiques de gestion 
de !'air de !'Organisation de cooperation et de 
developpement economiques ( OCDE) a conti­
nue d1etudier son enonce de principe concer­
nant l1amiante clans 11air amhiant. 

En Australie, Woodsreef Mines Limited a 
poursuivi ses travaux visant a construire 
une installation de broyage (voie humide) 
afin de rE!:cuperer l'amiante des rE!:sidus. Une 
publicite tres defavorable a continue d'etre 
associE!:e a l'enlevement et a Pelimination de 
11amiante des immeubles. 

Une delegation canadienne de huit 
membres provenant de 11industrie miniere, de 
l'Institut de l'amiante et du gouvernement du 
Canada a visite l'Indonesie, Singapour, la 
Malaysia et la Thailande en aout 1985. Il 
etait evident qu1il ne faudrait pas sous­
estimer l1importance des produits d 1amiante­
ciment utilises clans le secteur residentiel et 
dans les projets hydrauliques. Il est clair 
que la disponibilite de produits de rechange 
pouvant fournir des a vantages socio-
econo111iques equivalents aux populations 
n'etait toujours pas manifeste. Une delega­
tion equivalente est venue au Canada au 
debut de decembre afin d'etudier les techni­
ques de contrOle, les modes de reglementa­
tion et l1utilisation securitaire de 11amiante. 

PRIX ET CONSOMMATION 

Les prix moy~ns unitaires obtenus pour 
l'amiante sont a peu pres les memes que 
durant la periode de 1980-1981, mais ils ont 
en fait decline, en termes reels. La faib­
lesse de la demande dans le secteur de la 
construction, de meme que l1accent mis sur 



11utilisation de produits sans amiante lorsque 
c 1est possible, ont accru la concurrence 
livr€:e pour capter les marches existants. 
On evalue a 75 % la part de la demande qui 
est absorbee par Jes produits de construc­
tion. Les mat€:riaux a friction comptent pour 
environ 20 % de la demande dans les pays 
industrialises. 

La concurrence de prix a donn€: lieu a 
d'importants rabais en raison d1une offre 
exc€:dentaire et d 1une concurrence accrue 
venant du Bresil, du Zimbahwe et de la 
Grece. 

Fibres et Materiaux de Rechange 

La controverse que suscitent la sant€: et une 
reglementation plus rigoureuse de !'utilisation 
a €:norm€:ment favoris€: les fibres et les pro­
duits de remplacement, lesquels ont realise 
une perc€:e importante sur le march€:, bien 
q ue le rapport cout-rendement puisse sou­
vent faire pr€:f€:rer l'amiante. 

Une etude intensive des produits de 
remplacement menee par l1industrie japonaise 
revere qu'il n1existerait pas de produits de 
rechange techniquement et €:conomiquement 
viables aux produits d 1amiante-ciment et aux 
produits a friction. 

PERSPECTIVES 

On s 1attend a ce que la faihlesse de la 
demande et des prix, conjuguee a des stocks 
€:leves, demeurent des problemes imm€:diats a 
court terme. Les besoins futurs d 1amiante 
seront enorm€:ment fonction de la mesure 
dans laquelle on reussira a changer les per­
ceptions negatives qu'a le public au sujet de 
l'amiante dans les pays industrialises et a 
€:1iminer les pr€:occupations qui font surface 
dans Jes pays en voie de developpement. 

Amiante 

D'apres les prev1s1ons, la production 
miniere du Canada devrait demeurer faible 
durant la pr€:sente d€:cennie, OU meme dimi­
nuer jusqu'a environ 700 OOO t/a. Le 
regroupement partiel des operations 
d 1extraction et de broyage au Quebec devrait 
maintenir les coUts de production a un bas 
ni veau, ce qui permettra aux soci€:t€:s de 
vend re leurs produits a prix plus 
competitifs. Bien qu'il soit prouve que Jes 
produits d1amiante-ciment sont essentiels a 
!'execution de projets de construction et 
d'irrigation clans les pays en voie de 
developpement, Jes problemes lies aux taux 
de change et la dette demeureront 
probahlement des obstacles majeurs a 
!'expansion des mare h€:s. 

Les efforts concertes de recherche et de 
developpement cherchent a ameliorer la per­
formance, la securite et la fiabilite des 
produits d'amiante existants et de leurs 
techniques d'uti!isation. La premiere confe­
rence internationale sur l'amiante-ciment 
mettra en valeur Jes possibilites clans ce 
domain e. 

Par ailleurs, le mode de reglementation 
par 11 utilisation contr01€:e 11

, qui pr€:conise que 
la plupart des expositions eventuelles a 
l'amiante peuvent etre contr01€:es, semble etre 
appuye de plus en plus par des preuves 
scientifiques a mesure que sont connus les 
resultats d'etudes plus detaillees. De nom­
breuses autorit€:s de r€:glementation estiment 
cette approche plus sensee que !'introduction 
de d€:crets rigoureux contre 11amiante. On 
se preoccupe aussi de plus en plus de la 
sUret€: des substituts a mesure que la recher­
che demontre que la plupart des materiaux 
fibreux que l'on peut respirer et qui sont 
proposes comme substituts ne sont pas bio­
logiquement inertes. 
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TABLEAU l. PRODUCTION ET COMMERCE DE L'AMIANTE AU CANADA, 1983 A 1985 

1983 1984 1985P 
(tonnes) (milliers (tonnes) (milliers (tonnes) (milliers 

de $) de $) de $) 
Production (expeditions)l 

Selon le genre 
Fibre brute, groupes l, 
et autres fibres traitees 

Groupe 3, fibre a. filer 13 599 17 252 15 502 19 771 
Groupe 4, fibre a bardeau 271 374 199 019 251 546 180 383 
Groupe 5, fibre a pa pier 163 980 89 584 175 455 95 960 
Groupe 6, stuc I S7 958 49 090 167 429 50 121 
Groupe 7, rebuts 250 593 36 348 226 722 33 040 
Groupe 8, sable d1amiante 

Sous-total 857 504 391 293 836 654 379 275 743 678 352 275 

Par province 
ouebec 744 486 321 212 690 678 278 640 601 OOO 241 054 
Colombie-Rritannique 81 653 53 396 92 123 75 296 93 278 90 779 
Terre-Neuve 31 365 16 686 53 853 25 339 49 400 20 442 

Sous-total 857 504 391 294 836 654 379 275 743 678 352 275 

Exportations (janv. - sept.) 
Fibre brute 

Japan 772 267 442 548 522 164 
't:tats-Unis 96 14 164 45 20 17 
Royaume-Uni 34 8 53 11 
Singapour 18 19 
Argentine 11 14 20 15 
Belgique et Luxembourg 17 4 
Allemagne de l10uest 53 62 
Autre 19 

Sous-total 931 323 1 729 670 581 201 

Fibre traitee 
(groupes 3, 4 et 5) 
Allemagne de l'Ouest 23 243 23 865 21 672 21 237 18 403 17 686 
Japan 30 099 23 511 34 028 25 915 23 668 17 312 
~tats-Unis 33 150 30 254 48 176 45 473 25 714 25 073 
France 29 525 27 588 29 089 24 101 8 368 8 142 
Incle 27 955 23 324 27 147 23 366 24 605 18 591 
Royaume-Uni 20 916 21 266 21 529 21 619 11 537 12 084 
Mexique 12 616 11 526 17 041 16 296 15 502 12 944 
Italie 14 122 14 325 18 493 18 853 16 683 15 955 
Australie 8 473 8 740 11 876 12 392 6 170 6 436 
Malaysia 13 847 11 649 16 639 14 567 4 266 4 007 
Thailand 14 527 11 796 19 166 13 832 15 269 10 437 
Espagne 2 854 2 632 3 689 3 752 6 113 5 613 
Belgique et Luxembourg 9 329 8 690 8 442 8 298 5 616 5 602 
Autriche 12 228 9 772 11 857 10 519 7 280 6 600 
Autres pays 131 184 121 553 141 651 129 767 113 268 107 675 

Sous-total 384 068 350 491 430 495 389 987 302 462 269 157 

Fibre courte ( groupes 6. 7. 
8 et 9) 
~tats-Unis 149 451 33 279 137 022 31 574 81 184 17 674 
Japon 59 531 18 114 65 513 19 839 49 978 15 625 
Royaume-Uni 12 351 3 606 II 123 3 321 9 419 2 843 
Allernagne de l'Ouest 17 630 5 736 14 722 4 927 8 431 3 133 
F'rance 8 546 2 129 6 279 553 3 528 751 
Mexique 6 307 1 525 8 229 036 6 693 I 770 
In de 15 719 5 549 9 639 345 9 215 3 404 
Thailand 9 096 3 474 16 199 233 10 217 4 242 
Taiwan 11 739 4 693 15 772 917 8 485 3 714 
Coree du Sud 12 539 3 416 14 263 323 13 559 3 845 
Belgique et Luxembourg 5 449 2 123 7 621 276 4 636 1 545 
Venezuela 2 506 548 4 727 091 I 383 327 
Argentine 185 474 6 773 026 207 322 
Nigeria 094 934 I 618 499 073 723 
Suisse 997 262 136 28 329 78 
Autres pays 46 772 16 226 43 993 15 429 40 595 13 944 

Sous-total 368 912 104 088 363 629 106 417 250 932 73 940 

Total des fibres d 1amiante 
brutes. traitees et courtes 753 911 454 902 795 853 497 074 553 975 343 298 
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TABLEAU 1. (fin) 

1983 
(tonnes) (milliers 

de $) 

Produits manufactures, 
amiante ouvre, feutre de 
sEichage, panneaux 

t:tats-Unis 879 
Royaume-Uni 217 
Japan 93 
Autres pays 085 

Sous-total 274 

Garnitures de frein et de 
disque d 1embrayage 

t:tats-Unis 069 
Australie 112 
Hong Kong 108 
Allemagne de l10uest 72 
France 21 
Autres pays 99 

Sous-total -8 481 

Materiaux de construction en 
amiante et amiante-ciments 

't:tats-Unis 10 416 
Royaume-Uni 467 
Australie 204 
Singapour 66 
Venezuela 
Republique arabe d 1~gypte 100 
Indonesie 171 
Afrique du Sud 10 
Malaysia 364 
Autres pays 791 

Sous-total 12 589 

Produits de base d1amiante, 
't:tats-Unis 731 
Allemagne de POuest 117 
Australie ll 9 
Mexique 18 
Autres pays 223 

Sous-total 208 

Total des exportations 
amiante ouvre 28 552 

Importations 
Amiante non ouvre 454 483 
Amiante ouvre 

Feutres de sEichage, etoffes 
tissEies ou feutrees 898 

Garnissages 2 803 
Garnitures de frein 12 020 
Garniture d'embrayage I 348 
Bardeaux et panneaux de 

parement en amiante-ciment 55 
Panneaux et plaques en 

amiante-ciment 670 
MatEiriaux de construction 
en amiante, n.m.a. 025 

Produits de base 
d 1amiante n.m.a. 590 

Total, produits ouvres 20 409 

Total, amiante non ouvre 
et produits ouvres 20 892 

Sources: Statistique Canada; ~nergie, Mines et Ressources Canada. 
lNe comprend pas la valeur des contenants. 

1984 
(tonnes) 

326 

P: prEiliminaire; -: neant; n.m.a.: non mentionne alleurs; .. : non disponible. 

Amia·nte 

(Janv. - Se2t.) 1985P 
(milliers (tonnes) (milliers 

de $) de $) 

233 679 
462 250 

2 70 
620 167 
317 166 

602 064 
ll l 54 

76 3 
60 17 

45 
91 56 

8 940 239 

555 893 
363 208 
164 129 
129 22 
165 152 

23 
57 117 
43 
48 24 

I 651 617 
fo 198 162 

842 759 
704 71 

16 
134 96 
523 759 

-4 219 685 

25 674 17 252 

505 302 464 

1 114 515 
2 741 2 061 

21 245 16 276 
2 078 l 586 

91 30 

515 602 

495 915 

022 991 

30 301 22 976 

30 806 23 440 
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Co 
TABLEAU 2. PRODUCTEURS CANADIENS D'AMIANTE, 1985 

Producteurs 

Baie Verte Mines Inc. 

Carey Canada Inc. 

Societe Asbestos Limitee 

Mine British Canadian 
Mine King-Beaver 
Mine Normandie 

Les Mines d'Amiante Bell, 
Ltee 

Lac d'Amian te du Quebec, Ltee 
Division nationale, Wnes 

J M Asbestos Inc. 
Mine Jeffrey 

Cassiar Mining Corp. 

Emplacement de 
la mine 

Baie Verte (T.-N.) 

East Broughton 
(Quebec) 

Black Lake (Quebec) 
Thetford Mines (Quebec) 
Black Lake (Quebec) 

Thetford Mines (Quebec) 

Black Lake (Quebec) 
Thetford Mines (Quebec) 

Asbestos (Quebec) 

Cassiar (C.-B.) 

Capacite de l'usine 
Minerai/ Fibres/ 

jour an nee 
(tonnes) 

600 

6 800 

12 OOO 
7 OOO 

2 700 

9 OOO 
4 OOO 

15 OOO 

5 OOO 

80 OOO 

210 OOO 

160 OOO 

80 OOO 

210 OOO 

300 OOO 

100 000+ 

Remarques 

Mine a ciel ouvert. 

Mine a ciel ouvert. Produit 
principalement des fibres des 
groupes 6 et 7. Fermeture en 1986. 

Propriete de la Societe nationale 
de l'amiante (SNA) (societe d'Etat 
quebecoise). 
Consolidee avec Lac d 1amiante. 
Mine a ciel OU vert. 
Mine souterraine mine Beaver fermee. 
Usine fermee. 

Mine souterraine. Propriete de la 
SNA (societe d'Etat quebecoise). 
Consolid€:e avec Lac d'Amiante. 

Mine a ciel ouvert. 
Mine et usine fermees. 

Mine a ciel ouvert (capacite r€:elle 
reduite de moitie). 

Mine a ciel OU vert. 



TABLEAU 3. AMIANTE: PRODUCTION 
ET EXPORTATIONS DU CANADA, 
1979 A. 1985 

Fibre Fibre Fibre 
brute traitee courte Total 

l tonnes) 

Production 1 

1979 4 725 649 767 Obb 492 719 
1980 690 493 b32 560 323 053 
1981 10 567 288 554 547 121 845 
1982 394 554 439 695 834 249 
1983 448 953 408 551 857 504 
1984 394 151 442 503 836 654 
1985P 743 678 

Exportations 

1979 20 719 075 741 947 461 042 
1980 653 358 564 379 217 737 
1981 10 519 777 542 402 Ob2 189 
1982 555 454 440 425 701 880 b9b 
1983 931 384 068 368 912 753 911 
1984 729 430 495 3b3 629 795 853 
1985 (Janv. -
Sept.) 581 302 462 250 932 553 975 

Sources: Statistique Canada; Energie, Mines 
et Ressources Canada. 
I Expeditions des producteurs. 
P: preliminaire; .. : non dis ponib le; 
-: neant. 

TABLEAU 5. CONSOMMATION D'AMIANTE AU 

Amiante 

TABLEAU 4. PRODUCTION MONDIALE 
D1AMIANTE, 1984 

Pays Tonnese 

u.R.s.s.e 2 300 OOO 
Canada 836 654 
Rep. d'Afrique du Sud 170 OOO 
Zimbabwe 165 OOO 
Bresil 160 OOO 
!ta lie 140 OOO 
Chine llO OOO 
Grece 45 OOO 
E:tats-Unis 57 4221 
In de 25 OOO 
Chypre lb OOO 
Coree 15 OOO 
Turquie 4 OOO 
Swaziland 30 oool 
Mozambique 800 
Youg osla vie 10 400 
Japon 4 OOO 
Taiwan 2 500 
Argentine 250 
Bulgarie bOO 
Egypte 325 

4 093 951 

Sources: United States Bureau of Mines et 
Energie, Mines et Res sources Canada. 
!Production signalee. 
e: estimatif. 

CANADA 

1982 1983r 1984 
(tonnes) (%) l tonnes) ( %) (tonnes) (%) 

Pa pier; textile; feuillard 20 092 58 13 128 48 11 792 44 
d 1amian te-ciment j tuyaux 
d 1amiante-ciment; isolant; 
materiau de toiture 

Revetement de plancher; 7 467 22 9 246 34 8 898 33 
matieres plastiques; produits 
de revetemen t et composes 

Produits de friction; garnisages b 924 20 4 816 18 b 123 23 
et joints a•etanchei te 

Total 34 483 100 27 190 100 2b 813 100 

r, revise. 
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Argent 

D. LAW-WEST 

En 1985, les prix de Pargent ant continue de 
flechir au rythme du desinteressement des 
investisseurs, principalement a cause des 
faibles taux d'inflation clans certaines 
grandes economies de marche, de la percep­
tion voulant que !'inflation demeure faible au 
cours des prochaines annees et de la valeur 
relativement elevee du dollar americain. La 
production des pays de l'Ouest est evaluee a 
14 600 tonnes (t) pour 1985, par rapport a 
13 880 t pour 1984. Pour la meme periode, 
la production canadienne d 1 ar~ent a diminue, 
passant de 1 330 t a environ 1 210 t. La 
demande d 1ar5ent des pays occidentaux a 
augmente tres 1€:gerement en 1985, passant 
de 11 965 t en 1984 a 12 100 t en 1985. 

Les prix de l'argent devraient demeurer 
relativement faibles au cours des prochaines 
annees, ce qui est attribuable en partie a 
l'importance des reserves de stocks. 

SITUATION CANADIENNE 

La production canadienne d'argent se chif­
frait a 1 210 t, soit une diminution de 9 % 
par rapport a 1984. Cette reduction est 
principalement attribuable au nechissement 
de la production d 1argent comme sous-produit 
de Pextraction des m€:taux communs. 

Dans les provinces de l'Atlantique, seul 
le Nouveau-Brunswick a produit de l'argent, 
sa production chutant toutefois de 14 % pour 
atteindre environ 190 t. Cette baisse resulte 
des reductions de la production des instal­
lations de la Brunswick Mining and Smelting 
Corporation Limited. 

Au Quebec, la production d 1argent 
totalisait 50 t, soit une hausse d'environ 
6, 5 % principalement attribuable a une recu­
peration accrue de l'ar .e;ent corn me sous­
produit des mines d'or. La production 
d 1argent comme sous-produit des mines de 
m€:taux communs clans la province est demeu­
r€:e relativement stable au cours de l'ann€:e. 

En Ontario, principale 
productrice d 1argent au Canada, 

province 
la produc-

tion a diminue d 1environ 10 % pour atteindre 
490 t en 1985. La mine d'argent de l'Agnico­
Eagle Mines Limited situee a Cobalt a ete la 
plus grande productrice d'argent de la pro­
vince. La societe a produit quelque 42,2 t 
d 1argent au cours des neuf premiers mois de 
l'annee, par rapport a 34,4 t l1annee prece­
dente. De plus, !'Agnico-Eagle a reussi a 
abaisser ses frais d 1exploitation a 4 $US 
l'once d'argent. Par contre, les reductions 
qu'a subies la production d 1argent clans Pin­
dustrie des metaux communs a plus que 
compense l'augmentation enregistree par 
l' Agnico-Eagle. 

Les activites d 1exploration sont 
demeurees relativement fortes clans la region 
de Cobalt, dans le Nord de !'Ontario. La 
Silverside Resources Inc. et la Silver Lake 
Resources Inc. ant explore conjointement 
deux zones a forte teneur, d€:couvertes en 
1983. Les soci€:t€:s ant creuse u ne rampe 
inclin€:e qui permettra d 1explorer les zones 
souterraines et de mieux d€:limiter le r€:seau 
de filons. 

Au Manitoba, 
exclusi vement corn me 
de metaux communs. 
de cette province est 

l'argent est obtenu 
sous-produit des mines 
En 1985, la production 

demeuree stable a 35 t. 

La Colombie-Britannique, deuxieme 
province productrice d 1argent en importance 
au Canada, a produit 364 t en 1985, soit u ne 
legere augmentation par rapport aux 361 t de 
1984. La societe Mines d'Argent Equity Limi­
tee (propriete a 70 % de l'entreprise Mines 
Placer Limitee) est demeuree le plus grand 
producteur d 1argent au pays grace a une 
production de 140 t d'argent. La societe a 
entrepris des travaux dans le but d 1augmen­
ter de 5 300 t par jour (t/j) a 7 680 t/j la 
capacite du concentrateur de sa mine. Les 
travaux, qui auront coU.te 12 millions de 
dollars. devraient etre termines au milieu de 
1986. 

En Colombie-Britannique, la production 
d'argent a pris de !lessor grace a la mise en 
service de la mine de zinc-cuivre H-W et a 

D. Law-\"lest est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
Energie, Mines et Res sources Canada. Telephone: ( 613) 995-9466. 9.1 



!'expansion de l'usine de broyage de Myra 
Falls, toutes deux propriete des Ressources 
Westmin Limitee. La soci€:t€: espere produire 
31 t/a d'argent. 

Au Yukon, la United Keno Hill Mines 
Limited, dans un effort constant de diminu­
tion de ses frais d 1exploitation, a reduit les 
salaires et reussi a abaisser ses frais 
d'affinage, de traitement et de transport. A 
la fin de Pann€:e, les frais d1exploitation de 
la soci€:t€: etaient d 1environ 6 $ us l'once 
d'argent. La United Keno a egalement entre­
pris un programme d'exploration de 10 mil­
lions de dollars visant a decou vrir du 
minerai a forte teneur. Pres de Galena Hill, 
le forage d 1une galerie a flanc de coteau de 
2 OOO pieds a permis de d€:couvrir une zone 
min€:ralis€:e d1une teneur de 60 a 90 onces 
la t. 11 faudra encore de six mois a un an 
pour d€:terminer le potentiel exact de cette 
zone. 

La Terra Mines Ltd. a du fermer sa 
mine d1ar gent de Cam sell River, clans les 
Territoires du Nord-Guest, le ier avril. La 
soci€:t€: attribue cette fermeture au faible 
prix du m€:tal. Cette situation a fait passer 
de 58 t en 1984 a 35 t la production d'argent 
des Territoires du Nord-Ouest pour 1985. 

En 1985, la consommation canadienne 
d 1argent affine devrait demeurer relativement 
stable par rapport aux 299 t de 1984. 

SITUATION INTERNATIONALE 

Selan les estimations, la production d 1argent 
des pays occidentaux a diminue legerernent, 
passant de 10 290 t en 1984 a 10 250 t en 
1985. 

Au Mexique, la production d'argent a 
diminue d'environ 180 t en 1985 pour se 
chiffrer a 2 OOO t. Cette diminution est 
principalement attribuable a la faiblesse des 
prix qui a force nombre de petits produc­
teurs du pays qui connaissaiant des coUts de 
production eleves a fermer leurs installa­
tions. Malgre cette diminution, le Mexiq ue 
demeure le principal producteur d'argent 
clans le monde. 

Au Perou, la mine de cuivre Tintaya 
(ou !'argent est obtenu comme sous-produit) 
a ete ouverte au cours de 11annee. De plus, 
plusieurs autres mines ont accru leur produc­
tion, ce qui s 1est traduit par une augmenta­
tion legere de la production d'argent du 
Perou. 

9.2 

En Equateur, une nouvelle mine d 1argent 
devrait commencer a produire clans un avenir 
rapproche. L1Armeno Resources Inc. de 
Vancouver (C.-B.) a fait !'acquisition de la 
propriete de San Bartolome, au moyen d 1un 
contrat signe avec le gouvernement de 
PEquateur. UArmeno prevoit une capacite 
d'exploitation initiale de 100 t/j. Le gisement 
contient des reserves prouvees de 90 OOO t 
d'une teneur de 684 grammes d'argent par t. 
Une zone sous-jacente devrait renfermer 
1 million de t supplementaires de minerai a 
forte teneur. 

En 1985, la production d'argent de 
premiere fusion aux :Etats-Unis devrait avoir 
diminue d 1environ 8 % pour totaliser 1 275 t. 
Bien qu 1une partie de cette reduction soit 
attribuable a la fermeture de certaines mines 
d 1argent, c 1est la production tiree des mines 
de metaux communs qui a subi la baisse la 
plus marquee. 

CONSOMMATION ET UTILISATIONS 

La consommation mondiale d 1argent est eva­
luee a environ 12 100 t en 1985, soit une 
legere augmentation par rapport a 1984. 
Cette hausse est principalement due a 
l'accroissement de la demande clans les 
secteurs de la photograp hie, du materiel 
electronique, de l'orfevrerie et de la joail­
lerie. 

Les couches sensibles photographiques 
representent la plus g:rosse categorie de 
consommation d'argent, soit une proportion 
d 1environ 40 % de la consommation industrielle 
globale. Malgre la progression de la consom­
mation d 1argent clans ce secteur au cours des 
trois dernieres annees, ce chiffre est encore 
de quelque 10 % inferieur a celui de la fin 
des annees 70. Les prix eleves de Pargent 
en 1979 et 1980 ont encourage 11industrie 
photographiq ue a redui<e la quantite d'argent 
par cliche et par epreuve et a accroitre en 
m&me temps la recuperation d'argent a partir 
du materiel photographique usage. Les 
photographies en couleurs et en noir et 
blanc consomment quelque 55 % de !'argent 
utilise en photographie et les radiographies 
environ 35 %, le solde de 10 % se repartis­
sant entre les arts graphiques et les usages 
techniques et industriels. Les conditions 
differentes de chacun de ces trois secteurs 
influent sur la consommation d 1argent. Les 
epreuves photographiques en couleurs et en 
noir et blanc subissent la concurrence de 
techniques n'utilisant pas d 1argent comme 
Pimagerie electronique et video. Cependant, 
le nombre de photographes amateurs augmente 



et la demande de materiel photographique 
s•accroit dans les pays en voie de developpe­
ment. Selan certains analystes, la demande 
dans ce secteur devrait continuer de croitre 
au cours des prochaines annees. 

Puisque la radiographie se concentre 
clans le secteur hospitalier, il sa fait un 
recyclage passablement complet des pellicules 
radiographiq ues u tilisees, selon la duree de 
conservation des radiographies. Les radio­
graphies sur couches photos sensibles argen­
tiques sont principalement concurrenc€:es par 
les techniques de stockage numerique des 
donnees radiographiques a !'aide de bandes 
vid€:o au bioxyde de chrome. En outre, les 
machines traditionnelles de radiographie 
connaissent la concurrence d 1au tres machines 
telles que les scanners et les appareils de 
tomographie par raisonnance magn€:tique 
nucl€:aire qui seraient faciles a relier a un 
mat€:riel d 1enregistrement video ne necessitant 
aucun materiau argentique. Ce materiel 
pourrait done remplacer les radiographies 
traditionnelles sur couches photo-sensibles 
argentiques. 

L'industrie des produits et des 
materiaux electriques et e1ectroniques repre­
sente q uelque 30 % de la consommation. 
L'excellente conductibilite elect riq ue de 
!'argent explique la faveur qu'il trouve dans 
la fabrication de contacts, de conducteurs, 
de resistances et de condensateurs dans les 
composants electroniques. On prefere 
!'argent lorsqu'une grande fiabilite s'impose. 
Parmi les exemples types, on trouve les 
engins spatiaux, les satellites et les systemes 
de navigation aerienne. Des accumulateurs 
argent-zinc et argent-cadmium sont utilises 
clans les engins spatiaux et dans les avions a 
reaction. La consommation par l1industrie de 
1'€:lectronique augmentera de pair avec la 
popularite dans les foyers d'appareils tels 
que les magn€:toscopes a cassettes et les 
micro-ordinateurs, mais la tendance a la 
miniaturisation compensera en grande partie 
l'accroissement du nombre. 

Uorfevrerie et la joaillerie representent 
ensemble quelque 5 % de la consommation. 
Ces industries utilisent beaucoup mains 
d'argent depuis le milieu des annees 70; les 
producteurs am€:ricains d 1articles en argent 
fin avaient alors consomme quelque 22 a 
30 millions d'onces et les joailliers, quelque 
13 millions d'onces. 

Les derniers 25 % de !'argent destine aux 
usages industriels 
la galvanoplastie, 
lyseurs pour les 

servent principalement a 
a la fabrication de cata­

procedes chimiques, de 

Argent 

miroirs, d'alliages pour brasage et prod uits a 
souder, d 1amalgames dentaires, de materiel 
medical, de produits chimiques, de monnaie, 
de medailles et d'articles commemoratifs. 

PRIX 

En 1985, les prix de !'argent se sont main­
tenus a 6, 13 $ US Ponce en moyenne, par 
rapport a 8, 14 $ US !'once, en 1984. Le 
marche de !'argent a ete beaucoup mains 
in stable au cours de l'annee, les fluctuations 
n•etant q ue d 1en viron 1 $ US. L'annee 
d'avant. la marge avait ete de 3, 75 $ us. 

A la fin de 1985, trois grandes banques 
suisses etablissaient un nouveau cours fixe 
de !'argent. La Union Bank of Switzerland, 
la Swiss Bank Corp. et le Credit Suisse ont 
annonce que le nouveau fixing serait etabli a 
10h30, chaque jour ouvre. Le cours fixe de 
Zuric est considere comme 11 ouvert 11 lorsqu 1il 
est possible de donner des ordres d'achat ou 
de vente, pendant la cotation. Selan les 
banq ues, ce process us est plus simple et 
facilite l'etablissement des cours. Le fixing 
de Landres est dit 11 ferme 11

, ce qui signifie 
qu'il faut donner les ordres avant le debut 
de la cotation et que les autres transactions 
cessent pendant ce temps. A la fin de 
l'annee, il etait encore trap tOt pour juger 
de l'effet de ce nouveau processus sur le 
marche de Landres. 

PERSPECTIVES 

En octobre, les freres Hunt declaraient 
qu 1une bonne partie de leurs stocks de 
1 800 t d'argent avait ete vendue. Ces 
stocks considerables etaient consideres comme 
un important facteur de fl€:chissement sur le 
marche de !'argent. Cette nouvelle a done 
eu un effet positif sur le cours de !'argent 
qui, immediatement apres l'annonce, est 
passe de 6 $ a 6, 40 $ US. Cette hausse a 
ete toutefois temporaire et le prix de !'argent 
a diminu€: en decembre jusqu'au niveau le 
plus bas atteint au cours de l'annee, soit 
5, 76 $ us. 

Les prix de !'argent ont perdu du 
terrain au profit de l'or au cours de l'an­
nee. Le ratio argent-or est passe de 1/49 a 
1/56. L'argent interesse mains les inves­
tisseurs, mais la demande industrielle 
s'accroit. 

Les perspectives a court terme laissent 
presager que le faible ni veau des prix se 
maintiendra pendant au mains la premiere 
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moitie 
second 
cement 

de la prochaine annee. Quant au 
semestre. ou peut prevoir un renfor­
des prix jusqu'a 6,50 $ US. 

A moyen et a long termes. les prix de 
Pargent pourraient dependre en partie de la 
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vitesse a laquel!e sont ecoules les stocks qui 
obscurcissent les horizons du marche. notam­
ment les 4 700 t de Comex et les 4 100 t du 
gou vernement americain. 



TARIFS DOUANIERS 

NO tarifaire 

CANADA 

32900-1 
35800-1 
35900-1 

35905-1 

36100-1 
36200-1 

Minerais metalliq ues, n. m. a. 
Anodes d 1argent 
Argent, en lingots, blocs, 

barres, larmes, feuilles 
OU plaques, non Ouvres; 
balayures d 1argent; 
debris de bijouterie 

Debris d 1argent ou d 1alliages 
metalliques contenant de 
!'argent 

Argent en feuilles 
Articles consistant entiere­

ment ou partiellement en 
argent sterling au autres 
articles en argent, n.m.a.; 
objets fabriq ues en 
argent, n.m.a. 

Tari£ 
preferentiel 
britannigue 

En franchise 
En franchise 

En franchise 

En franchise 
12,5 

13,9 

Tari£ de la 
nation la plus 

favoris€e 
(NPF) 

(%) 

En franchise 
En franchise 

En franchise 

En franchise 
13,5 

13, 9 

Tari£ 
general 

Argent 

Tari£ 
pre~er,entiel 

general 

En franchise En franchise 
10 En franchise 

En franchise En franchise 

25 En franchise 
30 9 

45 9 

NPF: Reductions en vertu du GA TT (en vigueur au ler janvier de l'annee donnee): 

36100-1 
36200-1 

i;'.TATS-UNIS (NPF) 

601. 39 

605.20 

605.70 

644.56 

420.60 
605.46 

605.47 

605.48 

605.65 

Minerais de metaux 
pr€cieu x, argent 
contenu 

Argent en !ingots, 
argent <lore et 
precipites d'argent 

Balayures de m€taux 
pr€cieux et autres 
rebuts de metaux 
precieux, argent 
contenu 

Feuilles d'argent 

Composes d 1argent 
Argent plaque platine, non 

ouvre OU demi-produits 
Argent plaque or, non ouvre 

ou demi-produits 
Au tre argent non OU vre 

ou demi-produits 
Argent lamin€:, non ouvr€: 

ou demi-prod uits 

2,5 

1985 

13,5 
13,9 

En franchise 

En franchise 

En franchise 
cents Jes 100 

1985 

4,0 

9,6 

13,8 

7,1 

7,1 

1986 
(%) 

12,4 
12,4 

feuilles 

1986 
(%) 

3,9 

8,6 

11,9 

6,6 

6,6 

1987 

11, 3 
11,0 

1987 

3,7 

7,5 

10,0 

6,0 

6,0 
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TARIFS DOUANIERS (Suite) 

N° tarifaire 1985 

COMMUNAUTE ECONOMIQUE EUROPEENNE (NPF) 

28.49 Argent collo1dal, amalgames, sels 
et autres composes d 1argent 

A. Argent collo1dal 6 
B. Amalgames d'argent 6 
c. Se ls et autres composes inorgani-

ques OU organiques d 1argent 6,9 

71.05 Argent y compris argent dare et 
plaque platine, non ouvre OU 

demi-produits 
A. Non ouvre En franchise 
B. Barres, tiges, fils et sections, 

plaques, feuilles, bandes 1,9 
c. Tubes, tuyaux et barres ere uses 3, l 
D. Feuilles dont ttepaisseur, a 

!'exclusion de tout support, 
ne depasse pas 0,15 mm 5,4 

E. Poudre, cannetilles. paillettes, 
retailles et autres 4,1 

71.06 Argent lamine, non ouvre OU demi-
produits 

A. Non ouvre 4, 1 
B. Demi-produits 5,1 

71.08 Or !amine sur de Fargent, non 
ouvre OU demi-produits 3. 1 

71.10 Platine !amine OU autres m€:taux du 
groupe des platines sur de !'argent 
non ouvre OU demi-produits 3,1 

71.ll Balayures, residus et autres 
rebuts d 1orf€:vrerie En franchise 

71.12 Articles de joaillerie et pi€:ces 
en argent OU en argent !amine 

A. En argent 3,6 
B. En argent !amine 6,6 

71.13 Articles d1orf€:vrerie et pieces 
~utres que celles mentionn€:es 

A. "'n :i..rgent 4, 1 
B. En argent lamine 4, l 

71.14 l'.utres articles d'argent OU 

d 1argent lamine 
A. En argent 5. 1 
B. En argent lamine 4,8 

Tarif de base 
(%) 

8,0 
8,0 

9,6 

En franchise 

2,0 
3. 5 

6,5 

5,0 

5,0 
6. 5 

3,5 

3,5 

En franchise 

4,5 
9,0 

7,5 
5,0 

7,5 
6,0 

Tarif de 
degrevement 

5,3 
5,3 

6,0 

En franchise 

1,8 
2,9 

5,0 

3,8 

3,8 
4,6 

2,9 

2,9 

En franchise 

3,5 
5,8 

3,0 
3,8 

5,1 
4,4 

Sources: Tarifs douaniers, 1985, H.evenu Canada, Douanes et Accise; Tariff Schedules of the 
United States Annotated (1985), USITC Publication 1610; U.S. Federal Register Vol. 44, 
n° 241; Journal officiel des communautes europeennes, L320, Vol. 27, 1985. 
n.m.a.: non mentionne ailleurs. 
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TABLEAU l. CANADA: PRODUCTION ET COMMERCE D1ARGENT, 1983 A 1985 ET CONSOMMATION 1983 ET 1984 

Production I 
Par province et territoire 

Colombie-Britanniq ue 
Ontario 
Nouveau-Brunswick 
Quebec 
Manitoba 
Saskatchewan 
Yukon 
Territoires du Nord-Quest 

Total 

Par source2 
Minerais de mCtaux communs 
Minerais d 1or 
Minerais d'argent 
Minerais d 1or placerien 

Total 

Exportations 

Minerais et concentr€:s d'argent 
Japon 
l<tats-Unis 
Belgique et Luxembourg 
Allemagne de l'Ouest 
Suisse 
Autres pays 

Total 

M€:tal affine 
l<tats-Unis 
Trinidad-Tobago 
R€:publique Dominicaine 
Royaume-Uni 
Autres pays 

Total 

Importations 
Minerais et concentr€:s d'argent 

Perou 
Chili 
l<tats-Unis 
Cor€:e du Sud 
Afriq ue du Sud 
Autres pays 

Total 

1983 
(kilogrammes) --($00d} 

406 783 185 111 
419 401 190 853 
197 684 89 958 

46 215 21 031 
32 858 14 952 

4 795 2 182 
15 142 6 891 
79 151 33 743 

197 031 544 723 

OOO 306 
16 927 

178 986 
812 

197 031 

185 639 68 119 
88 769 32 455 
93 937 28 639 
18 257 3 400 

9 919 2 987 
43 406 11 580 

439 927 147 180 

1 041 674 480 533 
779 378 
200 46 
229 99 

2 985 1 115 
045 867 482 171 

77 788 26 752 
31 748 11 681 
24 887 8 326 

6 230 2 641 
5 806 1 860 
6 796 2 136 

153 255 53 396 

1984P 1985e 
(kilogrammes) ($-OOO) (kilogrammes) ($000) 

360 743 125 585 363 692 101 485 
541 345 188 457 489 132 136 487 
217 154 75 597 187 125 52 215 

46 937 16 340 49 584 13 836 
35 519 12 365 34 . 849 9 724 

5 273 1 836 4 797 1 325 
57 074 18 825 45 924 12 675 
58 487 20 361 34 458 9 615 

I 326 720 461 868 1 209 010 337 362 

1 090 323 
44 199 

191 442 
756 

1 326 720 209 010 

(janv. -sept.) 

202 170 49 052 174 179 34 838 
103 144 27 603 28 843 4 539 

18 023 3 393 819 40 
14 859 2 292 11 308 1 285 
17 614 4 868 - -
68 863 15 587 29 388 4 190 

424 673 102 795 244 537 44 912 

1 076 414 362 797 1 125 466 305 960 
236 93 165 67 
181 35 18 40 
379 114 43 15 

1 411 884 126 38 
1 078 621 363 923 1 125 818 306 120 

78 503 20 353 42 494 9 128 
14 908 4 770 4 858 I 147 
25 653 7 64; 10 719 2 491 

805 265 -
5 619 1 439 - -

22 291 6 692 18 455 3 598 
147 779 41 061 76 526 16 364 

)> 
~ 

°" 11> 
:::J 
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TA BLEAU 1. (Fin) 

(janv.-sept.) 

1983 1984? 1985e 
(kilogrammes) ($000) (kilogrammes) ($000) (kilogrammes) ($000) 

Metal affine 
1;'.tats-Unis 280 496 125 377 195 908 62 714 501 816 136 045 
Mexique 1 968 1 016 8 922 4 974 6 138 2 813 
Allemagne de l'Ouest 1 015 372 1 037 238 8 187 2 038 
Belgique et Luxembourg - - 16 794 4 583 
Chili 33 496 16 106 7 999 3 198 -
Autres 22 464 9 471 1 268 315 937 131 

Total 337 439 152 342 215 134 71 439 533 872 145 610 

Consommation. selon !'utilisation 
Sterling 27 649 22 042 
Alliages d 1argent 36 562 31 930 
Fils et tiges 5 286 5 571 
Autres3 213 852 239 897 

Total 283 349 299 440 

Sources: tnergie, Mines et Ressources Canada; Statistique Canada. 
1 Comprend 11argent recuperable contenu clans: les minerais, les concentr€:s et la matte destin€:s a !'exportation; l'argent 
contenu clans les !ingots bruts d 1or, dans le cuivre blister et anodique produit dans les usines canadiennes de fusion; et 
les !ingots de m€:taux communs et autres, produits 3. partir de minerais canadiens. 2Estimations: ~nergie, Mines et 
Ressources Canada; la cat€:gorie des m€:taux communs comprend la production de mines consid€:r€:es norrnalement comme des 
producteurs d'argent qui recuperent aussi des metaux communs. 3comprend !'argent en feuille, le monnayage (!ingots 
d 1argent coules) et Jes utilisations diverses. 
P: pr€:1iminaire; -: neant; .. : non disponible; e: estimatif. 
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TABLEAU 2. PRODUCTION, COMMERCE ET CONSOMMATION D'ARGENT AU CANADA, 
1970, 1975 ET DE 1979 A 1985 

Production Ex:eortations Impor-
Contenu dans tations, Consommation3 

Toutes Argent les minerais Argent Argent Argent 
formesl affine2 et concentr€:s affine Total affine affine 

(kilogrammes) 

1970 376 354 955 668 678 676 752 689 431 365 134 347 187 679 
1975 234 642 931 540 471 410 713 566 184 976 420 078 642 089 
1979 146 908 949 778 415 726 911 146 326 872 38 308 251 985 
1980 070 OOO 985 051 396 690 881 761 278 451 339 180 265 938 
1981 129 394 875 121 546 449 914 800 461 249 327 328 292 130 
1982 314 OOO 790 358 602 603 134 347 736 950 484 240 180 459 
1983 197 031 439 406 045 867 1 485 273 339 439 283 349 
1984P 326 720 424 673 078 621 1 503 294 215 134 299 440 
1985e 209 011 244 5374 125 8184 1 370 3554 533 8724 

Sources: f'.nergie, Mines et Ressources Canada; Sta tistiq ue Canada, 
lcomprend !'argent recuperable dans les minerais, Jes concentres et la matte destines a 
!'exportation; des !ingots brut d 1or; du cuivre blister et anodique produit dans les usines de 
fusion canadiennes; des lingots de m€:taux communs et autres produits a partir de minerai 
canadien. 2De toute source, produits canadiens et import€:s tant de premiere que de seconde 
fusion. 3Pour certaines ann€:es, ne comprend que le consommation partielle pour le 
monnayage. 4Les chiffres pour les importations et les exportations pour l'annee 1985 ne 
tiennent compte que des neuf premiers mois. 
P: preliminaire; •• : non disponible; e: estimatif. 
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TABLEAU 3. PRODUCTION MIN1£RE 
MONDIALEl D'ARGENT, 1984 ET 1985 

1984 1985 
(tonnes) 

U.R.S.s.e2 600,0 
Mexique 918,7 144,0 
Perou 662,7 836,7 
Canada3 326,7 209,0 
e'.tats-Unis 382,2 602,6 
Australie 062,9 531,4 
Polognee 774,0 
Chili 486,6 239,5 
Japon 323,6 162,0 
Republique d'Afrique 

du Sud 217,6 143,l 
Bali vie 141, 8 70,8 
Suede 180,3 96, l 
Yugoslaviee2 128,0 80,4 
Espagne 221,4 110, 8 
Maroc 126,6 64,0 
Zaire 38, 0 19,0 
Coree du Sud 61,6 28,8 
Argentine 90,0 45,0 
Philippines 50,0 26. 2 
Republiq ue populaire 

de Chinee 90,0 
Grece 57. 0 28,6 
Italie 50. 2 38,4 
France 24,3 12,0 
Autres payse 1 821,2 298,6 

Total 13 805,4 788,0 

Source: World Bureau of Metal Statistics. 
lLe contenu recuperable des minerais et des 
concentres produits, sauf indication 
contraire. 2Production des usines de fusion 
et des affineries. 3Estimations pour toute 
l'annee 1985, faite par e'.nergie, Mines et 
Ressources Canada. 
P: preliminaire; e: estimatif; 
•• : non disponible. 
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TABLEAU 4. PRIX ANNUEL MOYEN DE 
L1ARGENT: CANADA, £TATS-UNIS ET 
ROYAUME-UNI, 1975 A 1985 

1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 
1985 

e'.tats­
Unis 
Handy & 

Harman, 
Canada New York 
($ CAN) ($ US) 

(!'once troy) 

4,503 4,419 
4,291 4,353 
4,922 4,623 
6,171 5,401 

12,974 11, 094 
24,099 20,632 
12,617 10,518 

9,831 7,947 
14, 154 11, 441 
10,521 8, 141 
8,362 6,142 

Royaume­
Uni 

Landres, 
cours de 

disponible 
(pence) 

200, 118 
242,423 
265,512 
282,203 
519,607 
900, 778 
515,303 
455,331 
753,644 
609,510 
473,321 

Sources: Prix canadiens cotes selon le 
Northern Miner (moyenne arithmetique des 
cotes quotidiennes); aux e'.tats-Unis et au 
Royaume-Uni, selon le Metals Week. 



Argiles et produits d' argile 

M. PRUD'HOMME 

Les argiles forment un groupe complexe de 
rnineraux industriels qui J en reg le generale J 

sont caracterises par une mineralogie, un 
contexte geologique et des usages diffe­
rents. Ce sont toutes des mineraux naturels 
et terreux, a grain fin J d'origine secon­
daire. Elles se composent surtout d 1un 
groupe de phyllosilicates d'alumine hydrate et 
peuvent contenir du fer, des alcalis et des 
terres alcalines. Les mineraux d 1argile, 
formes par la decomposition chimique ou 
l1alteration des mineraux alumineux, se 
classent generalernent, selon leur composition 
chimique et leur structure cristalline 
aetaillees, en quatre groupes principaux: le 
groupe des kaolinites, le groupe des 
smectites (groupe des montmorillonites pour 
certains usages), le groupe des micas et le 
groupe des chlorites. Les gisements dont 
l'argile convient a la fabrication de produits 
ceramiques peuvent contenir des mineraux 
non argileux tels le quartz, la calcite, la 
dolomite, le feldspath, le gypse, les mine­
raux ferrugineux et les matieres organi­
ques. Les mineraux non argileux peuvent 
et re OU ne pas etre deleteres, selon les 
quantites presentes et !'application particu­
Here qu 1on leur reserve. 

La valeur commerciale des argiles, et 
des schistes argileux dont la composition est 
semblable a celle des argiles, depend surtout 
des proprietes physiques du mineral, notam­
ment la plasticite, la resistance, le retre­
cissement, la gamme de vitrification, la 
refractarite, la couleur de cuisson, la 
porosite et le pouvoir d'absorption. Elle est 
egalement fonction de la distance entre le 
gisement et les centres de consommation. 

La fabrication de briques, qui fait 
partie de la categorie des produits de l'argile 
lourde, represente presque 80 % de la valeur 
totale de la production des fabricants de 
produits d1argile qui se servent de materiaux 
du pays, tandis que la fabrication de tuyaux 
de drainage et de revetements interieurs de 
cheminee represente 2,5 % et 4,5 % respec­
tivement. 

USAGES, TYPE ET EMPLACEMENT DES 
GISEMENTS CANADIENS 

Argiles et schistes argileux ordinaires. Les 
argiles et schistes argileux ordinaires son t 
les principales matieres premieres extraites 
des gisements canadiens pour la fabrication 
des produits de l'argile structuraux. On en 
trou ve partou t au Canada, rnais les gisemen ts 
dont la matiere possede d'excellentes pro­
prietes de sechage et de cuisson sont plutot 
rares. Aussi, on est continuellement 3. la 
recherche de nouveaux gisements. 

Les mineraux d1argile contenus dans les 
argiles et les schistes ordinaires sont 
essentiellement illitiques ou chloriteux. Le 
materiel est suffisamment plastique et se 
prete au moulage et a la vitrification a basse 
temperature. On utilise les argiles et les 
schistes argileux ordinaires qui conviennent 
a la fabrication des produits de 11argile 
lourde tels que les briques ordinaires, les 
briques de parement, les carreaux de cons­
truction, les briq ues creuses pour cloison, 
les carreaux de conduit, les carreaux de 
gres cerame et les tuyaux de drainage. Il 
n'existe pas de categorie speciale d'argiles 
ordinaires et de schistes argileux. Les 
specifications se basent surtout sur les 
essais physiques et chimiques que subissent 
les produits fabriques. Les matieres pre­
mieres utilisees dans l'industrie des argiles 
lourdes contiennent habituellement jusqu1oi 
35 % de quartz. Si le pourcentage de quartz 
et d'autres substances non plastiques est 
plus eleve, la plasticite de 11argile sera 
reduite, de rneme que la qualite du produit. 
Si 11on y retrouve des quantites suffisantes 
de calcite et de dolomite, l1argile aura une 
couleur de cuisson chamois mais la resistance 
et la densite refractaires en seront reduites. 

Au Canada, la plus grande partie des 
gisements d 1argiles ordinaires en surface 
resulte de la glaciation continentale et du 
transport fluviatile subsequent. Ces gise­
ments pleistocenes presentent un interet 
certain pour l'industrie de la ceramique et 
comprennen t not am men t des sedirnen ts rnarins 

M. Prud'homme est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
Energie, Mines et Ressources Canada. Telephone: (613) 995-9466. 
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et lacustres exempts de roche, des tills gla­
c1a1res remanies. des argiles interglaciaires 
et des argiles de plaines inondables. 

Dans !'Est du Canada, de grandes 
quantites de schistes argileux servent a la 
fabrication du ciment pr€:s de Corner Brook, 
dans l'ouest de Terre-Neuve, et a Havelock, 
dans le comte de Kings (N.-B.). En 
Ontario, l'argile ordinaire provenant de 
sediments glaciaires alimen te en si lice et en 
alumine les usines locales de fabrication du 
cimen t gris portland a Woodstock et a 
St. Mary's. Au Manitoba, des schistes argi­
leux et des argiles sont extraits du lac 
glaciaire Agassiz pour produire des granulats 
legers. En Alberta, les argiles glaciaires de 
Regina servent a la fabrication de ciment, de 
granulats legers et de laine minerale iso­
lante. En Colombie-Britannique, des cendres 
volcaniques alterees extraites 3. Barnhard 
Vale servent a la fabrication du ciment et 
celles extraites a Quesnel servent surtout a 
la fabrication de materiaux refractaires. 
L 1argile ordinaire est egalement extraite du 
mont Sumas pres d'Abbotsford et sert a la 
fabrication des revetements interieurs de 
cheminee, des tuyaux a•evacuation, des 
briq ues et des blocs. 

Les schistes argileux constituent la 
meilleure source de matiere premiere pour la 
fabrication des briques. L'industrie de la 
ceramique utilise plus particulierement les 
schis tes trou ves clans les formations du cam­
brien, de l'ordovicien et du carbonifere de 
!'Est du Canada et dans celles du Jurassi­
que, du Cretace et du Tertiaire dans l'Ouest 
du Canada. 

Kaolin. Le kaolin est une argile blanche 
composee principalemen t de mineraux kaoli­
niti9ues formes par \'alteration de roches 
ignees. Certains depOts se trouvent dans 
des roches sedimentaires sous forme de len­
tilles tabulaires et de couches discontinues 
ou dans des roches qui ont subi une altera­
tion hydrothermale. Les kaolins commerciaux 
sont enrichis pour en ameliorer la blancheur 
lorsqu'ils servent comme matiere de charge et 
pour en ameliorer la cuisson lorsqu'ils sont 
utilises en ceramiq ue. 

Le kaolin est surtout employe comme 
matiere de charge et de revetement dans 
Pindustrie papetiere, comme matiere premiere 
dans la fabrication de produits ceramiques et 
comme matiere de charge dans les produits 
de caoutchouc et d'autres produits. Dans 
l~ndustrie de la ceramique, le kaolin sert de 
matiere premiere refractaire. Pour ce qui 
est des faiences fines preparees telles que 
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les carreaux de revetement, les articles de 
terre sani taires, la vaisselle, la poterie et la 
porcelaine electrotechnique. on emploie ega­
lement certaines quantites de syenite a nephe­
line, de silice, de feldspath et de talc. 

Plusieurs gisements de kaolin ont deja 
attire l'attention au Canada. En Colombie­
Britannique, un gisement d 1argile similaire a 
du kaolin secondaire a ete decouvert le long 
du tleu ve Fraser, pres de Prince George. 
En Saskatchewan, ii existe des gisements 
d'argile kaolinisee sableuse contenant des 
grains fins blanc neutre pres de Fir Moun­
tain, de Flintoft, de Knollys et de Wood 
Mountain. En 1985, l'Ekaton Energy Limited 
de Calgary, a en trepris des tra vaux d'ex­
ploration dans la region de Wood Mountain -
Eastend; une etude a ete rea1isee afin 
d 1evaluer la faisabilite d 1une usine' d 1une 
capacite de 90 OOO tonnes par annee (t/ a), 
qui produirait du kaolin utilise dans la 
fabrication de pa pier. de pein tu re. de cera­
mique et de matieres plastiques. Les 
reserves de sables kaolinises sont evaluees a 
plus de 332 millions de tonnes (t). La 
construction de l'usine commencerait en 1986 
et la production, en 1987. Au Manitoba, on 
a decouvert divers gisements de roches 
kaoliniques a Arborg, dans l'ile Deer (fle 
Punk) et l'ile Black dans le lac Winnipeg et 
dans le nord-ouest, au lac Cross et ii la 
riviere Pine; on a egalement etudie la 
formation Swan River comme source possible 
de kaolin. En Ontario, de vastes gisements 
de melanges de kaolin et de sables siliceux 
se trouvent le long des rivieres Missinaibi et 
Mattagami. A la fin de 1985, la Carlson 
Mines Ltd. de Toronto a examine les possi­
bilites de traiter un melange de silice et de 
kaolin provenant de sa propriete pres de 
Smooth Rock Falls. Les reserves sont 
evaluees a 45 millions de t. Environ 500 t 
de kaolin non remanie on t ete extraites d'une 
Carriere a des fins d 1essai. Au Quebec' le 
kaolin a deja ete extrait comme co-produit de 
!'exploitation miniere de la silice pres de 
St-Remi-d'Amherst, dans le comte de 
Papineau. Des gisemen ts si tues pres de 
Chateau-Richer, dans le comte de Montmo­
rency, et de Pointe-Comfort, dans le comte 
de Gatineau, ont fait l'objet d'etudes pour 
determiner s 1ils pourraient servir de source 
de kaolin pour la production d'alumine utili­
see dans le ciment alumineux et les rnateriaux 
refractaires. En 1985, la Montreal Terra­
Cotta Inc. a extrait du kaolin de Chateau­
Richer; ce kaolin a ete melange a de l'argile 
ordinaire extraite a Deschaillons, au Quebec, 
pour la fabrication de produits de l'argile 
lourde. 



Argile plastique. L'argile plastique est un 
type d'argile sedimentaire kaolinique tres 
plastique a grain fin. Sa couleur, a l'etat 
naturel, varie du blanc au brun; on en re­
trouve egalement du bleu, du gris et du noir, 
selon la ma tiere carbonee presen te. Apres la 
cuisson, les couleurs peuvent varier du 
blanc pur au blanc legerement tein te. 
L'argile plastique est un materiau extreme­
ment refractaire qui contient mains d'alumine 
et plus de silice que le kaolin. Elle se 
presente sous forme de couches ou d'unites 
lenticulaires caracterisees par des variations 
verticales et laterales complexes. 

Les argiles plastiques trouvees au 
Canada ont une mineralogie semblable a celle 
des argiles refractaires plastiques de grande 
qualite et se composent principalement de 
kaolinite fine, de quartz et de mica. Ces 
argiles se rencontrent dans les formations 
Whitemud et Ravenscrag, membres de Willow­
bunch, dans le Sud de la Saskatchewan. La 
production des argiles se fait pres de 
Claybank, d'Eastend, d'Estevan, de Flintoft, 
de Readlyn, de Rock glen, de Willow bunch et 
de Wood Mountain. 

Argile refractaire. L'argile refractaire est 
une argile detritique qui se compose princi­
palement de kaolinite a haute teneur en 
alumine et en silice. Elle se presente 
habituellement sous forme de masses lenticu­
laires dans les roches sedimentaires. La 
gamme de plasticite de ces argiles va essen­
tiellement de celle de l'argile plastique a celle 
des varietes non plastiques comme l 1argile a 
silex. Elles sont formees par alteration des 
sediments alumineux deposes dans un milieu 
marecageux OU par suite du transport et de 
la concentration de rnateriaux argileux. 

L'argile refractaire sert a la fabrication 
de produits qui doivent avoir une resistance 
elevee a la chaleur tels que les briques 
refractaires, les briques isolantes et le coulis 
refractaire. La qualite refractaire se 
determine par l 1essai de resistance pyrosco­
pique ( R .P.). Les argiles refractaires 
canadiennes servent principalement a la 
fabrication de briques refractaires aux haute 
et moyenne temperatures et de produits 
refractaires speciaux. 

Diverses categories d 1argile refractaire 
de bonne qualite se retrouvent dans la for­
mation Whitemud dans le Sud de la Saskat­
chewan, et sur le mont Sumas (C.-B.). 
L 1argile refractaire que l 1on retrou ve associee 
a du lignite, de meme que dans des melanges 
de kaolin et de sable siliceux, se rencontre 
dans le bas sin versan t de la baie James, 

Argiles et produits d'argile 

dans le Nord de !'Ontario, le long des ri­
vieres Missinaibi, Abitibi, Moose et 
Mattagami. A Shubenacadie (N.-E.), cer­
tains filons contiennent de l'argile suffi­
samment refractaire pour entrer dans la 
fabrication de produits refractaires pour 
temperature moyenne. L'argile de Musquodo­
boit ( N .-E.) a ete utilisee dans quelques 
fonderies des provinces de l'Atlantique et le 
ministere des Mines de la Nouvelle-Ecosse a 
effectue des enquetes sur les proprietes de 
ces argiles et sur l'etendue des gisements. 

Argile a poterie de gres. Les ·argiles a 
poterie de gres se si tuent a mi-chemin entre 
les argiles ordinaires de qualite inferieure et 
les argiles kaolinitiq ues de qualite supe­
rieu re. Elles son t en general un melange de 
mineraux argileux kaolinitiques et de mine­
raux argileux micaces. L'argile a poterie de 
gres doit se vitrifier completement a tempe­
rature relativement basse. 

Les argiles a poterie de gres son t 
largement employees dans la fabrication des 
tuyaux d 1egout, des revetements interieurs 
de cheminee et des briques de parement. 
Elles sont couramment utilisees par les 
amateurs et les ateliers de poterie. 

Au Canada, la principale source d'argile 
a poterie de gres se trouve dans la formation 
Whitemud dans le Sud de la Saskatchewan et 
dans le sud-est de l'Alberta. On retrou ve 
egalement l'argile a poterie de gres pres 
d'Abbotsford, sur le mont Sumas, a Chimney 
Creek Bridge, Quesnel et Williams Lake 
(C.-B.); pres de Swan River (Man.), a 
Musquodoboit et a Shubenacadie (N .-E.). oil 
elle sert principalement a fabriquer des 
briques de parement de couleur chamois. 

Bentonite et terre a foulon. La bentoni te se 
compose principalement d'argile montmorillo­
nitique; elle provient de cendres, de tuf et 
de verre volcanique, d'autres roches ignees 
OU encore de roches d'origine sedimentaire • 
La bentonite sodique possede une capacite de 
gonflemen t elevee et une grande resistance 
en tan t q ue lian t a sec • La ben toni te calci­
q ue non gonflante presente des proprietes 
d 1adsorption. La terre i foulon contient 
principale:nent des mmeraux argileux du 
groupe des smectites et ressemble fortement 
a la bentonite non gonflante. Elle est formee 
par !'alteration des cendres volcaniques ou 
par la precipitation chimique directe de la 
mon tmorilloni te dans des bassins marins peu 
profond. La terre a foulon est caracterisee 
par des proprietes d'absorption et d'action 
catal ytiq ue, par sa force de liaison et par sa 
capacite d'echange de cations. 
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Boues de forage et argiles activees. Les 
boues de forage contiennent environ 10 % de 
bentonite gonflante. Des bentonites synthe­
tiques sont egalement utilisees clans les 
boues speciales. On peut ameliorer les pro­
prietes gonflantes de la bentonite utilisee 
comme boue de forage en y ajoutant du car­
bonate de soude clans un procede de sechage 
pour substituer les cations de sodium aux 
cations de calcium. Les argiles activees sont 
des bentonites non gonflantes qui ant subi 
une lixiviation acide destinee a enlever les 
impuretes et a augmenter la surface reactive 
et le pouvoir decolorant. Elles servent a la 
d€coloration d1huiles rninerales et comme 
catalyseurs. 

La bentonite, la terre a foulon et Jes 
argiles activ€es sont examinees clans une 
revue distincte des min€raux du Canada. 

INDUSTRIE CANADIENNE 

Argiles. La production de l'argile depend de 
son utilisation clans les granulats legers, le 
ciment et la laine minerale, principaux pro­
d uits de consommation de l'argile ordinaire, 
de l'argile a poterie de gres et de l'argile 
plastiq ue. Au Canada, il n'y a pas d'usine 
de production commerciale de kaolin et tout 
le kaolin consomme est importe. Sur une 
periode de neuf mois en 1985, les importa­
tions ant augmente de 3, 5 % pour atteindre 
202 209 t. La Georgie et la Caroline du Sud 
fournissent 98,8 % de tout le kaolin importe 
au Canada; ces importations sont destin€es a 
des marches en Ontario (60 %) , au Quebec 
(32 %) , en Colombie-Britannique (3,4 %) et 
au Manitoba (3,4 %). Le prix moyen du 
kaolin importe a augmente de 7, 2 % en 1985, 
a 134 dollars la t, en dollars courants. La 
capacit€ de production excedentaire aux 
ttats-Unis s 1est traduite par une Concurrence 
constante clans le domaine des ventes et des 
prix en 1985. La demande de kaolin depend 
surtout de l'industrie papetiere qui consomme 
plus de 77 % de ce produit. Habituellement, 
le kaolin est transport€ par voie sec he, rnais 
on constate une augmentation de l1utilisation 
du transport sous for me de boue solide a 
70 %. 

En 1985, la plus grande partie de l'argile 
refractaire utilisee au Canada a ete importee 
des etats-Unis (94,6 %) et de la Chine 
(5,2 %). Soixante-huit pour cent des impor­
tations ant ete expediees vers l10ntario et 
25 % vers le Quebec. Toutes les argiles 
utilisees clans l'Ouest du Canada ont ete 
importees des etats-Unis. La valeur unitaire 
de l'argile refractaire importee a baisse de 
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4 % pour atteindre 70, 90 dollars la t (en 
dollars courants) a la fin de 1985. 

Produits de l'argile. Les produits de l'argile 
comprennent les materiaux structuraux, tels 
que les briques et les tuiles, les tuyaux 
d 1egout, les revetements interieurs de chemi­
nee, les tuiles de drainage, les terres 
cuites, la vaisselle, les articles de terre 
sanitaires et la poterie. En 1985, pres de 40 
societes etaient a l'origine de plus de 96 % 
de la production to tale. La valeur de la 
production de produits de l'argile a augmente 
de 5. 6 % pour se chiffrer a 144. 5 millions de 
dollars en 1985. Les expeditions ant aug­
mente clans !'Est du Canada, notamment en 
Ontario (9,9 %), tandis que la demande de 
produits en argile a baisse en Alberta et en 
Colombie-Britannique. Les mises en chantier 
ant beaucoup augmente par rapport a 1984 
donnant lieu a de ventes faciles au cours de 
l'ete et indiquant une amelioration globale de 
la situation economique. Les acquereurs de 
logement ant reagi a la stabilite des taux 
hypothecaires et a !'amelioration du climat 
des affaires, et les ventes d'unites unifa­
miliales clans le Sud de !'Ontario ainsi que 
celles d'unites multi familiales et 
priete en Nouvelle-ecosse ont 
augmente. 

en copro­
beaucoup 

Les briques et les blocs representent 3 % 
de toutes les importations de produits de 
l'argile; ils sont expedies en Ontario (64 %) 
et en Colombie-Britannique (28 %) • Le prix 
moyen a !'importation etait d 1environ 
127 dollars pour mille briques en 1985, par 
rapport a 176 dollars pour mille briques en 
1984, soit une forte chute de 28 %. 

Les importations de tuiles c€ramiques 
representent 25 % de la valeur des importa­
tions de produits de l'argile fabriques. 
L'Italie a ete le plus grand fournisseur de 
tuiles ceramiques, la valeur des expeditions 
ayant atteint 22, 5 millions de dollars au 
cours des neuf premiers mois de 1985; les 
importations ont ete exp€di€es en Ontario 
(53 %) , au Quebec (33 %) et en Colombie­
Britannique (10 %) • 

La Brampton Brick Limited a annonce 
qu1elle a acquis l'usine de briques d'argile de 
Don Valley de la Toronto Brick Company 
Limited. La Jannock Limited de Toronto a 
achete les usines de briques canadiennes de 
la Domtar Inc., y compris des usines a 
Ottawa et a Mississauga ( Ont.), et a 
La Prairie, au Quebec. La societe pr€voit 
d'accroitre de 222 millions d'unites sa 
capacite annuelle en matiere de fabrication de 
briques au Canada; le projet, d'une valeur 



de 51 millions de dollars, comprend le rem­
placement de fours desuets. 

Materiaux refractaires. Au Canada, il y a 
16 grands fabricants de produits silico­
alumineux et de produits de base. On pro­
duit egalement des materiaux refractaires 
spec1aux, tels que la laine minerale et les 
coulis refractaires a composes de carbone. 
Au cours d 1une periode de neuf mois en 
1985, la valeur, en dollars courants, des 
importations de produits refractaires a 
augmente de 9 % pour se chiffrer a 116 mil­
lions de dollars par rapport a la meme 
periode en 1984. Les materiaux refractaires 
sont importes principalement des ttats-Unis 
(84, 5 %) , de l'Allemagne de l'Ouest (7 %) et 
du Japon (3 %) ; il s'agit de briques d'alu­
mine importees en Ontario (75 %) et au 
Quebec (20 %) • . Les exportations de briques 
refractaires et d1articles refractaires fac;:onnes 
ont augmente de 18 %. Les materiaux 
refractaires sont a l'origine de 78 % de 
toutes les exportations de tous les produits 
d 1argile, lesquels sont destines surtout au 
marche americain (68 %) • 

SITUATION MONDIALE 

En 1984, la production mondiale de kaolin a 
augmente de 12, 2 % a 22 millions de t. Les 
principaux producteurs sont les ttats-Unis 
(33 %), le Royaume-Uni (19 %) et l'U.R.S.S. 
(13 %) • Les ttats-Unis, le Royaume-Uni et 
la Tchecoslovaquie sont les principaux pro­
ducteurs de 11argile plastique. Si la 
production de l'argile plastiq ue refractaire 
est courante dans le monde, celle de l'argile 
a_ silex refractaire est limitee 3. 11Australie, 3. 
l'Autriche, a la Chine, a la France, a la 
Hongrie, a l'Afrique du Sud, aux ttats-Unis 
et a l'U.R.S.S. 

En Australie, la Comalco Limited 
construit presentement une usine de kaolin a 
sa mine Weipa de bauxite dans le nord du 
Queensland. La construction d 1une usine 
dont la capacite annuelle sera de 100 OOO t 
de kaolin destine a la fabrication d'enduit a 
papier dans la zone asiatique-pacifique 
devrait se terminer en 1986. Au Royaume­
Uni, !'English China Clay plc a produit un 
nouveau genre de kaolin calcine enduit qui 
servira de matiere de charge pour la fabrica­
tion d'isolant de cable metallique. 

Aux ttats-Unis, en 1984, la production 
de kaolin a augmente de 10 % pour se chif­
frer a 7' 25 millions de t, tandis que la 
valeur unitaire moyenne a baisse de 2 % a 
79, 8 dollars US la t en raison de la forte 
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concurrence sur les marches du kaolin. La 
production de kaoliIJ. a augmente grace a 
Pessor de I1economie americaine et a la 
consommation accrue de ce materiau par 
l'industrie papetiere. La production de 
kaolin grille, lave a l'eau et delamine, utilise 
dans la fabrication de papier, a augmente de 
15 %, de 7 % et de 6 %, respectivement. Le 
kaolin represente 18 % de la production 
totale de l'argile et 61 % de la valeur totale 
de la production. Les exportations de kaolin 
ont augmente de 6 % pour atteindre 
1, 27 million de t dont 33 % ont ete expediees 
au Japon, 19 % au Canada et 13 % aux Pays­
Bas. En 1985, la J.M. Huber Corp. a 
annonce Pouverture, a Huber, en Georgie, 
d 1une nouvelle installation de grillage de 
l'argile qui aurait une capacite de 36 OOO t/a 
de produits de charge. La United Catalysts 
Inc. a achete !'Albion Kaolin Co., situee a 
Hephzibah, en Georgie, de la Babcock & 

Wilcox Co. de la McDermott, Incorporated; 
l1usine sera agrandie pour augmenter la 
production de boue de kaolin destinee aux 
marches des produits de charge. 

Aux ttats-Unis, les fabricants de 
briq ues et de tuiles d'argile structurales 
augmentent leur production depuis 1982. La 
valeur des expeditions a augmente d 1environ 
13, 5 % en 1984. La plus grande partie des 
briques d'argile ont servi pour la construc­
tion de nouvelles residences. Les importa­
tions de briques proviennent surtout du 
Canada et du Mexique et sont destinees aux 
regions frontalieres. Les importations ont 
augmente de 14 % en 1984, pour atteindre 
209 millions de briques. Elles assument 3 % 
seulement de la consommation apparente aux 
ttats-Unis. 

L'industrie americaine des produits 
refractaires a fait voir un faible taux de 
croissance et de production qui traduit la 
demande reduite du secteur metallurgique. 
L'industrie s 1€tait consolid€e au cours de la 
recession economique mais a ete restructuree 
depuis 1982. La Kaiser Refractories Company 
a ete vendue a la National Refractories and 
Minerals Corp. pour la somme de 86 millions 
de dollars US; la North American Refracto­
ries, division of Allied Canada Inc. a ete 
achetee par la Kirkland Capital Corp.; la 
General Refractories Company est maintenant 
controlee par la Belmont Industries, Inc. La 
societe A. P. Green Refractories Co., du 
Montana, a an nonce qu1elle prevoit agrandir 
son usine de Sulphur Spring, au Texas, afin 
de pouvoir y produire des materiaux rE!:frac­
taires silico-alumineu x. 
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PERSPECTIVES 

Les argiles et les produits de l'argile sont 
des materiaux qui se caracterisent par leur 
grande masse, leur faible valeur unitaire et 
leur sensibilite aux c01its de transport. Ils 
sont done tres sensibles aux fluctuations du 
clirnat economique general. Les depenses 
dans les secteurs non residentiels devraient 
atteindre un niveau bien au-dessus de la 
croissance moyenne de l'economie tandis que 
le secteur residentiel ne croitra que Iegere­
ment. La reprise economique permettrait au 
secteur des materiaux de construction 
d 1augmenter Sa production au besoin et 
d'etablir des plans a long terme pour repon­
dre plus efficacement a la demande. 

Depuis 1983, !'augmentation de la valeur 
de la production des produits d'argile est 
due a l'activite accrue de l'industrie de la 
construction, notamment le secteur de la 
construction residentielle, oU les mises en 
chantier ont augmente clans toutes les provin­
ces a !'exception de la Colombie-Britannique 
et de !'Alberta. Au Canada, les mises en 
chantier devraient atteindre 150 OOO en 
1985. Les mises en chantier d'uni tes non 
residentielles devraient augmenter de pres de 
4, 5 % en 1986 et en 1987. Les secteurs de 
la construction residentielle, commerciale et 
institutionnelle ont ete plus actifs en raison 
de la faiblesse des taux d'in teret, de la 
confiance accrue des consommateurs et de la 
stabilite du taux de chomage. Sur une base 
regionale, les perspectives en rnatiere de 
construction sont plus ou mains bonnes dans 
l'Est du Canada mais mains encourageantes 
clans l'Ouest du pays. Entre 1985 et 1990, 
les depenses to tales de construction 
devraient augmenter a un rythme annuel de 
2,5 a 4,5 %. Les produits de l'argile struc­
turaux beneficieron t de la promotion des 
ventes de panneaux construits en usine et 
de maisons de plus grande superficie. 
Toutefois, la concurrence des autres mate­
riaux de construction tels que le beton, la 
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pierre a batir, !'aluminium, le plastique et le 
verre pourrait IE!:gerement en ralentir la 
croissance prevue. 

La restructuration actuelle de l'industrie 
des produits refractaires en Amerique du 
Nord tradui t la rationalisation qui a lieu clans 
cette industrie aux Etats-Unis. Ces change­
ments sont necessaires a la suite des innova­
tions tee hnolo giq ues et de la reduction de la 
consommation dans le secteur metallurgique. 
Selon le U.S. Bureau of Mines, la demande 
de l'argile refractaire devrait augmenter a un 
rythme annuel moyen de 4,9 % entre 1983 et 
!'an 2000. 

La plus grande partie du kaolin utilise 
au Canada est importee des Etats-Unis. 
Cependan t, la mise su r pied de nou vel!es 
installations est en cours, en prevision de la 
demande accrue de l'industrie papetiere. 
Pour ce qui est de la fabrication du papier 
glace et du papier fin, qui se fait surtout 
clans l'Est du Canada, la demande de papier 
fin a ete forte en 1985. L'industrie du 
papier fin a fonctionne a environ 92 % de sa 
capacite en 1985; les expeditions devraient 
augmenter de 3 ou 4 % en 1986. Selon Jes 
previsions, l'utilisation des argiles pour la 
fabrication des produits de papier augmen­
tera et permettra de remplacer une certaine 
quantite de bioxyde de titane, un pigment 
tres dispendieux. Cependant, !'utilisation du 
carbonate de calcium clans la fabrication du 
papier alcalin pourrait nuire a !'utilisation a 
long terme de l'argile a foulon. La conver­
sion aux usines alcalines n 1est probablement 
pas faisable a court terme mais les nou vel!es 
installations pourraient utiliser des methodes 
autres que la methode a l'acide. 

Le kaolin pourrait etre utilise clans la 
fabrication de !'aluminium ou de l'alumine si 
des innovations technologiques et les fac­
teurs economiques favorisent la substitution 
de la bauxite importee. 



PRIX DE L'ARGILE PLASTIQUE ET DU 
KAOLIN 

Chemical Marketing Reporter, 30 decembre, 
1985. 

$ US par tonne courte 
Argile plastique, f.a b. 

Tennessee, classee par 
air comp rime, ensachee, 
par wagonnee 49,00 

Broyee, impermeable a 
l'humidite, en vrac, 
par wagonnee 

Kaolin , f. a b • , Georgie 
Broye a sec, classe par 
air comprime, mou 
NF en poudre, colloidal, 
sacs de 50 lb, lots de 
5 OOO lb 

Lave a l'eau, non calcine, 
ensache, par wagonnee 

Lave 3. l'eau, non calcine, 
grade de peinture delami­
nee, moyenne de 1 micron 

Non calcine, en vrac, 
par wagonnee 
revetemen t n° 1 
revetemen t n° 2 
revetemen t nO 3 
revetement n° 4 
matiere de charge, pour 
usages divers 

24,00 

60,00 

0,24/lb 

255,00 

182,00 

94,00 
75,00 
73,00 
70,00 

58 ,00 

Prix cotes par !'Industrial Minerals de 
decembre 1985 

(1.00 £ = 1,30-1,50 $US) 

Ar gile plas tiq ue , f. a b. 
usines 
sec hee a l'air J 

aechiquetee, en vrac 
affinee, en baguettes, 
en vrac 

purverisee, classee par air 
corn prime, ensachee 

Kaolin, affine, en vrac, 
f.a b. usines 
argiles de revetemen t 
argiles de matiere de charge 
argiles de poterie 

£ par tonne 

15-40 

35-40 

50-80 

70-120 
40-60 
25-65 

Argiles et produits d'argile 
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TARIFS DOUANIERS 

N° tarifaire 

CANADA 

29500-1 Argiles, y compris le kaolin, 
Pargile refractaire et la 
terre a pipe. n'ayant subi 
aucun autre traitement que 

Tari£ 
preferentiel 
britannigue 

Tarif de la 
nation la plus Tarif 
favorisee (NPF) general 

(%) 

Tari£ 
pre f~re .. n tiel 

general 

le broyage En franchise 
29525-1 Kaolin En franchise 

En franchise En franchise En franchise 
En franchise 25 En franchise 

ETATS-UNlS (NPF) 

521.41 
521.81 
521.84 

521.71 

521. 74 

Kaolin 
Autres argiles, non enrichies 
Au tres argiles, enrichies ou 
partiellement enrichies 

Argile bleue ordinaire et autres 
argiles plastiques enrichies 

Argile bleue ordinaire et autres 
argiles plastiques totallement 
ou partiellement enrichies 

(cents la tonne longue) 

33,0 
En franchise 

50 '0 

1985 1986 1987 
(ce~i~- tonne longue) 

39 ,0 38,5 38,0 

79 ,0 78,0 77 ,0 

Sources: Tarif des douanes, 1985, Revenu Canada, Douanes et Accise. Tariff Schedules of 
the United States Annotated (1985), US ITC Publication 1610, U.S. Federal Register, vol. 44, 
n° 241. 
Nota: En plus des tarifs susmentionnes, divers droits sont imposes sur les produits d 1argile, 
par ex.: la poterie, la brique, les articles d 1artisanat, etc. 

TABLEAU 1. CANADA: PRODUCTION D'ARGILE ET DE PRODUITS DE L'ARGILE A PARTIR 
DE MATERIAUX CANADIENS, 1983-1985 

Production .i partir de materiaux canadiens, 
par province 
Terre-Neuve 
Nou velle-tcosse 
Nouveau-Brunswick 
Quebec 
Ontario 
Manitoba 
Saskatchewan 
Alberta 
Colombie-Britanniq ue 

Total Canada 

Production 1 3. partir de rnateriaux du pays 
par produit 
Briques - procede a base de pate molle 
et de p3.te ferme J procede a sec 

Tuiles de drainage 
Tuyaux d'egout 
Autres produits2 
Petites entreprises ne donnant pas de 
comptes rendus detailles 
Total 

Source: Statistique Canada. 

381 
900 
200 

20 667 
74 673 

3 395 
3 572 

12 207 
7 335 

132 329 

98 982 
4 764 
3 308 

17 600 

675 
132 329 

546 1 150 
430 7 750 
313 4 325 

20 945 21 987 
83 461 91 725 

2 156 2 150 
3 561 4 050 
8 153 7 550 
7 230 3 800 

136 795 --r~---

113 539 119 924 
3 283 3 468 
6 292 6 646 
9 851 10 404 

3 830 045 
136 795 144 487 

1 Expeditions des producteurs. 
Canada. 2 Comp rend egalemen t 
P: preliminaire; e: estimatif. 

La ventilation a ete evaluee par ~nergie, Mines et Ressources 
les tuyaux d 1egout et toutes les poteries. 
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Argiles et produits d'argile 

TABLEAU z. CANADA: IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS D'ARGILES, DE PRODU!TS DE L'ARGILE ET DE L'ARGILE 
R~RACTA!RE, 1983 )\ 1985 

Importations 
Argiles 

Kaolin, broye ou non 
Argile ri!fractaire, broyee 
Argiles, broyees ou non n.m.a. 
Bentonite 
Terre a foulon 
Boue de forage 
Argiles et terres activees 

Total partiel, argiles 

Produits de 11argile 
Briques de construction emaillees 
Briques de construction, n.m.a. 
Blocs de construction et tuiles creuses 
Briques a 11epreuve de 11acide 
Briques, blocs et tuiles d1argile, n.m.a. 
Tuiles de ceramique 

mains de 2! po x 2! po 
plus de 2! po x 2! po 
Total partiel: briques, blocs et tuiles 

ceramiques 
Articles de table, ceramiques 
Articles de terre sanitaires 
Artisanat 
Porcelaine electrotechniq ue 
Materiel de chimie 
Montures de poterie et fournitures 

pour cuisson 
Articles de poterie de base, n.m.a. 
Argiles, produits fina1s, n.m.a. 

Total partiel: porcelaine et poterie 

Produits Nfractaires 
Briques refractaires et articles 

refractaires fac;:onnes 
Alu mine 
Chrome 
Magnesite 
Silice 
N.m.a. 

Ciments et coulis refractaires 
Briques de plastique refractaires 

et pise 
Materiaux refractaires bruts, 
Debris (rebuts refractaires) 
Poncits de fonderie 
Produits refractaires, n.m.a. 

Total partiel: produits refractaires 
Total: argiles, produits de 11argile 

et produits refractaires 

Importations selon les pri.ncipaux pays 
gtats-Unis 
Japan 
Royame-Uni 
Italie 
Allemagne de 110uest 
France 
Taiwan 
Espagne 
Coree du Sud 
Republiq ue populaire de Chine 
Brezil 
Grece 
Hong Kong 
Autres pays 

Total 

1983 
(tonnes) (milliers de $) 

249 835 28 534 
30 065 2 315 
89 099 6 891 

187 228 9 545 
536 75 

44 866 7 674 
12 203 10 304 

613 832 65 338 

(M) 
I 991 351 

25 208 223 
775 

89 
099 

(m2) 
544 925 3 984 
168 782 46 171 

59 692 

93 068 
148 

25 449 
21 002 

I 154 

710 
933 
451 

144 915 

20 664 16 679 
533 492 

19 105 19 353 
3 027 2 671 

111 444 37 802 
14 456 

933 
7 148 213 
4 655 476 

865 
313 

104 253 

-------374 198 

186 059 
38 644 
53 126 
26 490 
17 807 

5 713 
6 919 
7 856 
3 780 
3 831 
3 744 
4 339 
2 116 

13 774 
374 198 

1984 (janv. a sept.) 1985P 
(tonnes) (milliers de $) (tonnes) (milliers de$) 

253 080 32 181 202 209 27 099 
43 744 3 236 33 802 2 399 

106 661 8 151 109 975 8 620 
337 054 15 307 224 082 11 987 

4 152 525 3 865 460 
4 326 2 697 4 090 3 426 

12 669 10 307 9 599 9 984 
761 686 72 404 587 622 63 975 

(M) (M) 
2 307 385 3 985 392 

31 228 492 50 818 450 
952 283 

67 26 
673 177 

(m2) (m2) 
610 775 4 872 296 703 2 467 
202 855 60 724 288 077 41 779 

77 165 55 574 

104 426 77 712 
118 99 

30 598 23 394 
28 786 22 568 

l 103 I 571 

507 523 
852 681 
687 037 

l70 077 131 585 

24 750 20 682 21 511 18 083 
l 539 I 848 171 213 

21 592 25 841 18 341 20 935 
3 918 3 292 I 592 2 668 

124 968 50 927 85 403 40 207 
17 Oil 14 044 

272 625 
9 115 969 9 291 084 
5 089 585 3 256 428 

2 266 I 759 
15 240 13 950 

140 933 115 996 

460 579 367 -rro-

234 650 190 282 
56 575 48 098 
51 965 39 585 
35 128 25 827 
17 808 16 811 

5 115 6 898 
8 785 6 897 

11 561 6 455 
5 387 3 763 
4 491 3 344 
3 945 3 341 
5 282 2 417 
2 865 I 382 

17 023 12 030 
460 579 367 130 
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TABLEAU 2. (Fin) 

Exportations 
Argiles. broyees ou non 
Produits de 11argile 

Briques de construction, argile 
Briques, blocs et tuiles d'argile, n.m.a. 
Total partiel: briques, blocs et tuiles 

Isolants et appareillages pour lignes 
a haute tension 

Articles de table, n.m.a. 
Total partiel: articles de table 
et porcelaine 

Produits refractaires 
Briques refractaires et articles 

rHractaires fa~onn€:es 
Materiaux refractaires bruts 
Produits refractaires, n.m.a. 
Total partiel: produits refractaires 
Total: argiles. produits de l1argile 

et produits rifractaires 

Exportations selon les principaux pays 
€tats-Unis 
Cuba 
Republique Dominicaine 
Afrique du Sud 
Autres pays 

Total 

Source: Statistique Canada. 
P: pr€:liminaire; .. : non disponible; 
(M) milliers: (M2) metres carrEis. 
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1983 
(tonnes) ( milliirs de $) 

272 
(M) 
2 352 

32 182 
241 13 l 

-----

66 

641 
1 496 
2 203 

447 
770 

12 217 

20 280 
955 

20 159 
41 594 

56 014 

41 426 
743 

2 129 
734 

1984 
(tonnes) (milliers de $) 

646 
(M) 
330 

38 005 
579 488 

150 

619 
1 890 
2 659 

4 208 
7 942 

12 150 

22 019 
2 428 

31 587 
56 034 

70 
843 ___ 

54 153 
2 165 
1 443 
1 408 

(janv. a sept.) 1985P 
(tonnes) (milliers de $) 

4 988 447 
(M) 

1 221 448 
1 168 
4 063 

3 112 
5 492 

8 604 

30 359 19 222 
283 282 2 293 

22 356 ----- 43 871 

56 538 

38 181 
059 
622 
348 

11 674 13 328 
70 843 56 538 ---"-'-----~~ b~! ~-------~~~------

non mentionne ailleurs 



Argiles et produits d'argile 

TABLEAU 3. CANADA: EXP£DITIONS DE PRODUITS R£FRACTAIRES, 1980 A 1983 

1981 1982 1983 
(tonnes) (milliers 

de $) 
(tonnes) ( milliers 

de $ 
(tonnes) ( millier;­

de $) 

Pieces monolithiq ues 42 852 19,555 25 10 3 14. 026 28 948 18,404 26 624 
Briques refractaires 

et articles fayonnes 134 671 73, 664 122 413 66. 034 87 066 52, 781 80 831 
Ciment et coulis 39 402 13, 842 56 558 18 '026 46 004 15,198 57 382 
Taus les autres produitsl 28, 596 34, 002 26. 7 53 

Total 135,657 132, 088 113, 136 

Source: Statistique Can ad a. 
1 Comprend aussi Jes pieces moulables. 
. . . . donnees non adequates ou sans objet. 

TABLEAU 4. CANADA: PRODUCTION ET COMMERCE D'ARGILES, DE PRODUITS DE 
L'ARGILE ET DE PRODUITS R£FRACTAIRES, 1970, 1975 ET DE 1980 A 1984. 

Production Expeditions 
Argiles Argiles de produits Imp or- Exp or-

Annee du Eays imEortees2 Total refractaires 1 tations tations 
(millions de dollars) 

1970 51,8 33,6 85,4 42,3 81, 2 15,6 
1975 78,4 59, l 137. 5 65, 0 177 ,4 25,1 
1980 108, 5 83,4 191, 9 135,7 386, 2 63,8 
1981 119, I 85, l 204, 2 132, I 432,0 65, 7 
1982 96,0 63,4 159 ,4 113, 1 349 ,8 50. 5 
1983 129' 1 57. 8 186, 9 119 ,6 374, 2 56. 0 
1984P 136,8 460,6 70,8 

17. 726 

46. 960 
23, 9 53 
30. 918 

119,557 

Source: Statistique Canada. 
lcomprend les briq ues refractaires et les articles fayonnes, les ciments, les coulis et les pieces 
monolothiques refractaires, plus tous Jes autres produits expedies. 2Comprend 
porcelaines eiectrotechniq ues; carreaux de carrelage et carreux de faience emailles; 
articles de terre sanitaires, poteries, objets decoratifs et artistiques; tous les autres 
produits. 
p: preliminaire; . . . non disponible. 
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TABLEAU 5. CANADA: CONSOMMATION D'ARGILES (DONN1':ES DISPONIBLES), SELON 
LES INDUSTRIES, DE 1981 A 1984 

1981 1982 1983P 1984Pl 
(tonnes) 

Kaolin 
Produits de papeterie2 85 555 92 997r 97 235 146 689 
Produits ceramiques 9 764 6 680 10 267 9 378 
Peinture et vernis 5 955 5 510 6 082 5 70 5 
Caoutchouc et linoleum 4 033 5 9 51 6 568 7 225 
Autres produits3 21 917 74 513 21 176 21 660 

Total 127 224 185 651r 141 328 190 657 

Argile plastique 
Produits ceramiques divers 18 694 11 084 19 749 16 506 
Produits refractaires 2 743 11 969 2 578 2 280 
Autres4 127 979 78 9 51 45 049 51 084 

Total 149 416 102 004 67 376 69 870 

Argile refractaire 
Fonderies 11 731 8 936 8 829 9 857 
Produits refractaires 14 929 14 546 5 840 6 803 
Autres5 2 467 4 18 3 9 458 11 383 

Total 29 127 27 66 5 24 127 28 043 

1 Augmentation du nombre de compagnies papetieres et de pates a papier interrogees. 
2 Comprend le papier, ses produits et les pates a papier. 3comprend les melanges de briques 
refractaires, les cirnents, la fibre et la laine de verre, les produits adhesifs, Jes produits 
de fonderie, Jes fils et Jes cables, de rneme que d'autres produits divers. 4comprend Jes 
produits d 1argile structuraux, les produits adhesifs, les produits chimiques divers, le 
raffinage du petrole, la peinture et Jes vernis et Jes autres produits divers. 5comprend Jes 
abrasifs, les produits ceramiques, les produits de beton, les peintures et vernis, le 
raffinage du petrole et les produits de caoutchouc. 
p: preliminaire; r: revise. 

TABLEAU 6. KAOLIN: PRODUCTION 
MONDIALE, 1981 A 1984, PRINCIPAUX PAYS 

1981 1982 1983e 1984P 
( milliers de tonnes) 

~tats-Unis 6 9 50 5 770 6 530 7 210 
Royaume-Uni 3 800 3 560 2 720 4 080 
u .R.s.s.e 2 540 2 630 2 630 2 810 
Colombiel 810 810 760 800 
Espafne3 790 700 680 700 
lnde 390 530 550 620 
Tchecoslovaquie 510 530 660 600 
Allemagne de 

de l'Ouest 470 450 410 450 
Bresi12 470 490 420 450 
Roumanie 410 410 410 410 
France 330 350 340 350 
Autres 3 040 2 380 3 530 3 560 

Total 20 510 19 140 19 640 22 040 

Source: U.S. Bureau of Mines, 1984, argiles. 
Pretirage de l'Annuaire des min€!raux, S. 
Ampian. 
1 Kaolin brut commercialisable. 
2 Traite 
3 Comprend le kaolin lave et brut. 
P: pr€!liminaire; e: estimati f. 
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Argiles et produits d'argile 

TABLEAU 7. PRINCIPAUX FABRICANTS CANADIENS DE PRODUITS DE L'ARGILE 
STRUCTURAUX ET REFRACTAIRES, 1985, PAR PROVINCE 

Emplacement de 
Societe !'installation Produits 

Matiere 
premiere 

Taillel et 
remarques ------·-- - ---- -·-·------

TERRE-NEU VE 

Trinity Brick Products 
Limited 

NOUVEAU-BRUNSWICK 

L.E. Shaw Limited 

NOUVELLE-ECOSSE 

L.E. Shaw Limited 

QUEBEC 

Bricade Estrielle Inc. 

Brique Citadelle Ltee 

Didier Corporation de 
Produits Refractaires 

Domtar Inc. 
div. des Materiaux 

de construction 

Dresser Canada, Inc. 
Canadian re fractories di v. 

Les Produits Refractaires 
Duquesne Limitee 

La Briqueterie St-Laurent 
Limitee 

Montreal Terra-Cotta Inc. 

Quigley Canada Inc. 

ONTARIO 

Amos C. Martin Limited 

A.P. Green Refractories Co. 

St. John's 

Chipman 

Lantz 

Westbury 

Beau port 

Becancour 

Laprairie 

Grenville 

Montreal 

Laprairie 

Desc haillons 

Lachine 

Park Hill 
Wallenstein 

div. Acton Acton 
div. Weston Weston 

briques de 
construction 

briques de 
parement, tuiles 
de drainage et de 
separation 

briques, blocs 
et tuiles 

briques de 
parement 

briques de cons­
true tion, tuiles 
de drainage et 
revetements inte­
rieu rs de che mi nee 

briques et articles 
fa<;:onnes monolithes 
et coulis 

briques de cons-
truction et de 
parement 

briques et articles 
fa<;:onnes monolithes 

monolithes et 
coulis 

briques de cons-
truction 

briques de cons-
tructi.on, tuiles 
et revetements 
interieurs de 
cheminee 

briques et articles 
fac;onnes, ciments 

schistes 

schistes 

argile 
ordinaire 
et argile 
plastique 

argile 
ordinaire 

schistes 

alumine-silice, 
silice 

schistes 

alumine-silice 
et argile de 
base 

alumine-silice 
et carbone 

schistes 

schistes et 
argile ordinaire 

argile refrac-
taire et 
argile de base 

tuiles de drainage schistes 

briq ues et articles alumine-silice 
fa<;:onnes monolithes alumine-silice 

(B) 

(E) 

(E) 

(A) 

(C) 

(E) 

(G) 

(F) 

(A) 

(C) 

(B) 

(A) 

(A) 

(A) 
(C) 
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TABLEAU 7. (suite) 

Emplacement de Tail!el et 
Societe !'installation Produits 

Matiere 
premiere remargues 

ONTARIO (suite) 

Babcock & Wilcox 
Industries Ltd. 

Bimac Canada Metallurgical 
Limited 

BMI Refractories Inc. 

Brampton Brick Limited 

Canada Brick Co. 
div. Burlington 

Div. F.B. McFarren 

Div. Streetsville 

Dochart Clay Products 
Co. Ltd. 

Domtar Inc. 

Burlington 

Burlington 

Smithville 

Brampton 

Burlington 

Streetsville 

Streetsville 

Arn prior 

div. Materiaux de construction 
div. Mississauga Mississauga 

div. Ottawa 

Dresden Tile Yard 
( 1981) Limited 

General Refractories Co. 
of Canada Ltd. 

Georges Coultis and Son 
Limited 

Les Ceramiq ues Halton Ltee 

Hamilton Brick Limited 

Kaiser Refractories 
Company 

Ottawa 

Dresden 

Smithville 

Thedford 

Burlington 

Hamilton 

Oakville 

National Sewer Pipe Limited Oakville 

North American Refractories Haldimand 

Plibrico (Canada) Limited Burlington 

10.14 

briques et articles alumine-silice 
fac:;onnes monolithes kaolin 

(C) 

laine rninerale 

briq ues et articles 
fac:;onnes 

monolithes et 
coulis 

briques de 
construction 

briques de 
construction 
briques de 
construction 
briques de 
construction 

tuiles 

briques de 
construction 
briques de 
construction 

briques de cons­
truction, tuiles et 
rev&tements interi­
eurs de cheminee 

briques et articles 
fac:;onnes, coulis 

tuiles et tuiles 
de drainage 

blocs et tuiles 

briques de 
construction 

monolithes et 
coulis 

tuyayx d'egouts et 
rev€:temen ts inte-
rieurs de cheminee 

monolithes et 
coulis 

monolithes .et 
coulis 

schistes 

schistes 

schistes 

schistes 

argile 
ordinaire 

schistes 

schistes 

(B) 

(A) 

(C) 

(E) 

(B) 

(G) 

(G) 

schistes (A) 

alumine-silice (D) 
argiles de base 

schistes (B) 

argiles or di- (A) 
naires et 
schistes 

sc histes ( B) 

alumine-silice ( C) 
et ar gile de base 

schistes et (B) 
argiles 
refrac taires 

alumine-silice (B) 

alumine-silice (E) 



Argiles et produits d'argile 

TABLEAU 7. (fin) 

Emplacement de Matiere Taille1 et 
Societe l 'installation Prod uits premiere remarq ues 

R&I Ramtite (Canada) Limited 
C-E Refractories 

Welland monolithes et 
coulis; briq ues 

alumine-silice ( C) 
et argile de 
base 

United Ceramics Limited 
div. Toronto Brick 

Toronto briques de 
construction 

schistes (D), ferme 

MANITOBA 

I.XL Industries Ltd. 
div. Red River Brick & Tile 

SASKATCHEWAN 

A.P. Green Refractories 

I.XL Industries Ltd. 
div. Western Clay Products 

Thunderbrick Limited, 
div. Estevan Brick 

ALBERTA 

I.XL Industries Ltd. 

Lock port 

Claybank 

Regina 

Estevan 

div. Medicine Hat Brick Medicine Hat 

div. Medicine Hat Pipe Medicine Hat 

div. Northwest Brick & Tile Edmonton 

div. Redcliff Pressed Bricks Redcliff 

COLOMBIE-BRITANNIQUE 

Clayburn Refractories Ltd. Abbots ford 

Fairey & Company Limited Surrey 

Sumas Clay Products Ltd. Sumas 

briques et tuiles 

briques et 
articles fac;onnes 

briques de pare-
ment, tuyaux 
d'egout et revete-
ments interieurs 
de cheminee 

briques de 
construe ion 

briques, blocs et 
tuiles 
tuyaux d'egout et 
revetements inte-
rieurs de cheminee 
briques de 
cons true tion 

briques de pare-
ment et briques 
refractaires 

briques, coulis 
et monolithes 

argile 
ordinaire 

alumine-silice 

argile a. 
poterie de 
gres 

argile 
refractaire 

argile 
ordinaire 
argile 
ordinaire 

argile 
ordinaire 

argile 
ordinaire 

alumine-silice 

briques et articles alumine-silice 
fac;onnes, monolithes 
et coulis 

briq ues, tuiles et argile 
revetemen ts in te- commune 
rieu rs de cheminee 

(E) 

(A) 

(A) 

(C) 

(D) 

(-) 

(B) 

(B) 

(D) 

(A) 

(C) 

Sources: Statistique Canada; Secteur de la politique minerale; Energie, Mines et Ressources 
Canada. 
Legende: (A) jusqu'a 25 employes; (B) de 25 a 49; (C) de 50 a 99; (D) de 100 a 199; 
( E) de 200 a 499; ( F) de 500 a 999; ( G) plus de 1 OOO employes. 

renseignements non disponibles. 
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Barytine et celestite 

G.O. VAGT 

RfSUMf 

En 1985, les expeditions canadiennes de 
barytine s'elevaient a 69 721 tonnes (t)' 
d'une valeur de 6, 33 millions de dollars. En 
1984, les expeditions Se chiffraient a 
64 197 t d'une valeur de 6, 97 millions de 
dollars. Toutefois, l'industrie a enregistre 
une remon tee moderee depuis 1982, puis les 
expeditions ant baisse considerablement apres 
le ralentissement des travaux de forage des 
puits de petrole et de gaz, notamment dans 
l'Ouest du Canada. En 1983, les importa­
tions de carbonate de baryum raffine, l'un 
des plus importants produits chimiques du 
baryum derives de la barytine, se sont chif­
frees a 3 100 t, d 1une valeur de 1,2 million 
de dollars. 

La barytine (BaS04) est un mineral 
industriel utile a cause de sa densite e1evee 
( 4, 5) et aussi parce qu'elle est peu abrasive, 
a une structure chimique stable et n1a pas 
d'effets magnetiques ni toxiques. La bary­
tine sert surtout d1agent lourd clans les 
boues de forage des puits de petrole et de 
gaz pour €:quilibrer les fortes pressions 
exerc€:es par le SU bstratum • 

On trou ve de la barytine dans de 
nombreux pays et, de cette matiere pre­
miere, on tire presque tous les autres compo­
ses du baryum. Les principaux producteurs 
mondiaux de barytine sont la Chine, les 
~tats-Unis, l'U.R.S.S., l'Inde, le Mexique, 
le Maroc, l'lrlande, la Republique federale 
d'Allemagne et la Thailande. Recemment, la 
Chine s'est emparee d 1une grande part du 
commerce mondial et est devenue 11exporta­
teur principal de barytine vers Jes Etats­
Unis. 

FAITS NOUVEAUX AU CANADA 

En 1985, la barytine provenait d'installations 
situees en Colombie-Britanniq ue, en Ontario, 
en Nouvelle-~cosse et 3. Terre-Neuve. 

La Mountain Minerals Co. Ltd. a expedie 
de la barytine de sa mine Parson dans !'est 

de la Colombie-Britannique. Toute la bary­
tine brute extraite de la mine Parson est 
expediee a Pusine de broyage de la societe a 
Lethbridge (Alb.). La Division Magcobar 
Minerals de la Dresser Canada Inc. a pour­
su1v1 ses activites saisonnieres d 1extraction 
et de broyage a son gisement de Fireside 
(C.-B. ), pres du kilometre 588 de la route 
de l'Alaska. L'usine semi-mobile est situee a 
Watson Lake, au Yukon. La societe NL 
Chem Canada, Inc. a traite une petite quan­
tite de residus de sa mine Silver Giant a 
proximite de Spillimacheen. La Baroid traite 
periodiquement de la barytine brute a son 
usine de broyage d'Onoway (Al b.). 

La societe Extender Minerals of Canada 
Limited exploi te une mine si tuee pres de 
Matachewan (Ont.). La barytine produite 
selon des methodes d'extraction a ciel ouvert 
est de haute qualite; moulue a sec, elle est 
utilisee comme matiere de charge et pigment 
de charge dans la fabrication d~ peintures et 
de plastiques. 

A Terre-Neuve, a Collier Point, dans la 
presqu1ile Avalon, plusieurs autres societes 
ant extrait la barytine de fa~on intermittente 
depuis 1980. 11 n'y a pas eu d'extraction de 
barytine a la mine Buchans en 1985. 

En Nouvelle-~cosse, la Nystone Chemicals 
Ltd. a extrait de la barytine de categorie 
pharmaceutique a partir d 1un gisement situe 
a 2 km au nord-est de Brookfield. La Novex 
Mining and Exploration Company Ltd. a cesse 
ses activites au milieu de 1984 apres avoir 
exploite pendant environ un an sa mine du 
lac Uist dans le comte de Richmond. La Divi­
sion Magcobar de la Dresser Canada Inc. a 
continue de traiter de la barytine provenant 
de plusieurs gisements J a son usine de 
broyage de Walton • 

Au milieu de 1984, la Scottsville Mineral 
Resources Limited a commence ses activites a 
sa concession de Scottsville, sur l'ile du 
Cap-Breton. Les reserves et Jes qualites 
conviendraient aux forages et au marche des 
matieres de charge qui a besoin de barytine 

G.O. Vagt est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
Energie, Mines et Ressources Canada. Telephone: ( 613) 995-9466. 
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pour Jes plastiques, Jes peintures, Jes pro­
duits en papier et les produits pharmaceuti­
ques. Les gouvernements provincial et 
federal ont aide a la mise sur pied du projet 
en fournissant des garanties et des prets. 

CONSOMMATION 

En 1984, la consommation de barytine au 
Canada a ete evaluee a 78 565 t, dont 90 % 
ont ete utilises pour le forage de puits. Le 
reste de la barytine consomm€:e au Canada a 
Servi a_ la fabrication de peintures et de 
vernis, de caoutchouc, de produits chimi­
ques, de garnitures de freins et d 1autres 
produits. La demande s 1accroitra vraisembla­
blement sur le marche des appr€:ts automo­
biles et sur celui des nouveaux plastiques 
utilises clans la fabrication de revetements de 
plancher et de murs coupe-feu. 

F AITS NOUVEAUX DANS LE MONDE 

Selan le United States Bureau of Mines, la 
production mondiale de barytine s 1est chiffr€:e 
a 5 652 OOO t en 1985, alors qu'elle etait de 

727 OOO t en 1984. 

La Chine, qui s 1est solidement impos€:e 
comme principal producteur mondial depuis 
1983, a produit environ 1 million de t, soit 
17 % de la production mondiale en 1984. Les 
~tats-Unis, qui domine comme deuxieme pro­
ducteur mondial, ont produit 700 OOO t en 
1984 et ont aussi importe 1 600 OOO t, dont 
plus de la moitie provenait de la Chine. La 
dependance nette a 11egard des importations, 
en pourcentage de la consommation apparente 
est actuellement d 1environ 65 %. 

La Minworth Ltd. a entame ses activites 
d 1extraction en surface et de recherche de 
barytine dans le district de Clydesdale, dans 
le Sud de l'tcosse. Cette societe prevoit 
une laverie et une usine de separation en 
milieu dense de 30 OOO t/a afin de fabriquer 
un produit de forage de puits de petrole. 

PRIX 

La surcapacite et la faiblesse du fret mari­
time ont continue de faire baisser les prix 
publies a mains de 50 $ US la t. Les expor­
tations bon marche de barytine brute de la 
Chine aux ttats-Unis ont largement contribue 
a faire baisser les prix des pays de l'Ouest. 
Les prix (de 200 a 400 $ US) de la barytine 
u tilisee en plus petites q uantites pour la 
fabrication des produits chimiques et des 
rnatieres ou pigments de charge n'ont prati­
quement pas change. 
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UTILISATIONS 

Les specifications techniques de la barytine 
utilisee dans les boues de forage des puits 
exigent generalement une densite rninimale de 
4,2, un broyage permettant le passage de 90 
a 95 % du materiau a travers le tamis de 
325 mailles et une teneur maximale de 
250 ppm en solution de metaux alcalino­
terreux, tel le calcium. 

La barytine entre egalement dans la 
fabrication de peintures comme matiere de 
charge ou pigment de charge. C'est un 
composant necessaire qui accroit le volume, 
arneliore la consistance, les caracteristiques 
de surface et les proprietes d'application, et 
controle le depot des pigments principaux 
ainsi que la viscosite des peintures. Les 
specifications techniques pour la barytine 
utilisee dans la fabrication de peintures 
exigent 95 % de RaS04, une granulometrie 
d 1au moins 200 rnailles ainsi qu1un haut degre 
de blancheur OU de pouvoir reflechissant. 
Les produits finis du broyage par voie 
liq uide et du flottage donnent des surfaces 
microcristallines lisses qui empechent 
!'agglomeration et permettent ainsi la 
dispersion rapide dans l'eau et dans les 
liants solubles clans l'huile. Lorsqu'elle entre 
dans la fabrication de detrempes fortement 
pigmentees ou de peintures au latex, la 
barytine permet un certain degre de diffu­
sion de la lumiere, ce q ui lui perm et d 1agir 
comme pigment. 

L'industrie du verre emploie la barytine 
pour augmenter la malleabilite du verre, 
comme fondant de m€:me que pour favoriser la 
decoloration et ameliorer la luminance OU le 
lustre du produit fini. Les specifications 
techniques exigent un minimum de 96 a 98 % 
de BaS04 et une granulometrie variant entre 
40 et 140 mailles; du minerai separe magneti­
q uement est habituellement employe avec du 
fer souvent reduit a 0, 1 %. Toutefois, les 
fabricants de verrerie de qualite se servent 
de carbonate de baryum precipite pour 
contourner les problemes d 1impurete souvent 
associes a la barytine naturelle. 

Les specifications techniques relatives a 
la barytine utilisee comme charge dans la 
fabrication de produits en caoutchouc 
varient, mais les facteurs principaux sont la 
blancheur et la taille des particules. Pour 
les applications generales a titre de charge, 
la plupart des fabricants utilisent un produit 
d 1une grosseur pratiquernent toujours infe­
rieure a la categorie de tamis a 325 mailles. 
La couleur est importante pour un grand 
nombre d 1utilisateurs. 



PRIX 

Prix en devises americaines de la barytine 
selon !'Engineering and Mining Journall de 
decembre 1985. 

Non moulue 
Categorie chimiq ue et 

de verrerie 
Marceaux s€:lectionn€:s, 

95 % BaS04, ne depassant 
pas 1 % Fe 

Magnetique ou par flottation 
96 a 98 % BaS04, ne 
depassant pas 0.5 % Fe 

Categorie de boue de forage, 
import€:e, den site 4' 20 a 
4,30, caf ports du golfe 

en $ la 
tonne courte 

90,00 

106,00 

du Mexique 39,00-44,00 

Moulue 
broyage humide, 95 % BaS04, 

325 mailles, en sacs 
de 50 lb 80,00-165,00 

Moulue a sec, cat€:gorie de boue 
de forage, 83 a 93 % BaS04, 
3 a 12 % Fe, densite 
4,20 a. 4,3o 80,00-115,oo 

Importee 
Densite 4, 20 a 4, 30 55, 00-75, 00 

1 Publie par McGraw-Hill. 

PERSPECTIVES 

La demande de barytine devrait augmenter 
en 1986 etant donne la reprise des activites 
de forage, des puits de petrole et de gaz. 
Les statistiq ues pr€:liminaires indiq uent q u 1en 
1985, il y a eu forage de 11 471 puits ou de 
12, 7 millions de metres fores contre 9 149 
puits OU 10,4 millions de metres for€:s en 
1984. Les representants de l'industrie envi­
sagent avec optimisme l'activit€: future en 
fonction des nouveaux r€:gimes de r€:glementa­
tion et des nouveaux r€:gimes fiscaux aux 
niveaux f€:d€:ral et provincial. Les grandes 
incertitudes portent sur les prix mondiaux 
du p€:trole a court terme et sur l'acces aux 
march€:s d'exportation clans de bonnes condi­
tions. 

Barytine et celestite 

11 faudra obtenir d 1autres approvi­
sionnements de barytine pour proceder aux 
travaux additionnels de forage de delimitation 
requis qui seront necessaires pour confirmer 
11existence de reserves au large des cOtes. 
11 existe des possibilites de decouvertes et 
de mise en valeur des gisements de barytine 
dans la plupart des regions, et plusieurs 
societes ant entrepris diverses etapes de la 
mise en valeur de gisements, des travaux de 
forage a la production a petite envergure. 
Toutefois, tant qu'il y aura surcapacite a 
11etranger et que le fret maritime sera bas, 
les sources etrangeres continueront a concur­
rencer les producteurs canadiens. 

CtLESTINE 

RtSUMi:: 

Le Canada n'a pas produit de celestine 
( SrS04), source principale de strontium au 
Canada, depuis 1976, alors que la Kaiser 
Celestite Mining Limited, filiale de Kaiser 
Aluminum & Chemical Canada Investment 
Limited, a ferme sa mine de Loe h Lamond et 
son usine de produits au strontium a Point 
Edward, toutes deux situees en Nouvelle­
tcosse. En 1984, le gouvernement provincial 
a mis la concession aux encheres et il a ete 
confirme en juillet 1985 que la Timminco 
Limitee etait le nouveau proprietaire du 
gisement McCrae. Des travaux d'exploration 
visant a delimiter le gisement devraient etre 
entrepris 11an prochain. La Timminco est le 
seul producteur de strontium en Amerique du 
Nord et elle achete actuellement du concentre 
des ttats-Unis et de l'Europe. 

SITUATION SUR LE CONTINENT 
NORD-AMtRICAIN 

Les consommateurs nord-americains conti­
nuent a aependre entierement des importa­
tions de minerais de strontium. Aux i::tats­
Unis, l1industrie de !'extraction du strontium 
est inactive depuis 1959, et les marches 
amer1cains sont surtout approv1s1onnes en 
celestine et en composes de strontium par le 
Mexiq ue et l'Allemagne de l'Ouest. 

La consommation de composes de 
strontium aux t;tats-Unis, en 1985, s 1est 
situee a environ 4 354 t. Selon le United 
States Bureau of Mines, la demande de stron­
tium aux t:tats-Unis, base sur 11annee 1979, 
devrait augmenter annuellernent d1environ 
1,2 % jusqu'en 1990. 
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UTILISATIONS PRIX 

La celestine est utilisee clans la production 
de composes commerciaux de strontium, 
notamment les carbonates et les nitrates de 
strontium. Sous forme de sulfate, elle est 
employee clans le procede de flottation du 
zinc €:lectrolytique. Le carbonate de stron­
tium entre clans la fabrication de plaques 
d'€:crans de t€:1€:vision en couleur, car il 
am€:1iore 11absorption des rayons X E!:mis par 
les tubes cathodiques a haute tension. Il 
entre €:galement clans la fabrication de pieces 
pyrotechniques et de signaux, et de ferrite, 
rnateriau necessaire a la production des 
aimants ceramiques permanents utilises clans 
les petits moteurs €:Iectriq ues. 

Prix en devises am€:ricaines de la c€:lestine 
selon le Chemical Marketing Reporter du 
30 decembre 1985 

TARIFS DOUANIERS 

N° tarifaire 

CANADA 

49205-1 
68300-1 
92818-1 

92842-1 
93207-5 

Boues de forage et additifs 
Barytine 
Oxyde de baryum, hydro­
x yde et peroxyde 
Carbonate de baryum 
Lithopone 

NPF: Reductions en vertu du GATT 

Carbonate de strontium 
pour verrerie, en sacs 
en camions, a 11usine 

Nitrate de strontium, 
en sacs, en wagons, 
a Pusine 

Tarif 
preferentiel 
britannique 

Tarif de la 
Nation la 

plus favoris€:e 
Tarif 
General 

(%) 

En franchise En franchise En franchise 
En franchise 10 25 

3,8 3,8 25 
10 13, l 25 

En franchise 11, 0 25 

1985 1986 1987 
(3: partir du ier janvier de 11annee donnee): (%) 

92818-1 
92842-1 
93207-5 

J;:TATS-UNIS (NPF) 
Carbonate de baryum: 

472.02 Nature! brut (witherite) 
4 72. 06 Precipi te 

Sulfate de baryum: 
472 .10 Nature! brut ( barytine) 
472 .12 Nature! moulu (barytine) 
4 72 .14 Precipite (blanc fixe) 

473.72 
473.74 

472 .04 

Lit ho pone 
Lithopone 

Carbonate de baryum (nature!), 
moulu (witherite) 

3,8 1,9 
13' 1 12,8 
11, 0 10 ,8 

En franchise 
0, 440 la lb 

En 
franchise 
12. 5 
10,5 

1,27 $ la tonne 
3, 25 $ la tonne 
0, 24: la lb 

2,3% 
4,2% 

1985 

4,7 

1986 1987 
(%) 

4,4 4,2 

en $ la 
tonne courte 

715,00 $ 

en $/100 lb 

51,50 $ 

Tarif 
pr€:f~re,n tiel 

general 

En franchise 
En franchise 

5 
8,5 

En franchise 

Sources: Tarif des douanes 1985, Douanes et Accise, Revenu Canada. Tariff Schedules of 
The United States Annotated (1985), USITC Publication 1610. U.S. Federal Register, vol. 44, 
n° 241. 
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Barytine et celestite 

TABLEAU 1. PRODUCTION ET COMMERCE DE BARYTINE AU CANADA, 1983 A 1985 ET 
CONSOMMATION, 1982 a 1984 

1983 1984 1985P 
(tonnes) (milliers (tonnes) (milliers (tonnes) (milliers 

de $) de $) de $) 
Production 
(expeditions des mines) 45 465 4 869 64 197 6 974 69 721 6 335 

(janv.-sept.) 
Importations 

lhats-Unis 4 602 697 6 483 645 5 185 569 
Irlande 24 690 900 8 011 381 
Pays-Bas 655 204 610 167 435 151 
Maroc 10 593 890 11 020 808 
Autres 5 1 34 13 

Total 29 952 1 802 17 686 1 702 24 685 922 

Exportations 
ttats-Unis 795 155 247 314 948 322 

Total 795 155 247 314 948 322 

1982 1983 1984P 
Consommation 1 

Forage de puitse 20 OOO 60 OOO 71 OOO 
Peintures et vernis 1 737 1 484 1 451 
Autres2 2 794 4 200 6 114 

Tota]e 25 477 65 684 78 565 

Sources: l!:nergie, Mines et Ressources Canada; Statistiq ue Canada. 
1 Donn€:es disponibles fournies par les consommateurs avec estimations d1J;:nergie, Mines et 
Ressources Canada. Ne comprend pas les rajustements des stocks. 2Comprend les coussinets 
et les garnitures de frein, les produits chimiques, les revetements de plancher, les adhesifs, 
les explosifs, les produits d'amiante, etc. 
p: prE!liminaire; e: estimatif; - : neant. 

TABLEAU 2. PRODUCTION, COMMERCE ET 
CONSOMMATION DE BARYTINE AU 
CANADA, 1970, 1975 ET 1980 A 1985 

Pro- lmpor- Expor- Consom-
ductionl tations tations matione 

($) (tonnes) 

1970 1 388 125 6 827 90 305 50 106 
1975 2 305 819 4 479 45 606 40 229 
1980 4 380 OOO 45 157 645 138 829 
1981 5 124 OOO 16 278 405 94 027 
1982 2 359 OOO 23 457 482 25 477 
1983 4 869 OOO 29 952 795 65 684 
1984 6 974 OOO 17 686 247 78 565P 
1985P 6 335 OOO 
1985P 
(9 mois) 24 685 948 

----------------------------
Sources: t'..nergie, Mines et Ressources 
Canada; Statistique Canada. 
1 Exp€:ditions provenant des mines. 
P: pr€:liminaire; e: estimatif; 
•• : non dis ponible. 
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Bentonite 

DANIEL J. SHAW 

La bentonite est une argile de composition 
chimique variee renferman t principalement de 
la montmorillonite, mineral argileux du 
groupe des smecti tes; le nom de groupe 
11 smectite 11 remplace celui de "mon tmoril­
lonite" parce que celui-ci etait source de 
confusion, s'appliquant a la fois a une espece 
minerale et a des noms de groupes. 

La ben toni te peu t provenir d'argiles 
Smectiques qui Se son t formees cl partir de 
cendres ou de tufs volcaniques, d'obsi­
dienne, de roches ignees ou de roches 
d'origine sedimentaire OU incertaine. Les 
gisemen ts de ben toni te se presentent comme 
des couches relativement horizontales de 
composition chimique variee renfermant 
differentes impuretes, entre autres, du 
quartz, de la chlorite, de la biotite, du 
feldspath, des pyroxenes et du zircon. Au 
gisement, l'argile est grise, bleue, verte, 
brune OU d 1Un blanc cremeux et, par en­
droits, des couches de couleurs nettemen t 
differentes peuvent se succeder. La bento­
nite fraichement mouillee a une apparence 
cireuse; a mesure qu'elle seche, sa couleur 
palit et elle prend une texture caracteris­
tique de sol crevasse ou friable. 

La montmorillonite est un silicate 
d'aluminium hydrate comportant des cations 
faiblement retenus de sodium et de calcium 
qui conferen t differen tes proprietes a la 
bentonite, selon leurs quantites et leurs 
proportions. On peut classifier la bentoni te, 
entre autres, par sa capacite de gonfler une 
fois qu'elle est mouillee. Lorsque les ions 
echangeables de sodium sont abondants ou 
predominants, le gonflement decuple en gene­
ral le volume sec et des masses gelatineuses 
se forment au contact de l'eau. La bentonite 
sodique possede egalement une cohesion a 
sec eievee' particulierement a de hautes 
temperatures, ce qui la designe pour le bou­
letage des minerais de fer et la fabrication 
de certains produits ceramiques. 

Les argiles a montmorillonite 
proprietes qui favorisent l'echange 
et, par adsorption, absorption et 

ont des 
ionique 
activi te 

chimique, la bentonite peut retenir de nom­
breux types de composes inorganiques et 
organiques, process us qui est quelquefois 
selectif. Les bentonites non gonflantes OU 

calciques sont en general les plus adsor­
ban tes. Bien que des argiles d'origine 
naturelle puissent posseder des proprietes 
d'adsorption ou de blanchiment, leur effica­
cite est generalement amelioree par la 
lixiviation acide. communement appelee 
11 activation 11 • 

La terre a foulon, autre argile constituee 
principalemen t de m1neraux argileu x du 
groupe des smec tites, est tres apparen tee a 
la bentonite non gonflante. Ces argiles ne 
sont pas plastiques, renferment beaucoup de 
magnes1e et possedent des proprietes 
naturelles d'absorption et de blanchiment qui 
les rendent utilisables pour decolorer et 
epurer. 

Au Canada, les mineralisations de 
bentonite connues sont situees dans des 
roches du Cretace et du Tertiaire, en de 
nombreux endroits au Manitoba, en Saskat-
chewan, en Alberta et en Colombie-
Britannique. Bien que des couches d 1argile 
se trouvent dans des roches plus vieilles que 
celles du Cretace, aucune d 1entre elles n•a 
ete identifiee comme etant de la bentonite. 

NOUVEAUX EVENEMENTS DANS 
L'INDUSTRIE CANADIENNE 

Au Canada, trois societes exploitent et 
traitent la bentonite. Etant donne que les 
statistiques sur la production et les expor­
tations de bentonite sont confidentielles, on 
ne peut les publier. 

La Pembina Mountain Clays Ltd. extrait 
de la bentonite non gonflante de la formation 
de Vermilion River, datant du Cretace supe­
rieur, a 30 km au nord-ouest de Morden 
(Man.), qui est situee a 130 km au sud­
ouest de Winnipeg. Une usine si tuee a Mor­
den seche et pulverise une partie de cette 
bentonite, ma is le gros de la production est 

Daniel J. Shaw est a 11emploi du Secteur de la politique minerale, 
Energie, Mines et Ressources Canada. Telephone: (613) 995-9466. 
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expedie par train de Morden .i 11usine d 1acti­
va tion de la Pembina 3. Winnipeg, oU. il est 
lixivie J lave, filtre J sec he, pulverise et 
ensache. Cette bentonite sert surtout a 
decolorer et a epurer des huiles minerales et 
vegetales, des graisses animales et du suif. 
Possedant adsorption elevee, cette bentonite 
convient egalement pour les litiE!res d 1animaux 
domestiques et les poudres de balayage des 
planchers. Le con trole de la Pembina est 
passe en 1979 a la Filtrol Corporation qui, a 
son tour, a ete ache tee par la Kaiser Chemi­
cals en 1982. 

En Saskatchewan, l'Avonlea Mineral 
Industries Ltd. exploite une usine de traite­
ment de la bentonite .i Wilcox, situee .i quel­
que 30 km au sud de Regina. La matiere 
premiE!re est transportee sur environ 20 km 
jusqu'3. une usine d'une capacit€: de 
60 OOO t/a. Les principales utilisations du 
produit final sont nombreuses: l'industrie 
petroliere en met dans ses boues de forage, 
ou l'ajoute aux sables de fonderie comme 
liant; les ingenieurs civils s'en servent, 
en tre autres, pour etancher des reservoirs; 
et il facilite la formation de boulettes 
d 1alimentation pour les animaux. En juin 
1981, la societe Mines Noranda a acquis 
34,5 % de l'avoir de Avonlea, s 1assurant ainsi 
son contrOle. Toutefois, Avonlea a ete 
vendue en 1985 et appartient desormais a des 
interets prives. 

En Alberta, la Dresser Minerals Division 
de la Dresser Industries, Inc. recupere de 
la bentonite gonflante de la formation 
d'Edmonton datant du Cretace superieur. 
Les gisemen ts son t si tues dans la vallee 
Bat tie River, a 14 km au sud de Rosalind, 
oU se trouve l'usine de traitement de la 
societe. La bentonite y est exploitee de 
fa yon selective pendant les mois sees de 
l'ete, cl partir de mines OU de depOts provi­
Soires relativement peu profonds. Il arrive 
qu'on la sec he a l'air lib re en l'etalan t et en 
la hersant, avant de la transporter a l'usine 
par camion, oU elle est sechee, pulverisee et 
ensachee. Cette hen toni te moyennement gon­
flante est utilisee comme argile de fonderie, 
comme liant pour etancher les reservoirs de 
ferme, dans la formation de boulettes d'ali­
ments pour les animaux, comme additif dans 
les boues de forage, comme addi tif dans l'ea u 
servant a combattre les incendies et comme 
agent stabilisateur des sols. 

UTILISATIONS, CONSOMMATION ET 
COMMERCE 

En plus de ses nombreuses utilisations pro­
pres, la bentonite entre dans la composition 
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de plusieurs produits en quantites propor­
tionnellement faibles, afin de leur donner des 
caracteristiques recherchees. 

La bentonite gonflante de prem1ere 
qualite est utilisee couramment comme liant 
dans le bouletage des concentres de minerai 
de fer. Cette utilisation constitue actuel­
lement 55 % de la consommation totale decla­
ree de bentonite au Canada. On ajoute de la 
bentonite aux concentres a raison de quelque 
8 kg par tonne, afin que la 11 resistance de 
cohesion" des boulettes soit assez €:levee 
pour que celles-ci ne se defassent pas pen­
dant le sechage et la cuisson. La quantite 
de bentonite necessaire varie selon la 
mineralogie et la taille des particules des 
conce n tres. 

Les boues specialement conyues pour le 
forage des puits petroliers et gaziers ren­
ferment environ 10 % de bentonite gonflante, 
celle-ci favorisant la formation d'un d€:p0t de 
boue sur les parois du sondage, ce qui 
empeche les fluides de forage de se perdre 
dans des zones permeables; la bentonite 
gonflante agit aussi comme agent de suspen­
sion dans les boues a base d 1eau pour 
ramener les d€:blais de forage a la surface. 
La bentonite synthetique (bentonite dont le 
contenu en sodium est remplace par du 
calcium) entre dans la composition de boues 
speciales lorsque le coilt et le manque ou 
!'absence de bentonites gonflantes naturelles 
le justifient. Le tableau 1 montre que 
!'utilisation de la bentonite dans le forage de 
puits a plus que double au cours des deux 
dernieres annees, represen tan t actuellement 
environ 19 % de la consommation canadienne. 

La bentonite gonflante sert de liant dans 
la production des sables de moulage utilises 
dans les fonderies et les acieries. Cette 
utilisation represente environ 23 % de la 
consommation totale de bentoni te au Canada. 

Elle est egalement ajoutee aux fourrages 
pour les agglutiner. Elle est aussi utilisee 
en petites quan tites dans des melanges abra­
sifs et ceramiques comme agent plastifiant et, 
en tant que rnatiere de charge, elle entre 
dans la composition de peintures, du papier, 
du caoutchouc, de pesticides, de cosmeti­
ques, de produits medicamenteux et de pro­
duits de nettoyage et de polissage. Dans le 
domaine du genie, elle est melangee a du lait 
de ciment pour etancher des zones aquiferes 
souterraines, des barrages et des reser­
voirs; elle est ajoutee a des ciments, des 
mortiers et des betons pour eviter qu'ils 
perdent leur eau; elle sert d'agent de com­
paction dans la preparation des graviers et 



des sols; et, en suspension dans l1eau, elle 
permet de stabiliser des terrains aux fins 
d'excavation. La boue bentonitique est 
egalement efficace pour eteindre Jes feux de 
forets. 

La bentonite non gonflante est u tilisee 
clans la formation de boulettes d'aliments 
pour les animaux de ferme et comme matiere 
de charge et diluant de pesticides; re<luite 
en poudre, elle sert a nettoyer les animaux. 

On fait appel a la bentonite activee pour 
la decoloration des huiles minerales et vege­
tales, des graisses animales, des cires, des 
boissons et des sirops. On l 1utilise egale­
ment clans certains pays comme catalyseur 
clans le raffinage d'hydrocarbures fluides. 
D1importantes quantites d'argiles activees et 
de terre a foulon sont importees et Jes 
~tats-Unis constituent le principal fournis­
seur. De la bentonite activee provenant du 
Manitoba fait l'objet d'exportations vers les 
i;'.tats-Unis. 

Au Canada, la consommation de ben­
tonite avait augmente considerablement clans 
les annees 1970, son utilisation accrue comme 
liant clans le bouletage des concentres de fer 
en etant la cause principale. La consomma­
tion a toutefois chute rapidement dans la 
premiere moitie des annees 1980, pour se 
retrouver a environ la moitie du niveau 
record de 1977, par suite <le la diminution de 
la demande clans l1industrie canadienne du 
minerai de fer. La consommation de bento­
nite clans l'industrie petroliere et gaziere est 
sujette a des fluctuations considerables qui 
ne sont pas necessairement la consequence 
directe du nombre de metres fares. D'autres 
facteurs jouent un rOle important, notamment 
l'age et le degre de compaction des forma­
tions rocheuses traversees, et les pressions 
et temperatures souterraines, differentes 
selon les regions. La consommation de bento­
nite clans l1industrie petroliere et gaziere a 
neanmoins plus que double au cours de la 
derniere aecennie et constitue actuellement 
19 % de la consommation de bentonite au 
Canada. 

En 1984, la production de bentonite aux 
i;:tats-Unis a ete de 3, 2 millions de t. Bien 
que ce chiffre represente une augmentation 
de 21 % par rapport aux 2, 6 millions de t 
produites en 1983, il indique une diminution 
d'environ 25 % par rapport aux 3, 8 millions 
de t produites en 1980. Les gisements du 
Wyoming et du Montana sont a l'origine de 

Bentonite 

plus <le 80 % de la production americaine. 
Au Wyoming, la formation de Fort Benton 
datant du Cretace renferme des venues de 
bentonite gonflante uniques au monde; les 
specifications et les normes utilisees clans 
l1industrie sont fondees sur ces argiles de 
haute qualite. De nombreux pays possedent 
un grand nombre de venues de bentonite, 
mais quelques pays seulement Jes exploitent. 
Les etats-Unis vendent de la bentonite a de 
nombreux pays situes partout clans le monde, 
mais le Canada est de beaucoup leur princi­
pal client. Fait interessant, les utilisations 
de la bentonite ne se repartissant pas de la 
meme fa9on aux etats-Unis et au Canada. 
D1apres les estimations, aux ~tats-Unis, les 
boues de forage son t a l'origine de 40 % de 
la quantite demandee sur le marche, le liant 
des sables de fonderie 20 % , et le bouletage 
du minerai de fer 10 % au plus. 

La Flori<le et la Georgie ont ete Jes 
principaux producteurs d 1une variete de 
terre a foulon renfermant surtout de 11atta­
pulgite, mineral argileux fibreux. Sept 
autres etats ont produit des terres a foulon 
se composant principalement de montmoril­
lonite. 

PERSPECTIVES 

La demande de bentonite propre au bouletage 
devrait se stabiliser au dela de 1985. Dans 
la premiere moitie de la aecennie, des pro­
ducteurs canadiens de minerai de fer ant 
fer me deux installations de bouletage; la 
capacite de production actue!le devrait 
suffire a la demande ju sq u'a la fin de la 
decennie. En general, Jes coiits du trans­
port jusqu'a des usines de bouletage eloi­
gnees augmentent considerablement le coiit de 
la bentonite gonflante naturelle produite au 
Wyoming. C1est pourquoi Jes producteurs de 
minerai de fer installes au Quebec importent 
de plus en plus de bentonite d'outre-mer, 
principalement de la Grece. Au cours des 
dernieres annees, 11utilisation des bentonites 
activees a la soude a davantage retenu 
!'attention. 

Dans le secteur du forage de puits, la 
demande relative a la bentonite a ete tres 
instable clans le passe. C'est toutefois de ce 
secteur que devrait provenir la plus grande 
partie de !'augmentation que connaitra la 
consommation de bentonite en Amerique du 
Nord; selon des prev1s1ons, cette hausse 
serait de 2 a 4 % d'ici 1990. 

13 .3 



T ARIFS DOUANIERS 

NO tarifaire 

CANADA 

29500-1 

93803-2 
20600-1 

Argiles, non traitees 
mais broyees 

Argiles activees 
Terre 2. foulon, en vrac 

Tarif 
preferentiel 
britannig ue 

En franchise 
10 

En franchise 

NPF: Reductions du tarif en vertu du GATT 
(a compter du ler janvier de l'annee donnee): 

93803-2 Argiles activees 

~TATS-UNIS (NPF) 

521.61 
521.51 

521. 54 

521.87 

Bentonite 
Terre a foulon - non 

enrichie 
Terre 2. foulon, en vrac 

Argiles activees 
artificiellement, etc. 

Tahf de la 
nation la plus 

favorisee 
(NPF) 

(%) 

Tarif 
general 

En franchise 
13,l 

En franchise 
25 

En franchise 

1985 

13, l 

En franchise 

1986 
(%) 

12,8 

1987 

12,5 

(cents/tonne longue) 

40 40 40 

25 25 25 
50 50 50 

(cents la lb + % ad valorem) 

0,01 0,01 
3,4% 2,9% 2,5% 

Tarif 
preferentiel 

general 

En franchise 
8,5 

Sources: Tarifs des douanes, 1985, Revenu Canada; Douanes et Accise. Tar: ff Schedules of 
the United States Annotated (1985), USITC Publication 1610. U.S. Federal Register vol. 44, 
no 241. 
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TABLEAU I. IMPORTATIONS DE BENTONITE AU CANADA, 1981-19851 ET CONSOMMATION, 1981-1984 

1981 1982 1983 1984 19851 
(tonnes) (mi!- (tonnes) (mi!- (tonnes) (mil- (tonnes) (mi!- (tonnes) (mi!-

liers liers liers liers liers 
de $) de $) de $) de $) de $) 

Importations 
Bentonite 

1'tats-Unis 208 884 7 756 160 050 7 991 109 720 5 213 243 746 10 050 182 683 9 522 
Grece 102 580 5 536 77 981 4 320 77 472 4 318 93 194 5 226 41 151 2 366 
Allemagne de l'Ouest - - 36 14 91 29 176 85 
Groenland - - - - 23 2 72 13 

Total 311 464 13 292 238 031 12 311 187 228 9 545 337 054 15 307 224 082 11 987 

Argiles et terres activees 
1'tats-Unis 13 110 7 529 10 700 7 259 9 319 7 691 10 270 8 244 7 894 8 416 
France 1 1 so 1 073 2 500 2 325 2 574 2 306 2 398 2 062 374 324 
Allemagne de l'Ouest 162 153 168 129 256 248 1 1 34 83 
Grece 172 - 1 1 
ltalie - 21 33 
Guyane - - - - 14 17 
Royaurne-Uni - - - - 19 7 - - 51 55 
Mexique - - - - - - - -

Total 14 422 8 755 13 369 9 714 12 203 10 304 12 669 10 307 9 599 9 984 

Terre a foulon 
J;:tats-Unis 784 56 1 081 75 536 75 4 152 525 3 865 460 

Consommation2 (donnees disponibles) 1981 1982 1983 1984 
(tonnes) 

Bouletage du minerai de fer 209 763 120 538 112 181 138 328 
Fonderies 37 862 29 042 46 173 58 513 
Forage de puits 35 224 21 860 34 917 46 472 
Engrais, aliments du betail et des volailles 72 158 221 2 420 
Briques refractaires, mixes 1 655 928 1 058 1 025 
Autres produits3 1 783 2 541 2 879 3 285 

Total 286 359 175 067 197 429 250 043 

Sources: t:nergie, Mines et Ressources Canada; Statistique Canada. 
lLes chiffres pour 1985 comprennent les 9 premiers mois seulement. 2Ne comprend pas les argiles et terres activiees ni la 
terre a foulon. 3Produits de caoutchouc, produits d1argiles, peintures et vernis, produits chimiques, produits de pates et 
papiers et de ceramique, et autres usages mineurs divers. 
- : neant. 
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TABLEAU 2. IMPORTATIONSl ET 
CONSOMMATION2 DE BENTONITE AU 
CANADA, 1970 ET 1975 A 1985 

Consom-
Importations mation 

(tonnes) ($) (tonnes) 

1970 351 066 5 590 OOO 285 671 
1975 287 886 9 388 OOO 286 109 
1976 367 162 10 244 OOO 335 553 
1977 481 213 13 757 OOO 346 698 
1978 367 931 14 893 OOO 264 894 
1979 655 043 29 571 OOO 345 083 
1980 490 714 27 982 OOO 248 585 
1981 326 456 22 088 OOO 286 359 
1982 252 481 22 100 OOO 182 462 
1983 199 967 19 924 OOO 204 761 
1984 353 875 26 139 OOO 250 043 
19853 237 546 22 431 OOO 

Sources: ~nergie, Mines et Ressources 
Canada; Statistique Canada. 
lcomprend la bentonite, la terre a foulon de 
m&me q ue les argiles et terres acti vees. 
2comprend uniquement la bentonite et la 
terre a foulon. 3comprend Jes 9 premiers 
rn ois seulement • 
• • : non disponihle. 

PRIX 

Prix de la bentonite aux ~tats-Unis, selon le 
Chemical Marketing Reporter, 23 septembre 
1985 

Bentonite, produite au pays 
en vrac par wagonnee 
f. a b. Jes mines. depart 
mines de l10uest, par 
tonne courtP 

13.6 

$ 

43,50 



Cadmium 

M.J. GAUVIN 

Le cadmium provient principalement de la 
fusion et de l1affinage du zinc, dont ii est 
un sous-produit. En 1984, la production de 
zinc et de cadmium dans les pays non socia­
listes a atteint un niveau sans precedent, 
surpassant le record de 1979. 

Le cadmium est un metal relativement 
rare dans la lithosphere. ll se presente le 
plus souvent a l'etat de greenockite et 
d 1hawleyite, sulfures que l1on retrouve clans 
les minerais de sulfure de zinc, notamment la 
sphalerite. ll n'existe pas de minerai 
exploite pour le cadmium. Les reserves de 
cadmium sont toujours en fonction de celles 
du zinc. 

Les residus metallurgiques dont est tire 
le cadmium peuvent etre emmagasines durant 
les periodes de faible demande. Par conse­
quent, la production du cadmium n 1est pas 
toujours liee directement a celle des metaux 
principaux. Au cours des six dernieres 
annees' la production canadienne a varie de 
2, l a 2,6 kilogrammes par tonne (t) de zinc. 

Le cadmium metal est produit sous 
diverses formes et a des degres de purete 
variant selon !'utilisation prevue. 11 se 
presente le plus couramment sous forme de 
boulette, de baguette, de dalle, de !ingot, 
de batonnet ou d'eponge. 

Le calcium est toxique, il faut done 
prendre des precautions au cours de la pro­
duction et de !'utilisation du cadmium et de 
ses composes' afin de veiller a ce que 11ex­
position a leurs vapeurs' a leurs poussieres 
et a leurs residus soit reduite le plus 
possible. 

En 1983 et en 1984, le Canada occupait 
le troisieme rang des producteurs de cadmium­
metal au sein des pays non socialistes, apres 
le J apon et les Etats-Unis. 11 devan9ait 
ainsi, dans l'ordre, la Belgique, la Republi­
que federale d'Allemagne et l'Australie. 
Selon le World Bureau of Metal Statistics, la 
production de cadmium dans les pays non so­
cialistes a augmente pour passer de 13 589 t 

en 1983 a 15 123 t en 1984. Bien qu'on ne 
connaisse pas encore les donnees relatives a 
1985, on estime que la production des pays 
non socialistes equivaut a celle de 1984 et 
que la production canadienne se chiffre a 
1 700 t. 

Selon les renseignements fournis par les 
consommateurs 3. Statistiq ue Canada, la con­
sommation canadienne de cadmium affine a 
totalise 28 810 kg en 1984, soit une diminu­
tion par rapport aux 32 885 kg declares en 
1983. On estirne par ailleurs que la consom­
mation interieure, mesuree selon le tonnage 
des expeditions aux consommateurs cana­
diens, a ete de 76 OOO kg en 1985, alors 
qu'elle a atteint 78 OOO kg en 1984, ce qui 
correspond a une diminution de 14 % par 
rapport a 1983. 

UTILISATIONS 

Le cadmium est un metal mou, ductile, elec­
tropositif, bivalent, de couleur blanc 
argent. II Sert surtout a la galvanoplastie 
d 1objets en fer et en acier' operation vis ant a 
les proteger centre l'oxydation. Les revete­
ments de cadmium peuvent etre appliques par 
e1ectroplacage, placage mecanique, metallisa­
tion sous vide ou placage par couches ioni­
sees. Grace a sa grande ductibilite, le cad­
mium est avantageux pour ce type d 1utilisa­
tions. Com me il se sou de facilement, il se 
prete bien aux utilisations electriques. Le 
revetement de cadmium, tout comme celui de 
zinc, protege les metaux dent Pactivite 
electromotrice est plus faible, en Jes 
entourant d 1une gaine OU en formant une cou­
che de protection sacrificielle. Le cadmium 
est habituellement prefere au zinc comme 
revetement car ii est plus ductile. 11 
s'applique de fa9on plus uniforme sur des 
surfaces au dessin tres complexe, il presente 
une meilleure apparence et, a epaisseur egale, 
ii offre une meilleure protection. Les reve­
tements de cadmium sont particulierement 
utiles en ce qui concerne les applications 
industrielles de 11electricite et de l'electronique 
ainsi que clans les industries de 11automobil""' 
et de l'aerospatiale. 

M.J. Gauvin est a l'emploi du Secteur de la politique minerale 
d'Energie, Mines et Ressources Canada. Telephone (613) 995-9466. 16.1 



Selan Statistique Canada, la deuxieme 
utilisation en importance du cadmium est la 
production de pigments et de produits chi­
miques. Les sulfures de cadmium donnent 
des teintes qui varient du jaune a 11orange et 
le sulfoseleniure de cadmium. des teintes 
roses. rouges et marron. Les pigments con­
tenant du cadmium ont de bonnes proprietes 
reflechissantes' re sis tent bien a la chaleur et 
production de plastiques. Ce metal entre 
egalement clans la fabrication de substances 
fluorescentes employees clans les ecrans 
cathodiques. 

Les accumulateurs rechargeables a 
Palcaline contenant du cadmium tels que les 
accumulateurs au nickel-cadmium, a l'ar­
gent-cadmium et au mercure-cadmium durent 
longtemps, ont une tres bonne puissance, 
presentent une failbe chute de tension, ils 
sont de petite taille, ils fonctionnent tres 
bien par temps froid ou chaud et ont un 
rythme d'autodecharge peu eleve. On les 
utilise beaucoup pour la construction d 1aero­
nefs, de satelites, de missiles, de calcula­
trices et de nombreux ou tils et appareils 
portables. 

Le cadmium sert egalement a la fa­
brication de catalyseurs employes clans 
11elaboration d 1alcools primaires et d1esters, 
pour la production d'alliages au point de 
fusion bas utilises clans les appareils de 
detection des incendies, pour la fabrication 
de pieces de roulement, d'alliages de brasage 
et d'apport ainsi que pour la cementation du 
cuivre utilise dans les catenaires et les fils 
de trolley. 

16.2 

PRIX 

Les prix nord-americains se cotent pour les 
quantites livrees. Le meilleur guide en cette 
matiere est l1hebdomadaire 11 Metals Week 11 

clans lequel sont cotes les prix des produc­
teurs americains. Les prix europeens sont 
cotes clans le "Metal Bulletin" pour les 
baguettes europeennes vendues sur le mar­
e he lib re. To us les prix se rapportent au 
cadmium pur a au moins 99' 95 %. 

Officiellement a 1,25 $ la livre au debut 
de 1984, le prix americain a la production a 
augment€: pour atteindre 2, 25 $ au cours de 
la periode allant d1avril a juin, pour ensuite 
redescendre jusqu 1a l, 40 $ en decembre, 00. 
ii est demeu re stable pendant le premier 
semestre de 1985. A partir d'aout, ii a chute 
a l $ la livre et n'a plus change jusqu'a la 
fin de 11ann€:e. 

PERSPECTIVES 

A long terme, l'offre du cadmium continuera 
de d€:pendre des mou vements manifest€:s par 
11industrie du zinc. Comme la production du 
cadmium varie en fonction de celle du zinc, 
il arrivera que les stocks de cadmium seront 
excedentaires. Cependant, une utilisation 
accrue clans les march€:s traditionnels,parti­
culierement clans les batteries d'accumula­
teu rs rechargeables au nickel-cadmium, et de 
nouveaux usages eventuels devraient permet­
tre d 1absorber le surplus. 



TARIFS DOUANIERS 

CANADA 

N° tarifaire 

Tarif 
preferentiel 
britannique 

32900-1 Cadmium clans minerais 
et concentr€:s En franchise 

35102-1 Cadmium metal, sauf 
les alliages, en 
morceaux, poudres, 
!ingots ou blocs En franchise 

t':TATS-UNIS 

601.66 

632.14 

632.86 

632.88 

633.00 

Cadmium dans minerais 
et concentr€:s 

Cadmium metal, 
non ouvre, rebuts 
et dechets 

Alliages de cadmium, 
non OU vr€:s et 
contenant en poids 
96 % ou plus 
(rnais mains de 99 % 
de silicium) 

Allia ges de cadmium, 
non ouvres, autres 

Cadmium m€:tal, ouvr€: 

Tarif de la 
nation la plus 
favorisee (NP F) 

(%) 

En franchise 

En franchise 

En franchise 

En franchise 

9 

1985 

6,4 
6,4 

COMMUN A UTE ECONOMIQ UE EUROPEENNE ( NPF) 

26.01 

81.04 

Cadmium clans minerais et 
con centres 

Cadmium m€:tal: non ouvr€:, 
rebuts et dechets 

Cadmium m€:tal, au tres 

JAPON (NPF) 

26. 01 

81. 04 

Cadmium clans minerais et 
con centres 

Cadmium m€:tal: 
Non ouvr€: 
Rebuts et dechets 
Poudres et flocons 

Cadmium m€:tal, au tres 

1985 

En franchise 

4 
6 

1985 

En franchise 

5,1 
4,8 
5. 8 
6,5 

Tarif 
general 

En franchise 

25 

1986 
(%) 

5,9 
5,9 

Tarif 
de base 

(%) 

En franchise 

4 
6 

Tarif 
de base 

(%) 

En franchise 

10 
10 
10 
15 

Cadmium 

Tarif 
prefer en tie! 

general 

En franchise 

En franchise 

1987 

5,5 
5. 5 

Tarif de 
d€:grevement 

En franchise 

4 
6 

Tarif de 
degrevement 

En franchise 

5. 1 
4,8 
5,8 
6,5 

Sources: Tarif des douanes, janvier 1985. Revenu Canada; Douanes et Accise; Tariff Schedules 
of the United States Annotated (1985), USITC Publication 1610; U.S. Federal Register, vol. 44, 
n° 241; Journal officiel des communautes europeennes, vol. 27, n° L 320; 1985; Customs Tariff 
Schedules of Japan 1985. 
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TABLEAU 1. PRODUCTION CANADIENNE DU CADMIUM DE PREMIE'.RE FUSION, DE 1982 a 
1985 

1982 1983 1984P 
(tonnes) 

(janv. -sept.) 

Production miniere 
Production de metal 
Production nominale de metal 
Expeditions de metal: 

Marche interieur 
Exportations 

886 
162 
800 

85 
731 

107 
296 
800 

91 
365 

Sources: Statistiq ue Canada; ~nergie, Mines et Res sources Canada 
P: calcul preliminaire; e: estimatif. 

1 toutes formes. 

605 
768 
800 

78 
369 

TABLEAU 2. CAPACITf: DE PRODUCTIOINI DE CADMIUM Mf:TAL AU CANADA, 1985 

Societe et emplacement Capacite annuelle 

Cominco Ltee 
Trail (C.-B.) 

Zinc Electrolytique du Canada Limitee 
Valle yfield (Quebec) 

Societe Miniere Kidd Creek Ltee 
Timmins (Ont.) 

La Compagnie Miniere et Metallurgique 
de la Baie d'Hudson Limitee 

F1in F1on (Man.) 

Total 

Sources: Mines et usines de traitement des mineraux au Canada, 1983; 
fnergie, Mines et Ressources Canada. 

16.4 

(tonnes) 

640 

5 50 

450 

160 

800 

683 
276 
800 

57 
077 
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TABLEAU 3. PRODUCTION ET EXPORTATIONS CANADIENNES DE CADMIUM DE 1983 A 1985 ET CONSOMMATION DE 
1982 A 1984 

1983 1984P 1985P 
(kilogrammes) ($) (kilogrammes) ($) (kilogrammes) ($) 

Production 
Toutes formesl 

Ontario 793 OOO 2 432 OOO 929 606 4 489 997 8 72 829 3 169 242 
Colombie-Britannique 138 OOO 423 OOO 114 420 552 649 240 045 8 71 603 
Manitoba 102 OOO 311 OOO 149 132 720 308 161 316 585 738 
Quebec 85 OOO 262 OOO 89 932 434 372 116 346 422 452 
Nouveau-Brunswick 55 OOO 169 OOO 89 519 43 2 377 73 254 265 985 
Saskatchewan 13 OOO 38 OOO 16 925 81 747 7 680 27 886 
Territoires du Nord-Ouest 3 OOO 10 OOO 213 956 1 033 407 208 8 61 758 374 
Terre-Neuve 2 OOO 6 OOO - - -
Yukon 2 OOO 6 OOO 1 796 8 674 2 580 9 368 

Total 1 193 OOO 3 657 OOO 1 605 286 7 753 531 1 682 911 6 110 648 

Cadmium affine2 
(janv - sept.) 

Exportations 
i;:tats-Unis 776 432 2 978 OOO 824 666 3 458 OOO 626 346 2 069 OOO 
Royaume-Uni 495 481 1 078 OOO 511 340 1 754 OOO 340 085 860 OOO 
Pays-Bas 87 996 128 OOO 28 060 85 OOO 110 9 62 348 OOO 
Autres pays 5 202 48 OOO 5 356 64 OOO 35 17 OOO 

Total 1 365 111 4 232 OOO 1 369 422 5 361 OOO 1 077 428 3 294 OOO 

1982 1983 1984P 
(kilogrammes) 

Consommation 
Cadmium metal3 

Galvanoplastie 15 846r 15 641 13 327 
Soudures 247 148 226 
Autres utilisations4 17 725r 17 096 15 257 

Total 33 818 32 885 28 810 

Sources: Statistiques Canada; Energie, rvtnes et Ressources Canada. 
1 Production de cadmium affine a partir de minerais du pays, plus le cadmium recup€:rable contenu dans les minerais et 

les concentres exportes. 2 Cadmium affine de toutes sources et eponges de cadmium. 3 Donn€:es disponibles fournies 
par les consommateurs. 4 Surtout les produits chimiques, les pigments et les alliages autres que les soudures. 

P: pr€:1iminaire; -: n€:ant; .. : non disponible; r: r€:vis€: . 

(") 
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TABLEAU 4. PRODUCTION, EXP1':DITIONS INT1':RIEURES ET EXPORTATIONS DE CADMIUM 
AU CANADA EN 1970, EN 1975 ET DE 1980 A 1985 

1970 
1975 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 
19853 

Toutes 
formesl 

954 
191 
033 
833 
886 
107 
605 
683 

Production 

Affine2 

05 5 836 745 
674 142 508 
OOO 302 955 
788 293 265 
055 162 390 
OOO 296 OOO 
300 768 OOO 
900 276 OOO 

Expeditions 
des producteurs 

Exportations a 11int€:rieur 
de cadmium metal du pays 

(kilogrammes) 

702 630 157 307 
637 797 98 820 
095 825 88 232 
452 904 131 175 
769 5 30 84 910 
36 5 111 91 OOO 
369 422 78 OOO 
077 428 57 OOO 

Sources: Statistique Canada; Energie, Mines et Ressources Canada. 
1 Production de cadmium affine a partir de minerais du lays, plus le cadmium recuperable 
contenu clans les minerais et les concentr€:s export€:s. Cadmium affine de toutes sources et 
€:ponges de cadmium. 3 Pour la periode de janvier a septembre. 

TABLEAU 5. PRIX DU CADMIUM METAL 1984 ET 1985 

Moyenne mensuelle des prix 
Metals Week Metal Bulletin 

Prod ucteu rs N€:gociants Baguettes europ€:ennes 
Mois am€:ricains de N.Y. Marc he lib re Cominco 

1984 ($ US/lb) ($ US/lb) ($ C/lb) 

Janvier 1,25 0. 910 0,86-0,90 1,25 
F€:vrier 1, 25 1,056 1,05-1,13 1,25 
Mars 1,50 1,320 1,45-1,56 1,67 
Avril 2,25 l, 70 5 1,68-1.74 1,75 
Mai 2,25 1, 687 1,61-1,67 2,13 
Juin 2. 25 1. 54 3 1,51-1.60 2,25 
Juillet l, 82 1, 326 l,25-1.35 2,25 
A out 1, 55 l, 285 1,27-1,33 1,78 
Septembre 1,55 1,324 1,29-1,34 1,75 
Octobre l, 55 1,204 1,18-1,23 1,75 
Novembre 1,44 l, 160 1,15-1,20 1,75 
D€:cembre 1,40 1,134 1,13-1,20 1,75 

Moyenne 1,67 1, 305 1,29-1,35 1,78 

1985 

Janvier 1,40 1,179 l, 19-1,24 1,75 
F€:vrier 1,40 1,168 1,12-1,17 1,75 
Mars 1,40 1,053 0,90-0,98 1,75 
Avril l, 40 l, 001 0,92-0,98 1,75 
Mai 1,40 0,917 0,84-0,90 1,75 
Juin 1,40 0,821 0,73-0,79 1,75 
J uillet l, 10 0,838 0,76-0,82 1,25 
A out 1,00 0,864 0,83-0,88 1,25 
Septembre 1,00 0,808 0,81-0,86 1,25 
Octobre l, 00 0,806 0,82-0,86 1,25 
Novembre l, 00 0. 777 0, 77-0,82 1,25 
D€:cembre 1,00 0,797 0. 77-0. 81 1,25 

Moyenne 0,21 0,919 0,87-0,93 1,50 

Sources: Metals Week, Cominco Ltee, Metal Bulletin 
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Cadmium 

TABLEAU 6. PRODUCTION DE CADMIUM DANS LES PAYS DE L'OUEST, 1981 ii 1985 

Continent et Eays 1981 1982 1983 1984 1985 
(tonnes) 

(janv. - sept.) 
Europe 

Autriche 55 49 46 48 24 
Belgique 176 001 217 450 659 
Finlande 621 566 616 614 307 
France 664 580 447 447 196 
Allemagne de l'Ouest 192 030 094 Ill 520 
I talie 489 475 386 515 400 
Pays-Bas 518 497 513 636 305 
Norvege 117 102 117 152 69 
Espagne 303 286 278 290 148 
Royaume-Uni 278 354 340 390 177 
Yougoslavie 208 174 48 48 24 

Afrique 
Algerie 30 30 30 24 12 
Namibie 110 51 41 
Zaire 230 281 308 300 156 

Asie 
In de 113 131 131 143 97 
Japan 977 2 021 2 215 400 228 
Goree du Sud 300 320 460 460 228 
Turquie 10 10 10 12 6 

Amerique 
Canada 293 162 296 1 774 904 
Mexique 633 674 847 894 457 
Perou 312 425 443 n.d. 
Etats-Unis 871 351 382 2 066 934 
Autres pays d 1Amerique 28 94 210 249 118 

Australie 031 010 104 061 447 

Pays de l'Ouest 13 449 12 733 13 589 15 123 7 416 

Sources: World Metal Statistics, aout 1985. 
Energie, Mines et Ressources Canada. 
P: preliminaire; -: neant; n.d.: non disponible. 
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Calcium 

G. BOKOVAY 

Etant donne la croissance soutenue des 
grandes economies des pays de l'Ouest en 
1984 et 1985' la demande de calcium metal a 
ete forte et progressive. Bien que le cal­
cium metal serve a diverses utilisations' ce 
sont ses applications metallurgiques' parti­
culierement dans l'industrie si.d€rurgique, qui 
offrent le plus de possibilites quant a 
l'accroissement de la demande pour la pro­
c haine d€cennie. 

Le calcium est un element leger (d'une 
densite de l, 55); sa resistance a la tension 
est faible (48 MPa) et son point de fusion 
s'etablit a 839° c. Il se place au cinquieme 
rang des e1ements par ordre d'abondance et 
au troisieme rang parmi les m€taux de la 
croU.te terrestre. On en retrouve dans le 
calcaire, le gypse, la fluorine, !'apatite et en 
solution dans l1eau de mer. n est essentiel a 
la vie des plantes et des animaux. Le cal­
cium metal est tres r€actif et, pour cette 
raison, n1est jamais rencontre a l'etat pur 
dans la nature. Le metal est tendre, ductile 
et malleable. Le calcium metallique est 
surtout utilis€ comme r€ducteur et comme 
e1ement entrant clans la corn position des 
alliages avec d1autres m€taux. 

On emploie deux methodes pour pro­
duire le calcium metallique. soit par elec­
trolyse OU par reduction aluminothermique de 
la chaux. Cette derniere methode est utili­
s€e exclusivement par les quatre producteurs 
du monde non communiste. 

FAITS NOUVEAUX AU CANADA 

Etant donne que la societe Timminco Limit€e 
est le seul producteur canadien, les donnees 
concernant la production et la commercialisa­
tion ne sont plus divulguees pour cause de 
confidentialite. Cette societe produit un 
certain nombre de metaux et d1alliages a son 
usine metallurgique de Haley, a proximite de 
Renfrew (Ont.). Pour produire le calcium, 
de la chaux vive de haute qualite (CaO) et 
de !'aluminium de qualite commerciale sont 
moules en briquettes, puis passes dans des 

cornues horizontales. Sous vide, !'aluminium 
reduit la chaux vive et produit de la vapeur 
de calcium. La cristallisation sous forme 
d'anneaux de cette vapeur s'effectue a envi­
ron 700° C dans une section des cornues 
refroidie a l'eau. Ces anneaux cristallins, 
connus sous le norn de 11 couronnes 11

, con­
tiennent environ 98 % de calcium. Des 
ni.veaux de purete plus e1eves s'obtiennent 
au moyen d1affinages subsequents. 

La Timminco produit quatre grandes 
categories de calcium. 11 y a d'abord la 
qualite comrnerciale qui contient au mains 
98, 0 % de calcium et au plus 0, 5 % et l, 5 % 
de magnesium. 11 y a ensuite la categorie 
utilisee pour la fabrication de batteries 
d'accurnulateu rs, qui contient au mains 
98, 5 % de calcium, et au plus 0, 45 % d'alumi­
nium, 0,5 % de magnesium et 0,015 % 
d'azote. La categorie redistillee contient au 
moins 99, 4 % de calcium et au plus 0, 01 % 
d'aluminium, 0, 5 % de magnesium, 0, 006 % 
d'azote, 0, 005 % de fer, 0, 005 % de manga­
nese, 0,006 % de chrome, 0,001 % de 
chrome/ cuivre I nickel combines et 0, 003 % de 
silicium. Enfin, il existe un alHage de 
calcium dont le rapport est de 75/25, c 1est­
a-dire dont la teneur nominale en calcium est 
de 75 % ( s'echelonnant en fai t de 72 a 
78,5 %) et qui contient de 0,5 a 1,5 % de 
magnesium, le reste soit 25 % etant de 
l'aluminium. 

FAITS NOUVEAUX DANS LE MONDE 

Le United States Bureau of Mines (USBM) 
evalue la production mondiale de calcium 
metal a un total d'environ 1 800 t pour 
1983. Le USBM estime que le Canada, la 
Republique populaire de Chine, la France, 
l'U.R.S.S., le Japon et Jes Etats-Unis 
comptent parmi les principaux producteurs. 

La societe Pfizer Inc. qui exploite une 
usine de calcium metal a Canaan, au Connec­
ticut, est le seul producteur americain. 
Selon le U SBM, cette societe produi t environ 
50 % de !'ensemble de la production des pays 
de l'Ouest, soit quelque 680 t/ a. 

G. Bokovay est a l'emploi du Secteur de la politique minerale 
d'Energie, Mines et Ressources Canada. Telephone: ( 613) 995-9466. 17.l 



En dehors du Canada, !'installation 
Boze! Electrometallurgie, filiale d'Aluminium 
Pechiney de France, est le seul autre prin­
cipal producteur des pays non communistes. 
La societe a declare avoir augmente 3. 
1 OOO t environ la capacite de production 
annuelle de l'usine de Boze!; elle prevoit 
d'ailleurs de l'accroitre jusqu'a 2 OOO t/ a en 
1986. La Pechiney a egalement souligne que 
cette expansion s 1accompagnera de la mise en 
application d'un nouveau procede de produc­
tion peu collteux qui ameliorera la qualite du 
produit. 

Pour 1983, le United States Bureau of 
Mines a rapporte que les importations ameri­
caines de calcium metal avaient totalise 
113 t, dont 81 t provenaient de la Republi­
que populaire de Chine (RPC) et 25 t, du 
Canada. En 1984, des 111 de metal impor­
tees par les americains, 97 t provenaient de 
la RPC. 

PRIX 

Le prix a la production affiche aux Etats­
Unis, en ce qui concerne les couronnes de 
calcium metal, a ete majore' passant de 
3,25 $us a 3,76 $us la livre le ier janvier 
1985. Le 1 er novembre 1985, ce prix passait 
a 3, 92 $ US la livre. Ces prix s'appliquent 
a des lots d'un minimum de 20 OOO livres. 

Le prix a la production affiche aux 
Etats-Unis, pour ce qui concerne l'alliage de 
silicium-calcium (teneur de 28 a 32 % de cal­
cium, de 62 a 67 % de silicium et au plus, de 
0,3 % de fer) s'est maintenu a 72 cents us la 
livre en 1984 et 1985. Ce prix s'applique 
aux lots d'un minimum de 4 OOO livres. 

UTILISATION 

La puissante propriete reductrice du calcium 
le rend precieux clans la preparation d 1un 
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grand nombre de rnetaux mains communs tel 
que le columbium, le tan tale, le chrome, le 
plutonium, le titane, le thorium, le 
tungstene, !'uranium, !'yttrium, le vanadium 
et le zirconium. Dans la metallurgie non 
ferreuse' le calcium sert a extraire le 
bismuth du plomb, sert egalement d'element 
d'alliage dans les grilles d'accumulateurs 
11 SailS entretien II et aUSSi COmme e1ement 
d'alliage avec le magnesium et !'aluminium. 
Le calcium metal, les composes de calcium et 
les alliages de ferrosilicium contenant du 
calcium sont largement employes dans la 
metallurgie ferreuse afin de regler la taille 
du grain, de prevenir la formation de car­
bure' d'ameliorer la ductilite et de reduire 
les defauts internes des pieces coulees. En 
outre' le calcium metal est parfois utilise 
comme agent reducteur clans la fabrication 
des alliages magnetiques de terres rares, 
dans la preparation de la vita mine B et dans 
la fabrication de certains produits chimi­
ques. Le United States Bureau of Mines 
sig nale que le calcium metal est egalement 
utilises clans l'industrie nucleaire. 

PERSPECTIVES 

La demande de calcium metal devrait demeu­
rer assez forte, particulierement dans 
l'industrie du fer et de l'acier OU ce metal est 
utilise comme agent desulfurant et desoxy­
dant. Bien que, dans !'elaboration de 
l'acier' on puisse en arriver aux memes 
resultats par d 1au tres moyens, le calcium 
s 1est avere un agent efficace et peu couteux 
dans ce type d'applications. 

Bien que les accumulateurs a alliage 
plomb-calcium 11 sans entretien 11 soient de plus 
en plus repandus en Amerique du Nord, la 
penetration d 1au tres marches devrait &tre 
plutOt lente. Par consequent, la consomma­
tion de calcium destine a ce type d'applica­
tions ne devrait augmenter que d 1environ 2 % 
par annee pendant la prochaine decennie. 



Calcium 

TARIFS DOUANIERS 

NO tarifaire 

CANADA 

92805-1 Calcium metal 

NPF Reductions en vertu du GATT 

Tarif 
preferentiel 

britannique 

10 

(a partir du ler janvier de l'annee donnee): 

92805-1 

i:'.TATS-UNIS (NPF) 

632-16 
633-00 

Calcium, non ouvre, d€chets et rebuts 
Calcium, ouvre 

Tarif de la 
nation la Tarif 
plus favorisee general 

(%) 

10,7 25 

1985 1986 
(%) 

10,7 9,9 

1985 1986 
(%) 

4,1 3,6 
6,4 5,9 

Tarif 
prete;e_;itiel 

general 

1987 

9,2 

1987 

3,0 
5,5 

7 

Sources: Tarif des douanes, 1985, Revenu Canada; Tariff Schedules of the United States 
Annotated (1985), USITC Publication 1610; U.S. Federal Register vol. 44, No. 241. 
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Cesium 

W .J. MCCUTCHEON 

La consommation de cesium dans les pays de 
l'Ouest semble avoir beaucoup augmente 
depuis quelques annees: elle est maintenan t 
estimee a environ 45 tonnes (t). Le cesium 
est utilise surtout pour la recherche en 
m€:decine, en electricit€: et en chimie. Le 
c€:sium ne se trouve qu'3. quelques endroits 
clans les pays non communistes et le Canada 
en possede les plus vastes reserves connues. 

FAITS NOUVEAUX AU CANADA 

Le seul grand gisement canadien est exploit€: 
par la Tantalum Mining Corporation of 
Canada Limited (TANGO), au lac Bernie, au 
nord-est de Winnipeg (Man.). Ce gisemen t 
est !'unique source de c€:sium produit au 
Canada. 

La TANGO est detenue a 37,5 % par La 
Compagnie Miniere et Metallurgique de la 
Baie d'Hudson Limitee, ii 37, 5 % par la Cabot 
Corporation des ftats-Unis et ii 25 % par le 
gouvernement provincial du Manitoba. 

Les principales ressources de la TANGO 
au lac Bernie sont le tantale et le lithium; 
toutefois, le gisement contien t €:galement 
quelque 300 OOO t de reserves de pollucite 
titrant 24 % de Cs20. ftant donne le faible 
taux de production et l'importance des reser­
ves existan tes, la societe n •a pas ten te de 
delimiter d 1autres reserves bien qu 1il existe 
d 1autres zones mineralisees. Une description 
plus complete des zones de minerai et de la 
mine est donnee dans le chapitre sur le 
ces1urn dans 11Annuaire des rnineraux du 
Canada publie en 1978. 

La mine n'a pas ete exploitee depuis 
1982 en raison de la faiblesse des prix de 
ses principaux produits. Certains travaux 
experirnentaux ont ete entrepris en vue 
a1evaluer la faisabilite d 1une usine de valo­
risation de spodumene. Une galerie d 1acces 
et une rarnpe rnenent au principal corps mine­
ralise et le cesi.um n 1est exploi.te que pour 
repondre aux commandes. 

Etant donne la teneur €:levee du minerai, 
il n 1est pas n€:cessaire de concentrer la 
pollucite avant de l'expedi.er. Contrai.rement 
au cesium m€:tallique et aux divers composes 
chimiques de cesium, le transport de la pol­
lucite ne n€:cessite aucune mesure particu­
uere. 

En raison de la demande internationale 
restreinte de cesium metal et des composes 
de cesium, la pollucite n 1est traitee qu•a un 
nombre tres limit€: de centres. La recupera­
tion du c€:sium s 1effectue surtout en R€:publi­
que federale d'Allemagne et, dans une 
moindre mesure, aux Etats-Unis, le plus 
grand consommateur de c€:sium au monde. 11 
n 1y a aucune installation de recuperation de 
cesium au Canada; la pollucite est done 
exportee directement de la mine a la R€:publi­
que federale d'Allemagne ou aux ftats-Unis. 
La consommation canadienne de c€:sium n 1est 
pas en re gis tree. 

Les exportations canadiennes de c€:sium 
sont contrOlees aux termes de la Loi sur les 
licences d 1exportation et d 1importation. Les 
minerais, le metal, les composes chimiques et 
les alliages de cesi um on t ete inscri ts a la 
liste de marchandises d'exportation contr01€:e 
en 1976 et il est in terdi t d'exporter ces 
materiaux clans les pays communistes. 
Depuis l'ouverture de la mine du lac Bernie 
en 1969 jusqu'ii la fin de 1975, environ 96 % 
des exportations de pollucite etaient desti­
nees a l'U .R.S.S. Depuis l'etablissement des 
contrOles sur les exportations de cesium, la 
plus grande partie des expeditions de pol­
lucite ont ete dirigees vers les Etats-Unis OU 

la Republique federale d'Allemagne. 

FAITS NOUVEAUX DANS LE MONDE 

Les donn€:es sur la production et la consom­
mation de c€:sium son t limit€:es. 11 n 1existe 
que trois grands gisements connus clans les 
pays de l'Ouest, soit celui du lac Bernie au 
Manitoba, celui de la Bikita Minerals 
(Private) Limited au Zimbabwe et le gisement 
de la region de Karibib, en N amibie. Des 

W .J. Mccutcheon est ii l'emploi du Secteur de la politique miner ale, 
fnergie, Mines et Ressources Canada. Telephone: ( 613) 995-9466. 

18.1 



gisements et des venues plus restraints se 
trouvent 3. Veratrask, en Suede, et dans l'ile 
d'Elhe. Certaines quantites de cesium peu­
vent et re decelees aux ~tats-Unis, notamment 
OU le produit avait deja ete extrait, clans le 
comte Oxford (Maine) et pres de Custer 
(Dakota du Sud). 

La production de cesium des gisements 
de Namibie et de l'U.R.S.S. n'est pas 
signalee. 

La Bikita Minerals appartient a 50 % a la 
British Petroleum Company p.l.c., a 25 % a 
!'AMAX Inc. et a 25 % a la Kerr-McGee 
Chemical Corporation. Parmi les principaux 
produits exploites, citons les minerais de 
petalite et de lepidolite de haute teneur qui 
sont expedies a des fabricants de verre. On 
trouve des lentilles de spodumene et de 
pollucite clans la zone de lepidolite a haute 
teneur. La teneur typique du minerai est de 
24 % de Cs20; le produit est broye a un 
calibre de moins de 12 mm. Les reserves de 
pollucite representeraient environ 10 % des 
reserves du lac Bernie au Canada. Selon les 
estimations, la Bikita aurait produit, 3. des 
fins d'exportation, une moyenne de 250 t de 
pollucite par annee (t/a) au cours des deux 
derni€:res annees. 

Selon le United States Bureau of Mines 
(U.S.B.M.), les J;:tats-Unis, qui seraient les 
plus grands utilisateurs de cesium, auraient 
enregistre une consommation de pr€:s de 
11, 7 t de cesium en 1983, soit 55 % de la 
demande mondiale. L'utilisation du cesium a 
des fins de recherche constitue l'un des plus 
importants debouches pour le cesium (et le 
rubidium qui peut remplacer le cesium). 
Aux J;:tats-Unis, la demande estimative de 
ces1um a augmente rapidement, passant de 
11,7 ten 1983 a 21,8 ten 1984, puis a 
31,8 t en 1985. 

La Republique federale d'Allemagne 
(RF A), les 1':tats-Unis et l'U .R .S.S. sont les 
principaux producteurs de cesium metallique 
et des composes de cesium. La Metallge­
sellschaft AG est le principal producteur de 
cesium de la RFA. La Cabot Corporation est 
le seul grand producteur de cesium encore 
en exploitation aux 1':tats-Unis. La Callery 
Chemical Co. possede encore la capacite de 
produire des composes de cesium et du 
cesium metallique mais n'exploite pas ses 
installations presentement. Avant !'imposition 
de restrictions sur les exportations cana­
diennes de pollucite, la plus grande partie 
des expeditions de ce minerai etait destinee a 
l'U. R .S.S. Depuis !'adoption des restric­
tions, l'U. R. S.S. importe dit-on, du minerai 
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du Zimbabwe pour satisfaire a ses besoins 
interieurs. 

En 1984, les J;:tats-Unis ont importe des 
composes de cesium de la RFA, du Canada, 
d'Israel, du Japon, des Pays-Bas, de la 
Suede et du Royaume-Uni. La Republique 
federale d'Allemagne a ete de beaucoup le 
plus grand fournisseur de composes de 
cesium des J;:tats-Unis en 1983 et en 1984. 
Bien que les donnees americaines sur les 
importations pour une partie de 1985 
semblent indiquer que les importations de 
chlorure de cesium, vraisemblablement utilise 
surtout a des fins biomedicales, ont ete a 
peu pres les me mes q u'en 1984' les importa­
tions d1autres composes de cesium ont 
enregistre une forte augmentation. Cette 
augmentation pourrait etre imputable a une 
utilisation accrue du cesium a des fins 
catalytiq ues. 

PRIX 

Trois categories de cesrnm metallique sont 
vendues: la qualite technique, 99 %, 99,5 %; 
la qualite tres pure, 99,9 %. Les composes 
de cesium peuvent etre de qualite technique, 
d'une purete de 99 % , ou de qualite tres 
pure, de 99, 9 % • Les prix varient en fonc­
tion de la quantite, corn me le montre le 
tableau 3 qui presente les prix du cesium et 
les prix du rubidium qui peut parfois etre 
utilise a la place du cesium. 

UTILISATIONS 

Parmi les metaux alcalins, le cesium a le 
point d'ebullition le plus bas (670°C), le 
premier potentiel d'ionisation le plus bas 
(3,87 electron-volts), le poids specifique le 
plus eleve (1, 83) et la pression de vapeur la 
plus elevee. Son point de fusion est de 
28,5 °C; le cesium peut done etre manipule 
sous forme liquide, a des temperatures 
ambiantes. 

Les donnees sur la demande de cesium 
ne sont pas tres bien documentees. Selan 
Gamvrelis, les trois principales utilisations 
du cesium en 1984 etaient Jes suivantes: 
solutions a gradient de densite utilisees pour 
la separation des macromolecules, utilisations 
photoemissives et scintillation. Les composes 
de cesium ( habituellement le chlorure de 
cesium) sont utilises comme solution a 
gradient de densite en raison de leur poids 
specifiq ue et de leu r solubili te eleves. Le 
faible potentiel d 1ionisation du cesium, qui 
est la facilite relative avec laquelle le cesium 



perd son electron externe lorsqu 1il est 
expose a la lurniere, perm et de l'utiliser pour 
produire de l'electricite a partir de la lumiere 
OU de la lumiere a partir de l'electricite. Un 
courant est produit lorsqu'un compose de 
cesium est expose a la lurniere infrarouge, 
visible ou ultraviolette (utilisations photo­
ernissives) i par opposition, Penergie elec­
trique produit par le rayonnernent ionisant 
peut etre convertie en lurniere (scintillation). 

On estime a 10 t la quantite de chlorure 
de cesium utilisee comme produit a gradient 
de densite pour la recherche ayant trait a 
l'ADN. Lorsqu'une solution de chlorure de 
cesium est centrifugee, son gradient de den­
site lineaire donne lieu a une concentration' 
a des endroits precis, de l1ADN et d 1autres 
macromolecules. La position de ces macro­
molecules est fonction de leur densite de 
flottaison, ce qui facilite leur identification. 

L1utilisation des composes de cesium en 
photoemission et en scintillation est bien 
documentee. Sou vent, des dispositifs, 
comme certaines unites de detection des 
radiations utiliseront les deux genres de 
composes. Les composes de cesium sont 
egalement utilises dans Jes tubes photomulti­
plicateurs, les lampes infrarouges, Jes spec­
trophotometres, les cellules photoelectriques 
utilisees dans les projectiles autoguides 
anti-aeriens et les dispositifs de vision 
nocturne. 

De plus faibles quantites de ces1um et 
de composes de cesium son t utilisees clans les 
electrolytes d'accumulateurs alcalins. dans les 
desoxygenants, pour la propulsion ionique 
des engins spatiaux, pour la production 
magnetoh yd rod ynamiq ue d 'en er gie ( MHD) , 
comme source de rayonnement gamma pour la 
st€:rilisation des boues des eaux us€:es 
(cesium 137) et dans les applications cataly­
tiques. 

Le cesium n 1a pas ete retenu comme 
carburant pour l'electropropulsion des engins 
spatiaux (propulsion ionique) depuis plus de 
10 ans. Meme s'il devait remplir ce -rOle, les 
plans de vol actuels des pays de l'Ouest ne 
permettraient !'utilisation que d 1une infirne 
quantit€: de c€:sium au cours des dix ou vingt 
prochaines annees (probablement mains de 
10 t en tout). 

Les generatrices magnetohydrodyna-
miques (MHD) fonctionnent d'apres le prin­
cipe suivant: un conducteur qui se d€:place 
clans un champ produit un courant €:Iectri­
que. Le conducteur n'est pas obligatoire­
ment un metal, comme le cuivre mais, il peut 
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s'agir d'un fluide conducteur comme le mer­
cure ou le sodium, ou un gaz de combustion 
ionise. Les systemes magnetohydrodynami­
ques (MHD) actifs se servent de gaz de com­
bustion ionise pour produire des courants. 
L1addition du c€:sium OU d'un autre metal 
alcalin au gaz permettra a !'ionisation de se 
produire a des temperatures suffisamment 
basses pour servir aux besoins de la techno­
logie actuelle. L1ionisation du c€:sium se 
produit a des temperatures beaucoup plus 
11 basses 11 ; ainsi, les systemes peuvent fonc­
tionner a des temperatures de 2 800 ·c a 

OOO "C. 

Le gaz ionise peu t etre Iib€:re une fois 
le COUrant produit (cycle ouvert) OU etre 
recycle. rechauffe et reu tilise (cycle 
ferme). La technologie du cycle ouvert 
utilise le potassium en raison de son coUt et 
de sa disponibilite. Si le cesium n'etait pas 
recupere des gaz perdus des centrales 
magnetohydrodymaniques (MHD) a systeme 
ouvert et regenere, Jlexploitation d1un grand 
nombre de ces centrales a cycle ouvert 
epuiserait rapidement les reserves connues 
de cesium. Dans la technologie a cycle 
ferme, les pertes d'exploitation prevues ne 
peuvent qu•etre restraintes et les reserves 
actuelles permettraient !'exploitation d'un plus 
grand nombre d 1usines a cycle ferme que 
d'usines a cycle ouvert. Le plus faible 
potentiel d 1ionisation du c€:sium permet 
d 1obtenir le meme rendement a une tempera­
ture plus basse OU Un rendement plus eleve 
a la meme temperature que dans le cas du 
potassium. 

II n'existe pas de veritable usine 
commerciale qui fournisse actuellement de 
fac;on continue de 11energie aux reseaux 
d'electricite. Une usine de developpement a 
cycle ouvert de 50 MW est presentement 
exploitee a Butte, au Montana. Des travaux 
de recherche de portee restreinte sur la 
technologie en cycle ferme se poursuivent 
aux Pays-Bas et au Japon et l'U.R.S.S. pre­
voit achever la construction d1une centrale 
de 500 MW, a cycle ouvert alimentee au gaz 
nature! en 1988. 

Une etude executee par le Department of 
Energy des Etats-Unis estime que la demons­
tration commerciale de systemes magnetohydro­
dynamiques (MHD) n 1aura pas lieu avant 
2010; merne si ces systemes se revelent 
viables, une usine commerciale ne pourra 
€:tre mise en service avant les annees 2010. 

Il existe des systemes magnetohy­
drodynamiques (MHD) plus petits qui 
fonctionnent par depressuration brutale 
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(blow-down-mode), produisant une impulsion 
de haute energie (de 15 a 60 MW) pendant 
de courtes periodes de temps (10 secon­
des). Ces petites unites, installees sur des 
remorques, seraient utilis6es en U.R.S.S. 
pour l'etude geophysique en profondeur de la 
croUte. 

L'utilisation des composes de cesrnm a 
des fins catalytiques, qui augmente constam­
ment, representerait actuellernent de 30 a 
35 % de tout le c6sium consomme. Ces cata­
lyseurs ant deja ete utilises clans Jes proce­
des d'hydrogenation et de polymerisation. 

PERSPECTIVES 

Puisque la recherche clans Jes domaines de la 
technologie chimique et medicale et clans la 
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technologie de la production d 1energie e!ec­
trique represente la principale utilisation du 
cesium' la demande pourrait s 1accroitre 
rapidement par suite d1un nouveau mode 
d 1utilisation. Cependant, puisque Jes 
reserves sont peu abondantes et limit6es' 
l1utilisation accrue du c6sium pourrait 
entrainer une escalade des prix, ce qui 
encouragerait le remplacement de ce metal 
par d'autres produits. La demande et Jes 
prix pourraient done varier enormement au 
cours d'une periode de quelques annees. 

Le Canada pourrait profiter d'une 
augmentation de la consommation etant donne 
ses vastes reserves du lac Bernie. 
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TARIFS DOUANIERS 

N° tarifaire 

CANADA 

92805-1 
93819-1 

Cesium 
Composes de cesium 

NPF: Reductions en vertu du GATT en 
vigueur le ier janvier de l'annee donnee: 

92801-1 
93819-1 

J;;TATS-UNIS (NPF) 

601. 66 
415.10 
418.50 
418.52 

Pollucite 
cesium 
Chlorure de cesium 
Autres composes 

Tarif 
preferentiel 
britanniq ue 

10 
10 

COMMUNAUTE ECONOMIQUE EUROPEENNE 

Tarif 
general 

preferentiel 
(%) 

7 
8,5 

1984 1985 

Tarif de la 
nation la plus 

favorisee 

10. 7 
13, l 

1986 1987 
(%) 

11, 4 10. 7 9,9 9,2 
13,4 13, l 12,8 12,5 

Demeure en franchise 
6,5 6,1 5,7 5,3 
4,8 4,5 4,3 4,0 
4,4 4,3 4,1 4,0 

Tarif 
general 

25 
25 

1985 Taux de base Taux preferentiel 

28.05 
28.30 

cesium et rubidium 
Chlorures, autres 

3,4 
6,9 

(%) 

4 3,2 
9,6 6 

Sources: Tarif s douaniers, 1985, Revenu Canada, Douanes et Accise; Tariff Schedules of the 
United States, Annotated 1985, USITC Publication 1610; U.S. Federal Register vol. 44, n° 241; 
Journal officiel de la communaute europeenne vol. 27, n° L320, 1985. 

TABLEAU 1. PRODUCTION DE CESIUM AU CANADA!, 

Expeditions Teneur de 
An nee de pollucite l'oxyde de cesium 

( t) (%) 

1978 254 27,2 
1979 53 25 
1980 
1981 300 24 
1982 
1983 200 24 
1984 300 24 
1985e 525 24 

1978-1985 

Oxyde de 
cesium contenu 

( t) 

69 
13 

72 

48 
72 

126 

cesium 
contenu 

(t) 

65 
12 

68 

45 
68 

119 

Sources: La societe Tan talurn Mining Corporation of Canada Limited; These uni versi taire 
intitulee: Master of Natural Resource Management, Universite du Manitoba, A. Gamvrelis. 
lne plus, de petites quantites ont ete commandees a !'occasion. 
e: estimatif; -: neant. 
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TABLEAU 2. PRODUCTION MONDIALE DE CtSIUM (CtSIUM CONTENU DANS LE MINERAi), 
1983-1985 

Annee Canada Zimbabwe! Namibie u.R.s.s. 

1983 45 48 nr nr 
1984 68 60 nr nr 
1985e 119 60 nr nr 

Moyenne 1983-85 77 t/a 56 t/a nr nr 

Sources: Tantalum Mininp; Corporation of Canada Limited, A. Gamvrelis et fMR. 
lTeneur presumee de la pollucite a 24 % de Cs20· 
nr: non rapportee; e: estimatif. 

TABLEAU 3. PRIX DU d:SIUM ET DU RUBIDIUM (DEVISES US), NOVEMBRE 1985 

Teneur 
Substance pte guantite 

cesium 

Cesium metal 10$/ g 

Chlorure de cesium 39' 20$/lb 

Rubidium 

Rubidium metal 11,15$/g 

Chlorure de rubidium 100$/lb 

Source: Cabot Corporation, novembre 1985. 

TABLEAU 4. EXPORTATIONS CANADIENNES 
DE POLLUCITE PAR DESTINATION, 1978-1985 

Annee R.F.A.l t.-u. Total 
(tonnes) 

1978 254 254 
1979 53 53 
1980 
1981 300 300 
1982 
1983 200 200 
1984 300 300 
1985e 500 25 525 

Sources: Tantalum Mining Corporation of 
Canada Limited et A. Gamvrelis. 
lRepublique federale d'Allemagne. 
e: estirnatif; -: neant. 
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technigue Haute Eurete 
grosse guantite pte guantite grosse guantite 

225$/lb 10,25$/g 275$/lb 

34$/lb 78$/lb 58$/lb 

250$/lb 11,40$/g 325$/lb 

92, 50$/lb 149' 10$/lb 141, 60$/lb 



Charbon et coke 

J.A. AYLSWORTH 

Uindustrie charbonniere canadienne a encore 
atteint de nouveaux sommets pour la produc­
tion et l'exportation du charbon en 1985, 
malgre la situation difficile des marches 
interieur et international. Selan les 
statistiques provisoires de fin d'annee, la 
production de charbon commercialisable 
devrait se chiffrer a 60' 5 millions de tonnes 
( t), ce qui represente une augmentation de 
5 % par rapport a 1984. Selon les previ­
sions, les exportations auront egalement 
augmente en 1985 pour se chiffrer a 
27 ,2 millions de t, soit 8 % de plus qu1en 
1984. 

Par opposition 3. ces augmentations, il 
est probable que pour la premiere fois 
depuis bon nombre d 1annees, la consomrnation 
canadienne de charbon baisse par rapport a 
celle de Pannee precedente a la suite d 1une 
brusque reduction de !'utilisation du charbon 
par l'Ontario Hydro. Cependant, la demande 
de charbon de chaudiere destine aux cen­
trales thermiques a augmente en Nouvelle­
~cosse, au Manitoba, en Saskatchewan et en 
Alberta. Selan les previsions, la consomma­
tion globale de charbon au Canada se chif­
frera a 48 millions de t, ce qui represente 
une reduction de 1 % par rapport a 1984. 
Les importations de charbon baisseront egale­
ment cette annee de 18 % pour atteindre 
15 millions de t, etant donne les besoins 
reduits de 110ntario Hydro. D1autres evene­
ments portent a croire que 1985 a ete une 
annee de transition pour l1industrie charbon­
niere canadienne alors que les producteurs 
ont continue a s 1adapter a la realite chan­
geante du marche dans Jes annees 1980. 

PRODUCTION ET FAITS NOUVEAUX 

Selan les previsions, la production de char­
bon en Nouvelle-l::Cosse atteindra 2, 8 millions 
de t en 1985' ce qui represente une reduc­
tion d'environ 8 % par rapport a 1984. Cette 
baisse traduit la reduction de la production 
miniere de la Societe de developpement du 
Cap-Breton ( SDCB), qui normalement est a 
l'origine d 1environ 90 % de la production de 

la . p ... rovince, et de plusieurs petites mines 
pnvees. En 1985, une partie de la produc­
tion de la SDCB a ete extraite du nouveau 
projet de rnise en valeur Phalen et des 
haldes ainsi que des charhonnages classiques 
de Lingan et de Prince. Tout le charhon 
exporte de la Nouvelle-8cosse provient des 
mines de la SDCB; en 1985, ces exportations 
atteindront pres de 500 OOO t, le meme chif­
fre q u 1en 1984. La plus grande par tie de 
ces exportations a ete expediee en Europe et 
en Amerique latine. 

La production charhonniere en 
Nouvelle-fcosse demeurera a son niveau 
actuel jusqu'a la fin de 1987, lorsque la 
SDCB mettra en production sa nouvelle mine 
Phalen. Presque toute la production 
annuelle de cette mine, soit plus d 1un million 
de t, sera vendue clans la province pour la 
production d 1electricite. neux autres mines 
sont encore a Petude en Nouvelle-f:cosse. 
L'une se situe pr€:s de Springhill, et l'autre, 
dans le comte de Pictou. Ge dernier projet, 
qui en est a Peturle de la faisabilite, pourrait 
produire jusqu'a 600 OOO t de charbon par 
annee pour le secteur des services publics et 
d 1autres marches. La mine, qui appartient a 
la Suncor Inc., emploierait jusqu'a 250 
personnes et sa mise en valeur collterait 
95 millions de dollars. 

La production de 
Nouveau-Brunswick en 1985 
pres la me me q u 1en 1984' 
sions, soit un peu plus 
de t. Le service public 
province ach€:te tout ce 
production d'electricite. 

charbon au 
derneu rera a peu 
selon Jes previ­

d1un demi million 
d'electricite de la 
charbon pour la 

La production des cinq mines de charbon 
exploitees en Saskatchewan devrait atteindre 
9 '745 millions de t en 1985' soit une reduc­
tion d'environ 2 % par rapport a 1984. Cette 
reduction de la production' la prem1ere 
depuis plusieurs annees' est due principale­
ment 3. la reduction des ventes en Ontario. 
Les ventes aux centrales provinciales ant 
augmente en 1985 par rapport a 1984. 

J .A. Aylsworth est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
fnergie, Mines et Ressources Canada. Telephone: (613) 995-1118. 
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L'Alberta a produit plus de charbon que 
toute autre province au Canada en 1985, La 
production de cette province a augmente de 
pres de 6 % pour atteindre 24, 3 millions 
de t. Ge chiffre comp rend 16, 6 millions de t 
de charhon sous-bitumineux et 7, 7 millions 
de t de charhon bitumineux. Le charbon 
sous-hitumineux est utilise principalement 
pour la production d'electricite dans Jes 
centrales situees sur les lieux memes des 
mines, tandis que le charbon bitumineux est 
vendu a des clients en Alberta et en Ontario 
et exporte a des acieries et a des services 
publics en Asie, en Europe et en AmE!:rique 
la tine. 

Les travaux se sont poursu1v1s a deux 
nouveaux projets en Alberta en 1985. La 
mine Genesee, que met en valeur Les 
Charbons Fording, Limitee et !'Edmonton 
Power, alimentera la nouvelle centrale de 
Genesee qui entrera en service en 1989. La 
mine Montgomery de la Manalta Coal Ltd. a 
ete agrandie afin de pouvoir alimenter le 
premier groupe de la nouvelle centrale de 
Sheerness q ui sera mis en service au debut 
de 1986. 

En Colombie-Britannique, la production 
de charbon a augmente de 11 % en 1985 pour 
atteindre 23 millions de t. Ce chi ff re 
represente la plus grande augmentation de la 
production d'une province enregistree en 
1985; la Colombie-Britannique se trouve done 
presque au meme niveau que !'Alberta par 
rapport au volume de charhon produit. Pour 
ce qui est de la valeur de la production, la 
Colombie-Britannique est depuis longtemps au 
premier rang des producteurs canadiens; en 
1985, la valeur de la production de la pro­
vince a accapare l, l milliard de dollars du 
total canadien de 1, 9 milliard de dollars. 
Presque tout le charbon produit en 
Colombie-Britannique est exporte outre-mer, 
bien qu'en 1985, 848 OOO t aient ete vendues 
a des usagers canadiens a l1exterieur de la 
province. 

Deux mines en sont 3. I'etape de 
!'organisation en Colombie-Britannique. Le 
projet d'anthracite de Mount Klappan en est 
a l'etape de l'etude de la faisabilite et des 
echantillons de charbon ont ete expedies aux 
marches canadiens et etrangers. Cette mine, 
exploitee par les Ressources Gulf Canada 
Inc., emploierait directement un maximum de 
750 personnes et produirait 1, 5 million de t 
de charbon; le charbon serait vendu a partir 
du port de Stewart, dans le nord-ouest de la 
Colombie-Britannique. Une decision quant a 
la mise en production sera prise clans la 
seconde moitie de 1985. 
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Le processus de planification et 
d'approbation de la mine de charbon Ouinsam 
est bien avance. Situee clans l'ile Vancouver 
et appartenant a la Ouinsam Coal Ltd., la 
mine aurait une production annuelle d 1un 
rnillion de t et emploierait pres de 230 per­
sonnes. Des etudes de commercialisation ont 
ete entreprises en vue de trouver des mar­
ches canadiens et etrangers pour le charbon 
bitumineux hautement volatil destine aux 
centrales thermiques. 

CONSOMMATION INTtRIEURE DE CHARBON 

La consommation int€rieure de charbon 
devrait atteindre 48 millions <le t en 1985, 
soit une reduction de 1 % par rapport a 
1984. Le principal mare he interieur au 
Canada est celui des services publics, qui 
ont consomme 39. 3 millions de t de charbon, 
soit 82 % de toute la demande canadienne. 
Parmi les autres marches interieurs, 11indus­
trie de 11acier a consomme 6' 7 millions de t 
de charbon en 1985, l'industrie en general et 
les autres utilisateurs, pres de 2 millions 
de t. 

En Nouvelle-tcosse, la consommation de 
charbon de chaudiere a augmente de 17 % 
pour atteindre en 1985 le ni veau record de 
2, 3 millions de t. Le charbon est a l'origine 
de pres de 70 % de l'electricite produite par 
le service public provincial, la Nova Scotia 
Power Corporation ( NSPC); tout le charbon 
utilise provient de sources provinciales. 
L1evenement marquant de l'annee a ete le 
commencement de la conversion au charhon 
de la centrale au mazout de 150 megawatts a 
Point Tupper; la conversion devrait etre 
achevee en decembre 1987. Cette centrale 
utilisera d'abord 250 OOO t de charbon mais 
pourrait utiliser 400 OOO t de charbon par 
annee lorsqu1elle aura atteint sa pleine 
capacite. De nouvelles centrales electriques 
alimentees au charbon devront etre construi­
tes en Nouvelle-E:cosse a la fin des annees 
1980 OU au de but des annees 1990. Tout le 
charbon utilise sera extrait de mines de la 
province. 

Au Nouveau-Brunswick, la consommation 
de charbon a baisse d'environ 18 % en 1985 
pour atteindre pres de 500 OOO t; cette 
reduction est due a !'utilisation accrue de 
centrales nucleaires dans la province et du 
raccordement au reseau e1ectrique du 
Quebec. En 1986, la Commission d 1E:nergie 
tlectrique du Nouveau-Brunswick prendra 
une decision quant a la conversion au char­
bon de la centrale de Coleson Cove, qui est 
presentement alimentee au mazout; cette 



centrale <le trois groupes est dotee d 1une 
capacite de 1 OOO megawatts. 'A moins qu1un 
ou plusieurs de ces groupes soient convertis 
au charbon, la demande de charbon dans la 
province demeurera au niveau actuel au 
cours des prochaines annees. 

Pour la premiere fois depuis bon nombre 
d 1annees, la consommation de charbon de 
chaudiere destine aux centrales thermiques 
de !'Ontario Hydro a baisse en 1985. La con­
sommation est estimee a 10, 9 millions de t, 
soit une reduction de 19 % par rapport a 
1984, lorqu'elle a atteint 13,4 millions de t. 
Cette reduction est due a la nouvelle capaci­
te nucleaire des centrales de Pickering et de 
Bruce et traduit une tendance qui devrait se 
poursuivre ju sq u 1au de but des annees 1990. 
Cette reduction de !'utilisation par !'Ontario 
Hydro, qui represente 2, S millions de t de 
charbon, a ete le principal facteur a l'origine 
de la diminution de la consommation glohale 
de charbon au Canada en 1985 et de la 
reduction des importations de charhon en 
provenance des lhats-Unis. 

Malgre la reduction globale de la 
consommation de charbon par 110ntario 
Hydro, !'utilisation du charbon canadien par 
cette societe a augmente d 1environ 5 % en 
1985 selon les estimations pour se chiffrer a 
3, 3 millions de t, ce q ui represente pres de 
30 % de la consommation totale, par rapport a 
23 % en 1984. La centrale alimentee au char­
bon d'Atikokan, situee dans le nord-ouest de 
!'Ontario, utilise de la lignite en provenance 
de la Saskatchewan et est entree en service 
officiellement en novembre 1985. 

La demande de charbon par les acieries, 
l'industrie en general et d'autres utilisateurs 
en Ontario devrait se chiffrer 3. 7, 7 millions 
de t en 1985. La demande totale en Ontario 
a done baisse de 12 % en 1985 a pres de 
18,6 millions de t, par rapport a 21 millions 
de ten 1984. 

En Saskatchewan, la consommation de 
charbon destine a la production d'electricite 
devrait se chiffrer a 8' 5 millions de t en 
1985, soit une augmentation de 7 % par rap­
port a 1984. La plus grande partie de cette 
augmentation etait due a la chute des 
niveaux d'eau et a la plus faihle production 
d'energie hydro-electrique. La consommation 
de charbon s 1accroitra en Saskatchewan 
jusqu1au de but des annees 1990 lorsq ue de 
nouveaux groupes alimentes au charbon 
entreront en service. 

En Alberta, la consommation de charbon 
de chaudiere a augmente de 5 % en 1985 pour 
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atteindre 16, 9 millions de t. La consomma­
tion devrait augmenter de plus d 1un million 
d.e t l'an prochain avec la mise en service, 
en janvier 1986, du premier groupe de 
400 megawatts de la centrale electrique de 
Sheerness. Un deuxieme groupe similaire 
devrait etre complete en 1990. Deux autres 
groupes de 400 megawatts seront mis en 
service en 1989 et en 1991 a la centrale 
electrique de Genesee. Avec la mise en 
service de ces centrales, la demande de 
charbon de chaudiere en Alberta depassera 
23 Millions de t. 

EXPORTATIONS ET IMPORTATIONS 

Le Canada est un important negociant mon­
dial de charbon, les exportations et les 
importations totalisant plus de 43 millions 
de t de charbon d'une valeur de plus de 
3 milliards de dollars. Malgre les problemes 
persistants des marches mondiaux, les expor­
tations nettes de charhon canadien ant aug­
mente de 9 % en 1985. a 27. 2 millions de t. 
Par contre, les importations ant baisse 
d 1environ 18 % a 15 millions de t. Les 
statistiques definitives de 1985 placeront le 
Canada au cinquieme rang parmi les expor­
teurs et au quatrieme rang parmi les impor­
tateurs de charbon. Le commerce mondial 
total de charbon en 1984 a depasse 300 mil­
lions de t, reparties plus OU mains entre le 
charbon a coke et le charhon de chaudiere. 

Une grande partie de !'augmentation du 
commerce au Canada resulte de !'augmentation 
des exportations destinees au J apon, not re 
principal mare he; toutefois' il y a egalement 
eu augmentation des expeditions destinees a 
d 1autres marches en Europe, en Amerique 
latine et dans la ceinture du Pacifique. Les 
exportations partant de la cote ouest du 
Canada ont ete expediees 3. partir du port de 
Vancouver, qui a achemine plus de 19 mil­
lions de t, et du nouveau port houiller dans 
l'ile Ridley, pres de Prince Rupert, qui a 
expedie plus de 7 millions de t, par rapport 
a un peu plus de 5 millions de t en 1984. 
Cette augmentation traduit les progres reali­
ses par la Ouintette Coal Limited qui a 
ameliore sa production comparativement a 
celle de 1984, lorsqu1elle a suhi des pro­
blemes de mise en service. 

Malgre !'augmentation du volume des 
exportations, les exportateurs de charbon du 
Canada connaissent encore des difficultes. 
Les marges beneficiaires ant baisse 3. la suite 
de plusieurs annees de reduction de prix et 
de volumes causee par l1accroissement plus 
lent que prevu de la demande de charbon a 
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coke et de charbon de chaudiere et l'augmen­
tation mondiale de la capacite d'approvision­
nement. Le ralentissement de la croissance 
de la demande est du a la recession globale 
du debut des annies 1980. 

Les societes canadiennes ont mis en 
oeuvre des programmes visant a reduire 
leurs collts, ant diminue leur effectif et 
a miliore leu r effic aci te a la suite de la chute 
des prix et de la reduction des volumes. 
Ceci a permis a l'industrie d 1accroitre sa 
competitivite en ce qui a trait a Pobtention 
de nouveaux contrats; cependant, il est 
reconnu que le reste de la aecennie sera une 
periode de croissance lente des exporta­
tions. La Colombie exporte m~intenant ... du 
charbon de chaudiere aux marches europeens 
et asiatiques tandis que l'U.R.S.S. et la 
Ripublique populaire de Chine en exportent 
aux marches de la ceinture du Pacifique; la 
concurrence deviendra done plus vi ve au 
cours des prochaines annees. 

Neanmoins, les exportateurs canadiens 
continuent a se tailler une part croissante du 
marchi chez le plus grand importateur de 
charbon au monde, le Japon. En 1984, le 
Canada a depasse les t::tats-Unis pour deve­
nir le deuxieme fournisseur de charbon a 
coke destine a l'industrie siderurgique 
japonaise; les chiffres provisoires laissent 
croire que le Canada maintiendra cette posi­
tion en 1985. Cependant, a 11avenir, toute 
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augmentation irnportante du volume des 
exportations en provenance du Canada pour­
rait dependre de 11expansion du marche mon­
dial du charbon de chaudiere. L1importance 
de ce marche est manifeste, d 1autant plus 
que ce sont les ·mines de charbon de chau­
diere qui figurent parmi toutes les nouvelles 
grandes mines de charbon dont la production 
est destinee aux marches d 1exportation et qui 
font maintenant l'objet d'une etude au Canada 
OU qui sent a l'etape de Porganisation. 

Corn me il a ete note ailleurs, la reduction 
du volume d 1importations au Canada en 1985 
traduit la mise en service de la nouvelle 
capacite nucleaire en Ontario. Cette reduc­
tion se poursuivra dans les annees 1990 mais 
pourrait €:tre inversee une fois que toute la 
capacite nucleaire presentement en construc­
tion sera mise en service. 

La demande interieure de charbon pour 
la production d'electricite, la fabrication 
d 1acier et Jes utilisations industrielles 
generales augmentera au cours du reste de 
la decennie et dans les annees 1990. Tout le 
charbon additionnel utilise pour la production 
d'electricite, le plus important de ces mar­
ches, proviendra vraisemblablement de mines 
canadiennes et cette demande pourrait 
s 1accroitre si la nouvelle technique de com­
bustion du charbon maintenant a l'itude au 
Canada et ailleurs se montre rentable. 
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TABLEAU 1. APERCU DES APPROVISIONNEMENTS EN CHARBON, SELON LE TYPE ET LA VALEUR, 1981 A 1985 

1981 1982 1983 1984 19853 
(milliers (milliers (milliers ( milliers ( milliers ( milliers - ( milliers ( milliers ( milliers ( milliers 

JNTJ;:RIEURl 
de t) 

Ritumineux 
Nou velle-l::Cosse 2 539 
Nouveau-Brunswick 524 
Alberta 
Colombie-

Britannique 
Total 

Sous-bitumineux 
Alberta 

Lignite 
Saskatchewan 

Total 

IMPORT£2 

Briquettes de 
charbon biturnineux 

6 895 

11 781 
21 739 

11 551 

6 798 
40 088 

de $) de t) 

133 226 3 052 
23 308 499 

272 238 6 978 

590 935 11 768 
1 019 707 22 396 

42 559 13 021 

55 305 7 494 
1,117 571 42 811 

de $) de t) de $) de t) de $) de t) 

174 474 2 986 144 OOO 3 094 161 951 2 830 
24 450 558 29 OOO 564 29 742 555 

337 742 7 315 371 OOO 7 630 358 478 7 730 

654 130 11 697 588 OOO 20 775 1 035 785 23 OOO 
1 190 796 22 556 1 132 OOO 32 062 1 585 956 34 115 

88 022 14 464 112 OOO 15 422 126 302 16 620 

73 520 7 760 95 OOO 9 918 130 706 9 745 
1 352 398 44 780 1 339 OOO 57 402 1 842 964 60 480 

et d'anthracite 14 836 991 994 15 773 1 132 OOO 14 667 1 031 OOO 18 352 1 366 OOO 15 OOO 
Total des appro-

visionnements 54 924 109 565 58 584 484 338 59 447 2 370 OOO 75 754 

Sources: Statistique Canada; f:nergie, Mines et Ressources Canada. 
If.a b. aux mines. 2Prix aux ports de sortie des t:.-U. 3nonner preliminaires ou estirnatives . 
• • : non disponible. 

208 964 75 480 

de $) 

169 OOO 
29 800 

307 100 

1 101 700 
1 607 600 

151 400 

125 100 
1 884 100 

n 
=r'" 
Po> 
~ 

er 
0 
::J 

ro ,... 
("') 

0 
~ 

ro 
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TABLEAU 2. D~BOUCH~ POUR LES PRODUCTEURS DE CHARBON CANADIENl, 1984 

Nouveau-
Destination Nouvelle-~cosse Rrunswick Saskatchewan Alberta 

(milliers de tonnes) 

Terre-Neuve 1 
!le-du-Prince-Edward 8 
Nouvelle-l!:cosse 2 248 
Nouveau-Brunswick 17 558 
ouebec -
Ontario 1 319 
Manitoba 346 
Saskatchewan - 8 253 
Alberta -
Colombie-Rritanniq ue -

Total pour le Canada 2 274 558 9 918 

Japan 76 
Autres pays 423 

Total des expeditions 2 773 558 9 918 

Sources: Statistique Canada; J;:nergie, Mines et Ressources Canada. 
lcharbon mare hand (charhon brut, epure et mixte). 

neant. 

1 880 
1 
1 

16 194 
2 

18 078 

3 784 
1 050 

22 912 

TABLEAU 3. APERyU DE L10FFRE ET DE LA DEMANDE DE CHARBON DE 1974 A 1985 

PRODUCTION DU 
Sous-

Annee Bitumineux Biturnineux 

1974 12 '5 5, l 
1975 15 ,8 6, 0 
1976 14,4 6, 4 
1977 15 ,3 7 ,9 
1978 17, l 8 ,3 
1979 18 ,4 9 ,6 
1980 20 ,2 10. 5 
1981 21, 7 11,6 
1982 22, 3 13, 0 
1983 22, 5 14. 5 
1984 32, l 15 ,4 
19851 34, l 16. 6 

Sources: Statistique Canada; ~nergie, 
lnonnees preliminaires ou estimatives . 
. . : non disponible. 

CANADA IMPORTATIONS 

Lignite Total Anthracite Bitumineux 
(millions de tonnes) 

3,5 21, l 0 ,4 12 ,0 
3, 5 25 ,3 0,4 15 ,4 
4, 7 25. 5 0. 3 14. 3 
5, 5 28. 7 0,4 15. 0 
5, l 30, 5 0, 3 13,8 
5' 0 33 ,0 0,2 17 ,3 
6, 0 36, 7 0, 3 15. 5 
6,8 40, l 0 ,4 14. 4 
9, 5 42, 8 0, 3 15, 5 
7 ,8 44,8 0 ,3 14,4 
9 ,9 57 ,4 0,2 18' 1 
9 '7 60. 5 .. .. 

Mines et Ressources Canada. 

Colom hie-
Britannique 

766 
23 
57 

2 
124 
972 

12 682 
7 123 

20 777 

Canada 

1 
8 

248 
575 

3 968 
370 

8 311 
16 196 

126 
31 800 

16 542 
8 596 

56 938 

Total Consommation Exporta-
disponible interieure tions 

33, 5 24. 9 10 ,5 
41,l 25 ,5 11,4 
40, l 28 ,2 11,9 
44'1 30 ,8 12,4 
44,6 31, 7 14,0 
50. 5 34 ,8 13, 7 
52. 5 37. 3 15 ,3 
54, 9 38 ,4 15. 7 
58, 6 41, 5 16, 0 
59 ,5 43 ,6 17 ,0 
18 ,3 48 ,6 25, l 
16 ,0 48 ,0 27, l 



Cha-rbon et coke 

TABLEAU 4. CHARBON UTILISt DANS LES CENTRALES THERMIOUES DU CANADA, PAR 
PROVINCE, DE 1966 A 1985 

Nouvelle- Nouveau- Saskat- Total 
lkosse Brunswick Ontario Manitoba chew an Alberta Canada 

(milliers de tonnes) 

1966 799 294 3 500 79 116 360 7 148 
1967 758 275 4 435 38 334 427 8 267 
1968 646 240 5 523 179 354 2 128 10 070 
1969 676 150 6 424 51 123 2 378 10 802 
1970 548 113 7 696 503 969 2 951 13 780 
1971 689 271 8 560 446 996 3 653 15 615 
1972 663 281 7 599 410 2 145 4 113 15 211 
1973 585 193 6 615 386 2 806 4 474 15 059 
1974 606 292 6 721 132 2 902 4 771 15 424 
1975 571 248 6 834 323 3 251 5 345 16 572 
1976 730 207 7 612 979 3 521 5 996 19 045 
1977 572 198 8 795 113 4 304 7 461 22 443 
1978 771 151 9 097 341 4 585 8 029 22 914 
1979 644 198 9 901 73 4 956 9 181 24 956 
1980 1 052 315 10 779 240 4 972 10 424 27 782 
1981 1 126 515 11 460 332 4 935 11 445 29 813 
1982 1 300 548 12 484 184 5 897 13 242 33 656 
1983 1 400 564 13 025 109 6 625 14 492 36 216 
1984 1 974 610 13 413 163 7 925 16 123 40 208 
19851 2 300 500 10 900 225 8 500 16 875 39 300 

Sources: Statistique Canada; ll:nergie, Mines et Ressources Canada. 
1 Donnees preliminaires ou estimatives. 

TABLEAU 5. DEMANDE D'EXPORTATIONS DE CHARBON DU CANADA, 1984 ET 1985 

Pays 19841 janv. - nov. 1985-2 
(milliers (milliers (milliers (milliers 

de t) de $) 'de t) de $) 

Royaume-Uni 192 14 041 342 23 100 
Belgique et Luxembourg 321 19 799 49 3 285 
Danemark 325 17 505 329 17 470 
Allemagne de l'Ouest 418 23 015 331 20 993 
France 417 21 013 630 30 906 
Pays-Bas 116 6 291 30 2 101 
Suede 244 18 161 312 20 841 
Hong Kong 192 9 293 432 18 437 
Pakistan 159 10 921 144 9 941 
Japon 16 543 281 791 16 771 307 707 
Coree du Sud 3 583 219 738 3 806 242 628 
Taiwan 746 45 334 611 40 077 
Bresil 1 055 73 018 887 59 047 
Chili 142 8 835 157 10 831 
Mexique 163 11 092 195 13 035 
ttats-Unis 191 8 653 313 14 900 
Yugoslavie 119 7 282 
Autres pays 2123 9 495 3094 16 677 

Total 25 138 805 2115 25 648 851 9765 

lstatistique Canada et tnergie, Mines et Ressources, Canada. 2 Statistigue Canada, 
Exportations par marchandise, catalogue 65-004, donnees preliminaires. 3Comprend l'Italie, 
les Philippines, l'll:gypte et l'Espagne. 4comprend la Finlande, l'Italie, !'Iran, l'Espagne, 
l'Inde, la Republique populaire de Chine et les Philippines. Sf.a b. au port d'exportation. 
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TABLEAU 6. APERyU DE LA DEMANDE DE CHARBON, 1980 >.. 1984 

1980 1981 1982 1983 1984 
(milliers de tonnes) 

DEMANDE 

Usage thermique 
Charbon canadien 19 314 20 998 24 033 26 748 9 935 
Charbon importe 8 468 8 815 9 623 9 468 10 273 

Total 27 782 29 813 33 656 36 216 40 208 

Usage metallurgique 
Charbon canadien 961 784 229 102 
Charbon importe 6 279 5 593 347 5 481 6 542 

Total 7 240 6 377 576 5 583 6 542 

Usage general dans 
l'industrie 

Charbon canadien 190 962 075 667 628 
Charbon importe 955 1 044 986 003 136 

Total 2 145 2 006 2 061 670 764 

Chauffage 
Charbon canadien 166 171 185 180 185 
Charbon importe 

Total 166 171 185 180 185 

Exportations 
Charbon canadien 15 269 15 705 16 004 17 Oll 25 138 

Total 
Charbon canadien 36 900 38 620 41 526 44 708 55 886 
Charbon importe 15 702 15 452 15 956 15 952 17 951 

Total de la demande 
de charbon 52 602 54 072 57 482 60 660 73 837 

Sources: Statistiq ue Canada; ~nergie, Mines et Ressources Canada. 
neant. 

TABLEAU 7. PRODUCTION ET COMMERCE DE COKE AU CANADA DE 1974 A 1984 

Production Im2ortations Exportations 
Charbon Pet role Charbon Petrole Charbon Pet role 

(tonnes) 

1974 443 427 274 412 509 058 746 033 260 892 24 940 
1975 277 837 270 685 546 456 572 557 96 081 161 576 
1976 289 185 678 432 287 249 591 859 169 895 136 970 
1977 4 845 066 921 363 382 827 986 678 198 727 157 191 
1978 4 967 664 1 014 076 553 349 973 985 217 595 134 762 
1979 5 775 141 1 105 433 520 534 980 657 228 601 125 416 
1980 5 249 744 1 156 444 626 923 908 322 319 554 150 200 
1981 4 659 007 1 098 397 653 645 935 929 ' 190 879 200 149 
1982 3 999 l17 1 083 129 453 915 650 810 129 793 104 897 
1983 4 120 002 986 730 576 649 759 954 45 606 65 323 
1984 4 900 478 072 983 660 257 886 734 116 226 55 300 
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TABLEAU 8. PRODUCTION DE CHARBON AU CANADA, 19851 

Bitumineux 
Nouvelle-E':cosse 
Nouveau-Brunswick 
Alberta 
Colombie-Rritannique 

Sous-bitumineux 
Alberta 

Lignite 
Saskatchewan 

Total 

1Estimations preliminaires, Statistique Canada. 

TABLEAU 9. CANADA, PRODUCTION, 
IMPORTATIONS, EXPORTATIONS ET 
CONSOMMATION DE CHARBON, DE 1980 A 
1985 

Consom-
Pro- Imp or- Expor- mation 

duction tations tations interieure 
(milliers de tonnes) 

1980 36 664 15 829 15 269 37 333 
1981 40 088 14 836 15 705 38 367 
1982 42 811 15 773 16 004 41 478 
1983 44 780 14 667 17 011 43 649 
1984 57 402 18 352 25 138 48 699 
19851 60 480 15 OOO 27 200 48 OOO 

Sources: Statistique Canada; ~nergie, Mines 
et Ressources Canada. 
1 Donnees preliminaires ou estimatives. 

milliers 
de tonnes 

2 830 
555 

7 730 
23 OOO 

16 620 

9 745 

60 480 

Charbon et coke 

milliers de 
dollars 

169 OOO 
29 800 

307 100 
101 700 

151 400 

125 100 

884 100 
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Chaux 

D.H. STONEHOUSE 

R1':SUME DE 1985 

L1industrie de l1acier, les pates et papiers et 
l 1exploitation miniere demeurent les principaux 
marches de la chaux au Canada. Un Jeger 
redressement clans le secteur de Pindustrie 
siderurgique a contrebalance les effets de la 
depression qui persiste en 1985, dans le 
secteur des rnetaux non ferreux, conservant 
a la demande de chaux sa force des trois 
dernieres annees. D1importants marches 
restent a developper dans le secteur du con­
trOle environnemental au Canada, bien qu 1il 
soit de plus en plus probable que la chaux 
puisse &tre utilisee clans le traitement de 
l 1eau et des eaux d 1egout ainsi que clans 
!'extraction du bioxyde de soufre des gaz de 
fonderies et des rejets de centrales 
thermiques. 

Tout au long de 1985, les Mines 
Dickenson Limitee et la Havelock Lime Group 
of Companies ont continue d 1exploiter en co­
entreprise l1usine de production de chaux et 
de calcaire de Havelock au Nouveau­
Brunswick. Le ler janvier 1984, la Dickenson 
a regle !'acquisition de 6.0 % de l'actif de la 
Havelock Lime Group. Elle prendra posses­
sion des 40 % qui restent le 1 er jan vier 
1987. De forts niveaux d'exploitation aux 
installations minieres et aux usines de pates 
et papiers des provinces maritimes se sont 
traduits par une activite record a la 
Havelock Lime, tant dans le secteur de la 
chaux calcinee qu1au chapitre du calcaire 
agricole. La vente en 1984, par la Domtar 
Inc. , de sa carriere et de son usine de cal­
cination de Beachville (Ontario) a la 
BeachviLime Limited a marque le retrait de 
cette societe du secteur canadien de la 
chaux. Aucune prise en charge d 1usine ou 
vente de propriete a ete annoncee clans ce 
secteur en 1985. 

deux installations: un atelier de granulation 
du lai tier aux usines si.derurgiq ues de The 
Algoma Steel Corporation, Limited a Sault­
Sainte-Marie et un atelier de broyage du lai­
tier granule a l'usine de chaux de la Reiss, 
a Spragg (Ontario). La compagnie prevoit 
de produire environ 200 OOO tonnes par 
annee (t/a} de ciment au laitier qui sera 
surtout utilise oomme remblai par 11industrie 
miniere. 

En 1985, la production canadienne de 
chaux n1a augmente que clans deux des six 
provinces productrices, la capacite totale de 
production E!:tant a 11origine d 1approximative­
ment 12 OOO tonnes par jour (t/j). La capa­
cite est suffisamment forte et bien rE!:partie 
pour repondre a la demande previsible. 

Des gis ements de calcaire dolomitiq ue et 
de magnesite ant ete explores, a des fins de 
production de magnesie. On doit le plus recent 
developpement dans ce domaine a la Baymag 
Mines Co. Limited qui exploite un gisement 
de magnesite de qualite superieure au mont 
Eon (C.-B. }, depuis 1982. Le minerai est 
calcine clans un four modernise, a l1usine 
d'Exshaw (Alb.) de la Ciments Canada 
Lafarge Ltee, afin de produire de la magne­
siecaustique et du MgO refractaire. Pendant 
de nombreuses annees, la division Canadian 
Refractories de la Dresser Canada Inc. a 
produit des materiaux refractaires a partir 
d 1une dolomie riche en magnesite, a Kilmar 
(Quebec). 

SITUATION AU CANADA 

La chaux est un produit a fort volume, rela­
tivement peu collteux, son transport en vrac 
necessite beaucoup d'espace et on l'expedie 
rarement sur de longues distances etant donne 
le grand nombre d 1endroi ts 00 11on trou ve la 

En juillet 1985, la Reiss Lime Company of matiere premiere necessaire a sa fabrication. 
Canada, Limited a annonce qu 1elle projetait la Le meilleur emplacement pour une usine de 
construction d'un complexe de 13 millions de chaux est evidemment situe pres des princi-
dollars dans le Nord de !'Ontario pour fabri- paux marches de la chaux, d'une source de 
quer un substitut de ciment en utilisant le matiere premiere de haute qualite et d'une 
laitier des hauts fourneaux des usines side- sources d 1energie. L'Ontario et le Quebec, 
rurgiques. Elle a adjuge les contrats pour deux des provinces les plus peuplees et les 

D. H. Stonehouse est a l'emploi du Secteur de la politique minerale 
d'Energie, Mines et Ressources Canada. Telephone (613) 995-9466. 
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plus industrialisees, produisent a elles seules 
plus de 80 % du total canadien, !'Ontario 
comptant pour les deux tiers de cette quan­
tite. Une partie de la chaux produite par 
recuperation n 1est pas incluse clans la pro­
duction. C 1est le cas de la chaux que 11on 
recupere par calcination de boues clans 11in­
dustrie des pates et papiers et que 11on 
reutilise clans le precede de caustification. 

Les exportations canadiennes de chaux 
ont continue le mouvement a la baisse amorce 
en 1979, alors que les exportations, dirigees 
surtout vers les Etats-Unis, ont depasse les 
490 OOO t. En 1984, les exportations, prin­
cipalement des produits ontariens, ont tota­
lise quelque 186 OOO t. 

Les coG.ts de transport peuvent re­
pr€:senter une grande partie du prix a la 
consommation. La hausse des prix de 11ener­
gie a fait monter sensiblement les coG.ts de 
production. L'industrie consomme en moyenne 
environ 6, 4 gigajoules d 1energie par t de 
chaux produite. De nouvelles usines sont 
equipees de dispositifs de prechauffage, et 
la necessite de remplacer certaines unites de 
production plus desuetes et moins efficaces 
par du materiel economiseur de combustible 
est un fait bien etabli. Le nouveau four ro­
tatif court de 65 metres et un dispositif de 
prechauffage peuvent ramener a environ 5' 1 
gigajoules la quantite d'energie requise par t 
produite. Selan le fabricant du nouveau four 
a chaux de la Domlin Inc. de Saint-Adolphe­
de-Dudsweel (Quebec), si l'on dotait le "four 
vertical a ecoulement parallele, a plusieurs 
colonnes et a recuperation 11 d 1un systeme de 
contr&le connecte a un ordinateur, il consom­
merait mains de 4, 2 gigajoules par t prod uite 
en fonctionnant a la capacite prevue de 
360 t/ i· 

Les prix canadiens moyens, f. a b. a 
Fusine, pour la chaux vive a haute teneur 
en calcium et pour la chaux hydrat€:e a 
haute teneur en calcium, toutes deux exp€:­
diE!es en vrac, €:taient respectivement de 
66, 14 $/t et de 69,06 $/t, a la fin de 1983. 
Au milieu de 1984, ces prix avaient augmente 
a 7 0' 11 $ et a 7 3 ' 19 $. 

A la fin de 1984, toutefois, la tres vive 
concurrence les a fait baisser a 63, 60 $ et a 
66,40 $. 

UTILISATIONS 

Indispensables a l'industrie, les roches car­
bonat€:es constituent environ 15 % de la croG.­
te terrestre et, heureusement, se trouvent 
partout et sont facilement exploitables. Les 
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principales roches carbonat€:es utilis€:es par 
l'industrie sont les calcaires, roches s€:di­
mentaires composees principalement de calcite 
minerale (CaC03), et les dolomies, roches 
s€:dimentaires constituees surtout de dolomie 
minerale (CaC03.MgC03). Generalement grou­
p€:es sous le nom de calcaires, les roches 
carbonatees peu vent etre classees selon leur 
teneur en calcite et en dolomite. Dans l'in­
dustrie de la construction, on ne les emploie 
pas seulement comme pierres de construction 
et agr€:gats, mais aus si corn me matieres pre­
mieres clans la fabrication du ciment portland 
et de la chaux. Les calcaires servent aussi 
de fondants, de matieres premieres clans la 
fabrication du verre, de mat€:riaux refrac­
taires, de mat€:riaux de remplissage, d'abra­
sifs et d 1 amendemen ts pour les so ls. Ils 
entrent €:galement dans la fabrication d 1une 
foule de produits chimiques. 

La chaux vive (CaO ou CaO.MgO) 
s 1obtient au moyen du precede de calcination, 
oii des calcaires sont chauffes jusqu1a la 
temperature de dissociation des carbonates (a 
seulement 402°C dans le cas du MgC03 et 
jusqu'a 898°C dans le cas du CaC03) et 
maintenus a cette temperature jusqu1a la 
liberation du bioxyde de carbone. On utilise 
generalement le mot 11 chaux 11 pour d€:signer 
du calcaire pulverise ainsi que certaines 
formes de chaux cuite, mais on devrait plu­
tOt le r€:server au calca~re calcin€: (chaux 
vive) et a ses produits secondaires J la chaux 
eteinte est le resultat du melange de chaux 
vive et d 1eau j quant a la chaux hydrat€:e, 
elle provient du sechage et, clans certains 
cas' du rebroyage de la chaux eteinte. 

La calcination s 1effectue dans differents 
types de fours, mais tous sont des fours 
verticaux ou rotatifs. Parmi les autres mo­
deles re cents' citons le four circulaire a sole 
tournante, le four a grille mobile, le grillage 
sur lit fluidise et le four vibratoire incline. 
En raison de la hausse des coU.ts de 11€:ner­
gie, il est devenu imp€:rieux de doter toute 
nouvelle usine de dispositifs de prechauf­
fage. De plus, les reglements antipollution 
exigent la mise en place d'un systeme de 
d€:poussierage. 

L'industrie metallurgique constitue le plus 
grand marche pour la chaux. Grace a l'em­
ploi de plus en plus frequent du procede LD 
(BOF) dans 11industrie de l'acier, la consom­
mation de chaux s 1est accrue considerablement 
dans certaines regions des Etats-Unis et du 
Canada. L1augmentation de la demande d 1acier 
exigera une augmentation de la production de 
la chaux servant de fondant et incitera les 
producteurs d 1acier a se doter d 1un systeme 



de production OU de recuperation de chaux a 
partir de leurs propres usines. L1industrie 
des pites et papiers, q ui occ upe le second 
rang parmi les utilisateurs de chaux, emploie 
ce produit surtout clans la preparation de la 
liqueur de lavage et clans le blanchiment des 
pates. Toute reduction de l'activite clans 
Pun ou 11autre de ces secteurs industriels, 
que ce soit a cause d1une greve OU d1une 
chute de la demande, peut avoir des reper­
cussions immi§diates et serieuses sur l'indus­
trie de la chaux, du mains a l'echelle regio­
nale. Les yrogres realises au niveau du 
defibrage mecanique clans l'industrie des 
pates pourraient faire baisser sensiblement 
les besoins en chaux de cette industrie. 

L'industrie de !!uranium se sert de 
chaux pour contrOler la concentration des 
ions d'hydrogene pendant !'extraction de 
!'uranium, pour recuperer le carbonate de 
sodium et pour neutraliser les boues res1-
duaires. Dans la production du sucre de 
betterave, la chaux sert a pri§cipiter les 
impuretes du sucrate. On l'emploie egalement 
clans la fabrication de nombreux produits, 
comme le carbure de calcium, le cyanamide 
de calcium, le chlorure de calcium, les en­
grais, les insecticides, les fongicides, les 
colorants, les colles, !!acetylene, le carbonate 
de calcium precipite, l'hydroxyde de calcium, 
le sulfate de calcium, la magnesie et le 
magnesium metal. 

On aura sans doute de plus en plus 
recours a la chaux pour irepuration de 11eau 
et le traitement des eaux usees, car la pro­
tection des approvisionnements en eau est un 
sujet de preoccupation croissant que des me­
sures antipollution seront appelees a regler. 
L'elimination du bioxyde de soufre (SOz) se 
trouvant clans les combustibles hydrocarbones 
peut etre faite durant la combustiofi OU 3. 
partir des gaz brUles (par voie d 1epuration 
seche OU humide) et pourrait necessiter 
l'emploi de la chaux. Cette elimination de 
SOz pourrait aussi devenir un important 
marche pour la chaux, a mesure que se de­
veloppe la reglementation concernant les re­
jets de SOz clans !'atmosphere. A la fois 
efficace clans ce domaine et peu coUteuse, la 
chaux peut etre regeneree clans des systemes 
lorsque des consid€:rations economiques ]1exi­
gent. L'accumulation de grandes quantites 
de boues residuaires de gypse pendant 
!'elimination du SOz posera un probleme 
d 1evacuation. Paradoxalement, l'industrie de 
la chaux participe a des campagnes de net­
toyage appuyees par divers ordres de gou­
vernement, surtout en ce qui concerne le 
depoussierage. 

Chaux 

Un autre debouche possible pour la 
chaux est lie a la stabilisation des sols' 
surtout clans la construction des voies publi­
ques. Toutefois, tous les sols n'ont pas les 
proprietes physiques et chimiques neces­
saires pour reagir avec la chaux de man1ere 
a prod uire une assiette de route sec he J im­
permeable, cimentee et stable. L'addition de 
chaux hydratee a un melange chaud d'as­
phalte empeche ce dernier de se detacher de 
l'agregat. L'utilisation de la chaux a cette 
fin pourrait prendre de Fimportance a mesure 
qu1apparaitront de nouvelles techniques d'en­
tretien et de reparation de l'asphalte et que 
les sources d1agregats propres et efficaces 
diminueront. 

Les briq ues, blocs et dalles silico­
calcaires ne sont pas aussi rep and us au Cana­
da que clans les pays europ€:ens; pourtant, 
la chaux est a la base des materiaux de ma­
c;.onnerie legers, cellulaires et isolants qui 
pr€:sentent de nombreuses caracteristiques 
propres a int€:resser 11industrie du batiment. 

PERSPECTIVES 

Les perspectives 3. court terme concernant 
l'industrie de la chaux au Canada sont direc­
tement uees a la reprise generale, laquelle 
aura des retomb€:es sur les principaux utili­
sateurs de la chaux, soit l'industrie mini€:re, 
les aci€:ries et les usines de pates et pa­
piers. Les faits nouveaux survenus clans le 
district minier de Hemlo depuis deux ans ont 
cr€:€: une nouvelle demande de chaux. Celle­
ci est cependant compens€:e par une baisse 
de 11activit€: clans l'industrie de l'uranium. A 
long terme, les lois environnementale visant 
a enrayer les pluies acides et d 1autres formes 
de pollution pourraient relancer la production 
de la chaux. 

PRIX 

Prix canadiens de la chaux, cotes clans le 
Corpus Chemical Prices 

decembre, 1984 

Chaux, (wagons et camions) 
f.a b.* a l'usine 

Hau te teneur en calcium, 
chaux vive - en vrac 63.60 $/t 

Haute teneur en calcium, 
chaux hydratee - en vrac 66.40 $/t 

*£.a b.: Franco a bard 
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TARIFS DOUANIERS 

CANADA 

N° tarifaire 

29010-1 Chaux 

f:TATS-UNIS (NPF) 

512.11 
512.14 

Chaux h ydratee 
Chaux, autres 

types 

Tari£ 
preterentiel 
britanniq ue 

Tarif 
preferentiel 
general (NPF) 

En franchise En franchise 

Tari£ 
general 

25 % 

En franchise 

En franchise 

Tarif de 
la nation 
la plus 

favorisee 

En franchise 

Sources: Tarifs des douanes, 1985, Revenu Canada; Douanes et Accises; Tariff Schedules of 
the United States Annotated 1985, USITC Publication 1610. 
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TABLEAU 1. PRODUCTION ET COMMERCE DE CHAUX AU CANADA, 1983 A 1985 

1983 
(tonnes) ( milliers de 

$) 
Productuml 

Par type 
Chaux vive 2 066 OOO 142 28 5 
Chaux hydratee 166 OOO 14 392 

Total 2 232 OOO 156 677 

Par provi nee 
Ontario 1 539 636 106 540 
Quebec 323 453 23 012 
Alberta 145 907 10 300 
Colombie- Brita nniq ue 104 096 7 846 
Manitoba .. 4 899 
Nouveau-Brunswick .. 4 080 

Total 2 231 685 156 677 

Importations 
Chaux vive et hydratee 

l;'.tats-Unis 22 822 2 232 
Belgique et Luxembourg -
France 22 41 

Total 22 844 2 273 

Exportations 
Chaux vive et hydratee 

l;'.tats-Unis 215 520 14 279 
Autres pays 421 87 

Total 215 941 14 366 

Sources: J;:nergie, Mines et Ressources Canada; Statistique Canada. 
lExpeditions des producteurs et quantites utilisees par les producteurs. 
P: preliminaire; .. : non disponible; -: neant 

(tonnes) 

2 075 OOO 
174 OOO 

2 249 114 

l 536 668 
316 700 
159 703 

97 290 .. .. 
2 249 114 

23 323 
1 473 

52 
24 848 

186 139 
609 

186 748 

1984 
( milliers de 

$) 

142 659 
14 986 

157 645 

101 940 
24 122 
13 677 
6 560 
6 194 
5 154 

157 645 

2 321 
286 

14 
2 621 

13 857 
133 

13 990 

1985P 
(tonnes) (milliers de 

$) 

1 858 OOO 
152 OOO 

2 010 OOO 137 043 

1 355 100 90 115 
265 OOO 18 258 
146 700 10 305 
108 100 7 300 .. 5 725 .. 5 340 

2 010 OOO 137 043 

(jan.-sept.) 

15 938 1 501 

15 938 1 501 

143 455 12 064 
187 47 

143 642 12 111 

(l 
=r­
D> 
c: 
x 



TABLEAU 2. PRODUCTION, COMMERCE ET CONSOMMATION APPARENTE DE CHAUX AU 
CANADA, 1970, 1975 ET 1978 A 1985 

Production! Consommation 
Chaux vive Chaux hydratee Total Imeortations Exeortations aeearente2 

(tonnes) 

1970 1 296 590 224 026 520 616 30 649 181 994 1 369 271 
1975 1 5 33 944 199 195 733 139 30 099 234 034 1 529 204 
1978 1 857 580 176 631 2 034 211 31 130 478 552 1 586 789 
1979 1 662 405 196 920 1 859 325 41 480 490 863 1 409 942 
1980 2 364 OOO 190 OOO 2 554 OOO 40 901 403 166 2 191 73 5 
1981 2 359 OOO 196 OOO 2 555 OOO 23 144 432 845 2 14 5 29 9 
1982 2 017 OOO 180 OOO 2 197 OOO 15 963 281 247 1 931 716 
1983 2 060 OOO 166 OOO 2 232 OOO 22 844 215 942 2 038 902 
1984 2 075 OOO 174 OOO 2 249 OOO 24 848 186 748 2 087 100 
1985P 1 858 OOO 152 OOO 2 010 OOO 24 8ooe 192 oooe 1 842 8ooe 

Sources: Energie, Mines et Ressources Canada; Statistique Canada. 
lExpeditions des producteurs et quantites utilisees par les producteurs. 2production 
au gmentee des importations et dimin uee des exportations. 
P: preliminaire; e: estimations 

TABLEAU 3. INDUSTRIE CANADIENNE DE LA CHAUX, 1985 

Societe 

Nouveau-Brunswick 
Havelock Processing Ltd. 

Quebec 
Domlim Inc. 

Jolichaux Inc. 
Raffinerie de sucre de Quebec! 

Ontario 
The Algoma Steel Corporation, Limited! 

Produits Chimiq ues Allied Canada, Lteel 
Beach viLime Limited 
Guelph DoLime Limited 
Timminco Limitedl 
Reiss Lime Company of Canada, Limited 
Stelco Inc. 
Steetley Industries Limited 

Manitoba 
Alberta Sugar Company! 
Steel Brothers Canada Ltd. 

Alberta 
Canadian Sugar Factories Limited! 

Steel Brothers Canada Ltd. 
Summit Lime Works Limited 

Colombie-Britannique 
Steel Brothers Canada Ltd. 
Texada Lime Ltd. 

Lieu de l1usine 

Havelock 

Lime Ridge 
Saint-Adolphe-de­

Dudswell 
Joliette 
Saint-Hilaire 

Sault Ste. Marie 

Amherstburg 
Beachville 
Guelph 
Haley 
Spragge 
Ingersoll 
Dundas 

Fort Garry 
Faulkner 

Taber 
Picture Butte 
Kananaskis 
Hazell 

Kamloops 
Fort Langley 

Ty 12 e de chaux 

Baute teneur en 

Haute teneur en 

Haute teneur en 
Haute teneur en 
Baute teneur en 

Baute teneur en 
et dolomitiq ue 
Baute teneur en 
Haute teneur en 
Dolomitiq ue2 
Dolomi tiq u e 
Haute teneur en 
Baute teneur en 
Dolomitique 

Baute teneur en 
Baute teneur en 

Baute teneur en 
Haute teneur en 
Baute teneur en 
Baute teneur en 
et dolomitiq u e2 

Baute teneur en 
Haute teneur en 

!production pour consommation interne. 2f':galement production de chaux hydratee. 
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vive 

calcium2 

calcium2 

calcium 
calcium2 
calcium 

calcium 

calcium 
calcium 

calcium 
calcium 

calcium 
calcium 

calcium 
calcium 
calcium2 
calcium 

calcium 
calcium 



Chaux 

TABLEAU 4. CONSOMMATION DE CHAUX VIVE ET DE CHAUX HYDRATl1:E AU CANADA, 
1982 ET 1983 (EXPJ1:DITIONS DES PRODUCTEURS E1r QUANTITJ1:S UTILISJ1:ES PAR LES 
PRODUCTEURS, PAR TYPE D'UTILISATION) 

1982 1983P 
(tonnes) ( milliers (tonnes) (milliers 

de $) de $) 
Produits chimiques et metallurgiques 

2042 7272 Usines siderurgiques 940 60 803 030 72 357 
Usines de p.8.tes et papiers 248 298 16 058 253 902 17 823 

~puration de l'eau et traitement 
des eaux usees 85 313 517 73 480 157 

Usines de fusion de metaux 
non ferreux 126 5972 8 18 7 67 6612 4 749 

Usines de cyanure et flottation 41 4122 2 678 48 3702 3 394 
Raffineries de sucre 34 729 2 246 27 735 1 946 
Autres usages industrielsl 617 300 39 921 601 131 42 198 

Agriculture 20 7523 1 342 16 610 1 165 
Stabilisation des routes (4) (4) (4) (4) 
Autres applications 82 395 5 329 112 3 84 7 888 

Total 2 197 OOO 142 081 232 OOO 156 677 

Sources: Statistique Canadaj Energie, Mines et Ressources Canada. 
ly compris les usines de fabrication de verre, les usines de fabrication d 1engrais, les 
tanneries, les usines d 1uranium et d 1autres applications industrielles. 2Les chiffres 
representent la chaux vive seulement. Afin d 1assurer 11aspect confidentiel, les chiffres 
representant la chaux hydratee figurent sous la rubrique "Autres usages industriels". 3Les 
chiffres representent la chaux hydratee seulement. Les chiffres representant la chaux vive 
figurent sous la rubrique 11 autres applications 11

• 4Les chiffres confidentiels sont inclus sous 
la rubrique 11 Autres usages industriels 11

• 

P: prelirninaire. 

TABLEAU 5. PRODUCTION MONDIALE DE 
CHAUX VIVE ET DE CHAUX HYDRATIB. 
Y COMPRIS LA DOLOMIE GRILL1':E A MORT 
VENDUE ET COINISOMMJ1:E, 1983 ET 1984 

1983P 1984e 
(milliers de tonnes) 

U.H..S.S. 25 492 26 308 
J;:tats-Unis 13 519 14 606 
Japon 7 436 7 711 
Allemagne de l'Ouest 7 003 7 257 
Bresil 4 990 5 171 
Pologne 4 OOO 4 082 
Roumanie 3 728 3 901 
Mexique 3 629 3 810 
Allemange de !'Est 3 502 3 629 
Tchecoslovaquie 3 103 3 17 5 
Royaume-Uni 3 003 3 084 
France 2 993 3 084 
You gosla vie 2 921 2 994 
Canada 2 23 2 2 280 
Italie 2 204 2 268 
Belgique 1 996 2 087 
Autres Pays 16 444 17 055 

Total 108 195 112 5 02 

Sources: ~nergie, tvtines et Ressources 
Canada; Statistique Canada, United States 
Bureau of Mines, Mineral Commodity Summaries. 
1985. 
P: preliminaire; e: estimatif. 
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Chrome 

D.R. PHILLIPS 

Le Canada importe tout le chrome dont il a 
besoin, surtout sous forme de minerai de 
chromite et de ferrochrome. En 1985, les 
importations de minerai ont chute de 19 %, 
de 12 800 tonnes (t) en 1984 a 10 316 t. 
Les importations de ferrochrome ant 
egalement enregistre une baisse de 25 % pour 
passer de 33 092 t en 1984 a 24 827 t en 
1985. Cette reduction importante des 
importations de minerai de chromite resultait 
de la crise economique clans l'industrie 
canadienne des produits refractaires et clans 
Pindustrie des metaux ferreux. La reduction 
des importations de ferrochrome en 1985 a 
ete attribuee a une baisse de la demande des 
aciers speciaux. 

J;;vE:NEMENTS CANADIENS 

La societe Dominion Engineering Works, fili­
ale de la Compagnie Generale Electrique du 
Canada Limitee et l'une des plus grandes 
fonderies en Amerique du Nord, fermait ses 
portes de fa~on permanente en juillet 1985. 
Cette fermeture est attribuable a une baisse 
de la demande pour de grandes pieces cou­
lees de fer. La Dominion etai t l'u n des 
principaux consommateu rs canadie ns de 
chromite. 

La societe Canadian Steel Foundries, 
division de Hawker Siddeley Canada Inc., 
est egalernent l'une des plus grandes acieries 
d'Amerique du Nord. Une baisse de la 
demande pour de grandes pieces coulees en 
acier utilisees surtout par l'industrie 
ferroviaire a egalernent contribue a la baisse 
de la consommation de chromite. 

Le Canada consomme environ 12 OOO t 
de rninerai de chromite par annee. Les 
principaux consommateurs autres que les 
fonderies sont les societes Canadian Refrac­
tories, division de Dresser Canada, Inc., 
Didier Corporation de Produits Refractaires, 
General Refractories Co. of Canada Ltd., et 
Kaiser Refractories Company, division de 
Kaiser Aluminum and Chemical Canada 
Investment Limited. 

La consommation annuelle de ferro­
chrome au Canada est d'environ 27 OOO t. 
Les principaux consommateu rs sont les acie­
ries. La societe Atlas Steels division de Rio 
Algom Limitee de Welland (Ont. ) est la plus 
grande societe de Pacier consommatrice de 
ferrochrome utilise principalement sous la 
forme de chrome de charge et de ferrochrome 
a_ haute teneur en Carbone. 

Bien que l'on n 1exploite pas pre-
sentement le minerai de chromite au Canada, 
il y a d 1importantes sources de chromite dans 
la region de Bird River, (Man.) et dans les 
Cantons de !'Est au Quebec. 

Les gisements de Bird River ferment 
une bande continue de mineralisation a basse 
teneur de chromite qui ressemblent aux gise­
ments importants du Zimbabwe et de la 
Republique d'Afrique du Sud. Les gisements 
de Bird River n•etaient pas, jusqu 1a present, 
consideres comme rentables; cependant, 
comme l'on se preoccu pe de plus en plus de 
l'approvisionnernent de materiaux strategi­
ques, telle la chromite, ii y a eu recrudes­
cence des activites liees a !'exploration et a 
!'exploitation dans la region. 

Les gouvernements du Canada et du 
Manitoba ont entrepris des etudes dans le 
cadre de !'Entente federale-provinciale sur 
!'exploitation des mineraux afin d 1evaluer 
Paspect econornique de la mise en valeur des 
gisements de Bird River. 

La chromite des Cantons de !'Est, qui a 
ete exploitee au debut du siecle et durant la 
Seconde Guerre mondiale, se trou ve sous 
forme de gisements intermittents et podifor­
mes. Bien que la teneur et la composition 
de ces petits· gisements soient generalement 
satisfaisantes, il faut pousser plus loin les 
travaux d1exploration afin de mieu x delimiter 
et de quantifier les ressources potentielles. 
On n 1a pu jusqu'ci present explorer systema­
tiquement la region, surtout parce qu'au­
paravant les droits miniers y etaient detenus 
par de nombreux proprietaires fonciers. 
Cette situation a change en 1983 lorsque le 

D.R. Phillips est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
Energie, Mines et Ressources Canada. Telephone: (613) 995-9466. 21.1 



gouvernement provincial a adopte une loi 
separant la propriete fonciere des droits 
miniers. Depuis. ils veulent conserver leurs 
droits miniers, les pro prietaires fanciers · 
doivent jalonner leurs concessions et 
effectuer certains travaux de rnise en valeur 
et d'exploration a chaque annee. 

tvtNEMENTS MONDIAUX 

La consommation de chromite est directement 
uee a la dernande d 1aciers speciaux et aux 
utilisations de.ns les industries metallurgique, 
chimique et du fer. 11 y a eu une tendance 
a la baisse de la consommation de chrome 
dans les utilisations metallurgiques suite a 
!'introduction de la decarburation a !'argon et 
a l'oxygene et des produits moules par coulee 
continue dans la fabrication des aciers 
speciaux. Ces facteurs devraient cependant 
avoir de mains en mains d 1effet sur la 
consomrnation globale de ce metal au cours 
des cl.ix prochaines annees. 

La demande de chromite et de 
ferrochrome est demeuree relativement stable 
entre 1982 et le milieu de 1985. En mai 
1985, les principaux producteurs ont 
augmente leur production de ferrochrome en 
reponse a une demande accrue pour ce 
produit de base. Cette augmentation de la 
demande a coincide avec des evenernents 
politiques en Afrique du Sud et a ete 
attribuee a !'augmentation des stocks des 
principaux commerc;:ants et consommateu rs. 
Par consequent, les approvisionnements de 
ferrochrome sont devenus excedentaires vers 
la fin de 1985, ce qui a occasionne une 
legere baisse des prix du ferrochrome a 
haute teneur en carbone et du chrome de 
charge de l'ordre de 3 et de 7 % 
respectivement. 

La societe Middleburg Steel and Alloy of 
South Africa possede maintenant un procede 
de torches au plasma pour la production de 
ferrochrorne a son usine de Krugersdorp. 
Ce four au plasma pourrait re presenter des 
economies irnportantes etant donne que les 
emits d 1exploitation prevus representent une 
fraction des coU.ts requis pour exploiter un 
four a arc electrique classique. La Middle­
burg envisage egalement la production future 
d'acier inoxydable a partir de cette instal­
lation au plasma. 

Les societes Union Carbide Corporation 
et Joslyn Stainless Steels division of Joslyn 
Mfg & Supply Co., ont conjointement mis au 
point un procede de decarburation a l'argon 
et a l'oxygene (DAO) qui est maintenant 
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largement employe dans la production d'acier 
inoxydable et d'acier resistant a la chaleur. 
11 s'agi t essentiellement d'u n procede 
d'affinage subsequent a la fonte du ferro­
chrorne de charge. L 1argon, gaz inerte, et 
l'oxygene' sont ajoutes au melange en fusion 
pour faire en so rte que le car bone soi t 
oxyde au lieu du chrome. Ce procede per­
met de remplacer le ferrochrome a faible 
teneur en carbone, qui est plus coliteux, par 
le chrome a hau te teneu r en car bone. Ce 
procede est plus avantageux dans !'ensemble, 
car i1 permet la reduction des coUts d1addi­
tion de chrome' de meme que des economies 
d'energie au stade initial de la production 
des ferroalliages. En Europe, une methode 
semblable d'affinage, le procede Creusot­
Loire-Uddleholm (C.L.U. ), est en train d'etre 
mis au point par certains fabricants d'acier 
europeens. a des fins commerciales. 

Le United States Bureau of Mines a mis 
au point une technique de recyclage pour 
rEcuperer le chrome des solutions residuaires 
de gravure a l'eau forte. L 1acide chromique 
est ajou tee aux solutions utilisees pour la 
fini tion du laiton, pour at taquer les plaques 
afin de former les circuits imprimes, et pour 
preparer les plastiques pour la galvanoplas­
tie. Apres une utilisation soutenue, la 
solution perd son caractere corrosif tandis 
que le chrome initialement trivalent, se 
transforme en chrome hexavalent, substance 
toxique qui est par la suite traitee et reje­
tee. Le nouveau procede elec trol ytiq ue du 
Bureau of Mines permet de regenerer de 88 a 
96 % du chrome contenu clans les solutions 
residuaires. Ce precede est actuellement rnis 
a l1essai avec differentes solutions de 
galvanoplastie. 

En 1984, les principaux producteurs de 
chromite etaient l'U. R. S.S., dont la produc­
tion est evaiuee a 2. 7 millions de t, la 
Republique d'Afrique du Sud, avec 2, 5 mil­
lions de t, l'Albanie, avec l, 0 millions de t, 
le Zimbabwe, avec 0, 5 million de t ainsi que 
la Finlande et de l'lnde, avec 0, 45 million 
de t chacun. 

La societe su d-africaine General Mining 
Union Corporation Limited (Gencor), apres 
avoir acquis un bloc de contrOle de la sociEte 
SA Manganese Amcor Ltd. ( Samancor), a 
procede a une reorganisation de ses instal­
lations de minerai de chromite en une nou­
velle societe appellee Chromeore Pty. Ltd. 
Suite a la fusion de ses installations, la 
Chromeore est devenue le plus grand pro­
duc teu r de minerai de chromite des pays 
occidentaux. 



La societe Transvaal Consolidated Land 
& Exploration Co. Ltd. d'Afrique du Sud a 
ferme sa mine de Milsell en 1983, mais a con­
tinue d 1exploiter de ses deux autres mines 
clans le Transvaal. 

On a signale qu'a compter de 
janvier 1986, la societe Union Carbide 
Corporation vendrait toutes ses entreprises 
de chrome, de tungstene et de vanadium 
pour la somme de 8 3 millions de dollars. La 
vente doit comprendre ses interets de 49 % 
clans la societe Tubatse Ferrochrome Pty 
Ltd. a la General Mining Union Corporation 
Limited (Gencor) d'Afrique du Sud et tous 
ses interets clans la societe Jagdlust Chrome 
Co. Pty Ltd., Chrometco Minerals (Proprie­
tary) Limited, et Chrome Corp. (South 
Africa) Pty Ltd. 

Les principaux producteurs mondiaux de 
ferrochrome, consideres globalement, ont 
fonctionne a environ 55 % de leur capacite en 
1985. Actuellement, la capacite mondiale de 
ferrochrome est jugee suffisante pour satis­
faire aux besoins jusqu'en !'an 2000. 

UTILISATIONS 

Bien qu1un ban nombre de mineraux contien­
nent du chrome, le minerai de chromite est 
le seul minerai commercial. La formule 
theorique pour le minerai de chromite est 
FeCr204, bien qu'il contienne d'ordinaire 
d'autres elements; la formule generale est 
alors (FeMn)O (CrAlFe)203. Les minerais 
de chromite sont traditionnellement classes en 
trois categories, soit les categories metal­
lurgique, chimique et refractaire, selon leur 
domaine d 1application clans !1industrie. 
Cependant, !'evolution technique recente a 
permis de Jes interchanger jusqu'a un certain 
point, de sorte que la classification est 
devenue mains importante ces dernieres 
annees. La nomenclature courante se fonde 
sur la composition du minerai de chromite, 
en plus de son utilisation finale. Les 
minerais a forte teneur en chrome, d6finis 
par des rapports eleves de Gr/Fe sont 
ntilises clans Jes applications metallurgiques, 
pour la fabrication du ferrochrome. Les 
chromites, a forte teneur en fer, qui se 
limitaient auparavant presque entierement a 
la production de produits chimiques a base 
de chrome, sont actuellement de plus en plus 
utilises clans la production de ferrochrome de 
qualit6 inferieure, de produits refractaires et 
de sables de fonderie. Les chromes a haute 
teneur en aluminium et a teneur relativement 
faible en fer et en silice sont utilises 
principalement clans l'industrie des 

Chrome 

substances refractaires, notamment dans la 
fabrication des briques de magnesite-chromite 
et de chromite-magnesite. 

Les ferroalliages de chrome entrent 
principalement clans la production de 11acier 
in ox yd able et des aciers resistant a la 
chaleur. Ces aciers sont surtout employes 
dans les milieux corrosifs comme le traitement 
petrochimique, clans Jes milieux a tempera­
tures €lev6es comme clans les pieces de tur­
bines et de chaudieres, et clans le domaine 
des biens de consommation, telles la coutel­
lerie et Jes garnitures. On ajoute du ch:rome 
aux alliages et aux aciers qui servent a 
fabriquer des outils pour en accroitre la 
durete et am6liorer certaines · proprietes 
mecaniq ues comme la limite d'elasticite. Les 
superalliages contenant du chrome ont un 
tres haut degre de resistance a l'oxydation 
et a la corrosion a temperatures e1evees et 
entrent clans la fabrication des moteurs a 
reaction, des turbines a gaz et du materiel 
de traitement chimique. Les pieces de fonte 
contenant du chrome servent generalement 
aux applications a temperatures elevees. 

L'industrie des produits refractaires 
utilise la chromite clans la fabrication de 
briques de melange de coulees, du mortier et 
des melanges de pulverisation refractaires. 
Les melanges de coulees refractaires, les 
mortiers de chromite et Jes melanges de 
pulverisation sont utilises pour r€parer, lier 
et enduire Jes briques basiques ou lorsqu1on 
veut separer differents types de briques a 
!'aide d 1une substance chimique inerte. 

Les produits refractaires contenant de 
la chromite et de la magnesite sont employees 
c'.!_aq ue fois q ue des scories et des pous­
s1eres basiques sont pr6sentes, tels que 
clans Jes industries des metaux ferreux et 
non ferreux. Dans l1industrie des metaux 
ferreux, Jes briques de chrome-magnesite 
entrent clans la fabrication de fours Martin 
basiques et de fours electriques. La dispa­
rition graduelle de l'emploi des fours Martin 
clans la fabrication de l'acier a entraine la 
baisse des quantites de chromite utilisee 
comme r€fractaire clans cette industrie. 
Toutefois, cette tendance est contrebalancee 
jusqu1a un certain point par une augmenta­
tion de l'emploi des fours electriques et, 
clans 11ensemble, la consommation de chromite 
refractaire dans ce secteur industriel se 
stabilisera vraisemblablement au cours des 
prochaines annees. Dans l'industrie des 
metaux non ferreux, les briques de chrome­
magnesite sont principalement utilisees clans 
les convertisseurs. L1utilisation accrue de 
l'oxygene clans Jes convertisseurs soufflant 
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de l'oxygene donne des temperatures de 
fonctionnement plus elevees, ce qui exige 
!'utilisation de briques a plus forte teneur en 
magnesite reduisant ainsi l'emploi de chromite 
dans la fabrication de produits refractaires. 
L'industrie du verre utilise des briques de 
chrome magnesite pour les chambres de 
rechauffage de ses fours, tandis que 
l'industrie du papier Kraft emploie des 
briques a forte teneur en chromite dans des 
fours de recuperation pour obtenir la resis­
tance a l'attaque chimique des liqueurs 
r6sid uaires. 

Les produits chimiques tires du chrome 
sont grandement utilises dans bon nombre 
d'industries. La plupart d 1entre eux sont 
derives du bichromate de sodium obtenu 
directement de la chromite de categorie 
chimique. Les composes de chrome entrent 
dans la fabrication de pigments, de mordants 
et de teinture dans l'industrie du textile; ils 
sont employes pour tanner tous Jes types de 
cuir ainsi que pour la galvanoplastie au 
chrome, 11anodisation, la gravure et 11immer­
sion de divers produits. Ils servent egale­
ment d'oxydants et de catalyseurs dans la 
fabrication de differents produits comme la 
saccharine, dans le blanchiment et la purifi­
cation des huiles, des graisses et des 
produits chimiques ainsi que d 1agents qui 
rendent insolubles dans l'eau certains pro­
duits tels que colles, encres et gels. 

PERSPECTIVES 

L'U.R.S.S., l'Afrique du Sud et Jes Philip­
pines repr6sentent environ 61 % de la capa­
cite d 1extraction mondiale de chromite, 
laquelle se situe actuellement a 4, 2 millions 
de t/a de chrome et devrait demeurer inchan­
gee jusqu'en 1990. La capacite mondiale de 
production de ferrochrome devrait augmenter 
de 9 %, de 2,44 millions de t/a a 2,68 mil­
lions de t/a de chrome 

0

d 1ici a l'an 2000. 
Pour ce qui est des capacit6s d1extraction et 
de ferrochrome, la consommation mondiale de 
chrome devrait augmenter de son niveau 
estimatif actuel de 3, 25 millions de t/ a a 4, 15 
millions de t/a au cours des 10 prochaines 
annees. Ces projections montrent l'impor­
tance de la capacite de production exceden­
taire qui existera jusqu'a la fin du siecle. 

La production de minerai de chromite en 
U .R.S.S. est consideree comme etant assez 
stable. La production en 1984 et en 1985 
etait evaluee a 2, 7 millions de t desquelles 
on estime que 70 % ont ete consommees au 
pays et stockees. Environ 600 OOO t ont ete 
export€es vers des pays a economie de mar­
che en 1983. 

21.4 

La vente de chromite a des pays a 
economie de march€ semble etre une source 
importante de devise forte pour l'U.R.S.S. 
Cette tendance devrait se poursuivre mais la 
quantite pourrait augmenter si l'Afrique du 
Sud devait reduire OU cesser ses exporta­
tions. 

Compte tenu des r€cents €v€nements 
politiques en Afrique du Sud et aux Philip­
pines et le fait d'avoir a compter sur 
l'U. R. S.S., ii y a peu t-etre raison de 
s 1inqui€ter en ce qui a trait a l 1approvi­
sionnement en chrome. Cependant, on ne 
s 1attend a aucun changement important quant 
a la disponibilite de chrome provenant de ces 
pays, 3. court terme. Cette conclusion a €t€ 
appuyee par la volonte de l'Afrique du Sud 
d'augmenter sa production en 1985 afin de 
satisfaire a la demande accrue de chromite et 
par son engagement a ne pas reduire son 
approvisionnement de chrome aux pays 
occidentaux. On rapporte egalement que 
l'U .R.S.S. a !'intention de continuer a 
approv1s1onner les pays a economie de 
marche (0,6 million de t de chromite) comme 
moyen d'acquerir des devises fortes. Les 
Philippines ont egalement besoin de devises 
fortes pour aider a stabiliser leur economie. 

La stabilite politiq ue precaire de 
l'Afrique du Sud est grandement responsable 
de !'incertitude en ce qui a trait a la 
continuit6 de l'approvisionnement en chrome 
de ce pays, ce qui affecte les perspectives a 
long et a moyen termes. Une soudaine 
interruption des approvisionnements de la 
part de l'Afrique du Sud pourrait avoir de 
graves repercussions economiques pour le 
Canada et le reste des pays de l'Ouest. Les 
autres pays producteurs ne pourraient pas 
assez rapidement accroitre leur production 
de chrome de fa9on a combler la penurie 
creee par la perturbation des approvisionne­
ments. 

La persistance de la precarite des 
approvisionnements entrainerait, prevoit-on, 
une augmentation de la production primaire 
et secondaire de chrome des pays en voie de 
developpement. Cette hausse pourrait -avoir 
lieu dans le premier quart de la prochaine 
decennie plutot que de remplacer progres­
sivernent la capacite a mesure qu1elle devient 
disuete dans Jes pays a economie de marche, 
tel qu1indique auparavant. 

L'U.R.S.S. et l'Afrique du Sud assume 
38 % de la capacite mondiale de ferro­
chrome. La capacite mondiale de ferrochrome 
devrait etre accompagnee d1un changement au 
niveau des pays producteurs. A l'avenir, la 



nouvelle capacite proviendra vraisemblable­
ment des pays qui ont d 1abondantes reserves 
de minerai et OU l'energie electrique est bon 
marche, tel le Bresil, la Finlande, l'Inde et 
la Grece. On s'attend a ce que cette nou­
velle capacite remplace la capacite actuelle du 
Japon et de !'Europe a mesure que les instal­
lations dans ces pays deviennent non concur­
rentielles etant donne leur obsolescence et 
les collts €nerg€tiq ues e1ev€s. 

L'augmentation prevue de la consom­
mation repr€sente un taux de croissance 
annuel moyen d1environ 2,5 %. Ce taux de 
croissance pr€vu tient compte d1une reduc­
tion clans la consommation de chrome suite a 
la conversion progressive a la d€carburation 

PRIX 

Chrome 

a !'argon et a l'oxygene dans la fabrication 
de l'acier, particulierement en Europe oii 
!'adoption de cette technologie ne vient que 
de commencer. 

La croissance pr€vue clans la con­
sommation de chrome devrait provenir 
surtout du Japon et des etats-Unis. Les 
augmentations pr6vues au Japan r€sulteront 
vraisemblablement d 1un usage accru des 
aciers sp€ciaux utilises clans les habitations 
et dans l'industrie. Aux lhats-Unis, les 
augmentations pr€vues proviendront vrai­
semblablement d 1une plus grande demande 
d1aciers sp€ciaux pour le secteur de l'auto­
mobile. 

Prix du chrome, selon la publication "Metals Week" 

Minerai de chrome, produit sec, f. a b. point 
d'expedition du Transvaal, 44 % Cr203, 
sans rapport (la t) 

De la Turquie, 48 % Cr203 , rapport de 
3 a 1 (la t) 

Chrome metal 
eiectrolytique, 99, 1 % f. a b. point 

d'expedition (le kg) 

Ferrochrome, f. a b. point d 1expedition 
(le kg de chrome contenu) 

Haute teneur en carbone, 66 a 70 % de Cr, 
5 a 6' 5 % de c 

Importation de chrome de charge, 60 a 65 % 
Faible teneur en carbone 67 a 73 % de Cr, 

0,25 % de C 

f. a b.: franco a bord. 

30 decembre 
1983 

48,00-52,00 

110' 00 

8,27 

119' 05 

99,23-101,41 
220,46 

28 decembre 
1984 

($US) 

48,00-52,00 

110' 00 

8,27 

(f.-U. c) 

119' 05 

99,21-101,41 
220,46 

20 decembre 
1985 

40,00-42,00 

125,00 

8,27 

119' 05 

101,41-103,62 
220,46 
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T ARIFS DOUANIERS 

N° tarifaire 

Tarif 
preferentiel 

britannique 

CANADA 

32900-1 
34700-1 

37506-1 
92821-1 

92821-2 

92838-8 
92838-9 

Minerai de chrome 
Chrome m€tal, sous forme de 
gros morceaux, poudres, 
lingots, blocs au barres, 
et rebuts de metal al lie 
contenant du chrome aux 
fins d'alliage 

Ferrochrome 
Oxydes et hydroxydes de 

chrome font exception ceux 
qui entrent dans la fabri­
cation de resines artifi­
cielles et de plastiques 

(expire, juin 30 1987) 
Font exception ceux qui 
entrent dans la fabrication 
d'additifs pour les mazouts 
domestique et industriel et 
les huiles lubrifiantes 

(expire, juin 30 1987) 
Trioxyde de chrome employe 
dans la fabrication de fer 
blanc et de l'acier galvanise 

(expire, juin 30 1986) 
Sulphate de chrome potassium 
Sulfate de chrome basique 

En franchise 

En franchise 
En franchise 

10 

En franchise 

En franchise 
En franchise 
En franchise 

NPF: Reduction en vertu du GATT 
(a partir du 1 er janvier de l'annee don nee): 

37506-1 
92821-1 

fTATS-UNIS 

473.10-20 
601. 15 
606.24 

632.86 

420.98 
531. 21 
606.22 

632.18 

632.88 

21.6 

Colorants au chrome 
Minerai de chrome 
Ferrochrome contenant plus de 

3 % en poids de carbone 
Alliages au chrome, non ouvres 

96-99 % siliciu m 
Chromate et bichromate 
Chrome et briques refractaires 
Ferrochrome, ne con tenant pas 

plus de 3 % en poids de carbone 
Chrome metal, non ouvre (les droits 

sur les rebuts ant ete suspendus) 
Alliages de chrome non ouvres, 

non mentionnes ailleu rs 

Tarif de la 
nation la plus 
favorise (NPF) 

(%) 

Tarif 
Tarif preferentiel 
general general 

En franchise En franchise En franchise 

En franchise 
4,3 

13, 1 

En franchise 

En franchise 
En franchise 
En franchise 

1985 

4,3 
13, 1 

En franchise En franchise 
5 En franchise 

25 8,5 

25 En franchise 

25 En franchise 
10 En franchise 
10 En franchise 

1986 1987 
(%) 

4,2 4,0 
12,8 12,5 

4,0 
Demeure en franchise 

1,9 

9,0 
2,5 2,5 2,4 

8' 1 7,3 6,6 

3,4 3,3 3,1 

4,0 3,9 3,7 

6,4 5,9 5,5 



Chrome 

COMMUNAUTE E'.CONOMIQUE EUROPEENNE 

28.21 
28.38 

28.47 

28.56 
69.02 

69.03 

73.02 

81.04 

Oxydes de chrome et hydroxydes 
Sulphates ( excluant les al unites) de chrome 
Alunites: bisulfate de potassium et de chrome 
Sels, acides metalliq ues: 

Chromates 
Bichromates et perchromates 

Carbures de chrome 
Briques, blocs, tuiles refractaires et 

autres produits r€fractaires de 
construction a base de chromite 

Autres produits refractaires a base de 
chromite 

Ferro-alliages: 
Ferro-chrome 
Ferro-silicium-chrome 

Chrome: 
non ouvres, rebuts, d€chets 
alliage de chrome, contenant plus de 
10 % en poids de nickel 
Autre 

Autre 

1985 

15 
15 
13 

15 
14 
12 

12 

8 
7 

En franchise 
6 
8 

Sources: Tarif des douanes avec index des marchandises, janvier 1985, Revenu Canada; 
Tariff Schedules of the United States Annotated (1985), USITC Publication 1610, U.S. 
Federal Register, vol. 44, no 241. Journal officiel des communautes europeennes, L320, 
vol. 27. 
lsujet a un minimum de l, 10 UCE par 100 kg (brut). 
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TABLEAU l. IMPORTATIONS DE CHROME ASU CANADA, 1983 !.. 1985 
===--=-================================ 

1983 1984P 1985° 
(tonnes) ( milliers -de$) (tonnes) (milliers de~(tMnes}(milliers de$) 

Importations 
Chrome, miner a is et conce ntres 

Turquie 2 124 597 
Philippines 3 690 l 391 236 76 3 835 I 108 
Etats-Unis 5 607 2 375 l 281 593 
Cuba 3 444 517 I 254 581 368 117 
Afrique du Sud 2 625 464 5 183 I 139 
OcEianie frarn;:aise 608 418 2 708 973 

Total 9 759 2 372 12 888 4 589 10 316 3 388 

Ferrochrome (poids brut) 
Afrique du Sud 5 501 4 567 7 980 7 633 6 405 7 255 
Etats-Unis 20 608 10 647 22 561 14 233 14 205 9 716 
Yougoslavie 2 052 l 203 
Suede 2 522 l 368 2 OOO l 424 3 733 3 445 
Zimbabwe 336 470 551 938 484 842 
Autres paysl I 540 I 041 

Total 32 559 19 296 33 092 24 227 24 827 21 258 

Sulfates de chrome et chrome basique 
( poids bru t) 
Royaume-Uni 713 642 617 545 683 527 
Allemagne de l'Ouest 159 175 25 29 93 112 
Etats-Unis 54 43 
Italie 120 122 75 63 144 123 
Autres pays2 89 71 

Total I 081 l 010 771 680 920 762 

Oxydes et hydroxydes de chrome 
(poids brut) 
Etats-Unis 999 2 672 I 424 3 727 I 987 
Allemagne de l'Ouest 472 I 317 353 I 045 361 891 
Royaume-Uni 159 479 233 794 433 l 205 
I ta lie 54 161 54 144 71 139 
Autres pays3 34 71 34 64 48 IOI 

Total l 718 4 700 2 098 5 774 2 900 2 336 

Chrome employe clans la teinture 
( poids bru t) 
Etats-Unis 28 114 42 134 120 667 

Allemagne de l'Ouest 14 103 39 116 20 112 
Pays-Bas 10 46 35 83 11 112 
Autres pays4 9 113 12 97 29 71 

Total 61 376 128 430 180 962 

Source: Statistique Canada. 
1 Comprend la Belgique, le Luxembourg et PEspagne. 2 Comprend la Yougoslavie et le Japan. 3 Comprend la Pologne, 
le Japan et l'U.R.S.S. 4 Comprend Pltalie, la Republique populaire de Chine, la Pologne, 11Autriche, la Suisse, le 
Royaume-Uni, la France et le Japan. 
Neta: Les chiffres ne sent peut-etre pas exacts en raison de l1arrondissement. 
P: preliminaire; e: estimatif: -: neant. 



TABLEAU 2. COMMERCE ET CONSOMMA-
TION DE CHROME AU CANADA, 1970, 
1975, 1978 A. 1985 

Im Eortations Consommation2 

Chromitel Ferro- Chromite Ferro-
chrome2 Chrome3 

(tonnes) 

1970 27 619 20 814 56 212 28 356 
1975 29 663 41 109 36 790 18 417 
1978 28 497 30 432 27 472 36 572 
1979 27 373 34 720 27 205 23 916 
1980 28 373 41 369 27 900 30 175 
1981 47 626 31 573 24 771 29 547 
1982 8 053 21 783 15 330 18 393 
1983 9 759 32 559 15 682 23 741 
1984P 11 927 33 092 21 059 28 
1985e 7 592 24 827 

Sources: Energie, Mines et Ressources 
Canada; Statistiques Canada. 
1 Teneur en chrome. 2 Poids brut. 
3 Comprend le chrome de charge. 
P: preliminaire; e: estimatif; 

neant. 
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Chrome 

TABLEAU 3. PRODUCTION MINl~RE ET REsERVES MONDlALES DE CHROMITE, 1982 A 1984 

Production Miniere 
Pays 1982 1983 1984e Reservese 

( milliers de t, poids brut) 

U.R.S.S. 3 402 2 700 2 700 142 OOO 
Republique d'Afrique du Sud 2 164 2 460 2 500 6 300 OOO 
Albanie 1 197 990 1 OOO 22 OOO 
Zimbabwe 426 475 500 830 OOO 
Turquie 372 440 450 80 OOO 
In de 340 400 450 64 OOO 
Finlande 399 375 400 32 OOO 
Philippines 354 365 400 32 OOO 
Brez ii 953 310 350 10 OOO 
Autres pays 3: economie de marches 245 351 400 25 OOO 
Pays a economies centralisees 43 55 60 4 OOO 

Total mondial 9 895 8 921 9 210 7 540 OOO 

Source: United States Bureau of Mines, Mineral Commodity Summaries, 1985. 
e, estimatif. 
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Ciment 

D. H. STONEHOUSE 

SOMMAIRE 1985 

En 1985, les secteurs canadiens de la cons­
truction residentielle et non residentielle ont 
continue d 1enregistrer un mouvernent a la 
hausse, qui s•etait dessine vers la fin de 
1984. La demande de ciment a enregistre 
des resultats semblables et la consommation J 

de l'ordre de 7 millions de tonnes (Mt), etait 
la plus elevee depuis 1981. Les expeditions 
globales de ciment sont passees a plus de 
9, 5 Mt, par suite de la hausse des exporta­
tions de ciment et de clinker aux Etats-Unis, 
de l'ordre de 23 % et de 17 % respectiveme nt. 
Pour ce qui est des rGsultats, comparative­
ment a 1984, l'industrie canadienne du ciment 
s'est classee au troisieme rang de l'ensemble 
des secteurs industriels, devancGe unique­
ment par les mines d 1or et de charbon. 

Bien que les investissements com­
merciaux soient encourages, aucun contrat 
d 1envergure au titre des megaprojets n 1a ete 
accorde. Sauf pour ce qui est des proiets 
resultant d'Expo 86 en Colombie-Britannique, 
la hausse du rythme des mises en chantier 
en 1985 ne s 1est manifeste que clans l1Est du 
Canada. La capacite canadienne de produc­
tion de ciment n'a pas evolue au cours de 
1985, pour Se maintenir a 16, 5 4 millions de t 
par annee (t/a). Les fermetures d 1usines 
pendant des periodes prolongees ant, encore 
une fois, ete nombreuses en 1985. 

Les exportations de ciment et de clinker 
canadiens sent surtout destinees aux Ihats­
Unis, notamment dans les £tats de New York, 
du Vermont, du Michigan et du Minnesota. 
La reprise economique qui s 1est manifestee 
vers la fin de 1982 aux f.tats-Unis a entraine 
une forte demande pour les materiaux de 
construction. L'efficacite de la production 
canadienne de ciment et la fermete du dollar 
americain sont les deux e1ements combines 
qui ant rendu le ciment et le clinker cana­
diens competitifs clans les Etats limitrophes, 
plutOt que d 1etre simplement importes pour 
suppleer a la production americaine. Les im­
portations du Mexique, de PEspagne et du 
Venezuela ant ete source de preoccupation 

pour les producteurs de ciment americains. 
Des mesures protectionnistes ant meme ete 
envisagees. Les exportateurs canadiens se 
preoccupent notamment d 1une disposition du 
United States Surface Transportation Assis­
tance Act de 1982 (STAA), re!ativement aux 
achats preferentiels de produits americains. 

Le STAA permet de financer de fa~on 

substantielle les projets routiers et la 
construction de pants aux Etats-Unis, qui 
representent environ 6 % de la consommation 
globale de ciment clans ce pays. Au cours 
de 1983 et jusqu'au debut de 1984, les expor­
tateurs canadiens n'ont pu trouver de debou­
ches a leur produit par suite de !'application 
de la clause 11 d 1achat chez nous 11

, penalisant 
les importations de cirnent etranger. Le Con­
gres a dGcide de lever ces restrictions en 
mars 1984. Les exportateurs canadiens de 
ciment peuvent maintenant approvisionner les 
projets finances en vertu du STAA. Uindus­
trie americaine du ciment, qui a reagi a la 
baisse de la production interieure cornparati­
vement a la hausse du niveau des importa­
tions, a decide de creer un groupe de pres­
sion, soit PAmerican Cement Trade Alliance 
(ACTA), contre le dumping ou Jes produits 
subventionnes. Le Commerce Department des 
Etats-Unis a decide d'entreprendre une etude 
sur la situation de la concurrence dans l'in­
dustrie du cirnent aux Etats-Unis. 

Les principaux producteurs canadiens 
de ciment ant raffermi leur position sur le 
mare he americain au cours des annees 80' en 
faisant !'acquisition d'u ne vaste gamme 
d 1installations, qu'il s•agisse d 1installations de 
stockage et de distribution de ciment et 
d 1usines de broyage de clinker, ou d 1instal­
lations entierement integrees de production 
et de broyage de clinker. i;;n 1985, la 
Lafarge Corporation, q ui contrOle e ntiereme nt 
la societe Ciments Canada Lafarge Ltee au 
Canada et la General Portland Inc. aux 
Etats-Unis, a fait part de sa decision de 
fermer les installations de la General Port­
land en Floride et d'importer du ciment du 
Mexique pour suppleer a la production de 
ses usines de Floride. Les installations de 

D.H. Stonehouse est a l'emploi du Secteur de la politique minerale 
d'Energie, Mines et Ressources Canada Telephone (613) 995-9466. 
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Floride representent 19 % de la capacite de 
la General Portland qui est de 6 Mt. L'en­
treprise compte acheminer d 1autres exporta­
tions au Texas et sur les cOtes est et ouest. 

De 1980 a 1984, la societe Cirnent 
St-Laurent Inc. a investi environ 180 mil­
lions de dollars, dont 100 millions devaient 
servir a !!acquisition d1installations de 
production de ciment et de terminaux clans le 
Nord-Est des Etats-Unis. En 1985, l'entre­
prise a fait part de sa decision d'acquerir 
l'usine de cirnent de Hagerstown (Maryland), 
et un terminal de distribution au port de 
Baltimore, de la Lone Star Industries Inc. de 
Greenwich (Connecticut), pour la somme de 
65 millions de dollars US. Au cours de 
l'annee, la sociE!:te Ciment St-Laurent Inc. a 
egalement acquis la societe Custom Concrete 
Ltd. de Toronto, ses six usines de fabrica­
tion de beton pret a l'emploi et trois car­
rieres de granulats. 

La societe Ciment Lac Ontario Limitee, 
la seule entreprise canadienne de ciment con­
trolee par l'Etat, a poursuivi sa politique 
d 1integration par l'entremise de son groupe 
des produits du batiment, au cours de 1985, 
en faisant Pacquisition de trois entreprises 
de fabrication de be ton pret a l'emploi. soit 
la Hoffman (North) Concrete de North !:lay, 
la Bertrand Concrete d'Ottawa et la Maitland 
Redi-Mix Concrete Products Limited. 

SITUATION AU CANADA 

L'industrie canadienne du ciment est forte­
ment regionalisee, et fonction des marches. 
La co nee ntration de la capacite est etroite­
ment associee aux zones de croissance, et 
clans certains cas, ces zones permettent 
d 1acceder au marche etranger. La situation 
geographique de certaines usines leur permet 
de profiter des marches americains existants 
et d'utiliser les installations de transport par 
voie maritime, et en vrac. 

L1acq uisitio n par la societe Cirne nt 
St-Laurent Inc. de l'usine de Hagerstown 
(Maryland) de la Lone Star est conforme a la 
politique d'expansion de l'entreprise. En 
1984, la societe a acquis l1usine de la 
Catskill, de New York, de l'entreprise Lone 
Star pour une somme de 30 millions de dol­
lars US. £lie avait auparavant acquis les 
terminaux de la meme entreprise a Wilmington 
(Massachusetts) en vue d'ameliorer les ser­
vices qu 1elle donnait a la region de Boston et 
avait augmente la capacite de ses terminaux 
a Oswego (New York). La societe 
St-Laurent, qui enregistre maintenant une 
capacite de I, l Mt aux Etats-Unis, continue 
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d 1acheminer ses produits 
Nord-Est, a partir de 
canadiennes. 

dans la region du 
ses installations 

Par suite de !'acquisition de la General 
Portland Inc. de Dallas (Texas) en 1982, la 
Societe Ciments Canada Lafarge Ltee. qui est 
ainsi devenue le plus important producteur 
de ciment en Amerique du Nord, a pu enre­
gistrer une capacite annuelle de 11 663 Mt. 
Au debut de 1983, une reorganisation de 
cette societe a permis d'etablir a Dallas, la 
societe mere qui contrOle entierement les so­
cietes Canada Lafarge Ltee et la General 
Portland Inc. Cette decision devait permet­
tre a Pentreprise d1acceder au marche mone­
taire americain et de preserver la part de 
52 % que detient la Societe Lafarge Coppee 
de Paris (France) dans les deux societes. 

La Societe St. Marys Cement Limited 
possede deux filiales americaines, soit la 
St. Marys Wyandotte Cement Inc. et la 
St. Marys Wisconsin Cement Inc. La pre-
miere exploite une usine de broyage d 1une 
capacite annuelle de 300 OOO t a proximite de 
Detroit, tandis que la derniere exploite une 
usine de broyage d'une capacite annuelle de 
150 OOO t a Milwaukee et des installations de 
distribution a Green Bay (Wisconsin) et a 
Waukegan (Illinois). 

Uu ne des caracteristiq ues particulieres 
de l'industrie du cirnent est sa possiblite de 
diversification et d1integration verticale avec 
d 1au tres materiaux connexes de construction. 
E:n effect, bien des societes productrices de 
ciment fournissent egalement le beton pret a 
l'emploi, la pierre, les agregats et les pro­
duits de beton prefabrique tels que les 
dalles, les briques et les elements de beton 
precontraint. 

La societe Ciment Lac Ontario Limitee 
est un exemple d 1entreprise bien intE!:gree 
dans le domaine de la fabrication du beton. 
C'est ainsi qu'en 1984, elle a fait !'acquisition 
de trois entreprises: la Soil Protection 
Systems Inc., de Milton (Ont.), la Euclid 
Chemical Canada Inc., de Markham (Ont.) et 
la United Aggregates Ltd. de Brampton 
(Ont.). La societe a egalement entrepris un 
programme d'expansion de I, 5 million de dol­
lars a son usine de Vibrapipe Ltee, au 
Quebec. Avec les entreprises acquises en 
1985, la societe possede maintenant deux fi­
liales dans le secteur du ciment aux Etats­
Unis, cinq installations clans le dornaine des 
canalisations, six dans le domaine des pro­
duits du batiment, et deux installations rat­
tachees aux bureaux de l'entreprise. 



La fabrication de ciment consomme 
beaucoup d 1energie. Les recherches de­
vraient done se concentrer sur ce domaine 
et, en particulier, sur la pyrogenation, qui 
consomme plus de 80 % de l'energie. Le 
broyage des matieres premieres et des ma­
tieres transformees fait actuellement 11objet 
d 1etudes destinees a determiner une dimen­
sion optimale des particules par unite 
d 1energie consommee. Les programmes d1eco­
nomie d1energie adoptes par Pindustrie cana­
dienne du ciment ont permis d'atteindre l'ob­
jectif de reduction de 9 a 12 % de la consom­
mation a•energie par unite de production en 
fonction des calculs de 1974. En 1984, l'in­
dustrie canadienne du ciment a consomme en 
moyenne 4 931 megajoules par t de production, 
dont 4 34 7 megajoules etaient tires des com­
bustibles fossiles. 

Les proportions d 1utilisation des 
combustibles ont evolue de fa~on marquee 
par rapport a 1974, alors que le gaz nature! 
representait 49, 5 %, les produits petroliers 
39, 7 % et le charbon et le coke 10, 8 %. En 
1985, les pourcentages respectifs etaient de 
37,8 %, 6,9 % et 55,4 %. Le procede par voie 
seche represente actuellement 70 % de la ca­
pacite canadienne de production de ciment 
Portland. En 1984, 81 % de !'ensemble de la 
production canadienne de ciment provenait 
d 1usines utilisant le precede par voie seche. 

Des projets de demonstration d1economie 
d 1energie ant ete finances par l1entremise du 
Secteur des economies d1energie et des sub­
stituts du petrole, d'Energie, Mines et Res­
sources Canada. Uindustrie, qui est repre­
sentee au sein du groupe de travail sur les 
economies d1energie dans le secteur des mine­
raux industriels, continue de jouer un rOle 
actif dans cet organisme oU tous les membres 
oeuvrent a titre volontaire. En ce qui con­
cerne le beton, un programme de recherche 
su1v1 est dirige par l'entremise du Centre 
canadien de la technologie des mineraux et 
de l'energie, d'Energie, Mines et Ressources 
Canada, et de la Division des recherches en 
batiment, Conseil national de recherches. La 
recherche sur le beton s 1est generalement 
axee sur des domaines tels que le degre de 
resistance, la durabilite, la mise en place et 
la cure. Recemme nt, Pac cent a surtou t ete 
place sur la recherche axee sur !'utilisation 
des superplastifiants, decrits chimiq uement 
comme un compose de polymeres sulfones a 
base de naphta\ene OU de me\anine, offrent 
une malleabilite bien superieure pour des 
laps de temps relativement courts, ou 
assurent un degre e1eve de resistance en 
reduisant la quantite d'eau dans le melange 
eau-ciment. 

Ciment 

La societe Reiss Lime Company of 
Canada, Limited s 1est inspiree des recherches 
d 1f:nergie, Mines et Ressources sur rutilisa­
tion du laitier de haut fourneau de l'indus­
trie de l'acier pour fabriquer un ciment de 
laitier. L'entreprise produira ainsi 200 OOO 
t/ a de ciment de laitier a Spragg (Ont.) en 
utilisant du laitier granule provenant de 
l'usine de la societe The Algoma Steel Corpo­
ration, Limited, a Sault Ste. Marie. Le 
ciment servira principalement de materiau de 
remblaiement dans les mines. 

Deux projets de recherche d1envergure, 
qui sont actuellement parraines par CAN MET, 
portent sur !'utilisation des cendres volantes 
dans le beton, et sur la reactivite alcaline de 
certains granulats de beton. 

Les recherc hes dans le secteur pri ve 
sont entreprises au nom de 11ensemble des 
producteurs de ciment par la Portland Ce­
ment Association (PCA), groupe de recher­
che sans but lucratif parraine par 11industrie 
du ciment. Chaque producteur dispose gene­
ralement d'installations de recherc he de taille 
differente, qu'il s 1agisse d1u ne unite de 
service au client ou d1un grand laboratoire, 
qui a pour mission, comme clans le cas de la 
nouvelle installation montrealaise de la societe 
Ciments Canada Lafarge Lree, d 1elaborer de 
nouveaux precedes de fabrication et d'ame­
liorer les produits de ciment et de beton en 
fonction des exigences des march€:s canadiens 
et am€:ricai ns. 

Les trois usines de la region 
Atlantique representent un peu plus de 5 % 
de la capacite totale de production de clin­
ker. Toutes les trois se procurent des ma­
tieres premieres SU r le site des usines OU 3. 
proximite. La North Star Cement Limited en­
treprend actuellement des travaux de renova­
tion d1envergure a son usine de Corner Brook 
(T. -N.) en vue d'ameliorer son rendement 
e nergetiq ue. Les installations de la Canada 
Ciments Lafarge Ltee a Brookfield (N. -E.) et 
a Havelock (N.-B.) ont suspendu leurs ac­
tivites par intermittence en 1985, malgre la 
hausse de la consommation regionale par rap­
port aux niveaux de 1984, de l'ordre d'un 
peu plus de 400 OOO t. 

Dans la region du Quebec, les cinq 
usines de production de clinker representent 
25 % de la production totale canadienne dans 
une zone qui regroupe 26, l % de la popula­
tion canadienne et qui en 1984 a consomme 
environ 1,6 Mt de ciment portland, soit 25 % 
de la consommation totale. 'A son usine de 
Saint-Constant, au sud de Montreal, la CCL 
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a mis en branle des essais concernant Puti­
lisation de pneus et de caoutchoucs hors 
d 1usage comme combustible de remplacement, 
clans le cadre d'un programme execute par 
les ministeres federaux de l'E:nvironnement et 
d 1Snergie, Mines et Ressources Canada. 

La Societe Miron Inc. a etudie 
l'u tilisation du methane a partir d'u n pro jet 
d 1evacuation d'ordures situees sur le terrain 
de la societe, avec pour objectif de combler 
eventuellement presque 40 % de ses besoins 
en combustibles a partir de cette source. ~n 
1983. la salle des chaudieres de l'usine 
fonctionnait au methane. Le pro jet d'u tili­
sation d 1ordures permettrait d 1alimenter les 
deux fours de l'entreprise. La societe Miron 
acce1ere ses recherches en vue de trou ver 
u n nou vel endroit pour son usine au sud de 
Montreal, car Pexploitation de son usine de 
ciment et de sa carriere au coeur de 
Montreal arrive a echeance. La societe 
Ciment St. Laurent Inc. a poursuivi !'execu­
tion de projets d 1economie d 1E!:nergie au cours 
de 1985, tout en affectant la majorite de ses 
ctepenses a la poursuite de son expansion 
aux Etats-Unis par !'acquisition d 1usines et 
d 1installations de distribution. La societe 
Ciment Quebec Inc. a lance en 1983 la pro­
duction de son nouveau prechauffeur de par­
ticules en suspension muni d 1un systeme de 
four a calcination instantanee des cendres, 
ce qui a permis d 1ajouter une capacite an­
nuelle supplementaire de 735 OOO t. 

La consommation de ciment portland a 
augmente clans la region de !'Ontario, qui re­
presente pres de 40 % de la capacite de pro­
duction de clinker au pays. La societe Ci­
ments Canada Lafarge Ltee. a mis en produc­
tion une nouvelle capacite d 1environ 3 Mt de 
ciment au cours des sept dernieres annees, 
et ii l'heure actuelle, plus de la moitie de ses 
fours en acti vite ont moi ns de dix ans 
d 1existence. Le calcaire destine a l'usine de 
la CCL ii Bath (Ont.) est extrait sur place, 
tandis que la silice provient du grais de 
Potsdam extrait a Pittsburgh, a environ 
65 km ii !'est de Bath et l'oxyde de fer est 
achete ii Hamilton. Le gypse est expedie de 
Nouvelle-Ecosse. L'usine de Woodstock a mis 
a l'essai !'utilisation comme combustible 
d 1ordures choisies et traitees. Le calcaire 
est extrait sur place, la silice provient de 
l'lndusmin Limitee, l'oxyde de fer de la 
Stelco Inc. et le gypse de mines du Sud de 
!'Ontario. 

A Picton, la societe Ciment Lac Ontario 
Limitee exploite l'une des plus importante 
cimenterie en Amerique du Nord. L 1usine 3. 
quatre fours produit du ciment et du clinker 
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pour ses filiales americaines, soit la 
Rochester Portland Cement Corp. de l'Etat de 
New York et la Aetna Cement Corporation du 
Michigan, et du ciment pour les marches 
ontariens. 

Pour son usine de Mississauga, la 
societe Ciment St. Laurent fait venir son 
calcaire d'Ogden Point, ii 160 km ii !'est de 
Toronto, sur les rives du lac Ontario, et 
achete son gypse en Nouvelle-Ecosse ou clans 
les mines du Sud de l 10ntario. 

L'usine de la St. Marys Cement Limited 
situee ii l:\owmanville a ete agrandie en 1973 
par !'installation d 1un second four. Par suite 
de !'acquisition de la Wyandotte Cement Inc., 
la societe a commence a expedier du clinker 
en utilisant u ne nouvelle installation de 
chargement a Bowmanville. L1usine initiale, 
construite ii St. Marys en 1912, pour desser­
vir la region de Toronto, a ete agrandie et 
modernisee au fil des ans, et tout recemment 
grace ii !'installation d'un four de 680 OOO t/a 
et d 1un prechauffeur de particules en suspen­
sion a quatre etapes. 

L'usine de la Federal White Cement ii 
Woodstock peut produire ju sq u'a 100 OOO t/ a 
de ciment blanc. 

Deux societes, la societe Ciments Canada 
Lafarge Ltee. et la Genstar Cement Corpora­
tion, exploitent au total cinq usines de pro­
duction de clinker clans la region des 
prairies et trois dans celle du Pacilique, 
ainsi que deux usines de broyage de 
clinker. La region de l 10uest a u ne 
caµacite de production de clinker de 30 %, 
ce qui comprend egalement les travaux 
d 1expansion recemment acheves a l'usine de la 
Genstar situee ii Edmonton (Alb. ). La 
consommation de ciment portland clans les 
provinces de l'Ouest represente 38 % du total 
canadien. Les travaux d 1expansion 
recemment executes a Edmonton et a Exshaw 
ont permis d 1accroitre cette capacite 
d'environ 1,3 Mt/a en 1981. 

La Genstar Cement Corporation a 
continue d 1accroitre la capacite de production 
ii ses installations de Cadomin qui alimente la 
cimenterie d'Edmonton par le biais d 1un sys­
teme de manutention de materiaux et d 1un 
train-bloc d'une capacite de 4 500 t. Une 
carriere de calcaire situee ii Mafeking (Man.) 
ii proximite de la frontiere Manitoba-Saskat­
chewan, alimente l'usine de la Genstar a 
Regina, tandis que l'usine de Winnipeg est 
approvisionnee a partir de Steep Rock, au 
Manitoba. 



L'usine de Winnipeg, qui appartient a la 
CCL fait venir son calcaire de la carriere de 
la societe situee a Steep Rock sur le lac 
Manitoba, son gypse de la societe Westroc 
Industries Limited a Amaranth, la silice de 
Beausejour et Pargile d 1une carriere situee 
pres de l'usine de Fort Whyte. Les matieres 
premieres de l'usine d 1Exshaw sont extraites 
sur place, a l'exception du gypse qui est 
fourni par la Westroc et l'oxyde de fer, 
fourni par la Cominco Ltee. Le calcaire de 
l'ile Texada approvisio nne l'usi ne de la so­
ciete situee a Richmond pres de Vancouver. 
L'usine de Kamloops obtient la matiere pre­
miere de la region avoisinante. 

SITUATION MONDIALE 

De dimensions plut&t regionales, les marches 
du ciment sont axes sur les zones urbaines 
dont le developpement est accompagne d'une 
grande activite de construction, les zones 
d 1exploitation miniere et les zones 00 d1im­
portants au vrages de genie civil sont en voie 
d'execution. L1etendue du marche desservi 
par une cimenterie donnee depend de !'impor­
tance des frais de transport absorbables par 
les prix de vente. L'augmentation possible 
du chiffre des ventes peut justifier la crea­
tion d 1un centre secondaire de distribution; 
la desserte d'un centre de distribution par 
voies d 1eau permet de reculer les fronti€:res 
du marche alimente par l'usine. 

Les matieres premieres de la fabrication 
du ciment sont clans !'ensemble largement re­
pandues et la plupart des pays sont capables 
de subvenir a leurs besoins en ciment si ces 
derniers justifient la construction d 1u ne ci­
menterie. Rares sont les pays qui comptent 
exclusivement sur !'importation pour repondre 
a leurs besoins en ciment. Par contre, bien 
des pays comptent sur l'exportation de leur 
excedent de production de ciment afin d 1ex­
ploiter economiquement leurs usines. La fer­
mete du dollar americain par rapport aux 
devises europeennes et etrangeres a ete 
l'element principal d'une hausse majeure des 
importations de ciment et de clinker aux 
f:tats-Unis, de pays aussi eloignes que 
l'Espagne et le Venezuela. La multiplication 
du nombre de navires marchands a pu egale­
ment influer sur la situation. 

Le Cembureau, qui represente !'As-
sociation europi§enne du ciment, a publie un 
document Cement Standards of the World -
Portland Cement and its Derivatives, qui 
permet une comparaison des normes. Le 
dictionnaire mondial du ciment du Cembureau 
enumere les capacites de production par pays 
et par entreprise. 

Ciment 

UTILISATIONS 

Le ciment portland s 1obtient par la cuisson, 
habituellement dans un four rotatif' d 1un me­
lange soigneusement dose et finement broye, 
constitue de pier re calcaire, de silice, 
d'alumine et d'oxyde de fer. Les trois prin­
cipales categories de ciment portland, a sa­
voir: le ciment normal, le ciment a haute 
resistance initiale et le ciment resistant aux 
sulfates sont fabriquees dans la plupart des 
cimenteries canadiennes. 

Il est rare que le ciment soi t utilise 
seul, mais s1il est g3.che dans les bonnes 
proportions avec un melange d1eau' de sable' 
de gravier, de pierre concassee OU d1autres 
agregats, il agit corn me liant et for me un 
autre materiau appele beton. Le beton, ma­
teriau de construction d'une adaptabilite et 
d'une polyvalence remarquables, peut soit 
etre coule sur place dans les grands projets 
de travaux de genie civil, soit permettre la 
fabrication de panneaux prefabriques, ou de 
gros pitiers et poutres precontraints entrant 
clans la construction d'immeubles. 

Debitee en boules plus ou moins 
spheriques, la decharge du four - alliage 
par fusion, chimiquement complexe, de sili­
cates et d'aluminates de calcium appele cli n­
ker - est melangee au gypse selon une pro­
portion de 4 a 5 % du poids, puis broyee 
pour former une poudre tres fine, le ciment 
portland. Le controle rigoureux du melange 
des matieres premieres, les conditions de 
cuisson et le recours aux additifs dans le 
broyage du clinker permettent de produire 
des ciments aux proprietes diverses. 

Plusieurs entreprises fabriquent le 
ciment modere et le ciment a faible chaleur 
d'hydratation, con~u pour le beton de masse 
utilise dans la construction des barrages. 
Le ciment 3. mat;:onner (nom generique) peut 
avoir differentes appellations dans le com­
merce, entre au tres le cime nt a mortier, le 
melange a mortier (sans sable). le ciment de 
ma~on, le ciment a briques et le ciment a ma­
~onnerie. Ce dernier produit, fabrique par 
les usines de cime nt portland' est un me­
lange de ciment portland, de pierres cal­
caires a haute teneur en calcium (35 a 65 %) 
tres finement broyees et d'un plastifiant. 
Les autres produits ne comportent pas neces­
sairement du ciment portland et de la pierre 
calcaire, ils peuvent consister en un m&lange 
de ciment portland, de chause hydratee et/ 
ou d'au tres plastifia nts. 

Le ciment Portland u tilis€: au Canada doit 
etre Conforme aux normes publiees par l1As-

22.5 



sociation canadienne de normalisation 
(AC NOR) ( normes CAN 3-A5-M83). Cette 
norme englobe les cinq principales categories 
de ciment portland. ~.)uant au ciment a ma­
c;:onner produit au Canada, il doit etre con­
forme a la norme CAN 3-A8-M83 de !'AGNOR. 
Les normes applicables aux melanges a base 
de ciment hydraulique sont decrites dans la 
norme CAN 3-A362-M83. Les types de ciment 
fabriques au Canada et non normalises par 
!'AGNOR repondent generalement aux normes 
appropriees de !'American Society for Testing 
and Materials (ASTM). 

PERSPECTIVES 

Depuis 1982, la reprise economique au Cana­
da a ete de beaucoup inferieure a celle des 
Etats-Unis. L'industrie americaine de la 
construction est devenue tr€:s active aµres la 
recession de 1980-1981, et la demande de ma­
teriaux de construction a offert de bonnes 
possibilites aux producteurs et aux exporta­
teurs canadiens de ciment, de clinker, de 
gypse et de panneaux de placoplatre. Les 
investissements commerciaux canadiens sont 
demeures faibles et Jes depenses dans le 
secteur de la construction, notamment dans 
le cas des projets d'ing€:nierie, ont diminue 
en termes reels. Les mises en chantier r€:si­
dentielles ont chute _pour s 1€:tablir a 
125 860 unites en 1982. pour remonter a 
162 645 unites en 1983, pour chuter a nou­
veau en 1984 a 134 900 unites; elles 
devraient s•etablir au niveau de 150 OOO uni­
tes en 1985. Les secteurs de la construction 
r€:sidentielle. commerciale et 5ou vernemen­
tale, qui ont ete plus dynamiq ues, ont enre­
gistre des hausses faibles, mais fermes par 
rapport a !'ensemble du secteur de la cons­
truction. Certains indicateurs permettent 
d 1esp€:rer des perspectives positives pour ce 
secteur: le nombre des mises en chantier 
augmente, le rythme d'inflation est relative­
ment faible, et le taux de chOmat,e est en 
baisse. Toutefois, le rythme des depenses 
affect€:es a ce secteur pourrait etre £rein€: 
par la hausse des taxes sur les materiaux de 
construction et par les compressions budge­
taires decr€:t€:es par les gou vernements. Au 
niveau des regions. les perspectives qui sont 
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passablement bonnes dans l'E:st du Canada 
sont moins encourageantes clans l'Ouest oU 
les repercussions d 1une baisse des prix in­
ternationaux du p€:trole pourraient entrainer 
u n flee hisseme nt des investissements. 

UAssociation canadienne de la construc­
tion pr€:voit une hausse des d€:penses en dol­
lars constants de l'ordre de 4, 5 % dans l'in­
dustrie de la construction non r€:sidentielle 
de 1986 a 1995. par suite des repercussions 
de !'Accord de l'Ouest et du budget de mai 
1985. L'industrie de la construction dans 
son ensemble a d€:clare que l'on devait repon­
dre aux besoins des grands ·reseaux d 1in­
frastructure canadiens, et entreprendre des 
projets d 1envergure en matiere de renovation 
et d'entretien, qui ressemblent a ceux qu'ont 
entrepris les Etats-Unis pour les besoins de 
leur reseau routier. Un tel programme per­
mettrait a l'industrie de la construction et 
aux secteurs de l'industrie miniere qui en 
dependent de planifier pour des periodes de 
cinq a dix ans et d'ainsi augmenter leur 
efficacit€: au lieu d 1investir en ayant la 
survie a court terme comme principale 
preoccupation. 

L'industrie du cirnent au Canada est en 
mesure de repondre aux besoins immediats et 
meme de produire davantage, si la demande 
sur les marches int€:rieurs et ext€:rieurs 
devenait plus forte. Les tendances que l'on a 
constate!:es en matiere de consommation de ci­
ment portland en 1983-1984 vont persister 
pendant quelques ann€:es, OU jusqu1a ce que 
l'etablissement de megaprojets puisse une fois 
encore influer sur la demande de ciment. 

Les economies d 1energie et de matieres 
premieres clans l'industrie du ci1nent sont une 
preoccupation mondiale et constituent la base 
des principales realisations clans ce secteur. 
L'accent est surtout mis sur les melanges a 
base de ciment et sur !'utilisation des scories, 
des cendres et d 1autres sous-produits. Des 
augmentations de la capacite de production 
superieures a celles des dernieres annees 
seront necessaires si lion veut repondre a la 
demande dans un grand nombre de pays en 
voie de developpement. 



Ciment 

TARIFS DOUANIERS 

N ° tarif a ire 

CANADA 

29000-1 Ciment portland et 

Tarif 
preferentiel 
britannique 

Tarif de la 
nation la plus Tarif 

favorisee general 
(cents les 100 lb) 

Tarif 
pref ere ntiel 

general 

au tres ciments 
hydrauliques, n.rn. a.; 
clinker de cime nt En franchise En franchise 6 En franchise 

29005-1 Ciment blanc portland, 
non tachant 3,8 3,8 8 2,3 

NPF: Reductions du tarif en vertu du GATT a cornpter du 1 er 1anvier des annees donnees: 

29005-1 

ETATS-UNIS (NPF) 

511.11 

511.14 

511.21 

511. 25 

Ciment blanc portland, 
non tac hant, 
par 100 lb, y compris 
le poids 
du contenant 

Autres ciments et clinker 
de ciment 

seton de ciment 
hydraulique 

Autres betons prets 3. 
l'emploi, la verge cube 

1985 1986 1987 
(cents les 100 lb) 

3,8 3,7 3,7 

1 cent 

En franchise 

En franchise 

1985 1986 1987 
(% ad valorem} 

5,6 5,2 4,9 

Sources: Tarif des douanes avec index des marchandises, 1985, H.evenu Canada; Tariff 
Schedules of the United States Annotated (1985), USITC Publication 1610, U.S. Federal 
Register, Vol. 44, n° 241. 
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TABLEAU 1. CIMENT' PRODUCTION ET COMMERCE AU CANADA. 1983 ET 1985 

Production I 
Par province 

Ontario 
Quebec 
Alberta 
Colombie-Britanniq uc 
Manitoba 
Saskatchewan 
Nau velle-·E'.:cosse 
Nouveau-Brunswick 
Terre- Neuve 

Total 

Par type 
Ciment portland 
Ciment a mat.;:onner2 

Total 

Exportations 
Ciment portland 

E'.:tats-Unis 
Carneroun 
Algerie 
Autres pays 

Total 

Produits fondamentaux de ciment 
~lats-Unis 

(tonnes) 

2 901 OOO 
2 171 OOO 
1 190 OOO 

763 OOO 
290 OOO 
184 OOO 

7 871 OOO 

7 615 OOO 
256 OOO 

7 871 OOO 

1 451 232 

19 076 
42 254 

I 512 562 

1983 1984 
(milliers (tonnes) (milliers 

de $) de $) 

203 242 J 654 153 256 084 
127 567 2 728 097 171 651 
126 860 989 619 120 071 

66 282 939 354 69 939 
31 983 335 988 34 192 
21 154 18 852 
10 014 24 252 

8 965 14 567 
10 034 7 675 

606 101 240 257 717 282 

606 IOI 240 257 717 282 

69 435 2 104 171 104 895 
J 740 330 

I 112 1 510 290 
2 021 3 961 397 

72 568 2 Ill 382 105 912 

44 443 57 972 

1985P 
(tonnes) (milliers 

de $) 

J 870 500 292 225 
J 053 OOO 196 200 
I 006 600 118 779 

990 239 77 239 
311 250 33 148 

16 729 
22 094 
15 134 
8 462 

771 764 780 050 

771 764 780 050 

(janv. -sept.) 

1 843 620 94 829 
I 016 87 
5 166 360 
1 177 107 

I 850 979 96 385 

40 677 
Autres pays . . l 935 • • l 714 • . 262 

Total --------~--------59 686 -------~939 

Importations 
Ciment portlant, ordinaire 

E'.:tats-Unis 
Autres pays 

Total 

Ciment portland blanc 
E'.:tats-Unis 
Japan 
Autres pays 

Total 

Ciment alumincux 
E'.:tats-Unis 
Autres pays 

Total 

Ciment, n.m.a. 
ttats-Unis 
Royaume-Uni 
Japan 
Allemagne de POuest 
Italie 
France 
Afrique du Sud 
Autres pays 

Total 
Total des importations de ciment 

Ciment et mortiers rCfractaires 
E'.:tats-Unis 
France 
Allemagne de l10uest 
Royaume-Uni 
Yougosla vie 
Autres pays 

Total 

Produits londarnentaux de ciment 
et de beton, n.rn.a. 
ftats-Unis 
France 
Allemagne de l10uest 
Royaume-Uni 
Belgique-Luxembourg 
Autres pays 

Total 

Clinker de cirnent 
Espagne 
Belgique-Luxembourg 
Venezuela 
.ttats-Unis 

Total 

212 505 16 119 208 122 
170 14 757 

-21~u;-~-~08 879 

I 457 
1 167 

249 
2 873 

J 338 

338 

19 069 
32 

200 
7 

13 

5 
4 

19 330 
238 216 

53. 
53 

240 
187 
JI 

458 

l 173 

I 173 

2 776 
II 
33 

1 
J 

9 
l 

2 835 
20 598 

13 374 
9 

239 
111 

14 
709 

14 456 

J 969 
1 

30 
4 001 

2 201 
I 013 

915 
4 129 

200 

--
6 200 

16 414 
370 

80 
29 
13 

16 906 
236 114 

119 
119 

Sources: Statistique Canada; ltnergie, Mines et Ressources Canada. 

16 735 
66 

16 801 

245 
184 
118 
547 

2 055 

2 055 

2 337 
81 
11 
7 
3 

2 438 
21 841 

16 497 
174 
153 

78 
74 
35 

17 Oil 

3 914 
28 
26 
17 
14 

1 
4 OOO 

167 892 
383 

168 275 

I 035 
484 

1 470 
2 989 

3 705 

3 705 

25 056 
2 903 

366 
55 
19 

530 

2 
28 931 

38 562 
24 503 
31 876 

94 941 

12 547 
44 

12 591 

129 
81 

145 
355 

l 420 

1 420 

2 360 
612 

54 
14 

5 
31 

3 077 

13 368 
452 
128 

10 
37 
49 

14 044 

2 905 
6 

143 
66 

40 
3 210 

1.132 
791 

1.052 

2,975 

lExpeditions des producteurs, plus les quantites utilisees par eux. 2comprend des faibles quantitCs d'autres ciments. 
P: prCliminaire; .. : non disponible; -: nCant; n.m.a.: non mentionne ailleurs. 
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Ciment 

TABLEAU 2. CAPACITt ANNUELLE APPROXIMATIVE DE BROYAGE DES CIMENTERIES 
A LA FIN DE 1985 

Societe Emplacement 

Region de l'Atlantique 
Ciments Canada Lafarge Ltee Brookfield ( N. -f.) 

Havelock (N.-B.) 
North Star Cement Limited Corner Brook 

(T.-N.) 
Total (region de 

l'Atlantique) 

Quebec 
Ciments Canada Lafarge Ltee Saint-Constant 
Ciment Quebec Inc. Saint-Basile 
Miron Inc. 
Ciment St. Laurent Inc. 

(Ciment Independant Inc.) 
Total (region du Quebec) 

Ontario 

Montreal 
Beau port 
Joliette 

Ciments Canada Lafarge Ltee Woodstock 
Bath 

Federal White Cement 
Ciment Lac Ontario Limitee 
Ciment St. Laurent Inc. 
St. Marys Cement Limited 

Total (region de !'Ontario) 

Region des Prairies 
Ciments Canada Lafarge Ltee 

Genstar Cement Limited 

Total (region des 
Prairies) 

Colombie-Britannique 
Ciments Canada Lafarge Ltee 

Genstar Cement Limited 
Total (region de la C.-B.) 

TOTAL POUR LE CANADA 
(9 societes) 

Woodstock 
Picton 
Clarkson 
Bowmansville 
St. Marys 

Fort Whyte (Man.) 
Exshaw ( Alb.) 
Edmonton (Alb.) 
Winnipeg (Man.) 
Regina (Sask.) 
Edmontoo. (Alb.) 

Kam loops 
Richmond 
lie Tilbury 

Combus­
V .seche tible 

V .humide Charbon 
pre- Mazout 

chauffeur Gaz 

D 
D 
Dx 

D 
W,Dc 
D 
w 
D 

w 
Dx 
D 
D,Dx 
W,Dc 
w 
W,Dx 

w 
D,Dc 

w 
D 
W,Dc 

D 
w 
Dx 

c,o 
C,O 
0 

0,G 
0 
O,G 
c,o 
c,o 

C,G 
0,G 
0 
C,G 
C,O,G 
c 
0,G 

O,G 
G 

O,G 
O,C 
G 

G 
O,G 
O,G 

Nbre Capacite 
de de Production 

fours broyage de clinker 

2 
2 
1 

2 
3 
2 
2 
4 

TI 

2 
1 
1 
4 
3 
2 
3 

16 

2 
3 

1 
1 
4 

11 

49 

( milliers de t/ a) 

485 
315 
250 

1 050 

955 
575 
OOO 
550 

1 OOO 
4080 

535 
OOO 
100 
744 

2 400 
790 
800 

6"270 

565 
230 
220 
325 
375 

2 040 

4 755 

190 
555 

1 OOO 
1745 

17 900 

458 
300 
120 

878 

902 
106 
840 
598 
976 

4422 

505 
943 
100 

1 419 
1 700 

600 
990 

6257 

532 
184 

310 
214 
186 

3 426 

180 
522 
855 

1557 

16 540 

Source: Departement de la recherche commerciale et economique, Association du ciment 
portland. 
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TABLEAU 3. CIMENTERIES, FOURS ET CAPACITf!: DE L'UTILISATION AU CANADA, 1977 A 1985 

Capacitel Production 
Usines approx. de de ciment Exportations3 Production 

de broyage portland et de Clinker to tale Capacite de 
clinker Fours de ciment a mas;onner2 de ciment aeerox. 4 !'utilisation 

(t/an) (t) (t) (t) (%) 

1977 22 49 14 885 OOO 9 639 679 775 145 10 414 824 72 
1978 24 51 15 985 OOO 10 558 279 1 077 274 11 635 553 72 
1979 24 51 15 985 OOO 11 765 248 1 530 537 13 295 785 83 
1980 23 47 16 363 OOO 10 274 OOO 726 087 11 OOO 087 67 
1981 23 48 16 771 OOO 10 145 OOO 524 006 10 669 006 64 
1982 23 48 16 771 OOO 8 418 OOO 290 329 8 708 329 50 
1983 23 49 17 900 OOO 7 870 878 404 793 8 275 671 46 
1984 23 49 17 900 OOO 8 618 600 350 oooe 8 968 6ooe 50 
1985P 23 49 17 900 OOO 9 771 764P 500 oooe 10 271 764e 57 

Sources: Statistique Canada, United States Bureau of Mines, Association du ciment portland 
(ACP). 
lcomprend deux usines n'effectuant que le broyage uniquement. 2Expeditions des producteurs 
ainsi que les quantites utilisees par les producteurs. 3Jmportations aux Etats-Unis en 
provenance du Canada. 4Expeditions de ciment ainsi que les exportations de clinker.· 
e: estimations; P: preliminaire. 

TABLEAU 4. CONSTRUCTION DE LOGEMENTS, PAR PROVINCE AU CANADA 1983 ET 1984 

Logements en 
Mises en chantier Losements acheves construction 

Varia- Varia- Varia-
tion tion tion 

1983 1984 en % 1983 1984 en % 1983 1984 en% 

Terre-Neuve 3 281 2 720 -17' 1 176 3 134 -1,3 3 494 3 OOO -14,1 
fie-du-Prince-Edouard 673 643 -4,4 548 581 5,7 316 379 19,9 
Nouvelle- Ecos se 5 697 4 598 -19,3 5 069 5 082 0,3 2 984 2 466 -17,4 
Nouveau-Brunswick 4 742 2 873 -39, 4 3 487 3 923 12,5 2 346 1 242 -47,l 

Total (region de 
l'Atlantique) 14 393 10 834 -24,7 12 280 12 720 3,6 9 140 7 087 -22,5 

Quebec 40 318 41 902 3,9 35 681 43 410 21,7 18 320 16 309 -11,0 
Ontario 54 939 48 171 -12,3 55 287 54 642 -1,2 30 243 23 529 -22,2 

Manitoba 5 985 5 308 -11,3 4 076 5 865 43, 9 3 048 2 474 -18,8 
Saskatchewan 7 269 5 221 -28,2 8 090 5 722 -29' 3 3 667 3 187 -13, 1 
Alberta 17 134 7 295 -57,4 24 693 12 057 -51,2 8 336 2 943 -64, 7 

Total (region des 
Prairies) 30 388 17 824 -41,3 36 859 23 644 -35,9 15 051 8 604 -42,8 

Colombie-Britanniq ue 22 607 16 169 -28,5 22 901 18 596 -18,8 12 176 8 370 -31,3 

Total Canada 162 645 134 900 -17' 1 163 008 15 3 012 -6,l 84 930 63 899 -24,8 

Source: Societe canadienne d'hypotheques et de logement. 
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Ciment 

TABLEAU 5. VALEUR DE LA CONSTRUCTION! AU CANADA, PAR TYPE. 1983 A 1985 

Construction de batiments 
Residentiels 
Industriels 
Commerciaux 
Gouvernementaux 
A utres batiments 

Total 

Travaux de genie civil 
Constructions marl.times 
Routes, aerodromes 
Conduites d 1eau, egouts 
Barrages, canaux d 1irrigation 
f'.nergie electrique 
Chemins de fer, telephone 
Installations de gaz et de petrole 
Autres travaux de genie civil 

Total 

Total de la construction 

Source: Statistique Canada. 

1983 

16 851 
2 450 
6 482 
3 065 
1 905 

30 753 

426 
4 326 
2 229 

291 
4 397 
2 469 
8 128 
2 929 

25 195 

55 948 

1984 1985 
(millions de $) 

16 497 16 912 
2 707 2 967 
7 034 7 374 
3 028 3 186 
2 068 2 143 

31 334 32 582 

459 500 
4 345 4 873 
2 222 2 292 

294 288 
3 691 3 483 
2 552 2 732 
8 339 8 879 
2 894 3 333 

24 796 26 380 

56 130 58 962 

lnepenses reel Jes pour 1983. depenses preliminaires pour 1984 et previsions pour 1985. 
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TABLEAU 6. VALEUR DE LA CONSTRUCTIONl, PAR PROVINCE AU CANADA, 1983 A 1985 
N 
N 

.... 1983 1984 1985 
N Construction Travaux de Construction Travaux de Cons tr uc tio n Travaux de 

d 1imrneubles genie civil Total d~mmeubles genie civil Total d'immeubles genie civil Total 
( milliers de $) 

Terre-Neuve 5 00 406 966 856 1 467 262 499 344 955 432 1 454 776 545 809 937 967 1 483 776 
Nouvelle-IO:cosse 862 518 1 243 189 2 105 707 94 7 772 1 230 719 2 178 491 1 040 607 1 244 812 2 285 419 
Nouveau-

Brunswick 724 935 429 475 1 154 410 714 228 493 606 1 207 834 707 603 4 75 93 5 1 183 538 
he-du-Pri nee-

IO:douard 112 102 69 861 181 963 119 655 66 139 185 794 124 646 68 880 193 526 
Quebec 6 798 160 4 194 350 10 992 510 7 689 032 3 978 144 11 667 176 7 922 247 4 050 275 11 972 522 
Ontario 10 114 265 4 856 478 14 970 743 11 323 048 5 287 148 16 610 196 12 130 421 5 428 646 17 559 067 
Manitoba 1 025 322 620 076 1 645 398 1 082 729 712 903 1 795 632 1 178 621 803 656 1 982 277 
Saskatchewan 1 383 238 1 333 645 2 716 883 1 293 247 1 492 889 2 786 136 1 345 724 1 771 544 3 117 268 
Alberta 4 640 878 6 441 239 11 082 117 3 416 105 6 257 861 9 673 966 3 436 296 7 398 700 10 834 996 
Colombie-

Britannique, 
le Yukon et les 
Territoires 
du Nord-Ouest 4 590 837 5 039 937 9 630 774 4 249 136 4 320 995 8 570 131 4 150 391 4 199 396 8 349 787 

Canada 30 752 661 25 195 106 55 947 767 31 334 296 24 795 836 56 130 132 32 582 365 26 379 811 58 962 176 

Source: Statistique Canada. 

1 Depenses reelles pour 1983, depenses reelles preliminaires pour 1984, previsions de 1985. 



Cobalt 

R.G. TELEWIAK 

La consommation de cobalt de premiere fusion 
clans les pays de l'Ouest est estimee a 18 OOO 
tonnes (t) en 1985, soit la merne qu1en 1984. 
De plus, 2 OOO t de cobalt contenu clans des 
materiaux secondaires ont egalement ete 
u tilisees par les consommateurs. 

La demande a ete particulierement forte 
clans le secteur 
environ le tiers 
le cobalt trou ve 

des superalliages qui utilise 
de la production. En effet, 
sa principale utilisation clans 

la fabrication des nouveaux reacteurs 
d 1avions commerciaux et militaires, 
clans la fabrication des pieces de 
de ces reacteurs et surtout de 
turbines. 

SITUATION AU CANADA 

ainsi que 
rechange 
pales de 

Les deux producteurs de cobalt, soit l 1Inco 
Limitee et la Falconbridge Limitee, recu­
perent du cobalt comme sous-produit de la 
production de nickel et de cuivre. L'Inco 
exploite des mines a Sudhury (Ont.), et a 
Thompson (Man.). Les mines de la Falcon­
bridge se trouvent egalement a Sudbury. 

A Port Colhorne (Ont.), l'Inco a 
exploite son affinerie de cohalt a sa pleine 
capacite de 900 tonnes par annee (t/a) de 
rondelles de cobalt electrolytiq ue. L'affi­
nerie, ouverte en 1983, produit du cobalt 
metal de qualite elevee qui est utilise surtout 
par le secteur des superalliages. 

A Sudbury, l'Inco a debute les travaux 
de mise en valeur de la zone profonde et a 
teneur elevee de la mine Creighton, q ui don­
nera du minerai dont le collt sera Pun des 
plus faibles pour l'entreprise. La societe a 
poursuivi ses programmes offensifs de reduc­
tion des collts, particulierement clans le 
secteur de !'extraction. L'utilisation accrue 
de methodes d 1abattage en masse a beaucoup 
contrihue a reduire les frais d'exploitation de 
la societe. 

la 
A Thompson, Inco a lance en octobre, 
production provisoire de sa mine 

Thompson. Le gisement a teneur &lev&e 
donne en moyenne 2, 7 % de nickel ainsi que 
du cuivre, du cobalt et des metaux du 
groupe platine. La mine a ciel ouvert 
Thompson remplacera la mine Pipe, egalement 
exploitee a ciel ouvert, qui a ete epuisee en 
1984 mais a partir de laquelle des stocks de 
minerai ont ete retires en 1985. Gr3.ce a un 
processus metallurgiq ue moins complexe, le 
volume de metal recupere de la mine Thomp­
son devrait etre plus eleve que le volume 
recupere a partir du minerai de la mine 
Pipe. La teneur du minerai y est egalement 
trois fois plus elevee qu'a la mine Pipe. 

La Falconhridge, a Sudbury, a entrepris 
un programme d 1amenagement de mise en 
valeur et de depenses d'immobilisations etale 
sur trois ans et d 1une valeur de 216 millions 
de dollars. Un valet important du pro­
gramme comprend Papprofondissement du 
puits Strathcona no 1 et la mise en valeur 
des gisements Craig et Onaping. La mise en 
valeur des mines a pris du retard chez 
Falcon bridge depuis q uelq ues an nees car la 
societe avait d 1autres priorites. 

Les approvisionnements de cobalt utilise 
comme charge d 1alimentation a l'affinerie de la 
Sherritt Gordon Mines Limited, a Fort 
Saskatchewan ( Alb.), sont demeures a peu 
pres au meme niveau qu'en 1984. La 
Sherritt Gordon affine a fa<;:on du cobalt 
pour plusieurs producteurs et !'AMAX Inc. a 
continue a lui fournir du minerai en 1985. 
Cependant, en raison de la fermeture de 
l'affinerie de !'AMAX, a la fin de novembre, 
en Louisianne, aux ~tats-Unis, ce rninerai ne 
sera plus disponihle en 1986. 

La construction d 1une piste d 1atterrissage 
a ete achevee sur la propriete de cuivre­
cohalt Windy Craggy de la Geddes Resources 
Limited clans le nord-ouest de la Colombie­
Britannique. Ce gisement contiendrait 
318 millions de t de minerai titrant l, 5 % de 
cuivre, 0,08 % de cobalt et une certaine 
quantite d 1or. Une galerie a flanc de coteau 
de 8 50 metres sera foree en 1986 a tra vers la 

R.G. Telewiak est a l1emploi du Secteur de la politique minerale, 
E'.nergie, Mines et Ressources Canada. Telephone: (613) 995-9466. 23 .1 



zone cobaltifere, jusque dans la partie du 
gisement qui contient les plus fortes teneurs 
en or. 

NOUVEAUX £V£NEMENTS 
INTERNATIONAUX 

Le Zaire, qui compte environ la moitie de la 
capacite de production de cobalt des pays de 
l'Ouest, a poursuivi sa strategie de stabili­
sation du marche adoptee en 1984. Les 
exportations ont ete su1v1es de pres afin 
d 1assurer un certain equilibre de l1offre et de 
la demande internationales. La Generale des 
Carrieres et des Mines ( Gecamines), societe 
d 1£tat du Zaire responsable de !'exploitation 
miniere et de la commercialisation, a annonce 

. q U 1elle augmenterait OU reduirait les ventes 
et la production, au besoin, pour maintenir 
l'equilibre du marche. 

La Falconbridge a entrepris des travaux 
d 1expansion a son affinerie de Kristiansand, 
en Norvege; la capacite annuelle passera de 
38 600 t a 54 400 t de nickel. L'affinerie 
pourra egalement traiter le cuivre, le cobalt 
et les metaux precieux. Une entente 3. long 
terme a ete conclue avec la BCL Ltd., q ui 
exploite des mines et une fonderie a Selebi 
Pikwe, au Botswana. La BCL a convenu de 
livrer a l'affinerie 6 500 t de matte en 1985, 
21 OOO t en 1986 et 41 OOO t/a, de 1987 a 
1999. 

Aux £tats-Unis, !'AMAX Inc., qui 
traitait la matte expediee par la BCL, a 
ferme le 30 novembre son affinerie a Port 
Nickel, en Louisiane. La plus grande partie 
de la matte provenait du Botswana, le reste 
etant fourni par !'Agnew Mining Co. Pty. 
Ltd., Australie. L'AMAX et !'Agnew avaient 
passe un contrat prevoyant des livraisons de 
matte jusqu1en 1989; !'AMAX, la Sherritt 
Gordon et la Outokumpu Oy se sont enten­
dues aux fins de la vente de la plus majeure 
partie de cette matte. L'affinerie de !'AMAX 
etait la seule installation de traitement du 
nickel et du cobalt de premiere fusion aux 
ttats-Unis. 

PRIX 

Le prix du producteur de cobalt s'est main­
tenu a 11, 70 $ us la livre tout au long de 
l'annee. Ce prix avait d 1abord ete coupe en 
avril 1983; la strategie de stabilisation du 
marche adoptee par le Zaire a ete le princi­
pal facteur qui a permis de maintenir le prix 
a ce niveau. 
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Cependant, les prix marchands &taient 
plus bas. les ecarts entre le prix du produc­
teur et le prix du marche pouvant atteindre 
1 $ la livre. Au cours de la derniere partie 
de l'annee, des pressions a la haisse ant ete 
exercees sur le prix marchand clans l'even­
tualite d'une chute des prix du producteur 
et de la mise sur le marche d 1une quantite de 
cobalt non autoris&e en provenance du Zaire. 

UTILISATIONS 

Le cobalt trouve l'une de ses principales 
applications dans la fabrication des super­
alliages car il ameliore la durete. la 
resistance a l'usure et a la corrosion des 
alliages a des temperatures elevees. Les 
superalliages a base de cobalt sont avant 
tout utilises dans la fabrication de pales de 
turbines de reacteurs et de turbines a gaz 
utilisees le long des gazoducs. Les super­
alliages a base de cobalt renferment habi­
tuellement 45 % ou plus de cobalt, alors que 
ceux a base de nickel OU de fer en renfer­
ment de 8 a 20 %. 

Meme si, par rapport a 1970, la demande 
de cobalt utilise pour la production d'aimants 
a dimin ue de pre sq ue 50 % J elle n1en derneu re 
pas mains importante. 

Les alliages a base de cobalt entrent 
dans la fabrication d'outils de coupe utilises 
pour des travaux difficiles et dans la fabri­
cation de pieces tres resistantes a l'usure. 
Le groupe le plus important des alliages a 
base de cobalt est celui des stellites qui ant 
corn me principaux e1ements, le cobalt, le 
tungstene, le chrome et le molybdene. Le 
fait d'enduire une piece d'un alliage de cobalt 
peut accroitre sa resistance a l'usure, a la 
chaleur, au choc et a la corrosion. 

La poudre de cobalt metal est utilisee 
comme liant dans la fabrication de carbures 
cimentes au tungstene qui entrent dans la 
composition d 1outils pour un service intensif 
et pour une coupe rapide. 

Comme produit chimique, l'oxyde de 
cobalt constitue un additif important dans la 
peinture, le verre et la ceramique. Le 
cobalt est egalement utilise pour favoriser 
l1adhesion de l'email a l'acier J corn me clans le 
cas des appareils e1ectrornE!:nagers J et celle 
de l1acier au caoutchouc pour la fabrication 
de pneus ceintures d 1acier. Un compose de 
cobalt-molybdene-alumine est utilise comme 
catalyseur dans les procedes d'hydrogenation 
et de desulfuration du petrole. 



PERSPECTIVES 

La consommation de cobalt devrait augmenter 
a un rythme annuel de I a 2 % a long 
terme. L'instabilite des prix a la fin des 
annees 70 et au debut des annees 80. ainsi 
que les preoccupations relatives a la s&curite 
eventuelle des approvisionnements, a contri­
bue a Jlutilisation accrue de produits de 
substitution clans certaines applications et 
constitue Pun des principaux facteurs de 
!'augmentation relativement modeste a long 
terme. 

Les principaux pays consommateurs ant 
engage beaucoup de ressources clans Jes 
programmes de recherche pour trouver des 
substituts au cobalt clans Jes principaux 
domaines d 1application. Ces programmes ant 
permis de reduire la quantite de cobalt 
utilisee ou de l'eliminer completement clans 
certaines applications. A titre d'exemple, la 
Pratt & Whitney Group, des ~tats-Unis, a 
mis au point une chambre de combustion 
pour les moteurs a reaction' qui se compose 
d 1un alliage au nickel pour remplacer l'alliage 

Cobalt 

au cobalt. Un revetement ceramique resis­
tant a la chaleur rendrait 11alliage au nickel 
aussi durable que l'alliage au cobalt. 

Les prix du cobalt qui se situaient en 
moyenne a un peu plus de 11, so $ us la 
livre en 1984 ne devraient pas augmenter 
sensihlement en valeur reelle, en raison des 
perspectives de substitution de ce metal. 
Une augmentation substantielle du prix 
encouragerait les consommateurs a acce1erer 
leurs projets de substitution; il est done 
clans l'interet a long terme des producteurs 
de ne pas favoriser cette tendance. 

Le Zaire et le Zambie, qui sont 
actuellement les deux plus grands produc­
teurs mondiaux de cobalt, justifient a eux 
seuls environ Jes deux tiers de la capacite 
mondiale. Leur strategie de commercialisa­
tion et les autres evenements qui peuvent se 
produire a l'interieur de leurs frontieres 
auront de fortes repercussions sur les 
approvisionnements et, par consequent, sur 
les prix et les niveaux de consommation. 
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TABLEAU 1. CANADA: PRODUCTION, COMMERCE DE COBALT 1983-1985 ET CONSOMMATION 1982-1984 

Production! (toutes formes) 
Ontario 
Manitoba 

Total 

Exportations 
Cobalt metal 

t:tats-Unis 
Royaume-Uni 
Afrique du Sud 
Belgique-Luxembourg 
Australie 
Autres pays 

Total 

Oxydes et hydroxydes de 
cobaly2 

Royaume-Uni 
t:tats-Unis 
Belgique-Luxembourg 

Total 

Consommation 3 
Cobalt contenu dans: 

Cobalt metal 
Oxyde de cobalt 
Sels de cobalt 

Total 

198 3 
(kilogrammes) 

088 364 
321 26 2 
409 626 

6 54 19 1 
107 974 

21 559 
67 99 5 
14 856 
18 707 

88 5 28 2 

184 OOO 
8 OOO 

192 OOO 

63 863 
4 634 

12 456 
80 9 53 

($) 

17 758 765 
5 804 674 

23 563 439 

11 585 OOO 
3 805 OOO 

539 OOO 
379 OOO 
208 OOO 
330 OOO 

16 846 OOO 

6 061 OOO 
112 OOO 

-
6 173 OOO 

1982r 

.. 

1984 1985P 
(kilogrammes) ($) (kilogrammes) ($) 

1 687 632 48 583 550 2 321 894 79 599 170 
4 35 701 12 542 960 353 7 54 12 127 395 

2 123 333 61 126 510 2 67 5 648 91 726 565 

(janv.-sept.) 

1 149 524 25 326 OOO 96 3 022 22 457 OOO 
179 481 2 549 OOO 71 OOO 396 OOO 

431 18 OOO 
136 996 764 OOO 82 OOO 457 OOO 

3 929 118 OOO 4 315 153 OOO 
17 135 574 OOO 6 643 569 OOO 

1 487 06 5 29 330 OOO 1 127 411 24 052 OOO 

320 OOO 5 951 OOO 197 OOO 5 464 OOO 
17 OOO 72 OOO 
36 OOO 57 3 OOO 

192 OOO 6 173 OOO 197 OOO 5 464 OOO 

1983 1984P 

82 615 85 736 
10 563 19 923 
7 818 7 313 

100 996 .. 112 97 2 

Sources: t:nergie, Mines et Ressources Canada; Statistiq ue Cana<la. 
1 Production (teneur en cobalt) obtenue de minerais canadiens. 2Poids brut. 3oonnees disponihles declarees 
par les consommateurs. 
p: preliminaire; - : neant; .. : non disponible; r: revise. 



TABLEAU 2. CANADA: PRODUCTION, COMMERCE ET CONSOMMATION DE COBALT, 
1970; 1975 ET 1980 A 1984 

Exportations Importations 
Oxydes et Minerais Oxydes et 

Cobalt hydroxydes de de hydroxydes 

Cobalt 

Production I metal cobalt cobalt2 de cobalt3 Consommation4 
(tonnes) 

1970 2 069 381 837 148 
1975 1 354 4 31 561 123 
1980 2 118 325 1 091 2 26 10 5 
1981 2 080 677 601 24 20 101 
1982 1 274 58 5 23or 2 30 sir 
1983 1 410 885 192 45 30 101 
1984 2 123 487 37 3 113P 

Sources: ~nergie, Mines and Ressources Canada; Statistiques Canada. 
l Production extraite de minerais canadiens. Elle comprend la teneur en cobalt des expeditions 
de l'Inco Limitee et de la Falconbridge Limit€:e aux affineries d 1outr-mer. 2Teneur en 
cobalt. 3Poids brut. 4consommation de cobalt metal, et des oxydes et sels de cobalt. 
P: preliminaire; .. : non disponible; r: r€:vis€:. 

TABLEAU 3. PRODUCTION MONDIALE DE 
COBALT 

1981 1982 1983P 1984e 
(tonnes) 

Zaire 15 420 11 300 11 300 16 960 
Zambie 3 420 3 250 3 200 4 620 
Canada 2 080 1 274 1 410 123 
Australie 1 470 1 480 1 360 270 
Finlande 1 0 35 930 910 910 
Cuba 1 715 1 500 650 1 530 
U.R.S.S. 2 180 2 270 2 360 2 630 
Autres 3 430 2 267 1 800 1 027 

Total 30 7 50 24 271 23 990 31 070 

Source: United States Bureau of Mines. 
P: pr€:1iminaire; e: estimatif. 
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Colombium (niobium) 

D.G. FONG 

La production de colombium dans les pays de 
l'Ouest en 1985 est evaluee a 20 OOO tonnes 
(t) de pentoxyde de colombium (Cb205), soit 
une legere augmentation par rapport ii 1984. 
Au Canada, en 1985, la production miniere 
de colombium a atteint sa pleine capacite 
tandis que la demande de concentres de 
pyrochlore est demeuree forte. 

En 1985, la consommation mondiale de 
colombium a augmente legerement comparati­
vement a 1984, lorsque la consommation avait 
augmente de plus de 15 % grace ii la reprise 
economique. Bien que la demande d'aciers 
au carbone et d 1aciers a haute resistance 
faiblement allies ait affiche une legere 
baisse, le mare he des aciers inoxydables et 
notamment celui des superalliages est demeu­
re ferme presque tout au long de 1985. 

La vigueur de l'industrie aerospatiale et 
le chiffre presque record des commandes de 
nouveaux aeronefs commerciaux en 1985 
donneront sans doute lieu a une demande 
vigoureuse de superalliages au colombium au 
cours des cinq prochaines anne!:es. 

Les prix de la plupart des produits de 
colombium n'ont pas change en 1985, ii l'ex­
ception des concentres canadiens de 
pyrochlore dont le prix a baisse d'environ 
20 % dans la revue Metals Week. 

SITUATION AU CANADA 

La Niobec Inc. est le seul producteur cana­
dien de colornbium; sa mine se situe a Saint­
Honore, au Quebec. La societe est d€:tenue 
conjointement par la Societe qu€:b€:coise 
d'exploration miniere (SO(.)UEM) et par la 
Corporation Teck. En 1985, cette entreprise 
a produit environ 3 180 t de pentoxyde de 
colombium (Cb205) emprisonne dans des 
concentres de pyrochlore, soit une legere 
augmentation par rapport ii 1984. La produc­
tion devrait augmenter en 1986 avec 
!'exploitation de minerais plus riches. 

La Niobec est devenue le seul grand 
fournisseur mondial de concentres de 

pyrochlore, les producteurs bresiliens ayant 
decide de convertir toute leur production en 
produits intermediaires. Les expeditions 
canadiennes de concentres de pyrochlore, 
qui contiennent environ 60 % de Cbz05, sont 
destinees surtout aux Etats-Unis (27 %) • a 
!'Europe de l'Ouest (35 %) et au Japan 
(36 %) • 

La Highwood H.esources Ltd. a poursuivi 
ses travaux de mise en valeur de son gise­
ment du lac Thor, dans les Territoires du 
Nord-Ouest. Le lac Thor se situe a 110 
kilometres (km) au sud-est de Yellowknife, 
sur la rive nord du Grand lac des Esclaves. 
La propriete contient plusieurs gisements 
polymetalliques, chacun ayant une mineralisa­
tion legerement differente. Les travaux 
d'exploration effectues entre 1977 et 1981 ant 
permis de delimiter des reserves se chiffrant 
a 7 0 millions de t' d 1une teneur moyenne de 
0,03 % d'oxyde tantalique (Ta205), de 0,40 % 
d'oxyde de colombium (Cb205), de 3,5 % 
d'oxyde de zirconium (Zr02) et de l, 7 % 
d'oxyde combine des terres rares (REO). 
D1autres travaux de forage effectues en 1983 
et en 1984 ant identifie une zone de beryl­
lium contenant 1,8 million de t d 1une teneur 
de 0,85 % d'oxyde de beryllium (BeO). 

En 1985, une rampe souterraine a ete 
construite clans une des zones mineralisees 
afin d'obtenir des echantillons en vrac de 
minerais de beryllium et d'yttrium a des fins 
d 1essais a l'usine pilote. A. la fin de Pan nee, 
les essais metallurgiques des echantillons 
etaient effectues dans un laboratoire en 
Ontario. Si cette concession est mise en 
production, elle pourrait donner du tantale, 
du colombium, des terres rares et d 1autres 
e1ements associes sous forme de sous­
produits et de coproduits. 

En 1985, la Compagnie miniere !OC a 
cesse !'exploitation de sa propriete du lac 
Strange parce que les etudes avaient indique 
que le marche des metaux contenus dans ce 
gisement serait limite. La propriete, situee 
pres du lac Brisson, a cheval sur la limite 
entre le (.)uebec et le Labrador, contiendrait 

D.G. Fong est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
Energie, Mines et Ressources Canada. Telephone: (613) 995-9466. 24.1 



une vaste quantite d 1yttrium, de zirconium, 
de terres rares, de colombium et de tan tale. 
Le gisement a ete decou vert en 1979 au 
cours de travaux qui ant ete effectues a la 
suite d 1une etude geochimiq ue de la region 
entreprise clans le cadre d 1un programme 
conjoint federal-provincial. 

SITUATION MONDIALE 

La Companhia Brasileira de Metalurgia e 
Minera~ao S .A. (CBMM), la plus grande 
source mondiale de colombium, est a Porigine 
d 1environ 85 % de la production annuelle du 
Bresil; le reste de la production provient de 
la Mineracao Catalao de Goias S.A. Ces deux 
societes ensembles disposent d 1une capacite 
installee de 46 200 t de concentres de colom­
bium et de 27 700 t de ferrocolombium. 

Au Bresil, on evalue que la production 
de colombium a ete a peu pres la meme en 
1985 qu'en 1984, soit 16 783 t de Cb205. 
Les exportations par la CBMM ont ete d'en­
viron 11 839 t de ferrocolombium et de 771 t 
d 1oxyde de colombium de grande purete, par 
rapport i 11 261 t et 673 t respectivement 
en 1984. Selan les estimations, les exporta­
tions de la Catalao ant ete les memes qu 1en 
1984, qui etaient de l'ordre de 2 074 t de 
ferrocolombium. 

La CBMM est detenue i 55 % par la 
Metropolitana de Comercio e Participacoes, 
societe bresilienne privee, et a 45 9o par la 
Molycorp, Inc. des Etats-Unis. L'installation 
de la Mineracao Catalao a change de propri&­
taire i la fin de 1984 lorsque !'Anglo Ameri­
can Corporation of South Africa Ltd. a 
acquis une participation majoritaire. 

Depuis quelques annees, la CBMM cher­
che a pousser davantage le traitement de ses 
minerais de colombium. En plus de sa produc­
tion d'alliage de nickel-colombium et d 1oxydes 
tres purs, la societe a annonce en 1985 
q u 1elle investirait la somme de 4, 6 millions de 
dollars US dans une usine en vue de commencer 
la production commerciale de colombium metal 
pur destine aux marches mondiaux. Ce nou­
veau projet, i Araxa dans l'Etat de Minas 
Gerais, sera situ€: pres de la mine et de 
l'usine et aura une capacit€: annuelle de 
100 t. La mise en service de la nouvelle 
installation est prevue pour 1987. 

UTILISATIONS 

Uindustrie de !lacier est le plus grand con­
sommateur de colombium, qu1elle utilise sous 
forme de ferrocolombium ajoute aux aciers a 
haute r€:sistance faiblement alli€:s, aux aciers 
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au carbone et aux aciers inoxydables. Bien 
que la quantite de colombium puisse etre 
aussi faible que 0,02 %, la limite d'elasticite 
et les propri€:t€:s m€:caniq ues de 11acier ainsi 
produit en sont considerablement am€:liorees. 
Ces caracteristiques importent tout particu­
lierement dans des applications comme les 
pipelines i large diametre, les pieces d'au­
tomobile, les ouvrages structuraux et les 
plate-formes de forage. 

Le pentoxyde de colombium de grande 
purete est surtou t utilise clans les 
superalliages entrant dans la fabrication des 
turbines et des r€:acteurs qui se sont tou­
jours classes deuxieme, apres les aciers, 
pour !'utilisation de ce produit. L'addition 
de colombium dans les superalliages i base 
de cobalt OU de nickel am€:liore la resistance 
a tres fortes temp€:ratures. Ue plus, un 
alliage a base de colombium contenant du tan­
tale, du tungstene et du zirconium sert a la 
fabrication des moteurs orbitaux pour les 
navettes spatiales americaines. 

Dans la fabrication d 1aciers fortement 
alli&s et d'aciers inoxydables, le colombium 
sert a accroitre la resistance a la corrosion a 
des temperatures e1evees, propriete fort utile 
dans les usines de traitement des hydrocar­
bures, clans les echangeurs de chaleur en 
milieux chimiq ues intenses et dans les resei­
voirs d 1acide sous pression. 

Une des grandes qualites du colombium 
est sa supraconductivit& par rapport aux 
autres metaux, c'est-a-dire sa resistivit€: 
€:lectrique nulle lorsque la temperature oscille 
pres du zero absolu. Cette propriete Spe­
ciale permet de construire de puissants gene­
rateurs e1ectriques, beaucoup plus efficaces 
que le generateur classiq ue i bobinage en fil 
de cuivre. De plus, etant donne la puissance 
du champ magnetique cree par les supracon­
ducteurs, ceux-ci sont fort prises pour la 
fabrication de spectometres a resistance 
magnetique nucleaire (NMR). Par ailleurs, 
on travaille a la mise au point de nombreuses 
nouvelles applications, y compris pour des 
appareils e1ectriq ues, de nouveaux genres de 
moteurs, des propulseurs de navires, des 
g€:n€:rateurs electriques et des e1ements de 
commutation clans les ordinateurs. 

Uoptique exige la production speciale 
d'un pentoxyde de colombium de grande pure­
te. Ce produit ajoute au verre optique donne 
un indice de refraction e1ev€: qui permet 
d 1amincir les verres de lunettes. Cette 
caracteristique, alliee i la legerete et i la 
durabilit€:, entre autres, permet a ces verres 
de rivaliser avec les lentilles de plastique. 



PRIX 

Le prix des concentres de pyrochlore cana­
diens est demeure stable presque tout au 
long de 1985, mais a baisse de 7,17 $ us a 
5, 73 $ US le kg de Cb205 contenu a la fin 
de l'annee dans la revue Metals Week. Les 
prix des autres produits de colombium sont 
demeures stables tout au long de 11annee. 
Le prix du ferrocolombium de qualite ordi­
naire est demeure a 12,48 $ us et le prix 
du ferrocolombium tres pur susceptible d'etre 
utilise sous vide est demeure a 39' 03 $ us 
le kg de colombiurn contenu. 

PERSPECTIVES 

Les progres realises en siderurgie et une 
plus faible demande dans la production 
d 1acier continueront de nuire a la consomma­
tion de certains produits de ferro-alliages. 
La demande de ferrocolombium devrait toute­
fois etre meilleure que celle de la plupart 
des autres ferro-alliages grace aux avantages 
dont ben€:ficient les aciers au colombium qui 
font sensiblement baisser le coG.t de nom­
breuses utilisations de !lacier. A long 
terme, la demande de colombium des pays de 
!'Quest devrait croitre ii raison de 3 ou 4 % 
par annee. 

L'utilisation des aciers a haute resistance 
faiblement allies dans la fabrication des 
pieces et des e1ements structuraux d 1automo­
biles devrait continuer a s 1accroitre et a 
influer sur la croissance de la demande de 
colombium. Ces aciers sont utilises de plus 
en plus par Jes fabricants d'automobiles pour 
construire des chassis rnonocoq ues plus 
resistants et les couronnes de roues plus 
legeres. Leur utilisation devrait s 1accroitre 
pour la fabrication de produits forges tels 
que les bielles et les arbres a rnanivelle, ce 
q ui permettra d 1effectuer des economies en 
eliminant la necessite du traitement au 
chaud. 

Les perspectives de Pindustrie cana­
dienne des conduites et des tubes sont mains 
certaines. Le marche des conduites a grand 
et a petit diametres devrait demeurer stable 
en 1986. La demande de revetements et de 
tubes d'acier, qui etait forte en 1985 grace a 
Paccroissement des travaux de forage au 
Canada, baissera probablement en 1986 avec 
la fin des subventions accordees dans le 
cadre du Programme d 1encouragement du sec­
teur petrolier (PESP). En outre, l'industrie 
prevoit une l&gere reduction de la demande 
des aciers speciaux en 1986. 

Colombium (niobium) 

On utilise aussi de fa<;on importante le 
colombium done la production d'aciers inoxy­
dables; toutefois, le marche de ces aciers, 
solide en 1984 a legerement flechi vers la fin 
de 1985. Cette baisse est due surtout a un 
ralentissement des ventes de biens durables 
et a une reduction des commandes de biens 
d 1equipement. Cette tendance devrait se 
poursuivre en 1986. 

Les perspectives semblent optimistes 
q uant a !'utilisation du colombium dans Jes 
supraconducteurs. Les plans actuels pour la 
production de grands supraconducteurs, qui 
seraient utilises dans les accelerateurs de 
particules, les 11 briseurs 11 d 1atomes et les 
systemes de levitation des trains, pourraient 
se traduire par une forte augmentation de la 
demande de colombium. 

L'utilisation accrue cl1imageurs a 
resonance magnetique devrait influer large­
ment sur le marche du colombium clans un 
proche avenir. Ces imageurs sont utilises 
pour le balayage medical dans Jes hopitaux; 
car ils sont plus puissants que Jes 
tomodensitometres et n•emettent aucun rayon­
nement. Les possibilit€:s de croissance clans 
ce clomaine sont grandes. 

!Ju cote de l'offre, la capacite de 
production suffira a r€:pondre a l'accroisse­
ment prevu de la demande. Le Bresil possede 
cl 1abondantes reserves de colombium' y com­
pris des reserves prouvees et d 1autres qui 
n 1ont pas encore ete mises en valeur; la 
CBMM est en mesure de doubler, des que le 
marche le justifiera, la capacit€: de son usine 
de pyrochlore, actuellement de 25 OOO t/a. 

Le Canada compte Jui aussi des 
ressources considerables dans un certain 
nombre de gisements qui n 1ont pas encore ete 
mis en valeur. Compte tenu du grand poten­
tiel de croissance du colombium, certains de 
ces gisements seront probablement exploites 
au cours de la prochaine d€:cennie, 
rehaussant ainsi la position cl u Canada en 
tant que grand fournisseur de colombium. 

Ues approvisionnements suffisants pour 
satisfaire a la demande croissante et la sta­
bilite du prix sont les grands facteurs du 
succes du colombium. Ces facteurs restent 
valables clans un avenir pr€:visible, ce qui 
veut dire que le colombium devrait demeurer 
rentable en tant qu'element d'addition de 
l'acier particulierement par rapport a son 
plus grand rival, le vanadium. 
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PRIX 

Les prix donnes ci-dessous sont en devises americaines et ant ete pubHes dans le Metals Weeks 
en decembre 1984 et 1985 

Minerais de colombium 
Colombite, par kg de pentoxyde, c.a.f. aux 

port des Etats-Unisl 
Pyrochlore canadien, par kg, f.a b. a la mine 

Ferrocolombium, par kg de Cb, f.a b. au point 
d'expedition 
Faiblement allie 
Alliag e tre s pur 

Colombium metal, par kg 99,5 a 99,8%, f.a.q. au 
point d 1exp€:dition 
Lingots pour r€:acteurs 
Poudre pour r€:acteurs 

1984 1985 
($) 

7, 72-11,02 7,70-11,02 

7' 17 5, 73 

12,48 12,48 
39 '02 39,02 

72, 75-88, 18 72,75-88,18 
79,37-105,82 79,37-105,82 

1 L'ecart des prix traduit les variations qui existent entre le pentoxyde de colombium (Cb205) 
et pentoxyde de tantale (Ta205). 
c.a.f.: coUt, assurance et fret; £.a b.: franco a bard; f.a.q.: franco au quai. 
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TARIFS DOUANIERS 

No. 
tarifaire 

CANADA 

32900-1 Minerais et concentres 
de colombium et de 
tan tale 

3 5120-1 Colombium (niobium) et 
tantale metal et leurs 
alliages, en poudre, 
boullettes, dechets, 
!ingots, feuilles, 
plaques, bandes, barres, 
tiges, tu bes ou en fil, 
devant entrer clans des 
produits canadiens 
(expire le 30 1uin 1986) 

37506-1 Ferrocolombium, 
ferrotantale, 

ferrotantale-colombium 

NPF: keductions en vertu du GATT 

Tari£ 
preferentiel 

britannique 

En franchise 

En franchise 

En franchise 

(a compter du ler janvier de l'annee donnee) 

37506-1 

ETAT-UNIS 

601.21 
628. 15 

628.17 
628.20 

Minerai de colombium 
Colombium metal, non ouvre, 

dechets et rebuts (les droits 
relatifs aux dechets et aux 
rebuts son t suspendus j usq u 1au 
30 juin 1982) 

Alliages de colombium' non OU vres 
Colombium metal, ouvre 

Colombium (niobium) 

Tarif de 
la nation 

la plus 
favorisee 

(%) 

Tarif 
general 

En franchise En franchise 

En franchise 

4,3 

1985 1986 
(%) 

4,3 4,2 

En franchise 

4,0 3,9 
5, 6 5 ,2 
6,4 5,9 

25 

1987 

4,0 

3,7 
4,9 
5,5 

Tari£ 
preferentiel 
general 

En franchise 

En franchise 

En franchise 

Sources: Tarifs douaniers, 1985, Revenu Canada, lJouanes et Accise; Tariff Schedules of the 
United States Annotated 1985, US!TC publication 1610, U.S. Federal kegister, vol. 44, no 241. 
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TABLEAU 1. PRODUCTION COMMERCE ET CONSOMMATION DE COLOMBIUM (NIOBIUM) AU 
CANADA EN 1970, 1975 ET DE 1979 A 1985 

1970 
1975 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 
l985P 

Sources: 
Commerce. 

Consommation 
de ferro-

Importations Exportations2 colombium et de 
Formes primaires et metaux des minerais et ferro-tantale-

Productionl ouvres concentres de colombiurn, 
Teneur en Alliages de colombium vers Teneur en (Cb 
Cb20.5_~~~~~C_o_l_o_m_b_i_u_m~~~c_o_l_o_m_b_i_u_m~~~~-le_s~E-'t_a_t_s_-_U_n_i_s~~-e_t~e_n~T_a_-_C_b~)~ 

(kilogrammes) 

2 129 271 576 227 132 449 
1 661 567 9 682 215 910 
2 512 667 855 x 509 953 360 152 
2 462 798 877 156 655 721 486 251 
2 740 736 913 303 419 865 455 500 
3 086 OOO 805 59 291 19 3 356 OOO 
1 744 722 967 396 543 599 359 ooor 
2 766 805 045 236 132 892 482 OOO 
3 300 OOO 

Energie, Mines et l{essources Canada; Statistique Canada; U.S. Department of 

1 Exp€!:ditions par les producteurs de minerais et de concentres et de produits primaires, 
teneur en Cb205. 2 b:xtrait du rapport FT 135, Imports of Merchandise for Consumption, 
U.S. Department of Commerce. Les quantites sent donnees en poids brut. 
P: Pr€:liminaire, . . . Non disponible; X: non divulgu€: parce qu1il s 1agit de donnees 
confidentielles de soci€:t€:s; r: revise. 
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Cuivre 

W .J. MCCUTCHEON 

Les producteurs canadiens de cuivre ant 
continue a eprouver des difficultes finan­
cieres 3. cause des bas prix des metaux. Au 
Canada et a 11etranger, un certain nombre de 
societes et de proprietes on t ete mises en 
vente en raison de la chute des benefices 
attribuable a la faiblesse des prix j cepen­
dant, ces bas prix ant eJ>;alement rendu 
certaines ven tes difficiles. 

Au Canada, les expeditions et la 
production de cuivre ant augmente en 1985 
par rapport a 1984. En 1985, les expedi­
tions et la production de cuivre contenu 
clans des concentres de cuivre sont evaluees 
a 730 OOO tonnes (t) et a 770 OOO t respec­
tivement, par rapport a 722 OOO t et a 
722 OOO t en 1984. La production de cuivre 
contenu clans des concentres de cuivre 
devrait atteindre 775 OOO t en 1986. 

SITUATION AU CANADA 

Tout le cuivre produit clans les provinces 
maritimes au cours de l'annee a ete obtenu 
sous forme de sous-produit du traitement du 
zinc et du plomb par la Brunswick Mining 
and Smelting Corporation Limited, a 
Bathurst, au Nouveau-Brunswick.. En 
Nouvelle-~cosse, des essais de mise en pro­
duction ont ete entrepris a la mine d 1etain de 
la Rio Algom Limitee, situee a East Kempt­
ville. Lorsque la mine aura atteint sa pleine 
capaci te, elle prod uira environ 1 500 t par 
annee (t/a) de cuivre contenu clans des 
concentres sous forme de sous-produit. 

Au Quebec, la division Mines Gaspe de 
la Noranda Inc. a poursu1v1 les travaux 
preparatoires a son nouveau gisement E-32 
qu 1elle prevoit de mettre en production en 
1988, pour remplacer la mine souterraine 
Needle Mountain qui sera alors E!:pu1see. 
Cette derniere a ete exploitee pendant toute 
Pannee, mais la mine Copper Mountain, 
exploite!:e a ciel ouvert, est demeuree 
fermee. L'usine de fusion de Gaspe a fonc­
tionne tout au long de Jlanne!:e, produisant 
des concentres provenant de la mine et de 

l'Amerique du Sud. En fevrier, le gouverne­
ment du Quebec a adopte des reglements 
visant a reduire les emissions de bioxyde de 
soufre dans la province. A la fin de 1990, 
les installations de fusion Gaspe et Horne 
seront tenues de recuperer respectivement 
65 % et 50 % du soufre qui leur sera achemi­
ne. En outre, a la fin de 1989, 35 % du 
soufre achemine!: aux installations Horne 
devra etre recupere. 

La B.P. Mineraux Limitee a poursuivi la 
mise en valeur de la fosse de zinc-cuivre a 
son installation de Selbaie. L'exploitation de 
la fosse, d'une capacite de 4 500 tonnes par 
jour (t/j), devrait debuter en novembre 
1987. En decembre, la societe Essa Minerals 
Canada a con venu d 1acq uerir une participa­
tion de 35 % dans le gisement de Selbaie. A 
Chibougamau, les trois producteurs d 1or et 
de cuivre se sont montres interesses a un 
proceae de lixiviation au chlorure du 
cuivre. La Corporation Falcon bridge Copper 
a continue a foncer des puits tel que prevu 
dans le gisement Ansil, dont les reserves 
atteindraient 2, 1 millions de t de minerai 
titrant 7,18 % de cuivre. 

Les activites des societes Inca Limitee et 
Falcon bridge dans le bassin de Sudbury, en 
Ontario, qui ensemble ant produit 150 OOO t 
de cuivre en 1984, sont traitees dans le 
chapitre sur le nickel de l'Annuaire des 
mineraux du Canada. La Falcon bridge 
Limitee a annonce qu 1elle avait conclu, avec 
la Societe de developpement du Canada, un 
accord vis ant a acheter la Kidd Creek Mines 
Ltd. moyennant la somme de 615 millions de 
$ CAN en titres et en especes. Les action­
naires de la Falconbridge se prononceront a 
ce sujet au debu t de 1986. 

Les travaux d 1agrandissement se sont 
poursuivis a !'installation de la Kidd Creek a 
Timmins en vue de porter a 90 OOO t/ a de 
cuivre en cathodes la capacite de l1usine de 
fusion et de l'affinerie de cuivre. En 
septembre, une faille technique clans un four 
d'attente a provoque le deversement de 400 t 
de cuivre fondu sur les installations de 

W.J. Mccutcheon est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
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coulE!:e en anodes. L1appareil de coulE!:e a E!:tE!: 
remis en etat 1 7 jou rs apres l'inciden t. 

Le gouvernement de !'Ontario a propose 
des mesures en vue de rE!:duire les emissions 
de 502 clans la province, y compris celles 
produites par les installations de nickel et de 
cuivre de la Falconbridge et de l'Inco a 
Sudbury. 

Au Manitoba, la production a cesse a la 
mine Fox de la Sherritt Gordon Mines Limited 
a la fin de novembre, lorsque les reserves 
rentables ont ete epuisees. La Sherritt a 
approfondi sa mine Ruttan et en a augmente 
la production, ce qui a permis de reduire 
considerablement les collts. La production 
sera accrue d'environ 15 % en 1986 par rap­
port a 1985 a la mine Trout, exploitee par la 
Compagnie Miniere et Metallurgique de la 
Baie d'Hudson Limitee. L'Inspiration Resour­
ces Corporation des Etats-Unis, societe mere 
de la Baie d 1Hudson, a retenu les services 
d'une societe d 1investissement de Toronto 
pour determiner si sa filiale pouvait etre 
vendue dans le cadre d 1un programme visant 
a trouver des fonds pour reduire sa dette 
ainsi que sa dependance a l'egard des mE!:taux 
cornmuns. Les societes Inco, Sherritt et 
Granges Exploration Limited se seraient 
montrees interessees, mais aucune entente 
n •a ete con clue. 

En Colombie-Britannique, la Utah 
International Inc. a termine, en janvier, 
!'installation d'un broyeur et d'une bande 
transporteuse clans la fosse d 1extraction a sa 
mine Island Copper, ce qui lui a permis de 
reduire ses coU.ts cl 1exploitation. En decem­
bre, la societe a annonce qu 1elle prE!:voyait 
d'augmenter de 3 OOO t/j la quantite de 
minerai traite a son usine' ce qui lui 
permettra de traiter du minerai de plus 
faible teneu r et de profiter d'un rabais de 
deux ans sur le tarif de l'energie e1ectrique 
supplementaire utilisee. En septembre, la 
Ressources Westmin Limitee a officiellement 
inaugure sa nouvelle mine HW ainsi que la 
nouvelle usine d'une capacite de 3 OOO t/j 
pres de ses installations existantes. La 
Noranda Inc. a an nonce qu'elle entendait 
vendre une partie de son actif afin de 
reduire d'un milliard de $ CAN sa dette: la 
vente de la participation de 31 % qu'elle 
detenait clans les Mines Placer Limitee a ete 
la premiere etape importante de cette reduc­
tion. Les travaux ont repris en septernbre 
aux installations de la Brenda Mines Ltd. et 
a la mine Bell de la Noranda. Cette reouver­
ture a fait suite a une entente conclue avec 
le gouvernement de la Colombie-Britannique 
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en vue de reduire les tarifs d 1energie hydro­
e1ectrique ainsi que certains impOts, et a une 
entente intervenue avec les syndicats en vue 
de prolonger les conventions collectives 
existantes. Les deux mines devraient fermer 
a la fin de 1988. apres que les reserves 
rentables auront ete epuisees. La Gibraltar 
Mines Limited a annonce la mise en oeuvre 
d 1un programme de lixiviation par extraction 
par solvant et par extraction electrolytique 
des aechets et des minerais a faible teneur; 
ce programme, qui coutera 12 millions de $ 
CAN, permettra de produire 5 OOO t/ a de 
cuivre en cathodes. La prcx:luction, qui 
commencera a l'automne 1986, beneficiera d1un 
rabais sur les tarifs d'electricite. 

Selan les estimations, les expeditions des 
producteurs canadiens ant atteint pr€:s de 
205 OOO t en 1985, soit la meme quantite 
que !'estimation revisE!:e de 1984. La consom­
mation estimee figurant au tableau intitule 
11 Prod.uction, commerce et consommation de 
cuivre au Canada" represente la somme des 
expeditions au pays par les producteurs 
canadiens et des importations de metal 
affine. 

Competitivite 

Contrairement a la majeure partie des pro­
ducteurs de cuivre a Petranger, la :rentabi­
lite des producteurs canadiens est largement 
influenc€:e par le prix d 1autres metaux. 
Aucun prod.ucteur canadien n'exploite uni­
quement le cuivre. En effet, le plus grand 
producteur de cuivre en 1984 a ete une 
societe d'exploitation de nickel, l'lnco; clans 
le cas du deuxieme producteur, la Kidd 
Creek, la vente du zinc lui a ete plus 
profitable que de la vente du cuivre. Ainsi, 
l'evolution de 11etat de la concurrence clans 
un segment important du secteur de la pro­
duction de cuivre au Canada depend davan­
tage des fluctuations du prix d'autres metaux 
que des variations du prix du cuivre. A la 
fin de 1985, la chute des prix du zinc et du 
nickel par rapport a celui du cuivre a eu un 
effet negatif sur la rentabilite d'une forte 
proportion de la production canadienne de 
cuivre. 

La valeur de la devise canadienne a 
augmente au cours des derni€:res annees par 
rapport aux devises de la plupart des autres 
grands producteurs de cuivre' a l1exception 
des f:tats-Unis. Bien que la devaluation de 
la devise canadienne par rapport a la devise 
arnericaine ait profite a un certain nornbre de 
producteurs de cuivre au Canada, la compe­
titivite de 11industrie canadienne a beaucoup 



souffert des importantes devaluations qui ant 
favorise presque tous les autres grands pays 
producteurs de cuivre. 

SITUATION MONDIALE 

Les producteurs de cuivre des pays de 
·l'Ouest ant continue de reduire leurs frais 
d 1exploitation en accroissant leur production 
et la teneur du minerai, en reduisant la 
dilution et en augmentant leur productivite. 
Les prix du cuivre sont demeures faibles 
malgre la reduction des stocks au debut de 
l'annee et les preoccupations expnmees a 
l'egard de la disponibilite de approvisionne­
ments de minerai de haute qualite. En 1986, 
la demande devrait demeurer a peu pres au 
m&me niveau qu1en 1984, soit environ 
7, 5 millions de t (Mt). 

La production de cuivre clans les pays 
de l'Ouest est estimee a 6, 20 Mt en 1985, 
comparativement a 6,33 Mt en 1984. La 
production de cuivre affine est evaluee a 
7,2 Mt, soit la meme qu'en 1984, tandis que 
la consommation de cuivre affine est evaluee 
a 7, 3 Mt en 1985, par rapport a 7, 55 Mt en 
1984. Le Chili est demeure le plus important 
producteur mondial et Jes pays de !'Europe 
de l10uest, les plus gros consommateurs de 
cuivre affine. 

Aux ~tats-Unis, la production de cuivre 
et de cuivre affine est evaluee a 1, 05 Mt et 
a I, 44 Mt respectivement en 1985, par rap­
port a 1,09 Mt et a 1,51 Mt en 1984. La 
consommation de cuivre affine est evaluee a 
1,96 Mt en 1985, par rapport a 2,04 Mt en 
1984. Au debut de 1985, Jes syndicats et 
Jes principaux producteurs ont tente de 
renegocier les conventions collectives afin 
d'obtenir des concessions au debut de 1985; 
cependant, aucune entente n 1est intervenue. 
Ces conventions doivent expirer en 1986; il 
pourrait y avoir interruption des approvi­
sionnements, selon les resultats des negocia­
tions. 

L'ASARCO Incorporated a ferme son 
usine de fusion de Tacoma a cause du coUt 
des mesures q u1elle aurait ete tenue de pren­
dre pour reduire la pollution. La societe a 
perdu 52 millions de $ US au cours des neuf 
premiers mois de 1985, comparativement a 
70 millions pour la meme periode en 1984. 

En septembre, !'Anaconda Minerals 
Company, filiale de ·!'Atlantic Richfield 
Company, a vendu la mine Butte a la 
Washington Corporation, societe dont les 
activites sont axees sur l'amenagement de 
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routes et de mines. Les installations de 
fusion, l'affinerie et les residus ne faisaient 
pas partie de !'entente. La Kennecott Corpo­
ration a ferme sa Utah Copper Division a la 
fin d 1avril. Cette division, dont la capacite 
de production se chiffrait a 180 OOO t I a, 
fonctionnait a un tiers de sa capacite depuis 
juillet 1984. La Kennecott a annonce qu1elle 
entreprendrait un projet de modernisation, 
d'une valeur de 400 millions de $ US, ce qui 
devrait permettre de remettre en service les 
installations en 1988. 

La Exxon Minerals Company a annonce 
qu1elle presenterait une demande de permis 
en vue d'exploiter sa propriete Grandon au 
Wisconsin. La Magma Copper Company, 
filiale de la Newmont Mining Corporation, a 
eponge une perte de 30 millions de $ us au 
cours des neuf premiers mois de 1985. 
L'usinf' de fusion de San Manuel, propriete 
de la Magma, devra faire l1objet de travaux 
de refection de l'ordre de 130 millions 
de $ US pour etre Conforme aux futures 
normes anti-pollution. La decision d1entre­
prendre OU non Jes travaUX de refection 
dependra des resultats des negociations qui 
s 1amorceront sous peu avec les syndicats. 

La Phelps Dodge Corporation a reussi a 
comprimer considerablement ses coUts 
d 1exploitation a ses installations de premiere 
fusion, pour ainsi realiser des benefices de 
42 millions de $ US au cours des neuf pre­
miers mois de 1985, comparativement a un 
deficit de 76 millions de $ US au cours de la 
meme periode en 1984. La societe devait 
produire environ 360 OOO t de cuivre a ses 
installations de Morenci et de Tyrone en 
1985. L'usine de fusion d 1Ajo a ete fermee 
en avril a cause du coUt des travaux de 
refection q ui devaient lui permettre d 1etre 
conforme aux normes anti-pollution. La 
Sumitomo Metal Mining Co. Ltd. et la 
Sumitomo Corporation ont acquis une parti­
cipation de 15 % clans la mine Morenci de la 
Phelps Dodge. Cette transaction, represen­
tant une somme de 75 millions de $ us, a ete 
conclue en novembre. La Sumitomo recevra 
ainsi 15 % des concentres produits. En 
decembre, la Phelps Dodge a annonce qu'un 
programme, evalue a 90 millions de $ us et 
finance conjointement avec la Sumitomo, sera 
entrepris en vue de porter a 258 OOO t/ a, 
d 1ici le milieu de 1987, la capacite de 
!'installation de Morenci. Dans le cadre de 
ce programme d1agrandissement, une usine 
d1extraction par solvant et d1extraction 
e1ectrolytiq ue sera construite. Les societes 
prevoient en outre d 1augmenter de 9 OOO t/ a 
avant 1990 la capacite de !'installation. 
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Au Chili, la production de cuivre a ete 
perturbee par un tremblement de terrt:; qui a 
eu lieu en mars. Le seisrne a endomm,age des 
ports, entrainant la fermeture de PU.sine de 
fusion de Las Ventanas et !'interruption tem­
poraire des activites 3. la mine El Teniente. 
La production en 1985 est estimee a 1, 3 Mt, 
la Corporacion/Nacional del Cobre de Chile 
( Codelco-Chile) ayant produit l, 03 Mt. En 
1984, la Codelco-Chile a realise des benefices 
atteignant 144 millions de $ US, apres avoir 
verse 556 millions de $ us a l'lhat. 

La Codelco-Chile envisage d'investir 
pres de 1, 2 milliard de $ US dans son 
installation de Chuquicamata. Get investis­
semen t Sera echelonne SUr cinq ans et 
permettra d'accroitre de 50 % la capacite de 
broyage qui se chiffrera a 150 000 t/ a. Une 
usine de fusion rapide et de traitement 
d'acide et d'autres installations de lixiviation 
y seront egalement construites. 

L1usine de fusion de l'Empresa Nacional 
de Mineras (ENAMI) a Las Ventanas a ete 
endommagee par le tremblement de terre du 
mois de mars et a dU ferrner jusqu'a la 
mi-avril. La Codelco a decide de ne pas 
construire une affinerie d 1une capacite de 
100 OOO t/a pres de Santiago pour traiter le 
cuivre blister d'El Teniente, qui est mainte­
nant traite a Las Ventanas. 

La Texaco, Inc. a vendu sa partici­
pation de 50 % dans la propriete Escondida, 
dans le nord du Chili, pour moins de 
100 millions de $ US. La Utah International 
Inc., qui appartient a la societe The Broken 
Hill Proprietary Company Limited (B.H.P) 
d'Australie, a porte a 60 % sa participation 
dans la propriete, tandis que la Rio Tin to 
Zinc Corporation Limited (RTZ) a acquis 
30 % de la propriete et la Japan-Escondida 
Corporation 10 %. La faisabilite d'exploiter 
le gisement qui renferme 675 Mt de minerai 
tit rant 2, l % de cuivre sera etudiee de 
nouveau en 1986. Selon les plans actuels, il 
faudra depenser l, l milliard de $ US pour 
mettre la mine en exploitation et pour 
produire de 300 OOO a 350 OOO t/a de cuivre 
contenu dans des concentres au aebut de la 
prochaine decennie. La rnise en exploitation 
d 1un si grand projet pourrait faire augmenter 
les frais de traitement et d'affinage suppor­
tes par les producteurs qui exploitent dans 
le bas sin du Pacifique. 

A la fin de l'annee, aucune dE!:cision 
definitive n'avait ete prise quant a 
!'exploitation du gisement Cerro Colorado de 
la Rio Algom Limitee. La societe a envisage 
la possibilite d'exploiter ce gisement, dont 
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les reserves son t evaluees a 65 Mt de minerai 
titrant l, 38 % de cuivre, moyennant des 
depenses d'immobilisations de 200 millions 
de $ us et a un taux de production d'envi­
ron 60 OOO t de cuivre contenu dans des 
con centres. La societe Exxon depensera 
80 millions de $ US pour faire passer, d'ici 
le milieu de 1987, de 30 OOO a 60 OOO t de 
cuivre contenu clans des concentres, la capa­
ci te annuelle de la mine El Soldado de sa 
filiale, la Gia Minera Dispu tada de Las 
Condes S. A. L1Exxon devrait revoir son 
projet d'agrandissement de la mine Los 
Bronces avant le milieu de 1986: la capacite 
pourrait passer de 40 OOO a 120 OOO t/a de 
cuivre contenu clans des concentres moyen­
nant un investissement de 400 millions 
de $ US. 

Au Zaire, la production est estimee a 
510 OOO t en 1985, par rapport a 500 OOO t 
en 1984. La majeure partie de cette produc­
tion provenait de la societe d1Etat, Gener ale 
des Carrieres et des Mines (Gecamines), soit 
environ 474 OOO t. Le pays a obtenu de la 
Banque mondiale un pret de 100 millions 
de $ US dans le cadre d'un programme de 
modernisation des installations de la 
Gecamines evalue a 750 millions de $ us. A 
la fin de 11annee, des financiers europE!:ens 
devaient verser pres de 100 millions de $ US 
en vue de maintenir la production. Des 
problemes de transport causes par la baisse 
des eaux et la saturation des chemins de fer 
on t nui a la societe taut au Ion g de l'annee. 

En Zambie, la Zambia Consolidated 
Copper Mines Limited a connu une penurie 
de devises etrangeres. En raison d 1un man­
que de pieces de rechange et de carburant 
diesel. et d'une greve declenchee en 3um par 
8 OOO travailleurs, la production est passee 
de 552 OOO t en 1984 a 495 OOO t en 1985. 
En outre, une certaine quantite de minerai a 
du etre importee du Zaire et fondue et affi­
nee en Zambie. La Commission europeenne a 
con venu de verser a la societe la somme de 
23 millions de $ US, remboursable apres 10 
ans a un taux d 1in teret de 1 %. 

Au Portugal, la participation de 49 % 
dans la Sociedad Minera de Neves-Corvo, qui 
appartenait auparavant a des societes fran­
c;aises. a ete vendue a la R TZ vers le milieu 
de 1985. Le projet, d'une valeur de 
200 millions de $ US, devrait produire 
environ 65 OOO t de cuivre contenu dans des 
concentres a la fin de 1988, a partir d'un 
gisement de 25 Mt de minerai titrant plus de 
8 % de cuivre. En plus du gisement princi­
pal, les reserves additionnelles de cuivre­
zinc-plomb-argent sont evaluees a 40 Mt. 



En novembre, une societe d 1 ~tat a lance un 
appel d'offres vis ant la conception et la 
construction d 1une usine de fusion, d 1une 
affinerie, d 1une usine de traitement d 1acide et 
d'une infrastructure d'une capacite de 
100 OOO t/a, dont le cout est evalue ii 
300 millions de $ US. 

Au Perou, la production de cuivre est 
estimee a 390 OOO t en 1985 par rapport a 
364 OOO t l'annee precedente. La production 
de cuivre blister et affine aurait augmente 
de 11 % et de 2 % respectivement, par 
rapport a la production en 1984. La mine 
Tin ta ya, q ui appartien t ii la Empresa Minera 
Especial Tintaya S.A. (Ematinsa), a ete 
officiellement inauguree au debut de 1985. 
Ce projet, d'une valeur de 237 millions 
de $ US, devrait produire environ 
55 OOO t/ a de cuivre contenu clans des con­
centres. 

Au Bresn, la mise en service d 1une 
usine pilote destinee a !'exploitation du 
gisement Salobo 3. Carajas est prevue au 
debut de 1986. L'exploitation de ce gisement 
dont les reserves se chiffrent a 1, 2 milliard 
de t de minerai titrant 0,85 % de cuivre, 
pourrait commencer en 1988; la production 
serait d'environ 150 OOO t de cuivre contenu 
dans des concentres. 

En Australie, la Western Mining 
Corporation Limited et la BP Australia Ltd. 
ont decide d'entreprendre, d'ici 1988, la 
premiere etape du projet Olympic Dam en 
Australie meridionale; le projet aurait une 
valeur de 550 millions de $ US. Le ~se­

ment, qui renferme 450 Mt de minerai titrant 
2,5 % de cuivre et 0,8 kg/t de U303 avec 
presence d'or et d'argent, devrait permettre 
une production annuelle de 55 OOO t de 
cuivre, de 2 OOO t de U303 et d'environ 
90 OOO onces d'or. Le rythme de production 
pourrait eventuellement atteindre 150 OOO t/a 
de cuivre. La Mount Isa Mines Ltd. a 
ameliore sa position sur les marches en por­
tant de 3,3 a 3,9 % de cuivre la teneur du 
minerai extrait et en abolisant plus de 1 OOO 
emplois. 

Aux Philippines, la production de 
cuivre devrait baisser legerement en 1985 
par rapport a 1984. Cependant, la production 
a atteint 175 689 t au cours des neuf pre­
miers mois de 1985' comparativement a 
172 479 t au cours de la meme periode en 
1984. L'Atlas Consolidated Mining and Deve­
lopment Corporation a ferme deux mines et 
un concentrateur afin de reduire ses pertes 
financieres. Des financiers ja ponais 
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ant convenu de verser la somme de 12 mil­
lions de $ us pour financer la reouverture 
de la mine Sipilay; ils obtiendront en retour 
90 % des concen tres. La mine devrai t etre 
exploitee a pleine capacite au debu t de 1986. 

Au Japon, les usines de fusion on t 
continue, en 1985, de fonctionner a capacite 
reduite en raison de la penurie mondiale de 
concentres. I1 est vraisemblable que cette 
tendance se poursuivra tout au long de 
1986. Les mines ja ponaises de cuivre et de 
zinc pourront heneficier de prets a faible 
taux d'interet d'une valeur de 58 millions 
de $ US. Ces prets sont consentis lorsque 
le prix interieur du cuivre et du zinc s 1eta­
blit a moins de 0,916 $ US la livre ($US/lb) 
et 0,481 $ US/lb respectivement (le taux de 
change etant de 215 yen le dollar ameri­
cain). Voici les previsions pour l'exercice 
1985-1986 (et les donnees reelles pour 
l'exercice 1984-1985): demande, 1, 4 Mt 
(1,47 Mt); production interieure de cuivre 
affine: 0,935 Mt (0,935 Mt); importations de 
cuivre affine: 0,36 Mt (0,44 Mt). 

En Republique populaire de Chine, les 
importations de cuivre se son t chiffrees a 
214 OOO t pendant la prem1ere moi tie de 
1985, comparativement 3. 103 OOO t pendant la 
meme periode en 1984. 

11 n 1existe pas de donnees officielles sur 
la production de cuivre en U.R.S.S. Les 
estimations de la production et de la consom­
mation varient enormement. A titre d 1exern­
ple, les estimations de la production en 1982 
varient de 560 OOO t a 1 115 OOO t. La 
priorite aurait, semble-t-il, ete accordee a la 
rnise en valeur de la region cuprifere d'Udo­
kan, clans !'est de la Siberie. Quatre gise­
rnents' dont les reserves globales seraient de 
2 milliards de t de minerai titran t 2 % de 
cuivre, seraient exploites en vue d 1atteindre 
une production de 400 OOO t/ a de cuivre 
affine. 

ORGANISME INTERNATIONAL CHARGJ!': DU 
CUIVRE 

Certains ant reclame 11etablissernent d 1un 
organisme international compose de pays pro­
ducteurs et consommateurs, don t la mission 
consisterait a discuter des problernes de 
l'industrie du cuivre. Le Conseil intergou­
vernernental des pays exportateurs de cuivre 
(CIPEC) et un certain nombre d'autres pays 
producteurs ou d'associations internationales 
ant, a divers degres, appuye la creation 
d 1un groupe international d 1etude du cuivre a 
!'image du Groupe international d'etude du 
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plomb et du zinc (GIEPZ). f:tant donne le 
succes remporte par le GIEPZ, l1industrie 
canadienne appuie iietablissement d 1un groupe 
a•etude charge d1examiner les problemes de 
longue date de l'industrie mondiale. Des 
projets de loi ont ete presentes aux f:tats­
Unis pour appuyer la mise sur pied d'une 
commission internationale du cuivre, dont la 
mission serait d1entreprendre des discus­
sions, d 1etablir des previsions et d 1encoura­
ger la consommation du cuivre et d 1assurer 
l'expansion des marches de ce metal. 

PRIX 

A la Bourse des metaux de Londres ( LME), 
le prix du cuivre a teneur e1evee s'est etabli 
en moyenne a 0, 649 $ US/lb par rapport a 
0, 636 $ US/lb en 1984. Le prix du cuivre a 
teneur e1evee y a atteint, le 9 mai, son point 
le p'lus eleve, soit 0, 75 $ US/lb, contre 
0, 59 $ US /lb au de but de I' an nee. A la fin 
de l'annee, le prix s 1etablissait a 
0, 63 $ US/lb. Le tableau intitule "Prix 
moyens du cuivre 11 presente les prix men­
suels moyens pour la periode allant de 1983 a 
1985. 

La LME a decide de modifier les 
contrats ayant trait au cuivre pour tenir 
compte de I' importance accrue du cuivre a 
haute teneur. Les operations au comptant 
commenceront le ler juillet 1986 pour ce qui 
est du nouveau contrat relatif a la categorie 
A. Seuls les cathodes a haute teneur et un 
nombre limite de barres a fil seront livrables 
aux termes du contrat. Un deuxieme contrat 
type s 1appliquera egalement a la livraison de 
toutes les categories inscrites de cuivre. Le 
marche a terme des marchandises visees clans 
les deux contrats sera instaure le 1 er avril 
1986. 

L'arr&t du commerce de 11etain et les 
risques auxquels s 1exposent certains mai­
chands ont incite certains producteurs a 
croire que le cuivre pourrait &tre vendu a 
perte par des marchands ayant un besoin 
pressant de liq uidites. La societe Codelco­
Chile a propose d'envisager l'etablissement 
d'entrepots faisant office de bourse des 
metaux en Asie, soit dans le cadre d'un 
nouveau contrat de la LME, soit en creant 
une nouvelle bourse. On a egalement envi­
sage la possibilite d'etablir un contrat libelle 
en $ US, pour le cuivre, a la Bourse des 
metaux de Londres (LME). 

STOCKS 

Les stocks totaux de cuivre de la LME et de 
la Comex s'etablissaient a 377 700 t a la fin 

25.6 

de 1984; ces stocks ont baisse a 297 OOO t a 
la fin de 1985, et un nouveau chiffre plan­
cher de 275 OOO t a ete etabli en mai, 
lorsque le prix americain a atteint son maxi­
mum. Selon la Commodities Research Unit 
Ltd., le total des stocks des pays non 
socialistes a ete ramene de l, 57 Mt a la fin 
de 1984 a l, 42 Mt a la fin de novembre 1985. 

UTILISATIONS 

Le cuivre est utilise de preference lorsqu 1on 
souhaite obtenir une meilleure conductivite 
electrique OU thermique et une meilleure 
resistance a la corrosion. La conductivite 
eiectrique du cuivre est de plus de 60 % 
superieure a celle de !'aluminium et sa 
conductivite thermiq ue, de plus de 75 %. Le 
cuivre sert done principalement a la trans­
mission de Jl€:nergie et des signaux e1ectri­
q ues, au transport de 11eau et au transfert 
de la chaleur. Soixante-dix pour cent des 
2, 04 Mt de cuivre consommees aux J;;tats-Unis 
en 1984 etaient destines a la production de 
fils de cuivre; 74 % des l, 37 Mt consomm€:es 
au Japon, 59 % des 0, 79 Mt consommees en 
Republique federale d'Allemagne et 82 % des 
0, 40 Mt consommees en France etaient desti­
nes a cette meme fin. Les quatre plus 
grands consommateurs de cuivre affine (ant 
absorbe environ 60 % du cuivre consomme 
dans les pays de l'Ouest en 1984) ont globa­
lement consacre 70 % de leurs approvisionne­
men ts de cuivre a la fabrication de fils. 

PERSPECTIVES 

La consommation de cuivre affine devrait 
atteindre environ 7, 5 Mt en 1986. La consom­
mation de cuivre au cours des prochaines 
annees sera aeterrninee par la situation 
€:conomique des grands pays. En prenant 
1981 comme annee de reference, le taux de 
croissance moyen devrait atteindre environ 
l, 2 % par annee jusqu'en 1990. Par la 
suite, en presumant que certains problemes 
au niveau de la dette nationale et d'autres 
problemes economiq ues pouront etre atte­
nues, la croissance devrait augmenter a un 
rythme annuel de 1, 6 % durant Jes 
annees 90. 

Tres peu de nouvelles utilisations du 
cuivre sont prevues. La recherche et le 
developpement de nouvelles utilisations sont, 
entre autres, ralentis par le financement 
relativement limite affecte a ces travaux par 
rapport aux sommes consacrees a d 1autres 
matieres, telles que !'aluminium et Jes plas­
tiques. Un certain nombre de producteurs 



Se sont retires OU ont annonce qu1ils pre­
voyaient de se retirer d 1organismes encoura­
geant !'utilisation du cuivre et la mise au 
point de nouvelles utilisations. Ainsi, les 
sommes consacrees a la defense de la con­
sommation du cuivre seront reduites en 
1986. Par contre, les associations de mise 
en valeur du cuivre de !'Europe ont annonce 
qu'elles proposaient de lancer une campagne 
de publicite visant a encourager !'utilisation 
et a ameliorer l'image du cuivre. 

De 10 a 12 % des expeditions interieures 
de cuivre aux lr:tats-Unis sont utilisees clans 
le secteur des telecommunications. L'utili­
sation de fibres optiques, qui ont une plus 
grande capacite de transport des donnees 
par superficie de section unitaire, qui 
resistent mieux aux tentatives d 1interception 
des communications et q ui permettent de plus 
grandes distances entre les stations relais 
pourrait remplacer pres de 10 % du cuivre 
utilise clans ce domaine. Cependant, de 0, 5 
a 1 % seulement des expeditions de cuivre 
aux ttats-Unis pourraient subir la concur­
rence des fibres optiques a court terme. 
Les innovations techniques qui permettent 
d 1obtenir le meme rendement, en utilisant une 
quantite inferieure de cuivre, representent 
pour Putilisation de ce metal une menace 
beaucoup plus serieuse clans le domaine des 
telecommunications. L'utilisation de c3.bles de 
telecommunication de diametre plus petit et le 
multiplexage des signaux ont et continueront 
d 1avoir des repercussions plus importantes 
sur les modes d 1utilisation du cuivre en 
communication que les fibres optiq ues. 

Les producteurs aussi bien q~e Jes 
consommateurs de cuivre ont amenage trap 
d'installations par suite de previsions trop 
optimistes. II en resulte done que des 
industries, comme celle des telecommunica­
tions, qui disposent d 1une capacite exceden­
taire considerable, ant reussi a reduire 
temporairement leur consommation du cuivre. 

Le prix moyen de la LME devrait 
atteindre 0,69 $ US/lb en 1986. Si Jes 
producteurs americains faisaient face a des 
conflits de travail prolonges, les prix pour­
raient, clans ce cas, connaitre une hausse. 

L1accroissement de la consommation 
devrait ralentir en 1987 et en 1988. Puisq ue 
plus de la moitie de la production des pays 
non socialistes est insensible aux fluctuations 
a court terme des prix, une reduction de la 
consommation n 1entrainera vraisemblablement 
pas une baisse de la production; il en 
resultera une accumulation des stocks et une 

Cuivre 

diminution des prix. Selon Jes previsions, 
les prix varieront entre 0, 65 $ US et 
0,62 $ US/lb (en$ US de 1985). 

Vu la faiblesse des prix, bon nombre de 
producteurs ne pourront pas reunir suffi­
samment de fonds pour financer les grands 
projets d 1immobilisations qu1ils reportent 
depuis 1982. Cette situation aura des effets 
defavorables sur la viabilite de ces opera­
tions, ou sur leur rythme de production. 
'ttant donne qu1il devient essentiel d 1investir 
pour etablir de nouveaux bassins a resid us J 

approfondir les puits, agrandir les usines ou 
effectuer des acbats considerables d'equipe­
ment, les producteurs devront soit cesser 
toute activite, clans l'attente d 1une remontee 
des prix, soit obtenir des fonds de preteurs 
non commerciaux. 

Si cette faiblesse des prix devait se 
maintenir (en raison d'un ralentissement 
economiq ue et de l'incapcaite de l'industrie 
d'adapter la production a une baisse de la 
concommation du cuivre), des penuries de 
cuivre pourraient survenir. Les mines qui 
sont actuellement fermees pourraient etre 
remises en service si les exploitants pou­
vaient compter sur un raffermissement 
durable des prix. Cependant, d 1annee en 
annee, il devient de mains en moins probable 
que les mines fermees au debut des annees 
80 puissent etre reouvertes. 11 est peu 
probable que des prix superieurs a 
0, 75 $ US/lb soient maintenus en 1986 (ou 
en 1987 si un ralentissement survient), Plus 
les fermetures d 1exploitations deviennent 
permanentes, plus il sera difficile de re lan­
cer rapidement leur activite pour repondre a 
une demande accrue aux prix courantsi il 
faudra done amenager de nouvelles installa­
tions, ce qui necessiterait une hausse des 
prix de cuivre. 

Dans le cas d'un ralentissement, si la 
consommation connait une remontee avant la 
fin de la decennie pour atteindre le taux de 
croissance prevu de l, 2 % par an nee pour 
les annees 80, les prix seront amenes a 
augmenter en raison de la pression exercee 
sur les installations de production exis­
tantes. Puisque les nouvelles installations 
ne peuvent pas etre mises en service rapi­
dement, la hausse des prix pourrait se 
maintenir pendant quelq ues annees avant que 
les approvisionnements ne puissent augmen­
ter suffisamment. Dans cette eventualite, 
Jes prix pourraient depasser 0, 90 $ US/lb 
($ US de 1985), puis chuter considerable­
ment avec la mise en service de nouvelles 
installations. 
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JAPON (NPF) 

26.01 
74.01 

Menerais et concentres de cuivre 
(1) Matte de cuivre etc. 
(2) Cuivre non usine, 

(a) le poids du cuivre 

(b) 
( i) 

(ii) 

n I excede p88 99 ,8 ~o' 

etc. 

Autres 
le po ids du zinc est 
mains 25 

,, 
et celui "• 

plomb, d 1 au mains 1 

d'au 
du 

" ,, 
le poids du cuivre est 
superieur a 95 ,, ,, 
- cuivre noir en barres 
- autres 

(iii) le poids du cuivre 
n'excede 95 " ,, 

( 3) Dechets et rebuts 
(a) purs 
(b) Autres: le poids du nickel 

est superieur a 10 % 
(c) autres: 

En franchise 
En franchise 

En franchise 
En franchise 

7 ,6 i~ s ,s ~o 

17,25 yen/kg 24 yen/kg 

7,6 % a ,5 ~o 
21,75 yen/kg 24 yen/kg 

21,75 yen/kg 24 yen/kg 

0,6 ,, 2,5 ,, 
" " 

5,6 ,, 22,5 ,, ,, 
" 0,6 

,, ,, 2' 5'' ,, 

En franchise 
En franchise 

7, 3 ~o 

15 yen/kg 

7, 3 ~o 

21 yen/kg 

21 yen/kg 

En franchise 

En franchise 
En franchise 

Sources: Tarifs douaners, 1985, Revenu Canada, Douanes et Accise; Tariff Schedules of the 
United States Annotated (1985), USITC Publication 1610: U.S. Federal Register vol. 44, n° 241: 
Journal officiel des Communautes europeennes, vol. 27, n°. L320, 1985; Customs Tariff Schedules 
of Japan, 1985; GATT documents, 1979. 
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TABLEAU 1. PRODUCTION, COMMERCE Ef CONSDHHATlON DE CUIYRE AU CANADA, 1981 A. 1985 

Ex~itions1 
Colol!bie-Bri tannique 
Ontario 
Quebec 
Manitoba 
Nouveau-Brunswick 
Saskatchewan 
Terre-Neuve 
Yukon 
Territoires du Nord-Ouest 

Total 

Cuivre affiM 

Ekpo['tations 
Cuiv['e dens le minerai, lea 
concentrea et la matte 

Japan 
Cor~e du Sud 
Taiwan 
Norvi!ge 
ttats-Unis 
IMpuhlique populaire de Chine 
Mexique 
Royaume-Uni 
Belgique et Luxerrbourq 
Autl-es pays 

Total 

Cuivre dens lea laiti.erg, produits 
d' 1kumage et de houe 
(tats-Unis 
Autres pays 

Total 

Rebuts de cuivre (poids hrul) 
(tats-Unis 
Autres pays 

Total 

Rebuts de laiton el de brome 
(poids brut) 
ttats-Unis 
(tal i.e 
Al lemagne de l 'Ou est 
Autres pays 

Total 

Rebuts d'alliaqes de cuivre, 
(poids brul) 

ltats-Unis 
l::lelgique et luxerrbourg 
Coree du Sud 
Aulres pays 

Total 

Profiles d'affrnerie 
ttats-Unis 
Hepublique populaire de Chine 
RoyRume-Uni 
Pays-Bes 
Allemagne de l'Ouesl 
France 
Suede 
Belgique et Luxernbourq 
lta1ie 
Japan 
Coree du Sud 
Taiwan 
Aut res pays 

Total 

RarrP.s, liqes et profiles, n.m.a. 
F'.tats-Unis 
Cuha 
Venezuela 
Arabie Saoudite 
Bangladesh 
Autres pays 

Total 

Plaques, feuilles et produits plate 
de cuivre 
(tals-Unis 
Inde 
Aulres pays 

Total 

Tuyaux et tubes de cuivre 
ttats-Unis 
Israel 
Autres pays 

Total 

(tonnes) 

282 754 
219 803 
6J 740 
67 163 
11 569 
6 204 

1 904 
102 

6SJ 040 

464 33' 

212 094 
}8 716 
2J 761 
18 216 
12 2SS 
2 516 
1 713 
1 77S 
1 900 

850 
HJ 796 

1 708 

1 708 

31 939 
4 711 

}6 104 

11 870 
(JI 
(JI 
2 670 

14 540 

2 094 
222 
149 
171 

2 637 

9} 138 
67 137 
46 445 
JS 076 
24 496 
1J 20} 
6 261 
4 429 
J 299 
2 946 

2 099 
298 S27 

5 SJ2 
(JI 
1 S74 

(J) 
2 JJO 
9 436 

J 472 

J54 
} 826 

J 685 
1 on 
1 012 
5 770 

(miiliers 
de $) 

597 710 
412 140 
132 3S2 
1 }2 008 

19 037 
13 676 

l84 

1 307 307 

270 9J1 
39 898 
JS 1S1 
27 818 
17 608 
4 064 
2 S72 
2 SJ8 
2 141 

882 
603 603 

75) 

75J 

42 12} 

5 914 
48 037 

16 557 
(J) 
(JI 
} 4J1 

19 980 

2 47J 
268 
188 
225 

J 156 

190 264 
1JS 242 

91 697 
71 704 
49 694 
25 842 
12 229 
9 J62 
6 JSJ 
J 317 

4 114 
S99 698 

14 396 
(JI 
J 5S6 

(JI 
s 192 

2J 144 

11 253 

I 199 
12 452 

10 8}2 
2 90S 
J 172 

16 909 

(tonnes) 

280 6J8 
292 220 

67 618 
67 537 

7 800 
4 798 
1 147 

69 
721 826 

S04 2S2 

222 298 
37 473 
21 094 
26 100 
1S 100 
8 079 

507 

"" 246 
7 JJJ 

B9 OS3 

2 7S4 

2 754 

28 262 
4 2JO 

J2 472 

11 461 
(l) 
(JI 
3 849 

15 }10 

J 944 
JOI 
412 

60 
4 717 

185 622 
}8 S28 
39 860 
15 980 
24 540 
1J 043 
12 409 

18 
4 6SS 
2 004 
3 996 
J 007 
2 JJ7 

345 979 

9 422 
2 772 

J 108 
2 787 
4 109 

22 198 

6 023 

218 
6 241 

4 964 
1 016 

550 
6 5JO 

1984P 
(milliere 

de $) 

S30 968 
SS2 879 
127 9H 
127 781 

14 757 
9 078 
2 169 

130 
1 36S 695 

280 877 
45 071 
28 248 
}8 424 
19 267 
10 919 

584 
1 sso 

145 
0 026 

433 911 

1 118 

1 118 

42 298 
6 107 

40 40S 

15 459 
(JI 
(JI 
4 776 

20 235 

4 644 
J54 
554 
BJ 

s 6J5 

343 768 
S6 642 
72 720 
28 963 
43 764 
23 S60 
22 197 

JB 
8 25J 
3 664 
7 282 
s 177 

1S 514 
631 522 

2J 706 
5 861 

s 922 
s 292 
8 056 

48 837 

19 33S 

716 
20 051 

14 617 
2 695 
1 642 

18 954 

(tonnes) 

J02 479 
280 02S 

68 85S 
67 704 

6 Sll5 
4 699 

7 30 347 

488 OOO 

Cu iv re 

(milliers 
de SI 

598 607 
SS4 169 
1}6 26S 
133 986 

13 031 
9 299 

1 44S }57 

(jenv. la sept.) 

164 926 
4 378 

20 710 
22 S37 

J45 
12 JJ8 

578 
50J 

2 }55 
228 670 

238 847 
6 420 

28 499 
J6 OS3 

5J 
19 244 

1 138 
J15 

J 268 
333 837 

3 228 096 

J ;~:--~,~~Ci;'i-~-

18 977 
8 487 

27 464 

6 538 
I 462 
1 147 
} 851 

11 5J6 

2 716 
1 J23 
(J) 

JB9 
4 428 

97 497 
24 063 
J1 409 
21 102 
1J 970 

7 888 
6 2'2 
6 646 
3 051 

541 
212 399 

8 782 
1 601 
(JI 
(J) 
(J) 
6 008 

16 399 

3 797 
} SOJ 

1 
7 301 

3 746 
55J 
120 

4 419 

28 204 
12 4S2 
40 656 

7 9S8 
1 799 
1 404 
4 647 

14 009 

2 863 
1 542 
(JI 

515 
4 920 

18} 907 
40 921 
59 793 
3S 392 
26 280 
14 822 
11 840 
13 121 
5 76S 

1 040 
J92 881 

21 237 
2 977 
(JI 
(JI 
(J) 

12 50J 
36 717 

12 903 
6 424 

9 
19 3J6 

11 167 
1 S09 

J76 
13 OS2 
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TABLEAU 1. (suite) 
=========================================================================================================================== 

198Jf 1984P (Jan.-Se t.) 198Se 
tonnes milliera tonnes milliers tonnes mill1ers 

de $) de $) de $) 
Fils et cAbles de cuivre (non isoles) 

(Lats-Unis 5'0 1 129 4B6 1 04B 166 454 
Arabie Saoudite 122 376 ()) ()) JB ,,, 
Puerto Rico 127 )44 
Panama 29 1J9 
Autres pays 102 294 16B '19 )6 190 

lot al . ., 2 143 654 1 567 269 905 

Sections et profiles de cuivre al lie 
ttats-Unis 12 376 JS ass 19 120 SJ 400 9 842 21l 092 
Autres pays 79 29' 119 44) 2J 76 

Total 12 45S J6 1SJ 19 2J9 SJ 92J 9 865 2B 16B 

Tuyaux et lubes de cuivre allie 
(tats-Unis 4 630 12 S64 5 066 14 B21 2 75' 9 247 
Autres pays 103 JS7 42 12B 60 202 

Total 4 73J 12 921 , 12B 14 949 2 B1S 9 429 

Fils et cAbles de cuivre alliE! 
non isolE!s 

E'.tats-Unis 104 292 J79 BOB 16B 4'1 
Afr ique du Sud 4) 222 (J) ()) 
Autres pays 4S 22S 34 216 10 69 

Total 192 739 41J 1 024 17B S20 

Produits ouvres de cuivre et 
de cuivre alliE!, n.m.a. 
~tats-Unis 1 JJ7 4 855 1 7S9 5 919 BSJ 3 397 
Hoyaume-Uni 1J2 J19 74S 1 J14 (J) (J) 
Autres pays ., 

'" 190 646 J11 732 
Total I S62 , 705 2 694 7 879 1 164 4 129 

Fils et dlbles isoles2 
~tats-Unis 24 J2J BJ 609 )) 217 116 4JO 27 799 101 64S 
Arabie Saoudite ) 196 10 )97 (J) (J) (3) (J) 
Autrns pays 5 770 22 2S2 10 584 42 liBO 6 90J 26 070 

rot al B 297 116 J3B 4J 001 1S8 910 J4 702 127 m 

Export at ions tot ales de cuivre et 
de produils de cuivre 1 JOI 7J7 1 666 920 1 027 307 

lq>ortations de cuivre 
Cuivre dans les minerais •t 

les concenlrE!s 24 2J1 40 140 J6 17J J4 619 66 221 SJ 764 
Rebuts 64 364 6B 206 66 '" 76 J47 57 970 69 531 
Profiles d'affinerie 26 559 S6 "" 2S S6J 46 7S1 lli OJ4 29 26S 
13arr~s, tiges et profiles, n.m.a. 9 620 21 S12 , 111 11 067 4 292 9 479 
Plaques, feuilles et produils plals 1 JSO 4 577 ls 970 14 139 ) 7B7 10 690 
ruyaux et tubes J 472 11 922 ) 008 10 7'1 z 5J9 9 1JJ 
Fils et dhles, non isoles 1 R22 7 021 J liOS 12 600 J 058 11 S04 
Rebuts d'alliage (poids brut) 7 17B 7 567 9 607 7 547 , 5JS 6 JBZ 
Poudre R27 1 B46 1 103 2 BOS 6JO 1 S62 
Profiles el barres de cuivre at tie -J on 2J 604 12 367 J1 244 B 477 21 293 
Plaques, fP.ui.lles, bandes, etc., 

de laiton J 562 11 060 4 170 1J 025 J 04J 9 BOJ 
Plaqur.s, feuil les, etc., de cuivre all le 1 693 7 771 I 76B 8 226 1 1J1 5 504 
Tuyaux et tuhP.s de cuivre 1=1llie 2 858 12 905 4 106 19 J17 2 B6J 13 609 
Fils et cables de cuivre allie, non isoies 1 17B } 9Jls 1 278 4 297 1 060 J 680 
Produits ouvres de cuivre el 

de cuivre al ie, n.m.a. 1 849 10 277 2 128 11 707 1 892 9 799 
Fils el cli.hles isoles 66 869 79 521 69 71J 
Oxydes et hydroxydes 201 S4) 2J4 577 IBS S2S 
Sul fate 87) 6lA 2 6lili 1 7S1 6'6 520 
Moulages de cutvre al lie SOJ J 416 69) 4 483 JS9 2 667 

Importations lolalcs de cuivrc et 
de produits de cuivre J92 794 JJB J11 

Expeditions des producteurs 
SU' les marches interieurs 
Cuivre affine 170 463 205 476 205 OOO 

Sources: ~nerqie, Mines el Ressources Canada; Slatistique Canada. 
1Cuivre blister plus cuivre recuperable dans des mattes et concentres cxportes: les totaux peuvcnl ne pas correspondre 
en raison de l 'arronrlissemenl de ch1ffres. 2comprcnd egalcrnenl de petites quantitE!s de fils et de cables isolBs qui ne 
sont pas~ cuivre. Jraihles quantiles et rnontants inclus dans le total: autres pays; pour plus de precisions, voir le 
catalogue mensuel 65-006 de Statistique Canada pour les exportations par produil de base et le catalogue mensuel 65-007 
pour les imporlat ions par produit de base. 

nBant: .. : non disponihle ou ne s'applique pas: n.m.a.: non mentionne ailleurs; P: preliminaire; 
r: revise: e: estimatif. 
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TABLEAU 2. PROOIJCTION, C:OIM:RCE ET aJNSOIM\TION OC CUIVRE AU CANADA, 1970, 1975 ET 
OE 1980 tt 1985 
================================================================================================ 

Production Exeortations Imeortations Consommati on2 
Expedi- Produits Concentres Produits Produits Produits 
tions 1 affines et matte affines Total affines affines 

tonnes 

1970 610 279 493 261 161 377 265 264 426 641 13 192 229 026 
1975 733 826 529 197 314 518 320 705 635 223 10 908 196 106 
1980 716 363 505 238 286 076 335 022 621 098 13 466 208 590 
1981 691 328 476 655 276 810 262 642 539 452 24 778 241 537 
1982 612 455 337 780 257 930 232 621 490 551 28 028 158 587 
1983 653 040 464 333 313 796 298 528 612 324 24 559 195 002 
1984P 721 826 504 252 339 053 345 979 685 032 25 563 231 039 
1985e 730 OOO 488 OOO 228 670 3 212 3993 441 0693 14 0343 167 6253 

Sources: tnergie, Mines et Ressources Canada; Statistique Canada. 
1cuivre blister plus cuivre recuperable dans des mattes et concentres exportes. 2Expeditions, 
par les producteurs, de cuivre affine sur les marches interieurs plus importations de profiles 
d'affinerie. 3Donnees de janvier a septembre 1985. 
P: preliminaire; e, estimatif. 

TABLEAU 3. PRODUCTION DES PAYS OC L'OUEST, 
DES HINES DE CUIVRE 1984 ET 1985 
============================================== 

1984 1985e 
(milliers de tonnes) 

Chili 290 300 
ttats-Unis 090 050 
Canada1 722 730 

Zambie 522 495 
Zaire 500 510 

Perou 364 390 
Australie 236 275 
Philippines 233 210 

A fr ique du Sud 212 180 
Autres2 165 060 

Total des pays de l' Ouest 6 334 6 200 

Sources: World Bureau of Metal Statistics, 
U.S. Bureau of Mines et tnergie, Mines et 
Ressources Canada. 
1 Expeditions. 2 Comprend la Yougoslavie. 
e, estimatif. 
D'apres les donnees disponibles le 
3 janvier 1986. 

TABLEAU 4. PRODUCTION1 DES PAYS DE l'ClJEST, 
DE CUIVRE AfFINt, 1984 ET 1985 
============================================== 

1984 1985e 
(milliers de tonnes) 

ttats-Unis 510 435 
Japan 935 935 
Chili 879 860 

Zambie 522 495 
Canada 495 505 
Belgique 396 430 
Republique federale 

d'Allemagne 379 400 
Za1re 225 225 

Perou 219 225 

Autres2 647 690 

Total des pays de l' Ou est 7 207 200 

Sources: World Bureau of Metal Statistics, 
U.S. Bureau of Mines, et tnergie, Mines et 
Ressources Canada. 
1 Cuivre de premiere et de seconde fusion et 

par extraction electrolytique. 
2 Comprend la Yougoslavie. 
e, estimatif. 
D'apres les donnees disponibles le 
3 janvier 1986. 
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TABLEAU 5. USINES DE FUSION CANADIENNES DE CUIVRE ET DE CUIVRE-NICKEL, 1984 
======================================================================================================================================== 

Nonr et emplacement 
de la societe 

Falconbridge Limitee 
Falconbridge (Ont.) 

Inca Limitee 
Sudbury ( Ont.) 

Kidd Creek Hines Ltd 
Timmins ( Ont.) 

Produits 

Matte de cuivre-nickel 

Cuivre blister fondu, 
nickel, sulphure et 
aaglomere de nickel 
pour les affineries 
de la societe; oxyde 
de nickel soluble et 
agglomere d'oxyde de 
nickel pour la vente. 

Cuivre blister fondu 

Capacite 
annuelle 
nominale 

tonnes de 
minerais et 

de concentres) 

570 OOO 

3 630 0002 

59 OOO 
de cuivre 

Anodes de cuivre 
ou cuivre blister 

roduits1 
tonnes 

32 100 

117 5003* 

68 ODD* 

Remaraues 

Le programme de modernisation de l'usine de 
fusion, lance en 1975, a ete acheve en 1978 au 
coot de 79 millions de dollars. Des fours a 
grillage par lits fluidises et des fours 
electriques ant remplace les vieilles 
installations. Une usine d'acide sulfurique d'une 
capacite de 1800 t/j traite les gaz des fours a 
grillage. La matte produite a l'usine est affinee en 
Norvege. 

Fusion rapide a l'oxygene de concentres de 
cuivre; convertisseurs aux fins de production 
de cuivre blister. Fours a grillage, fours a 
reverbere pour la fusion de concentres de 
cuivre-nickel, convertisseurs aux fins de 
production de mattes Bessemer de cuivre-nickel. 
La production de la matte est suivie du 
traitement de la matte, de la flottation, de la 
separation des sulfures de cuivre et de nickel, 
puis du frittage pour en arriver a des produits 
de nickel agglomeres destines a l'affinage el a 
la vente. Fusion du sulfure de cuivre et 
conversion en cuivre blister dans un four 
electrique. 

Fusion par le procede Mitsubishi; des fours de 
separation et de conversion alimentes conlinuel­
lement traitent des concentres de cuivre afin de 
produire du cuivre fondu pur a 99 ~; qui est 
transporte par pants de coulee et grues roulantes 
aeriennes a deux fours a anodes ayant une 
capacite de 350 t. Les revelements en briques 
des fours ant ete refaits a l'automne de 1983. 
Des projets d'expansion de la capacite (90 OOO 
tonnes) ant ete annonces en 1984. 
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TABLEAU 5. (suite) 

Nam et emplacement 
de la societe Produits 

Noranda Inc. Anodes de cuivre 
Usine de fusion 

de Horne 
Noranda (Quebec) 

Noranda Inc. Anodes de cuivre 
Usine de fusion de 
Gaspe 

Murdochville (Quebec) 

La Compagnie Mini~re et Anodes de cuivre 
Metallurgique de la 
Baie d'Hudson limitee (OfoE) 
Flin Flan (Man.) 

Capacite 
annuelle 
nominale 

tonnes de 
minerais et 

de concentres) 

838 OOO 

325 OOO 

400 OOO 

Anodes de cuivre 
au cuivre blister 

roduits 1 Remarques 
tonnes 

176 900 

28 100 

64 OOO 

Trois fours a reverbere, dont un est considere 
comme ayant ete mis hors service de fa9on 
definitive: 5 convertisseurs; 1 reacteur continu 
modifie pour produire de la matte et non pas du 
metal; une usine de production d'oxygene de 85 
t/j servant a alimenter le tirage. Un projet de 
35 millions de dollars visant a remettre en etat 
et a modifier l'usine de fusion, afin que 
l'electricite devienne la principale source 
d'energie de l'usine, a ete acheve en 1982. La 
nouvelle usine capable de produire 450 t 
d'oxygene par jour permettra de reduire les 
besoins unitaires de combustible et d'accroitre 
la capacite du reacteur continu, et de reduire 
les besoins de combustible d'un four a reverbere. 

L'usine est dotee d'un four a grillage par lits 
fluidises, d'un four a reverbere et de deux 
convertisseurs, en plus d'une section de 
traitement d'acide. Elle traite les concentres 
provenant de Gaspe et des concentres a fa9on. 

Cinq fours a grillage, un four a reverbere et 
trois convertisseurs. La societe traite les 
concentres de cuivre provenant de ses mines a 
Flin Flan et a Snow Lake, de meme que les 
residus d'usines de zinc pouvant provenir des 
reserves strategiques et des concentres de cuivre 
a fa9on qui alimentent le four a reverbere. 

1praduction figurant dans les rapports annuels des societes: lorsqu'aucune donnee au sujet de l'usine de fusion n'est disponible, la 
~roduction de l'affinerie est alors donnee et indiquee par* apres le numero. 

Le chiffre rend compte des concentres de cuivre et de cuivre-nickel. Cette capacite ne peut pas etre entierement ulilisee en raison 
de reglements en matiere d'emission d'anhydride sulfureux du gouvernement ontarien. 3une petite partie de cette quantile de cuivre 
provenait de minerais de la societe Inca au Manitoba. 
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TABLEAU 6. AfflNERIES DE UJIVRE AU CANADA, 1984 

Norn et emplacement 
de la societe 

Capacite annu­
elle nominale 

tonnes 

Noranda Inc. 435 OOO 
division CCR, 

Montreal-Est, 
(Quebec) 

Inco Limitee 180 OOO 
division Copper 
Refining 

Copper Cliff (Ont.) 

Kidd Creek Mines Ltd. (Voir le nota) 
Timmins ( Ont.) 

Production 
en 19941 

309 400 

117 500 

68 OOO 

Remargues 

Cette societe affine des anodes pro­
venant des usines de fusion Horne et 
Gaspe, et de l'usine de fusion de 
Flin F lon, ainsi que des rebuts 
achetes. Le sulfate de cuivre et 
le sul fate de nickel sont recuperes 
par evaporation sous vide. Des me­
taux precieux, du selenium et du 
tellure sont recuperes a partir des 
boues. La societe produit des 
cathodes, des g§teaux et des billets 
de cuivre electrolytique portant la 
marque C.C.R. 
Cette societe coule et affine des 
anodes faites de cuivre qui·a ete 
fondu dans le convertisseur de 
l'usine de Copper Cliff; elle affi­
ne eqalement des rebuts achetes. 
A partir des boues anodiques, elle 
recupere de !'or, de !'argent, du 
selenium, du tellure et des concen­
tres de metaux de platine. La so­
ciete extrait par electrolyse et 
recupere le cuivre contenu dans les 
residus de l'affinerie de nickel de 
Copper Cliff. Elle produit des 
cathodes et des barres a Fils de 
cuivre electrolytique portant la 
marque ORC. 
Cet te societe coule en bandes dans 
un appareil de coulee continue Haz­
eltett du cuivre fondu provenant de 
deux Fours a anodes ayant une capa­
c ite de 350 t et le couvertit 
ensuite en anodes de 145 kg, dens 
une presse a decouper. Elle fond 
des anodes epuisees et inutilisables 
dans le four a cuve de l 'ASARCO 
ayant une capacite de 40 t et forme 
des cathodes dans d'immenses cellu­
les electrolytiques situees dans 
une installation hautement automati­
see. La societe met egalement sur 
le marche de la boue de metaux pre­
cieux decuivree. 

Nota: Des travaux d'agrandissement 
en vue de porter en 1988 a 90 OOO 
t/a la capacite de !'installation 
ant ete entrepris en 1984. 

1selon les donnees figurant aux rapports annuels des societes. 
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TABLEAU 7. PRIX HOYENS DU CUIVRE 
(Prix du cuivre de categorie superieure 
1' la LI£) 

Janvier 
revrier 
Mars 
Avril 
Mai 
Ju in 
Juillet 
AoOt 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
D~cembre 

Moyenne annuelle 

Source: Metals Week. 

1984 1985 
(en cents US 
courants par l i vre) 

62,4 61,6 
64,9 63,0 
68, 1 63,0 
69 '5 68'1 
64,4 69,4 
61 ,9 65 ,O 
60,4 66,9 
60, 7 64,4 
58 '7 62,0 
57 '7 62 ,8 
61,0 62'1 
60,0 63 '2 

62 ,6 64 ,9 

Cuivre 

TABLEAU 8. STATISTIQUES ET PRrVISIONS 
RELATIVES AU CUIVRE CANAOIEN 

Production de cuivre a parlir 
de de 

concentres tous les 
Ex editions 1 de cuivre concentres 

en milliers de tonnes 

1980 716 690 750 
1981 691 564 620 
1982 612 595 630 
1983 653 655 677 
1984P 722 722 753 
1995e 730 770 
1986e 775 

1 Total du cuivre recuperable extrail et 
fondu au Canada et du cuivre exporte ~ payer. 
P: preliminaire; e: estimatif; 
. . . non disponible. 
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2. 

3. 
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5. 
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1. 

2. 
3. 
4. 

5. 

Cuivre 

PRODUCTEURS EN 198J llJ 1984 

(Les numeros et les lettres se repportent a la carte de la page precedente) 

Colontiie-Britannique 

Noranda Inc. (mine Bell) 
Mines d'Argent Equity Limitee 
Gibraltar Mines Limited 
Lornex Mininq Corporation Ltd. 
Cominco Ltee-
Newmont Mines Limited 
Brenda Mines Ltd. 
Mines Utah Ltee 
Ressources Westmin Limitee 

Saskatchewan 

La Compagnie Miniere et Metallurgique 
de la Baie d'Hudson Limitee (CMMB) 

Manitoba 

Sherritt Gordon Mines Limited 
(mine Fox) 

Sherritt Gordon Mines Limited 
(mine Ruttan) 

Inco Limitee (mine Thompson) 
Inco Limitee (mine Pipe) 
La Compagnie Miniere et Metallurgique 
de la Baie d'Hudson Limitee (CMMB), 
region de Flin Flon. 

La Compaqnie Miniere et Metallurgique 
de la Baie d'Hudson Limitee (CMMB), 
region de Snow Lake. 

Ontario 

Mattabi Mines Limited 
Noranda Inc. (Lyon Lake) 
Inco Limitee (mine Shebandowan) 
Noranda Inc. (mine Geco) 
Kidd Creek Mines Limited 
Mines Pamour Porcupine, Limitee 
Falconbridge Limitee, 

region de Sudbury 
Inco Limitee, region de Sudbury. 

1. 
2. 
3. 

4. 

5. 

6. 

A. 

B. 
c. 

D. 
F. 

B. 
c. 

Quebec 

Ressources B.P. Canada Limitee 
Noranda Inc. (mine Matagami) 
Corporation Falconbridge Copper, 
division Opemiska 

Mines Northgate Inc. 
Les Ressources Campbell Inc. 
Corporation Falconbridge Copper, 
division Lac Dufault 

Noranda Inc., Division Mines Gaspe 

Nouveau-Brunswick 

Brunswick Mining and Smelting 
Corporation Limited 

USINES DE FUSION 

La Compagnie Miniere et Metallurgique 
de la Baie d'Hudson Limitee (CMMB) 

Kidd Creek Mines Ltd. 
Inco Limitee 
Falconbridge Limitee 
Noranda Inc. 
Noranda Inc., Division Mines Gaspe 

AFflt£RI£S 

Kidd Creek Mines Ltd. 
Falconbridge Limitee 
Inco Limitee 

E. Noranda Inc., Division CCR 

On trouvera une lisle des gisements de cuivre 
qui n'ont pas ete mis en valeur dans la publi­
cation "Gisements mineraux du Canada non 
exploites en 1983", tnergie, Mines et Ressour­
ces Canada, rapport MRI 198F, ISBN 0-660-11580-8. 

Pour de plus amples renseignements sur la pro­
duction et la teneur du minerai, consulter le 
tableau des mines de metaux non ferrous qui 
suit le chapitre traitant du zinc. 
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Diatomite 

DANIEL J. SHAW 

La diatomite est une roche sedimentaire sili­
ceuse, formee en grande partie de si.lice 
opaline provenant des restes fossilises de 
diatornees, plantes aquatiques unicellulaires 
de la famille des algues. Les diatomees, 
d 1origine marine au d 1eau douce, ant extrait 
le silice des eaux environnantes et Pont 
secrete sous forme de chaine fossile complexe 
et microporeuse, souvent symetrique, qui 
s 1est accurnulee pour former des depOts, dont 
certains peuvent atteindre jusqu1cl des cen­
taines de pieds d'epaisseur. La grande utilite 
de la diatomite vient de ses caracteristiques 
physiques et de son inertie chimique. Sa 
structure poreuse lui confere des proprietes 
filtrantes inhabituelles, une faible densite 
apparente, une grande superficie et une 
faible conductibilite thermique. Certains 
facteurs sont essentiels a la sedimentation 
d'un gisement commercial: de grands bassins 
peu profonds, un approvisionnement abon­
dant en silice soluble, sou vent fourni par 
volcanisme' suffisamment d1e1ements nu tritifs 
pour les diatomees, !'absence d1agents cons­
tituants qui nuisent au develo ppement, par 
exemple une forte concentration de sels so­
lubles, et une faible sedimentation de mate-
riaux clastiques. Bien qu 1on en compte 
beaucoup partout clans le monde, la 
production a grande echelle de diatomite 
s 1effectue essentiellement sur la cOte ouest 
des Etats-Unis et en Europe occidentale. 

INDUSTRIE CANADIENNE ET FAITS 
NOUVEAUX 

On produit de la diatomite au Canada chaque 
annee depuis 1896; cependant, cette produc­
tion est chaque annee beaucoup plus faible 
que la consommation canadienne et doit done 
etre augmentee par des importations' prove­
nant surtout des Etats-Unis. Essentiellement 
tau te la production canadie nne de diatomite 
venait de gisements lacustres de Nouvelle­
l::cosse jusqu'a 1941; depuis 1955, toute la 
diatomite est produite clans la region de 
Quesnel, au centre de la Colombie­
Britannique. 

En 1967, Dome Petroleum Limited a ac­
quis les droits miniers de Crowni te Diatoms 
Ltd. et, grace a une nouvelle raison sociale, 
a forme une filiale a propriete exclusive -
Crownite Industrial Minerals Ltd. - pour ex­
traire et transformer la diatomite et les 
schistes de pouzzolane a partir des gisements 
se trouvant juste a l'ouest de Quesnel. 
Crownite Diatoms Ltd. avait ete active pen­
dant environ six ans clans un secteur tres 
restreint, produisant surtout de la pouzzo­
lane schisteuse brU.lee qui servait de mate­
riau de construction. Sous la propriete de 
Crownite Industrials Minerals Ltd., l'usine 
avait une capacite annuelle nominale de 
36 OOO tonnes(t) et produisait de la diatomite 
de faible qualite convenant a la fabrication 
de briques isolantes pour l'industrie des ma­
teriaux refractaires et comme agent porteur 
clans la production d'engrais. 

Au debut de 1982, 11usine de Crownite 
Industrials Minerals a change de proprietaire 
et a rouvert ses portes a la mi-decembre' 
sous le nom de Microsil Industrial Minerals 
Ltd., Partnership, apres quelques transfor­
mations afin d 1en accroitre l'efficacite. La 
nouvelle usine axe surtou t ses operations sur 
la production de produits globaux granules 
tels que des absorbants, des amendernents 
synthetiques, des porteurs chimiques granu­
laires, de la litiere, plus un certain nom bre 
limite de produits pulverulents. 

MARCHf: ET COMMERCE 

La diatomite se vend en trois qualites - ii 
Petat nature!, calcinee ou rose et grillee au 
fondant ou blanc he. Bien que l'extraction se 
fasse a ciel ouvert et qu'elle soit habituel­
lement sans difficulte, les techniques 
actuelles de transformation ne sont pas sim­
ples. Par exemple, les methodes courantes 
de reduction de taille comme le broyage a 
boulets ou le concassage detruiraient la 
structure delicate du mineral, ce qui le ren­
drait inutile clans certaines utilisations comme 
la filtration et comme agent de matite clans la 
peinture. Les techniques actuelles de produc­
tion exigent un materiel d1usine collteux, par 
exemple des sechoirs. des fours. des cyclones 

Daniel J. Shaw est a l'emploi du Secteur de la politique minerale 
d'f:nergie, Mines et Ressources Canada Telephone (613) 995-9466. 
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et des cribles-classeurs 
fabriquer un produit de 
d'homogenfote. 

a air 
grande 

afin de 
purete et 

Le succes qu 1ont eu les grands pro­
ducteurs a commercialiser les produits de 
diatomite a ete fonction. dans une grande 
me sure. de leur capacite de fournir un ser­
vice technique apres-vente de fort calibre. 
appuye par d'importantes installations de re­
cherche et de developpement, afin de repon­
dre aux besoins speciaux des clients. Bien 
que ces installations collteuses aient ete 
efficaces pour empecher de nouveaux venus 
de penetrer clans le domaine. !'existence de 
petits producteurs alimentant des marches 
locaux ou fournissant des produits inferieurs 
atteste leur capacite de concurrencer avec 
succes leurs grands homologues. Les impor­
tants producteurs de diatomite sont bien 
etablis et commercialisent leurs produits sous 
des marques deposees. que le client recon­
nait comme co nvenan t le mieux a ses 
besoins. 

La diatornite sert principalement comme 
medium de filtration industriel. La structure 
poreuse des diatomees individuelles et de 
leur chaine dans un gisement stratifie pro­
duit un matf!riau vide a environ 90 %, capa­
ble d'extraire les particules solides aussi 
petites que 0.1 micron. sans toutefois emp&­
cher l'ecoulement du liquide ii travers le 
filtre. Les diatomites grillees au fondant qui 
sont calcinees a des temperatures de plus de 
2 200° F en presence de sels alcalins, bien 
qu1elles cm1tent plus cher, facilitent la 
filtration. 

La diatomite est l'un des principaux 
mineraux utilises comme matieres de charge. 
Elle est utilisee pour produire de la peinture 
mate, pour faire coaguler le papier, comme 
agent pouzzolanique du beton et pour empe­
cher le retrecissement des matieres plasti~ 

ques. Ces applications exigent habituellement 
un materiau calcine qui aurait une teneur en 
silice de plus de 90 % et aurait une couleur 
pre sq ue blanc he. 

A 11etat pulverulent, comme agregat ou 
sous forme de brique, de bloc ou de dalle, 
la diatomite est utilisee comme materiau iso­
lant. sa structure cellulaire fournissant 
d'excellentes qualites d 1insonorisation et une 
faible conductibilite thermique. A l'etat 
nature! (non calcinee), la diatomite pou vant 
traverser un crible de moins de 325 mailles 
sert ii enrober Jes engrais et sert d'agent 
porteur d 1insecticide. 
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Etats-Unis: En 1984, une ventilation de 
la production de diatornite americaine vendue, 
y compris les exportations. revelent que les 
produits utilises en filtration absorbent la 
plus grande part de la demande, soit 62 %. 
Durant la derni€:re df!cennie, cette part du 
marche de la demande a ete relativement sta­
ble, oscillant entre 60 % et 68 % des expedi­
tions americaines. Les applications oomme 
matiere ii charge et comme additif ont augmen­
te durant la derni€:re decennie et, en 1984. 
representaient 34 % de la part du marche. 

La production mondiale de diatomite est 
actuellement evaluee ii l, 7 million de t. En 
1984, les Etats-Unis etaient de beaucoup les 
plus grands producteurs, representant ap­
proximativement 38 % de la production mon­
diale. Les 640 OOO t de diatomite produites 
aux Etats-Unis en 1984 proviennent de qua­
tre !hats de l'Ouest: la Californie, le 
Nevada, !'Oregon et l'Etat de Washington. 
Par mi ces exploitations. celles de la 
Californie ont represente plus de la moitie de 
la production amf!ricaine. Quatre entreprises 

Eagle-Picher Industries, lnc., Grefco, 
Inc., Manville Products Corp. et Witco Chemi­
cal Corp. - ant represente une grande pro­
eortion de la diatomite extraite et traitee aux 
Etats-Unis. 

Europe: Les plus importants pro-
ducteurs europeens se trouvent en France et 
au Danemark, oU la production a ete f!valuee 
en 1984 ii 270 OOO t et ii 140 OOO t respecti­
vement. Plus de 90 % de la production fran­
i;:aise viennent des exploitations de Carboni­
sation et Charbons Actifs SA dans le Canta! 
et dans l'Ardeche. L'autre producteur fran­
i;:ais est Diatomee et Derivees SA, exploitee 
par une filiale de Manville Corporation, 
Manville International Corp. Cette derniere 
fait aussi de !'extraction et de la transfor­
mation de diatomite en Espagne, en Islande 
et au Mexique. Sa production, alliee ii celle 
de Manville Products Corp. en Californie 
represente 25 % de la production mondiale. 
L'U. R. S.S. et la Roumanie sent egalement 
d 1importants producteurs; cependant, il est 
difficile d'obtenir des precisions de ces 
pays. Ensemble, ils produiraient 272 OOO t 
de diatomite, ce qui reprf!senterait environ 
16 % de la production mondiale. 

PERSPECTIVES 

On envisage pour la diatomite une croissance 
Constante et uniforme, tant 3. court qu1a long 
terme. A mesure que priment l'environne­
ment et la sante, surtout clans les pays en 
voie de develo ppeme nt, nous assisterons ii 
un accroissement du besoin pour un systeme 



de filtration plus efficace, par exemple des 
eaux et des dechets industriels et chimiques. 
Par rapport a 1984, la demande de diatomite 
devrait s 1accroitre ii un rythme annuel moyen 

Diatomite 

d1environ 3 % jusqu1en 1990. Les principales 
augmentations se manifesteront dans le 
domaine de la filtration, oU. la performance de 
la diatomite est sans egal. 

fABLEAU l. IMPORTATIONS (1980 A 1985) ET CONSOMMAT!ON (1982-1984) DE DIATOMITE AU CANADA 

1980 1981 1982 1983 1984 
(milliers (milliers (milli.ers (milliers (milliers 

de $) de $) de $) de $) de $) 
IMPORTATIONS 

Terres renfermant 
de la diatomite 

19851 
(milliers) 

de $) 

~tats-Unis 26 577 4 472 25 545 5 311 23 130 5 074 23 298 5 382 23 892 6 339 17 610 4 332 
Royaume-Uni 163 58 
Danemark 

Total 26 577 4 472 25 545 369 23 130 074 

1982 1983 
(tonnes) 

CONSOMMATION 
Engrais, nourriture 

de volaille 
et de betail 972 118 

Briques, melanges 
refractaires 555 686 

Transformation du sue re 487 179 
Autres 004 206 

Total 14 018 15 189 

Sources: ~nergie, Mines et Ressources Canada; Statistique Canada. 
1 Neuf premiers mois de 1985 seulernent 
- : neant 

TABLEAU 2. PRODUCTION MONDIALE UE DIATOMITE, 

1970 1975 1980 

23 298 

1984 

136 

658 
I 151 
2 402 

14 347 

1970, I975 

1981 
(tonnes) 

Etats-U nis 542 514 625 623 
Brezil 17 17 
Danemark 238 236 152 152 
France 160 209 218 220 
Allemagne de POuest 92 45 53 52 
lslande 13 23 18 18 
Espagne 18 23 27 24 
Autres pays 

de l1Uuest 156 177 155 153 
Pays a economie 

planifiee 372 408 227 227 

Total mondial 591 635 492 486 

382 

ET I980 

1982 

556 
16 

125 
200 

42 
20 
20 

132 

277 

388 

Source: 11 Mineral Commodity Summari.es 11 , United States Bureau of Mines. 
neant. 

23 892 6 339 17 614 334 

A. 1984 

1983 1984 

562 581 
16 18 

125 127 
240 245 

43 45 
25 27 
65 64 

171 163 

277 272 

524 542 
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Etain 

A. BOURASSA 

Le 24 octobre, l'administrateur du stock 
regulateur a mis fin a toutes les activites de 
soutien des prix de 11etain. Les transactions 
d 1etain ont cesse immediatement 3. la Bourse 
des metaux de Landres (LME) et a la Bourse 
commerciale de Kuala Lumpur. A cause des 
emprunts bancaires et des transactions a 
terme effectues par l'administrateur du stock 
regulateur, le Conseil international de Petain 
(ITC) s'est retrouve avec un passif de plus 
de 1, 5 milliard de dollars canadiens. 

Les prix de l'etain chu teron t 
necessairement a la reprise des echanges. 
Ils pourraient meme subir une baisse plus 
draconnienne si l'ITC et ses creanciers ne 
s'entendent pas sur le reglement de la dette 
OU Si les creanciers ecoulent rapidement 
l'etain rei;u en garantie. La chute des prix 
pourrait etre amortie par un reglement nego­
cie qui prevoirait un ecoulement progressif 
des stocks d 1etain sur un certain nombre 
d'annees et la prolongation possible des res­
trictions des exportations. Plusieurs pro­
ducteurs d 1etain devraient quand meme fer­
mer leurs installations, mais les changements 
seraient rnoins dramatiques. Les prix de 
iietain devront descendre en-dessous des 
niveaux a•equilibre a long terme afin de per­
mettre aux marches d 1absorber les enormes 
surplus d 1etain. 

En 1985, la consommation d 1etain con tenu 
dans les concentres a une fois encore ete 
de pas see par l'offre. La consomrnation mon-
diale d'etain etait, en 1985. legerement 
inferieure a celle de 1984. Les prix ant 
atteint un niveau record a la Bourse des 
metaux de Landres (LME), en fevrier, pour 
se chiffrer a 10,265 livres sterling par tonne 
(£/t). Le 24 octobre, l'etain cotait a 8, 140 
£/t a la LME. 

FAITS NOUVEAUX AU CANADA 

En 1985, le Canada a encore produit relati­
vement peu d 1etain. Des essais de produc­
tion ont ete effectues a la nouvelle mine 
canadienne d'etain d'East Kemptville (N .-E.), 
bu cours du mois d 1octobre, rnais i1 n 1y a 

eu aucune expedition de minerai. LUsine 
devrait commencer a expedier des concentres 
au debu t de 1986 et l'ou verture officielle est 
prevue pour avril 1986. 

La mine a ciel ouvert produit des 
concentres qui seron t fond us par la societe 
Capper Pass and Son Ltd., au Royaume­
Uni. La capacite de traitement est de 9 OOO 
t par jour (t/j) de minerai. La production 
annuelle de concentres sera irequivalent de 
plus de 4 OOO t d'etain, soit a peu pres le 
niveau actuel de consommation du Canada. 
La mine devrait avoir une duree de 17 ans. 
La production de concentres culminera au 
debu t des operations puis flee hira au fil des 
annees. Selan les estimations, le corps 
mineralise est evalue a quelque 56 millions de 
t de de minerai titran t en moyenne 0, 16 % 
d'etain, exploitable a ciel ouvert. La nou­
velle mine qui a necessite un investissement 
de 150 millions de dollars permettra de creer 
200 emplois permanents. 

Les nouvelles conditions de marche de 
iietain irnposeront d 1importantes contraintes 
aux exploitan ts de mines. Bien que les 
coU.ts de production restent encore a determi­
ner, la mine devrait se classer parmi celles 
dont les couts d'exploitation sont les plus bas 
au monde. Le taux de recuperation a l 1usine 
sera toutefois un facteur determinant des 
couts. Les representants de la Rio Algom 
Limitee semblent satisfaits des premiers 
resultats obtenus. 

Au Canada, les concentres d 1etain sont 
maintenant recuperes sous forme de sous­
produits de !'extraction des metaux communs 
par la Cominco Ltee, a Kimberley (C. - B.). 
La Cominco recupere egalement un alliage de 
plomb-etain contenant environ 8 % d 1etain a 
son usine de fusion de Trail (C. -B.), et 
produit un peu a•etain special tres pur a 
partir de metal importe de qualite 
commerciale. 

La mineralisation de ire ta in est couran te 
dans plusieurs regions du Canada, et les 
prix e1eves que ce minerai a enregistre au 
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cours des dernieres annees ant stimule !'ex­
ploration. Le gisement d'East Kemptville est 
sans contredit la premiere decouverte d 1im­
portance des dernieres annees. bien qu'il 
existe d 1autres gisements connus au pays. 
Au debut d'octobre, la Lac Minerals Ltd. a 
conclu un accord avec la societe Billiton 
Metals Canada Inc. relati vemen t a !'explora­
tion de la zone nord du gisement de Mount 
Pleasant, au Nouveau-Brunswick. En vertu 
de cet accord, la societe depensera au mains 
quatre millions de dollars sur une periode de 
39 mois et versera a la Billiton 500 OOO dol­
lars pour avoir l1option d'acquerir une par­
ticipation de 50 % dans la propriete. Des 
forages anterieurs ont permis d 1evaluer les 
reserves potentielles a 5, l millions de t, 
d'une teneur de 0, 79 % d'etain. 

L1etain utilise au Canada provient surtout 
des importations, exception faite de faibles 
quantites provenant de la recuperation de 
l'etain des brasages et du desetamage de 
recyclage, ainsi que de la production d'al­
liages de plomb-etain de premiere fusion. La 
consommation diminue depuis plusieurs 
annees. mais cette tendance a ete inversee 
en 1984, a cause d 1une augmentation de prE!:s 
de 20 % des importations. L'augmentation de 
la consommation est principalement attribua­
ble aux plaques d'etain produites par les 
deux grandes acieries canadiennes, la Stelco 
Inc. et la Dofasco Inc. La consommation a 
legerement diminue en 1985. 

F AITS NOUVEAUX SUR LA SC~NE 
MONDI ALE 

Depuis 1973, la consommation mondiale d'etain 
accuse une tendance a la baisse etant donne 
le remplacement de l'etain pour certaines 
utilisations finales et les developpements 
technologiques qui ont permis une utilisation 
plus parcimonieuse de 11etain dans d 1autres 
applications. Cette tendance a ete inversee 
en 1984. principalemen t a cause de la re lance 
economique dans le monde, mais les facteurs 
structurels a l'origine du declin des annees 
anterieures sont toujours 3. l'oeuvre. La 
consommation devrait toutefois se stabiliser 
aux ni veaux actuels. gr3.ce au potentiel de 
croissance de certains usages de iietain et a 
une diminution future des prix qui devraient 
ralentir le remplacement de ce metal. 

La production d'etain sous forme de 
concentres et de metal a chute depuis 1982, 
a cause de restrictions a !'exportation impo­
sees aux producteurs membres du SixiE!:me 
Accord international sur 11etain. Bien que 
les producteurs membres aient reduit leur 
production, des non-membres, particulie-
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rement le Bresil et la Chine, ont accru con­
siderablement leur production et leurs expor­
tations. La production d'etain des pays mem­
bres de !'Accord represente environ 55 % de 
[a prod UC tion mond ia[e, par rapport a 7 0 % 
en 1982. Les estimations veulent que la pro­
duction totale de concentres en 1985 atteigne 
environ le meme niveau qu 1en 1984. selon les 
taux de production pour les trois premiers 
trimestres de 1985. Toutefois, a cause de la 
crise de l'etain et de la chute des prix qui 
en a decoule, la production d 1etain sera pro­
bablement mains e1evee que prevue au cours 
du dernier trimestre. Par consequent, la 
production indiquee au tableau "Production 
mondiale d 1etain contenu dans les concentres" 
est d'environ 2 ii 3 % superieure a la produc­
tion reene. 

Jusqu'a ce que la crise de iietain se 
termine et que de nouveaux prix soient 
fixes, il est impossible de prevoir la pro­
duction future d'etain. Si les prix passent ii 
moins de 5 OOO £/t, la production d'etain 
diminuera egalement en 1986. Cette baisse 
serait beaucoup mains importante si les prix 
demeuraient aux environs de 6 OOO £/t ou 
plus. A ce ni vea u, la remise en service 
d'une partie de la capacite inu tilisee, une 
fois les restrictions a !'importation eliminees' 
pourrait compenser les baisses de production 
resultant de la fermeture de certaines mines. 

Les statistiques donnees dans les ta­
bleaux ne comprennent pas de renseigne­
ments sur la plupart des pays a economie 
centralisee. Parmi ces pays. les principaux 
producteurs sont l'U .R.S.S. et la Republique 
populaire de Chine. Le Bureau of Mines des 
Etats-Unis estime la production de ces pays, 
a 37 OOO t et 15 OOO t, respectivement en 
1983. Pour la merne annee, on estime 3. 
1 700 t la production de la Republique 
democratique d'Allemagne. La production 
d'etain de ces pays est generalement destinee 
a la consommation locale, quoique la Chine 
soit un exportateur net vers l10uest (environ 
6 OOO t en 1985). Les importations nettes 
combinees de l'U.R.S.S. et de l'Allemagne de 
I'Est, en provenance de l'Ouest, sont eva­
luees a plus de 14 200 t en 1985. 

Une bonne partie de la production d'etain 
donnee dans les tableaux est, selon !'ex­
pression. d'origine indeterminee. Cette pro­
duction est estimee a 11 OOO t en 1985. Ces 
concentres d 1etain son t generalement expedies 
au port lib re de Sing a pour ou ils son t soit 
affines OU reexportes vers d1au tres usines • 
On croit que ces concentres proviennent 
principalement de pays du Sud-Est asiatique, 
surtout de la Thailande, et qu'ils sont 



transportes clandestinement pour eviter le 
paiement de redevances et de droits d'expor­
tation et, depuis 1982, pour echapper aux 
mesures de contrOle a !'exportation. 

La 11 General Services Administration 11 

(GSA) des Etats-Unis a continue a vend re de 
I1etain provenant de ses reserves strategi­
ques. Les ventes ont atteint 2 397 t en 
1984 et devraient se chiffrer a pres de 
2 425 t en 1985 (tous Jes chiffres de Ja GSA 
sont exprimes en t longues), A Ja fin de 
J'annee 1985, Jes ventes tota!isaient environ 
17 779 t, en vertu du programme debute en 
1980. Les Etats-Unis se sont fixes comme 
objectif de reduire leurs reserves strategi­
ques a 42 700 t, mais Jes reserves totali­
saient encore plus de 185 OOO t a Ja fin de 
1985. En date du 1 er octobre 1984, des ven­
tes de 20 OOO t avaient ete autorisees. Bien 
que Jes ventes de la GSA ne representent 
qu'un faible pourcentage du marche total, Jes 
producteurs considerent qu'elles ont un effet 
hautement depressif sur le marche surtout 
dans Ja conjoncture de fa vorable actuelle. 

L 1Australie est consideree comme l'un des 
grands producteurs d'etain dont Jes couts 
d'exploitation sont Jes plus eleves. Plusieurs 
de ses mines sont par consequent tres vulne­
rables a une chute eventuelle des prix. 
L'Aberfoyle Limited, qui appartient a 47 % 
a la Cominco Ltee, fermera probablement ses 
deux mines d'etain situees a Ardlethan, dans 
le New South Wales, et a Cleveland, en 
Tasmanie. Les reserves de minerai son t 
presque epuisees a ces deux mines. Lors de 
la derniere assemblee generale annuelle, le 
president de la societe a fait part de Ja 
possibilite de fermer Jes installations en 
1986. La Renison Ltd. sera fortement incitee 
a maintenir sa rentabilite, meme a des prix 
inferieurs, mais une extraction plus selective 
devrait lui permettre de traverser avec 
succes Jes quelques prochaines annees diffi­
ciles. En 1985, la production d'etain et de 
concentres de l'Australie correspondait 3. 
celle de l'annee derniere, soit 7 851 t. Elle 
devrait toutefois diminuer en 1986. 

La production bolivienne d 1etain contenu 
clans des concentres a diminue regulierement 
depuis le milieu des annees 10. 'A cause des 
nouveaux problemes de main-d 1oeuvre au 
cours de la deuxieme moitie de 1985, la pro­
duction de cette annee devrait etre de beau­
coup inferieure a !'estimation faite de 
18 OOO t; en 1984, Ja production a atteint 
19 911 t. Les exportations d'etain sont la 
principale source de devises etrangeres pour 
ce pays gravement endette. Les couts de 
production d'etain y son t probablement Jes 
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plus e1eves au monde; ils se sont maintenus 
au-dessus des prix au cours des quelques 
dernieres annees. La production de la 
societe d 1etat, la Corporacion Minera de 
Bolivia (Comibol) represente plus de 70 % de 
Ja production d'etain du pays. Cette societe 
a SU bi des pertes repetees et possede des 
installations desuetes. n existe egalement 
plusieurs petits producteurs independants 
qui doivent vendre leurs concentres a l'usine 
de fusion Vinto OU a la Banco Minera de 
Bolivia, proprietes de !'faat. Les prix pa yes 
en devises boliviennes sont trop faibles pour 
que ces activites soient rentables. 

De 1984 a 1985, la production d'etain 
contenu dans des concentres est passee de 
19 957 t a presque 25 OOO t au Bresil. La 
consommation d 1etain du pays se chiffre a 
environ 4 500 t et Jes exportations. a 
environ 20 OOO t. Le plus grand producteur 
d 1etain, la Paranapenema SA, assume la 
majeure partie de cette augmentation, avec 
une production totalisant pres de 18 OOO t 
en 1985. Le deuxieme plus grand produc­
teur du pays est la Brascan Recursos 
Naturais S.A. (BRN), entreprise en coparti­
cipation de Ja Bras can Limited, du Canada, 
et de Ja British Petroleum Limited. La pro­
duction tiree des 11 zones exploitees actuel­
lement etait evaluee a environ 4 OOO t d'etain 
contenu dans des concentres en 1985. Le 
troisieme producteur, l'Empresas Brumadinho, 
a produit environ 2 OOO t en 1985. Le 
Bresil possede maintenant !'infrastructure 
voulue pour augmenter sa production. Une 
nouvelle mine d'une capacite de 500 t par 
annee (t/a) d'etain contenu dans des concen­
tr€s sera mise en production 3. Itauiba, clans 
l'Etat de Para. La Bras can a in vesti 16 mil­
lions de dollars US dans un projet d'accrois­
sement de sa production et ou vrira bientot 
deux nouvelles mines. La Paranapenema SA 
a investi 15 millions de dollars US dans la 
preparation de l'infrastructure de sa mine de 
Pitinga et a mis en service un excavateur 
electrique a roue-pelle. Une societe plus 
petite, Ja Mineracao Canopus S.A., de l'Etat 
de Para, mettra en service un troisieme con­
centrateur qui augmentera sa capacit€ de 
production a 100 t/j; cette societe a egale­
ment entrepris un programme permanent 
d'exploration. L'Empresas Brumadinho s'est 
lancee dans de grands programmes d'explora­
tion et de modernisation de ses installa­
tions. L~ndustrie de !'extraction de !1etain 
du Bresil est relativement jeune et efficace. 
Les producteurs travaillent generalement 
clans des r€gions e1oign€es oii les c011ts d'ex­
ploitation sont €lev€s, mais la richesse des 
gisernents compense generalement ces c01lts. 
La Paranapenema SA possede quelques-uns 
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des gisements alluviaux les plus riches au 
monde. Pour reagir a la faiblesse des prix 
de l'etain, l'industrie cherchera probablement 
a augmenter Sa production en 1986 afin de 
maintenir et meme d 1accroitre sa part du rnar­
che et d 1amortir ses investissements re­
cents. Le pays possede une capacite d'affi­
nage suffisante pour accroitre sa production 
qui, en 1986, pourrait depasser 28 OOO t. 

Apres avoir culmine a 13 OOO t ii y a dix 
ans, les exportations d 1etain de la Chine ant 
diminue progressivement depuis et n•etaient 
evaluees qu'a 3 OOO t en 1984. Des rapports 
anterieurs indiquent qu 1elles pourraient at­
teindre tout pres de 6 OOO t en 1985. Bien 
que les renseignements provenant de la 
Chine soient incomplets, cette augmentation 
coincide avec l'ouverture d 1une nouvelle mine 
d 1etain 3. Dachang, dans la region autonome 
de Zhuang. A cette mine, la production 
d 1etain contenu dans des concentres devrait 
atteindre environ 4 OOO t/a et pourrait s 1ac­
croitre ulterieurement. Une nouvelle usine 
d 'une capacite de moins de 10 OOO t/ a dev­
rait bientOt ouvrir a Lie pan, au Guangxi. 
Une nouvelle mine dont la production devrait 
atteindre 3 OOO t/a d'etain contenu clans des 
concentres fait actuellement l'objet de tra­
vaux d1amenagement clans la province de Yun­
nan. La production de la Chine devrait 
done continuer d 1augmenter mais les expor­
tations ne connaitront probablement pas une 
hausse aussi importante en raison de l'ac­
croissement rapide de la dernande interne. 

En Indonesie, la production de metal et 
d'etain contenu clans des concentres de 1985 
etait comparable a celle de 1984. La societe 
d'f:tat P.T. Tambang Timah, qui assume plus 
de 75 % de la production indonesienne, a 
reduit son budget d'exploitation pour 1986 en 
licenciant des travailleurs clans le but de 
reduire ses couts. La faiblesse des prix de 
l'etain ne devrait pas influer autant sur la 
production d 1etain de l'Indonesie que sur 
celle des pays voisins. Cette situation est 
en partie attribuable au fait que le gouver­
nement s 1efforce de maintenir un certain ni­
veau d 1activites economiques dans les regions 
du pays oil l'etain est la principale source de 
revenu. 

En Malaysia, la production d'etain contenu 
dans des concentres a lE!:gerement diminue en 
1985. alors que celle d'etain metal a augmen­
te quelque peu. L'industrie du pays se pre­
pare maintenant a faire face aux nouvelles 
conditions du marche. A la fin de 1985, 
presque le tiers des mines etaient fermees 
temporairement, etant clans l'incapacite 
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d 1obtenir les ressources d 1autofinancement 
suffisantes pour poursuivre leur exploita­
tion. La faiblesse des prix frappera tout 
particulierement le secteur des pompes a gra­
vier de l'industrie. Si le prix de l'etain 
passait a moins de 5 OOO $/t, cela signifie­
rait probablement la fermeture permanente 
d 1au mains la rnoitie de ces pompes. 

La Thailande s'est adaptee promptement 
aux nouvelles realites economiques du mar­
che de l'etain. Le 25 novembre, le gouverne­
ment a reduit considerablement ses pre1eve­
ments sur iietain. Les travailleurs des mines 
d'etain de la Thailande payaient jusqu'a 27 % 
du prix de Penang en taxes ou redevances 
au gouvernernent qui a egalement leve !'in­
terdiction d 1exporter des concentres. Ces 
mesures devraient contribuer a reduire !'ex­
portation illegale de concentres a partir de la 
Thailande. Le gouvernement a egalement 
decide d 1etablir son propre marchE!: de 11etain, 
a la suite de l'arret prolonge des negoces a 
Kuala Lumpur et a Londres. Le premier 
cours quotidien a ete affiche le 17 decem­
bre. Meme si la faiblesse des prix de l'etain 
nuira considE!:rablement aux travailleurs des 
mines de la Thailande, les reductions de 
personnel devraient y etre mains importantes 
qu'en Malaysia. 

Au Roy au me-Uni, la production d 1etain a 
encore une fois depasse Jes 5 OOO t en 
1985. Tou tefois, ii est peu probable qu'elle 
atteigne un tel sornmet au cours des prochai­
nes annees. Au Royaume-Uni, les collts 
d'exploitation de l'industrie de l'etain sont 
relativement eleves. et la faiblesse des prix 
devrait reduire considerablement la capacite 
de production du pays. Par exemple, le 
president de la Geevor Tin Mines PLC a ex­
pliq ue qu•a la fin de l'annee' la societe de­
vrait avoir recours a l'aide du gou vernement 
pour poursuivre !'exploitation de ses instal­
lations. Dans d 1autres mines, la situation 
pourrait egalement devenir critique si les 
prix de l'etain diminuent a moins de 
6 OOO £/t. 

ORGANISMES INTERNATIONAUX 

Accord international sur l'etain 

L'etain est le seul metal qui fait 11objet d 1un 
accord international entre pays producteurs 
et consommateurs, contenant des dispositions 
econorniques en vue de la stabilisation du 
mare he. Des ententes quinquennales se suc­
cedent depuis 1956. Le Sixieme Accord in­
ternational sur rietain est entre provisoire­
ment en vigueur le ler juillet 1982, rempla­
~ant ainsi le Cinquieme Accord. Ces accords 



contiennent des dispositions relatives a des 
mesures de stabilisation du mare he, y 
compris les achats et les ventes au titre du 
stock regulateur et !'imposition aux membres 
producteurs de mesures de restriction a 
!'exportation, lorsque les operations du stock 
regulateur ne permettent pas de maintenir le 
prix plancher. 

Des son entree en vigueur, le Sixieme 
Accord avait ete signe OU ratifie par six 
producteurs (l'Australie, 11Indonesie, la 
Malaysia, le Nigeria, la Thailande et le 
Zaire) q ui ont participe pour 70 % de la pro­
duction miniere mondiale declaree d 1etain en 
1982 et 18 membres consommateurs, dont le 
Canada, qui ont represente 51 % de la con­
sommation mondiale totale d'etain de 1982. 
Les ftats-Unis, l'U.R.S.S. et la Bolivie 
comptent parmi les principaux signataires du 
Cinquieme Accord qui n'ont pas ratifie le 
sixieme. 

En vertu du Sixieme Accord negocie, le 
stock regulateur a ete fixe a un maximum de 
50 OOO t d'etain, dont 30 OOO t sont financees 
au moyen de contributions monetaires obli­
gatoires versees par les membres produc­
teurs et consommateurs et 20 OOO t au moyen 
d 1emprunts garantis au besoin par les gou­
vernements des pays membres. C'est la pre­
miere fois que les membres consommateurs se 
voient obliges de verser des contributions; 
en effet, en vertu du Cinquieme Accord, ils 
etaient !ibres de le faire. 

Pour que le Sixieme Accord soit mis en 
vigueur, il aurait fallu qu'il soit ratifie, 
avant le 30 avril 1982, par des pays qui as­
sument au mains 65 % de la production et de 
la consommation. Bien que ce ni veau n 1ait 
pas ete atteint en ce qui a trait a la con­
sommation, les signataires on t convenu de 
mettre provisoirement l'accord en vigueur a 
compter du l er juillet 1982. La portion du 
stock regulateur financee par les membres 
est pas see de 30 OOO t a 19 666 t, ma is celle 
financee par des emprunts est toujours de 
20 OOO t. Le niveau des stocks regissant 
l 1entree en vigueur des mesures de contrOle 
des exportations a ete reduit proportion­
nellement. Les prix fixes en vertu du nou­
vel accord sont demeures les memes, c'est­
a-dire un prix plancher de 29,15 ringgits 
malais ($M) le kilogramme et un plafond de 
37, 89 $M. Les operations du stock regula­
teur doivent constituer des achats nets clans 
l'echelle la plus faible ( 29, 15 $M - 32, 06 $M) 
et des ventes nettes dans l'echelle la plus 
elevee ( 34, 98 $M - 37, 89 $M). Ce bareme a 
ete modifie pour la derniere fois en octobre 
1981. En vertu du regime de restriction des 
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exportations, les producteurs peuvent 
stocker des surpltis d 1etain contenus dans 
des concentres jusqu 1a concurrence d 1environ 
25 % de leur production annuelle de base. 
Ces stocks supplementaires doivent etre con­
serves pour etre fondus OU vendus lors de 
la levee des controles. 

Association des pays producteurs d'etain 

Apres de longues negociations, !'Association 
of Tin Producing Countries etait officiel­
lement fondee le 13 aout 1983. Elle etait 
alors composee de cinq pays membres: la 
Bolivie, la Malaysia, l'Indonesie, la Thailande 
et le Zaire. Le Nigeria s'est joint a !'as­
sociation le 31 aoU.t et l'Australie, en no­
vembre de la meme annee. Ces sept mem­
bres participants representent 75 % de la 
production d'etain du monde lib re. Le siege 
social de !'association est si tue a Kuala 
Lumpur, en Malaysia. 

Les principaux objectifs que s'est fixes 
!'Association sont la promotion de !'utilisation 
de l'etain par l'entremise de la recherche et 
du developpement technologiques, le soutien 
des activites de stabilisation des marches du 
Sixieme Accord international sur 11etain et 
l'accroissement des retombees de la produc­
tion d 1etain clans l't?conomie des pays 
membres. 

L1association travaille en etroite 
collaboration avec le Comite international de 
recherches sur l'etain et ses utilisations de 
Landres et le South East Asia Tin Research 
and Development (SEATRAD) Centre situe en 
Malaysia. Ces deux organismes sont deja 
finances par ces memes producteurs d 1etain. 

Organismes de recherche 

Le Comite international de recherches sur 
11etain et ses utilisations est charge de 
maintenir et d'accroitre l'u tilisation et 
l'efficacite de l'etain dans la technologie 
moderne. Il est finance par les gou verne­
ments de six des principaux pays produc­
teurs d'etain dans le monde, soit la Bolivie, 
l'Indonesie, la Malaysia, le Nigeria, la 
Thailande et le Zaire. 

L1administration centrale et les ins­
tallations de recherche de !'International Tin 
Research Institute sont situees a Greenford, 
dans le Middlesex, en Angleterre. Le Comite 
a egalement des repr€:sentants qui fournis­
sent des renseignernents, des services et des 
projets de conception technique dans plu­
sieurs pays producteurs et consommateurs 
d 1etain. 
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Le Centre SEATRAD est un organisme 
regional mis sur pied par les gouvernements 
de l'Indonesie, de la Malaysia et de la 
Thailande, avec l'aide de la Commission eco­
nomique et social pour l1Asie et le Pacifique 
et d'autres organismes des Nations Unies. 
Ge centre a pour but de promouvoir, de re­
aliser et de coordonner les recherches et les 
programmes de formation relies aux aspects 
techniques et economiques de !'exploration, 
de 11extraction, du traitement et de l'affinage 
de l'etain. L1administration centrale et les 
laboratoires du Centre sont situes a Ipoh, en 
Malaysia. En plus des travaux effectues 
clans les laboratoires, des projets sur le 
terrain sont entrepris clans divers pays mem­
bres du Sud-Est asiatique. 

Le Centre est finance 3. parts egales par 
les pays membres. 

LA "CRISE" DE L1tTAIN 

Au moment de l'entree en vigueur provisoire 
du Sixieme Accord international sur iietain, il 
y avait desequilibre croissant entre la pro­
duction et la de man de su r les mare hes de 
iietain. Les mesures de contrOle a 11expor­
tation imposees a la fin de la duree du Cin­
quieme Accord, aux pays producteurs mem­
bres ont ete accrues en 1983, afin de re­
duire les niveaux excessifs des stocks. Les 
reductions ant ete fixees a 39,6 % du niveau 
d 1exportation anterieur. Malheureusement, 
les prix de soutien de iietain ant ete fixes en 
dollars malais qui suit le cou rs du fort dollar 
americain. A la LME, les prix de l'etain ont 
par consequent augmente, ce qui a attire de 
nouveaux producteurs, comme le Bresil, q ui 
n 1etaient pas assujettis aux mesures de 
controle des exportations. En fait, les prix 
de iietain se maintiennent au-dessus du 
niveau de liquidation des stocks depuis 
1981. La campagne d'epuisement des stocks 
a pris fin en 1985. 

En vertu de modalites de !'accord, 
l'adrninistrateur du stock regulateur pouvait 
fixer une limite a la quantite d 1etain qui 
pouvait constituer le stock regulateur. Pour 
maintenir les prix et accroitre la quantite 
a•etain vise par cette mesure de contrOle, il 
a effectue de plus en plus de transactions 
sur le mare he des changes a terme, achetant 
et vendant de 11etain pour reussir a le main­
tenir en-dehors du marche. En 1985, les 
cm1ts du financement et des transactions, de 
meme que les pertes commerciales resultant 
de la chute du dollar americain et de la di­
minution des prix qui en a decoule, ont 
epuise les ressources financieres de l'admi­
nistrateur du stock regulateur. Le 24 
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octobre, il a done mis fin au programme de 
soutien des prix de iietain. 

Le commerce de Petain a done ete im­
mediatement suspendu ii la LME et a la 
Bourse de Kuala Lumpur. Apres les opera­
tions a terme effectuees par 11administrateur 
du stock regulateur et les emprunts a la ban­
que, le passi f de l'I TC etait evalue a pres 
d'un milliard de £ --+ deux milliards de 
dollars canadiens. L1actif etait principale­
ment constitue d'environ 63 OOO t d 1etain 
metal considerees comme stock regulateur, en 
vertu des Cinquieme et Sixieme Accords, et 
de ventes d'etain a terme (environ 8 OOO t). 

L1etain du stock regulateur a ete paye 
par l'entremise des premieres contributions 
versees par les pays membres et par les em­
prunts fa its aupres de banques qui on t pris 
des stocks d 1etain en garantie. Les transac­
tions a terme on t ete financees par les cour­
tiers de la LME qui risquaient de perdre en­
viron un milliard de dollars canadiens si 
!'ITC ne pouvait respecter ses obligations 
contractuelles. Environ la moitie des cour­
tiers de la LME a vaient un risque clans l'e­
tain. Certains anal ystes estimaien t que ces 
risques etaient suffisants pour elirniner les 
doutes quant a la capacite des courtiers d1e­
viter la faillite s 1ils n'etaient pas payes. On 
a meme laisse entendre que la faillite de ces 
courtiers pourrait en declencher d 1autres 
parmi les courtiers de la LME qui pouvaient 
detenir des contrats avec les premiers a 11e­
gard d'autres metaux et ainsi mettre la LME 
en danger. 

Au moment de mettre sous presse (janvier 
1986). les creanciers de !'ITC discutaient 
toujours de la possibilite d'un reglement 
negocie avec les pays membres signataires de 
!'accord. 

PRIX ET STOCKS 

En 1985, les prix de 11etain on t ete soumis 
aux. cap_:lces .. des fluctuat~ons d;, di_yerses 
dev1ses etrangeres. L1annee a debute avec 
un dollar malais relativement fort et une 
livre sterling faible, ce qui s'est traduit par 
un prix record de l'etain de 10, 265 £/t en 
fevrier. Par la suite, a la LME, le prix a 
graduellement tombe pour atteindre 8, 140 £/t 
le 24 octobre. A compter de cette date et 
jusqu'ii la fin de l1annee, ni la LME ni la 
Bourse de Kuala Lumpur n'ont affiche les 
cours officiels de iietain. Toutefois, des 
marches semi-clandestins se sont crees et, a 
la fin de l'annee, le cours (non officiel) de 
iietain se chiffrait aux environs de 
6 500 £/t. 



Si on en arrivait a un reglement negoc1e 
de la crise, le prix de 11etain atteindrait 
probablement quelque 6 OOO £/t. Si ce n'est 
pas le cas, il y aura probablement une chute 
encore plus draconnienne des prix, puisque 
les creanciers pourraient se debarrasser ra­
pidement de l'etain qu 1ils detiennent en 
garantie. Les prix pourraient alors chuter 
jusqu'a 5 000 £/t ou meme plus bas, jusqu'a 
ce que la majorite des stocks soit epuisee. 

A la mi-octobre, l'administrateur du stock 
regulateur detenait environ 63 OOO t d 1etain, 
soit 24 156 t en vertu du Cinquieme Accord 
et environ 39 OOO t en vertu du sixieme. 
Conformement aux reglements sur le controle 
des exportations, les pays signataires de 
l'accord peuvent detenir des stocks d'etain 
correspondant a 25 % de leurs contingents 
annuels. Les stocks d'etain de ces pays 
sont evalues a environ 25 OOO t. En octo­
bre, les stocks de la LME atteignaient envi­
ron 38 OOO t. Les stocks mondiaux depas­
saient done considerablement les 125 OOO t 
pour avoisiner les 140 OOO t (a !'exclusion de 
l'etain de la GSA). Les stocks d'etain 
etaient done de 25 OOO t en de~a de la con­
sommation mondiale annuelle. 

UTILISATIONS 

Traditionnellement, l'E!tain a surtout servi a 
la fabrication de fer-blanc. Toutefois, la 
reduction de la demande des pays industria­
lises a plus que compense les gains effectues 
dans les pays en voie de developpement. 
L1accroissement de la production de fer-blanc 
des pays en voie de developpement restreint 
les importations des pays industrialises oii la 
concurrence des substituts sur le marche des 
contenants metalliques d'aliments et de bois­
son et les couches d 1etamage plus minces ont 
principalement contribue a cette reduction. 
Aux ftats-Unis, !'aluminium a conquis le 
vaste marche des contenants metalliques de 
boisson. De plus, a cause de la populari te 
croissante des fours a micro-ondes, les fa­
bricants d 1aliments cherchent des materiaux 
de remplacement pour l'emballage, comme le 
plastique et la cellulose. L'etamage subit 
egalement la concurrences des aciers non 
etames du T.F.S. et du ECCS. 

Aux Etats-Unis et au Japon, le brasage 
depasse maintenant le fer-blanc comme prin­
cipale utilisation de l'etain. Le brasage est 
un autre secteur d 1utilisation classique de 
l'etain. La forte croissance de l'industrie de 
11electronique a donne un nouvel e1an a cette 
utilisation de l'etain. Cette croissance est 
toutefois limitee par la tendance a utiliser de 
mains en mains de soudure dans chaque 

Etain 

~s...sernblage. ~n effet, !'utilisation accrue des 
elements montes en saillie permet d 1E!conomi­
ser la soudu re. 

Le secteur des produits chimiques 
s 1avere le domaine des nou velles utilisations 
de l'etain qui a con nu le plus grand essor. 
L1etain sert a fabriquer divers produits chi­
miques appeles organo-etain qui servent a la 
fabrication de stabilisateurs de CPV, de pes­
ticides dans !'agriculture, de peintures 
anti-salissures pour les bateaux et de com­
poses servant a proteger des materiaux tels 
que les peintures, les tissus et les materiaux 
de construction. 

L'etain sert egalement a l'etamage (qui 
comp rend les utilisations electroniq ues. le 
trempage a chaud et la galvanoplastie) du 
bronze, du laiton et d 1autres etains conte­
nant des alliages; ces prcxluits sont utilises 
dans la construction, l'usinage et la fabri­
cation de produits et de biens de consom­
mation durables. 

Selon le Conseil international de l'etain, 
la consommation d 1etain et de fer-blanc se 
chiffrait a 52 OOO t en 1985 et devrait tota­
liser environ 49 OOO t en 1988. Le brasage 
devrait d 1ici les prochaines annees) rem placer 
le fer-blanc pour ce qui est de la principale 
utilisation de l'etain dans le monde. La de­
mande de bras age en etain' evaluee a envi­
ron 48 OOO t en 1985, devrait depasser 
50 OOO t en 1988. En ce qui a trait aux 
produits chimiques, la demande d 1etain 
devrait continuer d 1augmenter et se chiffrer 
a 21 OOO t en 1988, par rapport aux quelque 
19 OOO t en 1985. La quan tite d'etain utili­
see dans la plupart des autres applications. 
a !'exception de l'etamage qui devrait con­
tinuer a croitre, passan t de 7 OOO t en 1985 
a 8 OOO t en 1988, et la consommation totale 
devra\ent demeurer stable ou diminuer Iege­
rement pour se chiffrer a 34 OOO t en 1988 
par rapport a 35 OOO t en 1985. 

PERSPECTIVES 

Qu 1il y ait OU non r€:glement negoc1e, en 
1986, les prix de l'etain chuteront proba­
blement au-dessous des 6 OOO £/t. A ce 
niveau, les premiE!:res fermetures de mines 
devraient se produire en 1986. La produc­
tion d'etain de 1986 devrait etre inferieure 
au niveau de consommation afin de permettre 
l'epuisement des stocks. Les prix devraient 
demeu rer en-dessous du prix d'eq uilib re du 
marche a long terme, pour les trois pro­
chaines annees OU plus afin de fa vori.ser 
l'ecoulement des stocks. Le prix d'equilibre 
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se situe probablement aux environs de 
7 OOO f./t, en dollars de 1985. Les prix 
pourraient chuter a 5 OOO f./t OU meme au­
dessous en Jlabsence d 1un reglement nego­
c1e. Plus les prix diminueront, plus le nom­
bre de mines obligees de fermer sera e1eve 
et plus grand sera l'ecart entre la production 
et la consommation une fois les stocks epui­
ses. Des prix trap bas maintenant pour­
raient se traduire par des prix beaucoup 
plus e1eves dans les annees 90' s 1il y a une 
fois encore penurie a•etain. 

Si !'accord resiste a la crise, i1 ne sera 
plus jamais le meme. Toutefois, les proble­
mes potentiels a long terme sur le marche de 
l'etain laissent croire qu 1il faudrait engager 
un dialogue permanent entre les producteurs 
et les consommateurs, clans leur interet mu­
tuel. Le dialogue devrait se poursuivre au 
mains jusqu•a ce que les marches soient 
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rajustes et qu 1un nouvel equilibre ait ete 
atteint. 

La reduction des prix de I1etain ne se 
traduira pas, a court OU a moyen terme 1 par 
une augmentation de la consommation. En 
effet, les prix n'ont que peu d'influence sur 
la consommation puisque l'etain ne represente 
pas un cout eleve dans des utilisations telles 
que le fer-blanc ou la soudure de pieces 
electroniques. Si Jes prix etaient plus bas, 
certains secteurs seraient mains enclins a 
remplacer l'etain dans certaines de ses 
utilisations, mais les rajustements futurs du 
marche contribueront a maintenir un climat 
d 1incertitude quan t au prix de iietain et a la 
disponibilite du metal. La consommation 
d 1etain devrait done se maintenir aux 
environs de 160 OOO a 170 OOO t/a, jusqu'a la 
fin de la dece nnie • 



TARIFS DOUANIERS 

Tarif de la 
Tarif nation la plus 

N ° tarifaire 

CANADA 

32900-1 

33507-1 
33910-1 

34200-1 
34300-1 

34400-1 

Minerai et concentres 
d 1etain 

Oxydes d'etain 
Tubes compressibles 

d 'etain ou de plom b 
recouverts a•etain 

Etain phosphore 
Etain en blocs, 
saumons, barres ou 
grains 

Bandes d'etain de 
rebut et feuilles 
d'etain 

38203-1 Feuilles ou bandes, fer 
ou acier, ondulees ou 
non, enduites d1etain 

43220-1 Fabrication de 
fer-blanc 

preferentiel 
britannique 

En franchise 
En franchise 

10 
5 

En franchise 

En franchise 

9,5 

12 

NPF: Reductions en vertu du GATT, a partir du 
ier janvier de Pannee donnee: 

33507-1 
33910-1 
34200-1 
38203-1 
43220-1 

ETATS-UNIS (NPF) 

601.48 
622.02 

622.04 
622.06 
622.10 

622.15 

622.17 

622.20 

622.22 

622.25 

Minerai a•etain et oxyde noir a•etain 
Etain non ouvre, au.tre que les alliages 

a1etain 
ttain non ouvre, alliages a•etain 
l!:tain non OU vre, au tre 
D€:chets et rebuts a1etain 

Fer-blanc, feuilles ou 
bandes, non gain€:es 

Fer-blanc, feuilles ou 
bandes gain€:es 

Fils d 1€:tain, non enduits 
OU plaques de metal 

Fils d'etain, enduits ou 
plaques de metal 

Barres, tiges, angles 
profiles et sections d'etain 

Poudre et flocons d'etain 

favorisee 
(NPF) 

(%) 

En franchise 
13,l 

12 
6 

En franchise 

En franchise 

9,5 

12 

1985 

13, l 
12,0 
6,0 
9,5 

12,0 

1985 

3,3 

6,6 

2,4 

4,7 

4,7 
4,7 622.35 

622.40 
644.15 

Tuyaux, tubes et tubes hermetiques d'etain 
Feuilles d 1€tain 

3,3 
9,6 

Etain 

Tarif 
Tarif prere;e~tiel 

general general 

En franchise En franchise 
25 En franchise 

30 En franchise 
10 4,0 

En franchise En franchise 

En franchise En franchise 

25 6 

30 8 

1986 1987 
(%) 

12,8 12,5 
11, l 10. 2 
5,8 5,5 
8,8 8,0 

11, l 10,2 

En franchise 

En franchise 
En franchise 
En franchise 
En franchise 

1986 1987 
(%) 

2,9 2,4 

5,7 4,8 

2,4 2,4 

4,4 4,2 

4,4 4,2 
4,4 4,2 
2,9 2,4 
8,3 7,0 

Sources: Tarif des douanes 1985, Revenu Canada, Douanes et Accise; Tariff Schedules of the 
United States Annoted 1985, USITC Publications 1610; U.S. Federal Register, vol. 44, 
n°. 241. 
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TABLEAU 1. PRODUCTION, IMPORTATIONS ET CONSOMMATION D'f:TAIN AU CANADA 1983-1985 

1983 1984 l 985P 
(tonnes) (milliers de $) (tonnes) (milliers de $) (tonnes) (milliers de $) 

Production 
Etain contenu clans les concentres 
d'6tain et les alliages plomb-6tain 140 2 013 209 3 761 113 1 795 

Importations (jan. - sept.) 
Blocs, saumons. barres 

f:tats-Unis 428 21 590 502 23 747 616 828 
Br6sil 965 15 681 912 14 874 219 19 670 
Bali vie 798 13 028 429 6 963 384 6 296 
Pays-Bas 60 I 004 521 8 518 60 943 
Singapour 240 4 068 480 7 960 360 5 834 
Autres pays 278 3 876 262 3 005 181 3 488 

Total 769 59 247 4 106 65 067 2 820 46 059 

Fer-blanc 
Etats-Unis 902 906 2 159 973 406 501 
Allemagne de !'Quest 298 239 50 31 
Royaume-Uni 3 3 I I 

Total 203 148 160 974 456 532 

Prod u its d16tain n.m.a. 
Etats-Unis 320 432 267 382 242 019 
Allemagne de l'Ouest 9 58 3 17 7 34 
Royaume-Uni 7 49 18 105 12 87 
Autres Pays 13 48 7 32 5 27 

Total 349 587 298 544 266 167 

Exportations 
Minerais, concentres 
dE!:chets d 16tainl 

et 

Royaume-Uni 271 647 286 821 39 251 
ttats-Unis 48 262 27 149 996 571 
Espagne 52 225 
U.R.S.S. - 6 
Autres pays 156 931 

Total 371 134 313 973 191 753 

Rebuts de fer-blanc 
Etats-Unis 984 226 297 137 145 222 
lndon6sie 305 125 
It a lie 94 38 
Taiwan 34 12 36 
Autres pays 105 22 

Total 5 417 401 3 333 146 2 250 244 

Consommation 
Fer-blanc et 6tama ge 049 2 503 
Bras age 032 1 128 
ME!:tal antifriction 174 212 
Bronze 60 155 
Autres usages (y compris les 

feuilles minces. les tubes 
compressibles, etc.) 69 88 

Total 381 086 

Sources: ~nergie, Mines et Ressources Canada; Statistique Canada. 
l Contenu d 1etain clans les minerais et les concentres. plus le poids brut de dechets d1etain. 
P: preliminaire; .. : non disponible; neant; n.m.a.: non mentionne ailleurs. 
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TABLEAU 2. PRODUCTION, EXPORTATIONS, IMPORTATIONS ET CONSOMMATION D'ETAIN 
AU CANADA 1970, 1975 ET DE 1980 A 1985 

1970 
1975 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 
1985P 

Production 1 

120 
319 
243 
239 
135 
140 
209 
113 

Exportations2 Importations3 

268 
052 
883r 
513 
601 
371 
313 
191 

(tonnes) 

5 111 
4 487 
4 527 
3 791 
3 235 
3 769 
4 160 
2 8205 

Consommation4 

4 565 
4 315 
4 517 
3 766 
3 528 
3 381 
4 086 

Sources: ltnergie, Mines et Ressources Canada; Statistique Canada. 
1 Etain contenu dans les concentres expedies, plus iietain contenu dans les alliages de plomb­
etain produits. 2 Etain contenu dans le minerai, les concentres, des rebuts d1etain ainsi que 
l'etain de premiere fusion reexporte. 3 Metal d'etain. 4 A l'heure actuelle' ces chiffres 
representent plus de 90 % de la consommation, alors qu'avant 1972, ils n'en representaient que 
80 ii 85 %. 5 De janv. ii sept. seulement. 
p: preliminaire; r: revise. 

TABLEAU 3. 
1970 A. 1985 

PRIX, CONSOMMATION ET PRODUCTION D'ETAIN DANS LE MONDEl, 

Production Prix 
Etain 
(contenu dans Metal de Negociant 
les concentres) eremiere fusion Consommation Malaysia2 de N.Y.3 

( milliers de t) 

1970 185 185 185 10,99 1,74 
1971 188 187 189 10,44 1,67 
1972 196 191 192 10,36 l, 77 
1973 189 188 215 11, 35 2,27 
1974 184 182 200 18,79 3,96 
1975 181 179 173 15,94 3,40 
1976 180 183 194 18, 96 3,49 
1977 188 180 185 26,26 4,99 
1978 197 194 185 28' 82 5,87 
1979 200 201 186 32,42 7, 11 
1980 201 198 174 35, 72 7,73 
1981 205 197 163 32,34 6,48 
1982 190 180 157 30,09 5,86 
1983 172 159 155 30,19 6,01 
1984 167 161 165 29' 16 5,67 
1985e 166 161 163 29,69 5,25 

Source: Conseil international de l'etain. 
1 Ne comprend pas les pays 3. economie centralisee, 3: !'exception de la Bulgarie, de la 
Tchecoslovaquie, de la Hongrie, de la Pologne, de la Roumanie et de la Yougoslavie. 2 Prix 
au comptant 3. l1usine de fusion pour Petain de categorie A, expedie clans les 60 jours, en 
ringgits malais par kilogramme, le ringgit etant !'unite utilisee pour definir Jes niveaux des 
prix en vertu des Accords internationaux sur l'etain. 3 Selan le Metals Week. 
e: estimatif. 
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TABLEAU 4. CONSOMMATION MONDIALEl D'ETAIN DE PREMIERE FUSION2, 1970 ET DE 
1983 A. 1985 

GEE, total3 
Allemagne de l'Ouest 
France 
Royaume-Uni 
Pays-Bas 
It a lie 
Belgique et Luxembourg 
faats-Unis 
Japon 
Espagne 
Pologne 
Bresil 
Canada 
Tchecoslovaquie 
Republique de Goree 
Australie 

Total ( y compris la 
production d 1autres 
pays non mentionnes) 

1970 

58 246 
14 062 
10 500 
16 951 

5 467 
7 200 
3 OOO 

53 807 
24 710 

3 040 

2 139 
4 640 
3 420 

394 
3 837 

184 800 

Source: Conseil international de 11etain. 

1983 

38 214 
13 792 

7 564 
6 123 
4 400 
4 200 
1 804 

34 300 
30 504 

4 400 
4 351 
3 942 
3 776 
3 550 
2 628 
2 500 

154 700 

1984 
(tonnes) 

40 710 
15 591 

7 799 
5 838 
4 842 
4 500 
1 697 

37 819 
33 275 

3 900 
3 634 
4 271 
4 106 
3 OOO 
3 632 
2 600 

164 800 

40 542 
15 764 

7 040 
5 799 
5 114 
4 100 
1 199 

38 OOO 
32 344 
4 OOO 
3 140 
4 700 
4 OOO 
2 800 
3 400 
2 600 

162 900 

1 A !'exclusion des pays a economie centralisee, sauf la Bulgarie, la Tchecoslovaquie, la 
Roumanie, la Pologne, la Hongrie et la Yougoslavie. 2 Peut comprendre de l'etain de 
deuxieme fusion obtenu dans certains pays. 3 Comprend Jes neuf pays membres en 1982, 
pour toutes Jes annees, sauf la Grece en 1970. 
. . . non disponible; e: estimatif. 

TABLEAU 5. PRODUCTION MONDIALE1 D'ETAIN CONTENU DANS LES CONCENTRES, 
1970 ET DE 1983 A. 1985 

1970 1983 1984 1985e 
(tonnes) 

Malaysia 73 794 41 367 41 307 59 687 
Indonesie 19 092 26 554 23 223 22 845 
Bolivie 30 100 24 736 19 911 18 OOO 
Thailande 21 779 19 942 21 607 19 688 
Bresil 3 610 13 083 19 957 24 888 
Australie 8 828 9 578 7 922 7 851 
Royaume-Uni 1 722 4 067 5 047 5 323 
Afrique du Sud 1 986 2 668 2 301 2 298 
Perou 20 2 200 2 991 3 OOO 
Zaire 6 458 2 004 2 410 2 472 

Total (y compris la 
production d 1autres 
pays non mentionnes) 184 900 171 700 167 400 166 700 

Source: Conseil international de iietain. 
lA. !'exclusion des pays ii economie centralisee, sauf la Tchecoslovaquie, la Pologne et la 
Hongrie. 
e: estimatif. 
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TABLEAU 6. PRODUCTION MONDIALEl DE MtTAL D'tTAIN DE PREMl~RE FUSION, 
EN 1970 ET DE 1983 A 1985 

1970 1983 1984 1985e 
(tonnes) 

Malaysia 91 945 53 338 46 911 47 525 
Indonesie 5 190 28 390 22 467 22 116 
Thailande 22 040 18 467 19 729 19 070 
Bolivie 300 14 293 15 842 12 OOO 
Bresil 3 100 12 560 18 877 24 507 
Royaume-Uni 22 035 6 498 7 10 5 7 200 
Pays-Bas 5 937 3 650 6 188 4 576 
Australie 5 211 2 878 2 687 2 716 
Espagne 3 908 2 783 3 426 3 091 
Etats-Unis 4 540 2 500 4 OOO 4 OOO 
Afrique du Sud 1 491 2 200 2 200 2 200 
Singapour 1 800 3 500 4 OOO 
Nigeria 8 069 1 400 1 253 1 240 

Total ( y compris la 
production d 1autres 
pays non mentionnes) 184 900 158 800 161 200 161 700 

Sources: Conseil international de l'etain. 
1 A !'exclusion des pays a economie centralisee, sauf la Tchecoslovaquie, la Pologne et la 
Hongrie. 
. . . non disponible; e: estimatif. 

TABLEAU 7. PRIX1 MENSUEL MOYEN DE L'ETAIN, 1984 ET 1985 

Prix du 
negociant 

Canada de N.Y. LME Marche de Malaysia 
cents CAN/lb cents US/lb t: sterlinB/t $M/kilolllramme 
1984 1985 1984 1985 1984 1985 1984 1985 

Janvier 791,01 772. 89 569. 05 508,14 8 605,9 9 821, 5 29,150 29,150 
Fevrier 794,44 772. 52 574,81 502,89 8 527,4 10 011, 0 29. 163 29, 150 
Mars 807,69 795,58 581, 68 526,62 8 519,8 9 959,4 29, 153 29,163 
Avril 817,15 806,32 584, 19 548,41 8 755,l 9 536, l 29,150 29. 209 
Mai 839,03 821,95 586. 00 545,95 9 052,9 9 538,9 29,150 28,856 
Ju in 842,28 832,46 588. 33 559,75 9 192, 7 9 666,5 29. 229 29. 562 
Juillet 845,83 PCS 574. 81 581, 04 9 419,7 9 236. 2 29,154 30,757 
A out 828,78 PCS 565,94 580. 09 9 365. 3 9 136,4 29, 150 30,741 
Septembre 823,50 PCS 555,68 558. 50 9 621, 3 9 032,9 29,150 30, 182 
Octobre 807,87 PCS 540,05 538,23 9 626. 2 8 714. 6 29, 150 29. 912 
Novembre 815,73 PCS 553,00 449. 21 9 674,2 29,188 
Decembre 803,15 PCS 540,00 411, 90 9 881,2 29,150 

Moyenne annuelle 818,04 567,80 525,90 9 186, 8 9 465,4 29, 161 29. 668 

Sources: Metals Week; Northern Miner. 
1 Les prix representent surtout la "categorie A" (E.-U.) ou "haute teneur" - 99,85 % d'etain 
ou plus - sauf pour le marche de Londres (LME) ou ils representent la "teneur standard" -
99, 75 % ou plus • 
. . . Le negoce a ete interrornpu; neant; PCS: prix courants suspendus. 
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Fer, minerai de 

c.J. CAJKA et F.B. TAYLOR 

La forte augmentation de la production, du 
commerce et de la consommation de minerai de 
fer enregistree sur la scene mondiale en 1984 
s 1est en grande partie maintenue en 1985. 
Cependan t, ii convient de signaler que Jes 
taux de production, de commerce et de con­
sommation de 1984 et 1985 sont toujours 
inferieurs d 1environ 10 % aux records de 
1979. La demande de certains types de 
minerai, surtout de boulettes et de minerai 
en morceaux, a augment€: en 1985, bien que 
Paccroissement enregistre ne se soit pas 
traduit par une hausse des prix. 

Le niveau d'activit€: de l 1industrie 
canadienne en 1985 illustre bien Pam€:1iora­
tion g€:n€:rale de la situation sur les marches 
mondiaux du minerai de fer. La production 
de minerai est a peu pres la meme qu'en 
1984 tandis que, d'apres Jes donnees prelimi­
naires, les exportations ant augment€: 1€:gere­
ment. Certaines usines de bouletage ant 
fonctionne presque a pleine capacite. 

C'est en 1985 qu'ont commence Jes 
prem1eres exp€:ditions de minerai en prove­
nance du grand centre minier de Carajas, au 
Bresil. Le minerai expedie servira d 1abord a 
des essais. Meme si toutes les incidences 
qu 1aura cette nouvelle region miniere sur le 
marche mondial ne seront pas perc;:ues avant 
1988, des effets importants commenceront a 
se faire sentir en 1986 et iront en s 1accen­
tuant en 1987. Entre temps, la demande 
mondiale devrait derneurer stable au cours 
des deux prochaines annees et il est peu 
probable que Jes prix augmentent, surtout 
en ce qui concerne les fines de sinter. A 
plus long terme, il semble que la consomma­
tion rnondiale augmentera tres lentement 
(1,0 % par annee) etant donne que l'ac­
croissement de la consommation des nouveaux 
pays industrialises sera en g:rande partie 
compense par la diminution progressive de 
celle des pays a economie de marche plus 
avancee. Cette situation devrait avoir un 
effet negatif sur Jes exportations a long 
terme du Canada, puisque la position geogra­
phique des exportateurs canadiens de minerai 
de fer ne les favorise pas pour s 1assurer 

une part de ce segment expansionniste du 
marche. 

FAITS NOUVEAUX AU CANADA 
Les expeditions des centres miniers du 
Canada, calculees en poids sec, on t legere­
ment augmente en 1985 pour atteindre 
40, 3 millions de tonnes ( t), comparativement 
a 39. 9 millions de t en 1984 ( voir le 
tableau I). 

Depuis le debu t de la decennie, la 
principale preoccupation des producteurs 
canadiens de minerai de fer a ete d 1orienter 
leurs activites de fac;:on a assurer la survie 
de leurs entreprises. Au nombre des me­
sures adoptees, il y a lieu de mentionner la 
fermeture des installations a coUts e1eves de 
production, la rationalisation de la produc­
tion dans d 1au tres mines et la reduction de la 
main-d 1oeuvre afin de tenir compte des nou­
velles realites du marche. Ces efforts se 
sont traduits par une forte diminution des 
collts de production et une amelioration de la 
productivite et de la qualite du produit. 
D'ici au ler avril 1986, la capacite nominale 
de l'industrie canadienne Sera reduite a 
50 millions de t/ a comparativement au sommet 
de 72 millions de t/ a enregistre a la fin des 
annees 70. 

D1autres ameliorations ant egalement ete 
apportees du rant les dernieres annees. En 
effet, Jes exploitan ts on t procede a !'adopt­
ion de programmes d 1extraction informatises, 
a !'addition de poussier de coke metallurgique 
et de petrole aux concentres pour bouletage 
en remplacement partiel du mazout de soute 
de categorie 11 C 11 utilise pour le durcissernent 
des boulettes; ils on t en ou tre modi fie leurs 
circuits de traitement afin d'ameliorer la 
recuperation du fer et le contrOle des cate­
gories et developpe Jes boulettes fondantes. 
L'industrie a egalement poursuivi ses essais 
sur !'utilisation comme combustible de boues 
de charbon et d'eau et effectue des recher­
ches sur les autres materiaux pouvant servir 
de liants au cours du processus de fabrica­
tion des boulettes. 

C ,J. Cajka est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
Energie, Mines et Ressources, Canada. Telephone (613) 995-9466. 28.1 
F. B. Taylor etait affecte temporairement au Secteur de la politique minerale. 



Quebec-Labrador: Les mines de la region du 
Quebec-Labrador ont ete exploitees ii 68 % de 
leur capacite en 1984 et ii 78 % en 1985. 

Contrairement aux annees anterieures. la 
Compagnie miniere IOC n 1a pas ferme tempo­
rairement ses installations en 1984 ou 1985. 
En raison de Paccroissement de ses ventes de 
boulettes J elle a meme rouvert un autre cir­
cuit de production en mars 1985. A la fin 
de 1985, ses six circuits etaient en service. 
La societe a porte son effectif ii 2 600 
employ€:s, ce qui represente une augmenta­
tion nette de 150 employes en tenant compte 
des 75 pastes elimines surtout dans les cate­
gories de la gestion et du soutien aux ecri­
tures. L'IOC a adopte plusieurs nouvelles 
mesures en 1985; elle a notamment mis en 
place un systeme informatis€: de preparation 
de ses livraisons de minerai par camion. 
Elle a de plus augmente !'importance de ses 
con vois de minerai, q ui son t passes a 260 
wagons, et poursuivi ses essais sur !'utili­
sation comme combustible d 1une boue d 1eau et 
de charbon afin de remplacer le mazout uti­
lise dans les usines de bouletage. Finale­
ment, elle a int€:gre a ses installations un 
systeme de controle statistique des procedes 
de fabrication qui devrait lui permettre 
d'ameliorer son controle de la qualite de ses 
produits. 

L'usine de bouletage de Pointe Noire de 
la Wabush Mines a fonctionne ii 92 % de sa 
capacite en 1985. La production de cette 
installation n 1a ete interrompue que pour une 
periode de cinq semaines, lors de la periode 
des vacances estivales. La mine de Wabush a 
ete exploitee sans interruption pendant toute 
l 1annee, sauf pendant les quatre semaines de 
vacances des employes. 

La Wabush Mines a utilise au cours 
d'essais un combustible a base de boue de 
charbon et d 1eau en remplacement du mazout. 
En septembre 1985, elle a termine la cons­
truction d'une installation de traitement de 
boues d'une capacite quotidienne de 1 OOO 
barils ii son usine de Pointe Noire. Le pro­
jet a continue de donner des resultats satis­
faisan ts et la societe a done decide de faire 
passer ii 3 OOO barils par jour la capacite de 
son installation de combustible, ce qui 
devrait alors repondre a tous les besoins en 
combustile de l'usine de bouletage de Pointe 
Noire. La Wabush Mines a egalement etudie 
une proposition en vue d 1effectuer des essais 
plus pousses de recuperation du manganese 
contenu dans son minerai. Ces essais 
devraient etre realises dans une usine pilote 
d'une capacite de traitement de 0, 5 t de 
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minerai a l'heure au Centre de recherches 
minerales si tue a Quebec. 

Aucun arret de production n 1etait prevu 
aux installations de la Compagnie Miniere 
Quebec Cartier (CMQC) en 1985, et sa mine 
du mont Wright a fonctionne presque a 80 % 
de sa capacite, soit a un ni veau superieur a 
celui des dernieres annees. Le principal 
facteur de ce rendement eleve a ete !'inte­
gration des activites d 1extraction et de con­
centration de la CMQC ii l'usine de bouletage 
de la Sidbec-Normines Inc. ( S-N) a Port­
Cartier. Etant donne la fermeture definitive 
de la mine Fire Lake de la S-N et du concen­
trateur du lac Jeannine a la fin de 1984, la 
CMQC a loue l'usine de bouletage de Port­
Cartier, oil elle a pris en charge tau tes les 
activites. Le minerai utilise pour la pro­
duction de concentres pour bouletage est 
provenu en 1985 de la mine du mont Wright 
oil les taux d'extraction ont dll etre augmen­
tes considerablement puisqu'en plus d'assurer 
les ventes courantes de concentres, cette 
mine devait fournir toute la matiere de 
charge necessaire a la production de bou­
let tes. Le fusionnemen t des deu x societes a 
egalement occasionne des transferts de 
certains employes de la mine Fire Lake ii 
celle du mont Wright. Cette restructuration 
a entraine de plus la mise ii pied d'environ 
340 employes, surtout au niveau des activites 
d'extraction proprement dites et au niveau 
du personnel des bureaux administratifs de 
la S- N, ii Port-Cartier. 

En 1985, la CMQC a produit 400 OOO t de 
boulettes fondantes utilisees pour la reali­
sation d 1essais plus pousses en haut fourneau 
au complexe siderurgiq ue de la Dofasco Inc., 
a Hamilton (Ont.). La societe avait produit 
environ 100 OOO t de boulettes fondantes en 
1984 pour la realisation des premiers de cette 
serie d'essais en haut fourneau. 

La fermeture definitive des installations 
minieres de la S-N en 1984 a prive la ville 
de Gagnon de sa seule assise economiq ue. 
Presque tous les residents etaient deja deme­
nages vers le milieu de 1985 et les travaux 
de nivellement de terrain pour faire dispa­
raitre toutes les structures urbaines allaient 
bon train ii la fin de 19 85. Ces tra vaux 
devraient permettre de redonner au terrain 
son etat naturel. 

Ontario: Les mines Adams et Sherman de la 
Dofasco Inc. on t fonctionne ii pleine capacite 
en 1985, sauf au cours des cinq semaines pre­
vues pour les vacances d 1ete. Les tra vaux 
de refection des installations en une de la 
production de boulettes fondantes a la mine 



Sherman on t pris fin en juin 1985. La 
production de ce type de boulettes devrait 
commencer en fevrier 1986 a la mine Adams. 
L 1effectif des deux mines legerement diminue 
en 1985. En effet, la societe compte 
30 employes de moins a la mine Adams et 
43 a la mine Sherman. en raison de retraites 
anticipees et de !'attrition naturelle. 

L'Algoma Steel Corporation, Limited a 
exploite sa mine et son usine de fri tta ge de 
Wawa a 67 % de sa capacite en 1985. 

L1Algoma a recommence en 1985 ses essais 
a•evaluation d 1un proceae d 1enrichissement 
qui semble tres prometteur. Ce nouveau 
procede lui permettra de reduire la teneur en 
soufre et en silice du minerai tout en dirni­
nuant ses collts energetiques. En 1985, 
l'Algoma a reo;:u du ministere de l'Energie, 
des Mines et des Ressources du Canada une 
subvention de 61 OOO $ pour !'aider a realiser 
son projet. Si l'on tient compte du fait 
qu 1une subvention semblable lui a ete accor­
dee en 1984, le gou vernement federal aura 
done verse 141 OOO $ a ce projet evalue a 
282 OOO $. 

En decembre 1985, le gouvernement de 
!'Ontario a annonce l'imposition de nouvelles 
normes concernant les emissions de gaz sul­
fureux. Une ordonnance adoptee en 1973 
limitait les emissions de gaz sulfureux de 
l'usine de frittage de Wawa a 285 OOO t/ a. 
En vertu du nouveau programme de contrOle, 
la norme annuelle est maintenant ramenee a 
180 OOO t/ a a compter de 1985 et 3. 
125 OOO t/a en 1994. 

En 1985 la Stelco Inc. a exploite sa 
mine Griffith, pres de Red Lake, a environ 
50 % de sa capacite. Le complexe a ete ferme 
du rant trois mois au cou rs de Pete . et seu le­
men t deux des trois hauts fourneaux utilises 
pour la production de boulettes ont ete en 
service durant le reste de l'annee. Confor­
mement a l1annonce faite par la societe en 
decembre 1984, la mine Griffith sera fermee 
definitivement a compter de la fin mars 
1986. La Stelco a l'intention d 1accroitre au 
besoin ses achats de minerai provenant de la 
region du Quebec-Labrador afin de remplacer 
toute perte de minerai que lui occasionnerait 
la fermeture de la mine Griffith. 

FAITS NOUVEAUX DANS LE MONDE 

La consornmation mondiale de minerai de fer 
etait estimee a 821 millions de t en 1985. 
comparativement a 812 millions de t en 1984. 
Cette augmentation de l, l % est attribuable a 
l'accroissement de la production mondiale 
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d'acier brut qui a atteint, selon les estima­
tions, 718 millions de t en 1985 comparati­
vement a 710 millions de t l'annee prece­
dente. La consommation d 1acier de 1985 a 
ete plutot instable par rapport a celle de 
l'annee precedente, puisque dans !'ensemble 
des principaux pays industriels elle a dimi­
nue de 2 % alors qu'il y a eu augmentation 
de 3 % dans les pays en voie de developpe­
ment. Le plus important changement a ete 
observe aux Etats-Unis oii la consommation a 
diminue d'environ 4 % en 1985 et devrait 
baisser encore de 6 % en 1986. 

Etant donne que la production mondiale 
d'acier bru t de 1986 devrait etre a peu pres 
la meme qu'en 1985, la consommation de mine­
rai de fer en 1986 devrait egalement etre la 
meme qu'en 1985; il est meme fort probable 
qu'il y ait une leg ere diminution etant donne 
!'utilisation de techniques de coulee continue 
et de fabrication d'acier a rendement supe­
rieur dans des fours e1ectriques. 

Puisque les travaux de construction 
d'installations a l'emplacement de la mine 
accusent certains retards, les expeditions de 
minerai du projet Carajas, au Bresil, prove­
nant de Ponta de Madeira ne devraient pas 
commencer avant avril 1986. La mine devrait 
produire 25 millions de t de minerai par 
annee a compter du 1 er juillet 1986 et 
atteindre sa capacite nominale de 35 millions 
de t d'ici au ler janvier 1987. Etant donne 
qu'une partie du minerai du projet Carajas 
est censee compenser la faiblesse de la pro­
duction des autres mines plus anciennes de 
minerai de fer du Bresil, une bonne partie de 
la nouvelle production sera ecoulee sur le 
marche international. La societe C.Ompanhia 
Vale do Rio Doce (CVRD) a deja passe avec 
plusieurs grands pays consommateurs de 
minerai de fer de !'Europe de l'Ouest et du 
Mayen-Orient d'importants contrats d'achat de 
minerai extrait 3. son projet Carajas. L 1ex­
ploitation de ce gisement devrait avoir une 
forte incidence negative sur les prix et le 
potentiel d 1exploitation des mines des autres 
pays producteurs, dont le Canada, a compter 
de 1986. 

11 semble que la societe ait pris en con­
sideration la possibilite de construire pro­
chainement des installations de production de 
boulettes au projet Carajas. 

Le Bresil et la Chine on t decide de 
creer' en coentreprise' une societe qui 
serait chargee de mettre en valeur la mine de 
minerai de fer Timbopeba dans 1'!1:tat Minas 
Gerais, au Bresil. Tres peu de renseigne­
men ts ont ete fournis au sujet de cet accord. 
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La CVG Ferrominera del Orinoco C.A. du 
Venezuela a annonce l'ouverture de sa nou­
velle mine Cerro San Isidro. La production 
annuelle a ete fixee a 2 millions de t de 
minerai a teneur e1evee en 1985 et a 
4 millions de t par la suite. La societe 
exploite actuellement deux autres mines de 
minerai de fer au Venezuela. 

La Chine a engage avec des producteurs 
australiens des negociations intensives au 
sujet de l'approvisionnement du minerai 
necessaire pour alimenter la phase I du com­
plexe siderurgique de Baoshan. Les nego­
ciateurs ont egalement etudie la possibilite 
d 1entreprendre, en coenterprise avec la 
Hamersley Iron Pty., Ltd., la mise en valeur 
d 1un nouveau gisement dans la region de 
Pilbara, oU la production pourrait des l 1ou­
verture de la mine atteindre 5 millions de t/ a 
et eventuellement doubler a 10 millions de t/ a 
si la demande le justifie. 

De longues negociations ont egalement 
ete entamees avec la Rournanie qui desire 
obtenir des approvisionnements en minerai de 
fer provenant d1une autre nouvelle mine de 
l'Australie. La Roumanie propose de fournir 
les fonds necessaires a la mise en valeur de 
la nouvelle mine, c 1est-3.-dire pour financer 
les travaux d 1extraction, la rnise en place 
d'un reseau de transport et !'acquisition 
d 1immobilisations connexes; en echange, 
l1Australie lui fournirait pendant une periode 
prolongee du minerai de fer provenant du 
projet. La Roumanie a egalement propose a 
l'Australie un autre projet d'amelioration des 
installations de manutention du minerai au 
port de Constanza sur la mer Noire. Ces 
projets de refection des installations por­
tuaires permettraient de rentabiliser le 
transport par na vire du minerai de fer 
jusqu'en Roumanie ou dans d 1autres pays tra­
verses par le Danube. 

La Broken Hill Proprietary Company 
Limited (B.H.P.) d'Australie detient mainte­
nant un interet majoritaire (85 %) dans la 
mine de fer Mountain Newman depuis son 
acquisition de la participation de l'AMAX Inc. 
( 25 %) et de celle de la Pilbara Iron Ltd 
( 30 %) • 

Le projet de fusionnement des interets 
detenus par la Krupp Stahl AG et la 
Kli:ickner Werke AG d'Allemagne de l'Ouest et 
de la CRA Limited d'Australie dans des ins­
tallations de fabrication d'acier a ete reporte 
pour une periode indefinie. Ce projet aurait 
permis a la Hamersley d'ecouler directement 
son minerai sur le marche de l'Allemagne de 
l'Ouest. 
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~tant donne que les previsionnistes 
s'attendaient a une diminution de la produc­
tion d'acier brut aux 1':tats-Unis en 1985, la 
production de minerai de fer de ce pays a 
done ete evaluee a un ni veau Iegerement 
inferieur aux 50 millions de t produites en 
1984. Voici la liste des principaux faits 
saillants survenus aux 1hats-Unis au cours 
de l'annee: 

- L'usine de bouletage Butler Taconite, 
d'une capacite de production de 
2, 65 millions de t/ a, a ete fermee 
definitivement a la fin de juin 1985. 

- La Reserve Mining Co. a annonce que 
sa production de boulettes sera re­
duite de 400 OOO de t ( 11 %) en 1985 
par rapport a celle de l'arinee prece­
dente. 

- La mine Empire a ete fermee pour une 
periode de six semaines a compter du 
1 er septembre 1985' etan t donne que la 
demande a ete plus faible que prevue. 

Le Department of Commerce des 1':tats­
Unis a entrepris une enquete sur une 
question de dumping pratique par le Bresil 
qui exporte des boulettes sur le marche 
arnericain j Si les allegations S0Il t fondees J 

des mesures correctives devront alors etre 
prises. Le Department a fait connaitre ses 
constatations preliminaires le 22 mai 1985 et 
a indique que le gouvernement du Bresil 
subventionnait 5, 15 % de la production de 
boulettes de la Companhia Vale do Rio Doce 
( CVRD). La question de dumping n'avait 
pas encore fait l 1objet d'une determination 
definitive a la fin de 1985. 

Les exportations de minerai de fer de 
l'Inde auraient atteint 28 millions de t en 
1985' comparativement a 26 millions de t en 
1984. 

En 1985, la Kudremukh Iron Ore Co. 
Ltd. a mis en production son usine de boule­
tage d'une capacite annuelle de 3 millions 
de t en Inde. Ou tre la ven te des concen tres 
au Japan et au Bahrain, l'usine permettra 3. 
la Kudremukh d'ecouler ses produits sur Jes 
marches du Mayen-Orient et des pays medi­
terraneens. 

La National Iron Ore Company du Liberia 
( NIOC) a ferme sa petite mine si tuee pres de 
la fron tiere du Sierra Leone. La societe, 
qui n'a pu trouver d 1acheteur pour son 
minerai, etait aux prises avec d 1importantes 
difficultes financieres. 



La societe Mines de fer du Senegal 
Oriental ( MIFERSO), du Senegal, a demande 
a ses clients d 1appuyer financierement son 
projet de mise en valeur d 1une nouvelle mine 
de fer evalue a 800 millions de dollars. La 
Roumanie lui a offert de participer a la 
realisation du projet a la condition d'avoir 
droit a une certaine partie de la production. 

On a annonce la decouverte d 1un 
important gisement de minerai de fer dans la 
region de Wellaga, clans l'Ouest de l'ltthiopie. 

L1Iran a an nonce que les travaux 
d 1exploration etaient maintenant termines a la 
mine Chadormelo, clans la province de Yazo, 
clans le centre de PI ran et q ue la mine serait 
bientOt mise en production. Cette mine, 
dont les reserves sont evaluE!:es a 351 millions 
de t de minerai titrant, au cours des essais, 
58 % de fer, 0, 92 % de phosphate et 0, 17 % 
de soufre, aura une capacite de production 
annuelle de 6 millions de t. 

L1Union sovietique, la Tchecoslovaquie, 
la Hongrie, la Republique democratique alle­
mande et la Roumanie ant participe ii la 
construction d'un complexe de production de 
concentres d 1une capacite annuelle de 
14 millions de t qui devrait etre mis en ser­
vice en U.R.s.s. en 1988. 

Reunion de la CNUCED sur le minerai de fer 

La Conference des Nations Unies sur le com­
merce et le developpement (CNUCED) a tenu 
Sa quatrieme reunion preparatoire SU r le 
minerai de fer a Geneve du 21 au 26 octobre. 
Entre autres points inscrits a l'ordre du jour 
de la reunion' les membres devaient poursui­
vre leurs discussions au sujet: a) des mesu­
res internationales prises a l'egard du mine­
rai de fer et b) des questions statistiques. 
A la quatrieme reunion, les membres ant 
decide de recommander au Conseil du com­
merce et du developpement de la CNUCED, 
qui est charge d'approuver et de mettre a 
execution les decisions du comite de la 
CNUCED, "d'organiser une rencontre d'un 
Groupe intergouvernemental de specialistes du 
minerai de fer. Ces specialistes tiendraient 
deux seances d'etude, l'une en 1986 et l'autre 
en 1987, afin d'examiner !'evolution de la 
situation du marche du minerai de fer et de 
dresser un rapport qui serait presente a la 
cinquieme reunion preparatoire 11 • En ce qui 
concerne les statistiques, un membre a 
fourni, au cours de la quatrieme reunion' 
des directives precises au Secretariat de la 
CNUCED au sujet de la preparation et de la 
publication de statistiques annuelles sur le 
minerai de fer. Les participants on t egale-
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ment convenu qu 1il etait impossible, dans les 
circonstances actuelles, de publier des don­
nees statistiques trimestrielles. 

Les t<'.tats-Unis n'on t pas participe a la 
quatrieme reunion preparatoire sur le minerai 
de fer. 

Reduction directe 

En 1985, la production mondiale de fer de 
reduction directe etait evaluee a 11 millions 
de t, ce qui represente une augmentation de 
19 % par rapport a l'annee precedente. 

La Sidbec a produit 742 945 t de fer de 
reduction directe en 1985 a son acierie de 
Contrecoeur (Quebec), soit une augmentation 
de 48 % par rapport aux 502 297 t produites 
en 1984. 

Les demarches se sont poursu1vies en 
vue de rouvrir en Allemagne de l'Ouest 
11usine Emden, qui €:tait anciennernent exploi­
tee par la Norddeu tsche Ferrowerke. 

L'usine Sabah de la Sabah Gas Industries 
Sdn. Bhd., situee clans l'ile Labuan clans la 
partie est de la Malaysia, est entree en pro­
duction commerciale en decembre 1984 et a 
ete exploitee presque a pleine capacite pen­
dant certaines periodes en 1985. L'usine, 
dont la capacite annuelle de production de 
fer agglomere a chaud atteint 650 OOO t, a 
ete construite afin d 1approvisionner les mar­
ches du Moyen-Orient et de !'Europe. 11 
s 1agit de la premiere usine cornmerciale a 
utiliser la technique Midrex d'agglomeration a 
chaud qui a ete elaboree afin de faciliter le 
stockage et le transport du fer de reduction 
directe en eliminant le probleme de la reoxy­
dation inherente au fer de reduction directe 
si celui-ci n'est pas agglomere a chaud. 

Une usine de reduction directe d'une 
capacite annuelle de 150 OOO t, qui fonction­
nerait selon la technique SL/RN, devrait etre 
construite a Chadil, clans l'Etat de Bihan en 
Incle. La societe Lurgi GmBH d'Allemagne 
doit, en vertu du contrat qu 1elle a obtenu, 
s'occuper de !'aspect technique du projet qui 
devrait etre realise en 30 mois • La Bihar 
State Industrial Development Corp. et la 
Modi Industries Ltd. de Modinagar sont les 
principaux actionnaires. Le produit est des­
tine aux mini-installations de traitement de 
!'est et du nord de l'Inde. 

Peages de la voie maritime 

L 1Administration de la voie maritime du Saint­
Laurent a annonce une augmentation des 
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peages imposes aux navires qui emprunteront 
canal Welland au cours de la saison de 
navigation de 1986. Les peages sur les car­
gaisons en vrac passeron t de 31 cents a 
36 cents la t, les droits sur les navires 
passeront de 7 cents a 8 cents par tonneau 
de jauge brute enregistre et les droits 
d'eclusage, qui etaient de 250 $, seront aug­
mentes a 290 $ en ce qui concerne les navi­
res charges et passeront de 187,50 $a 215 $ 
dans le cas des navires a lest. 

Les peages imposes pour la section 
Montreal-lac Ontario demeurent les me mes. 

PRIX 

La structure des prix des boulettes a su bi 
d'importantes modifications en Amerique du 
Nord en 1985. Pendant de nombreuses 
annees' les grands producteurs de boulettes 
ont toujours affiche le meme prix a quelques 
legeres nuances pres. Plus recemment, les 
producteurs ont utilise un double systeme de 
tarification. Vers la fin de 1984, d'autres 
changements ont ete apportes; la Mineral 
Services Inc. a d'abord fixe son prix a 
66,0 cents US par unite de fer charge clans 
un port d'un lac d 1aval, ce qui est bien infe­
rieur a la fourchette de 80,5-86,9 cents us 
affichee par les autres fournisseurs de 
l'Amerique du Nord. Des prix encore plus 
bas etaient pub lies a la fin d'aout. D'au tres 
details sur ces changements sont donnes au 
tableau 6. 

Les prix du minerai Mesabi non Bessemer 
et du minerai manganesifere n1ont pas change 
en 1985. 

En 1984, les prix mondiaux du minerai 
de fer, plus particulierement ceux des bou­
lettes et des fines, ont affiche un ecart 
inferieur a 10 cents us la t seche d'unite de 
minerai; ce meme ecart etait, il y a peu de 
temps, de 20 cents US. Les prix mondiaux 
de 1985 on t ete generalement un peu plus 
e1eves dans le cas des fines de sinter' 
tandis que ceux des boulettes sont demeures 
stables. Cette situation a contribue a 
reduire l'ecart entre le prix des boulettes 
celui des fines de sinter. Compte tenu de 
cet ecart, les prix des boulettes etaient 
relativement bans, ce qui a contribue a la 
forte demande enregistree en 1984 et 1985. 
Le marche des morceaux classes de minerai 
de bonne qualite etait egalement ferme etant 
donne l'offre restreinte de cette categorie de 
minerai. 
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PERSPECTIVES 

Le ralentissement de la croissance economique 
globale qui a ete prevu pour le debut de 
1986 ne devrait pas se faire sentir avant au 
moins 1987. Ainsi, la demande mondiale de 
minerai de fer de 1986 devrait augmenter 
legerement, meme si la consommation totale 
demeurera bien en de~a du record de 1979. 

La plupart des previsions a plus long 
terme montrent que la consommation mondiale 
totale augmentera d 1environ 1,0 % par annee 
jusqu'a la fin de la decennie. Ces previ­
sions prennent en consideration un certain 
nombre de tendances importan tes, notamment 
un taux de croissance annuelle de 2 % de la 
production mondiale d 1acier, une augmenta­
tion stable du rapport entre la recuperation 
d'acier a partir de fer rail le et la production 
d 1acier a partir de minerai et d 1autres pro­
gres realises dans l'utilisation des fours de 
coulee continue qui entraineront une diminu­
tion de la consommation de minerai de fer 
par t d'acier produite. Cette tendance a la 
diminution de la consommation de minerai est 
en partie compensee par !'elimination pro­
gressive de !'utilisation des fours Martin 
clans lesquels le rapport ferraille-fonte peut 
etre plus e1eve que clans tous les autres 
fours utilises pour la production d'acier. 
Compte tenu de tous ces facteurs, le taux de 
croissance de la consommation de minerai de 
fer devrait etre inferieur au taux d 1augmen­
tation de la production d'acier brut. 

L'un des aspects importants des 
pr8v1s1ons a long terme de la consommation de 
minerai de fer reside dans le fait que 
l'accroissement de la consommation se fera 
surtout sentir au niveau regional. Dans 
!'ensemble des pays en voie de developpement 
et dans les pays a economie centralisee, les 
taux de croissance devraient atteindre 2, 5 % 
et 1, 0 % par annee respectivement. Dans les 
pays industrialises a economie de mare he' ces 
taux devraient diminuer de 0. 5 % par annee. 

Le probleme du faible taux d'expansion 
du marche du minerai de fer est accru par le 
fait que la capacite globale de production est 
actuellement superieure de 20 % a la 
demande. La capacite totale de production, 
qui comprend celle des mines fermees en per­
manence mais qui sont en grande partie 
intactes, est manifestement trop importan te. 
Me me si la si tu at ion est alarm ante, de nou­
velles mines sont graduellement mises en pro­
duction au Bresil, en Inde, au Venezuela, en 
Mauritanie et en U.R.S.S. Selon certains 
rapports, des projets d'expansion et des pro­
jets d 1ouverture de nouveaux centres font 



actuellement l'objet d 1etudes en Australie, au 
Bresil et ailleurs. Nombre de ces nouveaux 
projets se feront concurrence pour s 1assurer 
une part des marches des pays baignes par 
l'Atlantique, il convient de signaler qu'il 
s'agit la des marches naturels des produc­
teu rs canadiens. 

Dans l1ensemble, l'industrie canadienne 
du minerai de fer est clans une position 
relativement favorable pour faire face a la 
concurrence des prochaines annees. La res­
tructuration de l'industrie, la fermeture des 
centres a coUts e1eves de production, l1ap­
plication de mesures de reduction des coUts, 
!'amelioration de la produc tivi te et l'in teret 
suscite par !'amelioration et le controle de la 
qualite permettent de prevoir raisonnablement 
que l'industrie canadienne devrait maintenir 
ses expeditions annuelles aux environs de 
40 millions de t. A ce taux annuel de pro­
duction, la capacite serait utilisee aux 
environs de 80 %. n est cependant plus 
difficile de determiner si les niveaux des 
expeditions canadiennes de minerai pourront 
etre maintenus a plus long terme meme si les 
emits de production continuent de diminuer. 

Bon nombre des nouvelles mines qui en 
sont a leur premier stade de developpement 
commercial dans d'autres pays devront faire 
la preuve de la fiabilite de leurs approvi­
sionnements et de leur capacite a livrer du 
minerai sur les marches a un collt correspon­
dant ou inferieur au prix mondial. Il con­
vient de signaler que ces nouveaux projets 
OU les couts de production sont habituelle­
ment reputes etre inferieurs affichen t norma­
lement des collts fixes eieves directement 
associes au financement de la dette. 

Les taux du change des devises 
constituent le deuxieme facteur en impor­
tance; il demeure toutefois imprevisible. Les 
prix du minerai de fer son t fixes en dollars 
americains sur les marches mondiaux. Etant 
donne que la plupart des devises ont ete 
fortement devaluees par rapport au dollar 
americain au cours des dernieres annees, de 
nombreux producteurs de minerai d 1autres 
pays que l'Amerique du Nord ont pu realiser 
de bons benefices malgre la baisse du prix 
de leurs minerais calcule en dollar ameri­
cain. Le dollar americain a commence a per­
dre de la valeur a la fin de 1985 et cette 
tendance a la baisse devrait se poursuivre. 

Les ta ux du fret marl time son t un au tre 
facteur a prendre en consideration. Ces 
taux ant ete tres bas au cours des dernieres 
annees' ce qui a ainsi diminue les coU.ts de 
transport des produits jusqu'aux marches 
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eloignes; les horizons des marches de la plu­
part des pays exportateurs de minerai de fer 
s 1en son t trou ves agrandis. 

La concurrence accrue decoulant des 
tres bas couts du fret maritime a probable­
ment defavorise les exportateurs canadiens de 
minerai de fer. Toute augmentation de ces 
taux pourrait avoir Peffet contraire meme s'il 
y a peu de chances que ces espoirs se con­
cretisent clans un avenir immediat. 

Outre les considerations a l'egard de 
competitivite des collts, l1avenir de 11indus­
trie du minerai de fer du Canada depend en 
partie du succes de sa Campagne d 1ameliora­
tion de la qualite de son produit. Tous les 
bouleversements constants qui touchent l'in­
dustrie mondiale de l'acier se traduiron t 
mani festement par 11imposi tion de specifica­
tions chimiques et physiques plus rigoureu­
ses a Pegard du minerai de fer. L 1industrie 
canadienne a commence a produire sur une 
base commerciale des boulettes fond an tes; 
cette nouvelle orientation de sa production 
lui conferera un avantage marque par 
rapport a ses concurrents, si l'industrie de 
l'acier de l'Amerique du Nord augmente 
comme prevu sa demande de ce type de bou­
lettes. De plus, un producteur canadien etu­
die serieusement une technique d 1extraction 
et de recuperation du manganese contenu 
dans le minerai de fer, D'autres projets 
sont actuellement a l'etude OU en voie d 1exe­
CU tion. Ces initiatives illustrent bien le 
regain d 1interet des producteurs a assurer la 
survie a long terme de Pindustrie. 

Sur la scene in ternationale, les prix du 
minerai de fer ont progressivement diminue 
apres avoir atteint un sommet au aebut des 
annees 80. En Amerique du Nord, la dimi­
nution a commence a se faire sentir au cours 
de la vente d'importants tonnages dont le 
prix a ete de beaucoup inferieur au prix fixe 
pour le minerai livre a un port d'un lac 
d 1aval. Le prix du minerai destine aux mar­
ches europeens et japonais a diminue d 1envi­
ron 20 % de 1982 a 1985 pour ce qui est 
des fines de sinter et des morceaux de 
minerai et d 1environ 30 % dans le cas des 
boulettes. 

Au cours des negociations annuelles 
menees pour determiner le prix du minerai 
livre en 1985, les expediteurs canadiens ont 
accepte de maintenir les prix de l'annee pre­
cedente. Les producteurs de l'Australie et 
du Bresil ant quant a eux obtenu, apres des 
negociations prolongees et ardues, une aug­
mentation d'environ l, 5 % du prix des fines 
de sinter alors que celui de leurs boulettes 
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est demeure inchange ou a Iegerement 
diminue. L'amelioration du prix des fines de 
sinter. bien que minime. a ete perc;-:ue par 
les producteurs comme un signe symbolique 
d 1une nouvelle tendance du prix. 

Outre le fait que les prix aient montre 
une certaine tendance a s 1affermir en 1985 J 

les approvisionnements de boulettes et de 
morceaux de minerai de bonne qualite ont ete 
plus en equilibre avec la demande. La valeur 
du dollar americain a egalement diminue par 
rapport a celle des devises des pays euro­
peens et japonais durant le dernier trimestre 
de 1985, ce qui a eu pour effet de faire 
baisser les collts du minerai achete par ces 
pays. Les producteurs pourront done uti­
liser tous ces facteurs comme argument de 
poids au cours de leurs negociations en vue 
d'obtenir des augmentations de prix en 1986. 
Cependant, l'excedent des approvisionnements 
semble avoir ete le facteur dominant des con­
siderations au cours des dernieres negocia­
tions, puisque les premiers rapports mon­
trent que les producteurs canadiens ant 
accepte une diminution de l, l % du prix des 
concentres livres en Europe au cours de 
1986. Le prix des boulettes livrees au cours 
de l'annee serait le meme qu'en 1985. 

A plus long terme, Jes perspectives des 
prix rnondiaux sont encore plus complexes. En 
general, les Couts de production ont ete for­
tement reduits' ces dernieres annees J ce qui 
a ppuie le scenario du main tien a la baisse 
des prix. Par contre. le prix mondial est 
tellement bas que Jes marges beneficiaires de 
nombreux producteurs sont insuffisantes 
pour. d 1une part. garantir un rendement 
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raisonnable sur les investissements actuels 
et, d'autre part, d'une fac;:on plus impor­
tante, pour justifier le :rernplacement au des 
projets d'expansion etant donne la possibilite 
de fermeture des mines a coU.ts e1eves et 
l'epuisement des reserves des mines en ex­
ploitation. Les approvisionnements de fines 
de sinter pourraient demeurer importants 
pendant plusieurs annees encore J surtout 
avec la mise en production du projet Carajas 
en 1986. Cependant, ce projet et les autres 
nouvelles mines obtiendraient habituellement 
des prix a un niveau suffisant pour couvrir 
leurs collts d 1exploitation et une bonne partie 
du service de la dette et des frais de rem­
boursernent, ce qui pourrait faire baisser le 
seuil de rentabilite determine par les forces 
du marche. Cependant, la tendance actuelle 
que connait Pindustrie du minerai de fer 
montre que ce n1est pas toujours ce qui se 
produit. 

Le regime du prix unique commence 
maintenant a etre laisse pour compte en 
Amerique du Nord et cette tendance pourrait 
se poursuivre' meme si, compte tenu du fait 
que les consommateurs de minerai de fer de­
tiennent des interets clans des societes 
productrices de boulettes, le prix est quel­
que peu artificiel. difficile a prevoir et n'a 
pas beaucoup d'importance sur le mare he. 
Dans des circonstances normales, on pourrait 
toujours s 1attendre a une reduction de l'ecart 
entre le prix fixe en Amerique du Nord et le 
prix mondial etant donne que le prix moyen 
affiche en Amerique du Nord a tendance a 
diminuer et que les prix mondiaux qui sont 
actuellement anormalement bas pourraient se 
retablir a des niveaux plus stables. 
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TABLEAU 1. CANADA• PRODUCTION ET COMMERCE DU MlNERAI DE FER, 1983 A 1985 

1983 1984 1985P 
(tonnes)! (milliers {tonnes) 1 (milliers (tonnes) l (milliers 

de $) de $) de $) 
Production (expeditions minieres) 

Terre-Neuve 18 404 585 711 727 21 184 120 851 420 21 269 395 835 633 
Quebec 10 246 761 372 880 14 019 912 403 398 14 800 OOO c 
Ontario 3 810 509 172 239 4 554 505 221 737 4 192 245 c 
Colombie- Bri tannique 496 823 13 078 171 370 5 797 86 631 3 185 

Total2 32 958 678 1,269 924 39 929 907 l 482 352 40 348 271 l 545 783 

(Janv.-Sept.) 
lmporta tions 

Minerai de fer 
Etats-Unis 3 977 869 231 976 4 775 875 288 105 623 543 233 359 
Bresn 35 232 l 267 170 993 4 640 302 694 9 831 
Pays-Bas 2 2 
Italie 6 l 24 2 32 3 

Total 4 013 109 233 246 4 946 892 292 747 3 926 269 243 193 

Exportations 
Minerai de fer (expeditions directes) 

Etats-Unis 824 886 17 589 l 124 958 22 200 503 927 9 862 
It a lie 344 469 6 364 331 346 6 208 
Belgique et Luxembourg 61 778 l 236 69 007 l 252 
Royaume-Uni 57 030 l 084 175 629 3 398 246 549 4 694 

Total 1 288 163 26 273 1 700 940 33 058 750 476 14 556 

Cone en tres de minerai de fer 
Japan 2 986 123 70 089 3 236 365 68 667 177 527 45 725 
Allemagne de l'Ouest 2 015 388 53 069 2 033 196 45 593 723 248 39 539 
Royaume-Uni l 757 046 41 289 l 308 508 28 508 747 182 16 975 
Pays-Bas l 255 670 30 556 2 817 337 63 077 2 176 518 50 113 
Etats-Unis l 188 091 28 538 l 745 146 40 560 l 460 871 31 878 
France 925 331 22 898 l 250 762 25 129 l 056 413 22 004 
Yougoslavie 319 995 10 842 673 320 20 581 393 528 13 473 
Italie 442 408 10 516 406 559 8 771 545 215 12 330 
Philippines 307 588 7 222 346 968 7 441 208 949 4 325 
Autriche 213 388 6 035 87 691 l 697 121 331 2 503 
Belgique et Luxembourg 203 893 4 893 237 861 5 333 190 342 4 528 
Portugal 110 036 2 723 140 399 3 535 44 OOO 1 051 
Pakistan 99 745 2 192 170 200 3 720 192 803 4 045 
Espagne 61 471 l 977 53 099 l 259 
Autres pays 51 936 1 429 258 220 6 925 

Total 11 938 109 294 268 14 712 532 329 537 11 091 026 249 748 

Aft~~os~t~~~ de 
minerai de fer 

6 852 094 376 612 9 182 394 528 037 5 312 931 312 617 
Royaume-Uni 3 040 908 180 045 2 313 152 97 934 3 294 722 141 486 
Pays-Bas 606 964 31 602 l 200 897 56 348 l 840 664 97 469 
Italie 470 470 22 458 551 760 26 190 548 306 26 002 
Allemagne de l 10uest 144 648 8 704 825 049 31 461 l 089 744 49 293 
France 141 274 3 851 486 878 18 076 
Belgique et Luxembourg 36 490 2 226 84 321 3 826 281 768 14 010 
Japon 148 645 3 383 
Autres pays 111 087 3 778 140 685 4 957 339 774 13 095 

Total 11 552 580 632 659 14 298 258 748 753 13 194 787 672 048 

Minerai de fer, 
Pays-Bas 304 853 7 148 
Royaume-Uni 186 253 4 191 
Yougosla vie 99 999 5 387 
Etats-Unis 59 080 l 596 25 729 708 81 896 l 663 
Autres pays 98 923 2 442 

Total 749 108 20 764 25 729 708 81 896 l 663 

Total des exportations, 
toutes categories 

Etats-Unis 8 924 151 424 335 12 078 227 591 505 7 359 625 356 020 
Royaume-Uni 5 041 237 226 609 3 797 289 129 840 4 288 453 163 155 
Pays-Bas 2 167 487 69 306 4 018 234 119 425 4 017 182 147 582 
Allemagne de l'Ouest 2 160 036 61 773 2 858 245 77 054 2 812 992 88 832 
Japan 3 134 768 73 472 3 236 365 68 667 2 177 527 45 725 
ltalie 1 257 347 39 338 l 289 665 41 169 l 093 521 38 332 
Belgique et Luxembourg 302 161 8 355 391 189 10 411 472 110 18 538 
France l 066 605 26 749 1 250 762 25 129 l 543 291 40 080 
Philippines 307 588 7 222 346 968 7 441 208 949 4 325 
Yougoslavie 419 994 16 229 673 320 20 581 393 528 13 473 
Autres pays 746 586 20 576 797 195 20 834 751 007 21 953 

Total 25 527 960 973 964 30 737 459 l 112 056 25 118 185 938 015 

Consommation de minerai de fer aux 
usines siderurgiques canadiennes 13 102 908 14 620 016 

Sources: E:nergie, Mines et Ressources Canada; Statistique Canada; American Iron Ore Association. 
lTonnes seches pour production (expeditions) par province; tonnes humides pour importations et exportations. 2Les 
expeditions totales de minerai de fer comprennent les expCditions de minerai de fer obtenu comme sous-prcx:luits. 
P: prCliminaire; C: retenue pour Cviter de divulger des donnCes con fidentielles des soctetes; -: neant; 
.. : non disponible; n.m.a.: non mentionne ailleurs. 
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TABLEAU 2. CANADA, PRODUCTION DE MINERAi DE FER (EXP~DITIONS), 1982 A 1985 

Societe et Prod uit 
emplacement 

Mine Adams, 
Kirkland Lake (Ont.) 

Division Algoma Ore de 
The Algoma Steel 
Corporation Limited, 
Wawa (Ont.) 

Mine Griffith. 
lac Bruce (Ont.) 

Compagnie miniere lOC, 
Schefferville 
(Quebec) 

Carol Lake 
(Labrador) 

Sept-Iles (Quebec) 

La Compagnie Miniere 
Quebec Cartier, 
mont Wright (Quebec) 

Sidbec-Normines Inc. 
Fire Lake, lac 
Jeannine, et Port­
Cartier (Quebec) 

Mine Sherman, 
Temagami (Ont.) 

Wabush Mines, ~'IJabush, 

Labrador et Pointe­
Noire (Quebec) 

Colombie-Britanniq ue 
Producteurs 

Autres, Ontario 

Types de minerai 

Magnetite 

Side rite 

Magnetite 

Hematite, goethite 
et limonite 

Hematite et magnetite 
speculaires 

11 Minerai traite 11 de 
Schefferville 

Hematite speculaire 

Hematite speculaire 

Magnetite 

Hematite et magnetite 
speculaires 

Magnetite 

Pyrrhotine, magnetite 

expedie 

Boulettes 

Sinter 

Boulettes 

Expeditions 
directes 

Concentres 
Boulettes 

Boulettes 

Concentres 
Boulettes 

Concentres 
Boulettes 

Houlettes 
d 1acide 

Boulettes 
fondantes 

1982 1983 1984 l 985P 
(milliers de t, naturelles ou 

humides) 

964 

871 

910 

675 

609 
830 

1292 

865 1 105 1 141 

1 24 7 1 280 1 400 

790 954 483 

366 5251, 2 3301, 2 

618 5 753 4 893 
590 7 956 8 431 

9 048 6 683 9 898 9 088 
6 800 

47 
803 

850 

3 706 4 883 

760 1 015 474 
524 

Boulettes 3 048 5 180 6 319 5 600 

Concentres 763 492 1552 
pour boulle-
tage, 

Concentres 
(magnetite) 

Boulettes, 
Concentr€:s 

(magn€:tite) 

187 

33 547 33 532 41 333 

140 

40 891 

lcomprend des concentres de Carol Lake. 2Minerai des stocks de reserve. 
p: preliminaire; neant. 
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TABLEAU 3. ARRIVAGES, CONSOMMATION 
ET STOCKS DE MINERAI DE FER DES 
USINES SIDERURGIQUES CANADIENNES, 
1984 ET 1985 

janv.- nov. 
1984 1985 

(tonnes) 

Arri vages en 
provenance de 
l'etranger 5 180 488 5 176 989 

Arrivages en pro-
venance de sources 
interieures 10 269 694 7 882 662 

Total des arrivages 
aux usines 
siderurgiques 15 450 182 13 059 651 

Consommation de 
minerai de fer 14 571 406 13 796 258 

Stocks de minerai 
de fer des usines 
siderurgiques, des 
pares de stockage 
au 31 decembre 10 213 884 10 117 559 

Changement dans 
Pinventaire -2 278 080 -5 869 

Source: American Iron Ore Association. 
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TABLEAU 4. PRODUCTION MONDIALE DE 
MINERAi DE FER, 1982 A 1984 

1982 1983 1984e 
( milliers de tonnes) 

U.R.S.S. 244 OOO 245 OOO 247 OOO 
Bresil 93 100 92 100 97 OOO 
A ustralie 87 700 71 040 90 OOO 
Republique popu-

laire de Chinee 71 OOO 72 OOO 77 OOO 
Inde 42 OOO 37 580 41 570 
ttats-Unis 37 080 38 560 52 100 
Canada 35 590 30 330 37 810 
Republique de 

l'Afrique du Sud 24 600 16 600 24 500 
France 19 670 16 180 15 030 
Liberia 18 OOO 15 410 16 100 
Suede 16 140 13 530 18 120 
Venezuela 11 160 10 190 12 740 
Autres pays 76 890 76 900 79 930 

Total 776 930 735 420 808 900 

Source: Association des pays ex porta teurs 
de minerai de fer (APEF) 
e, estimatif. 

TABLEAU 5. CONSOMMATION CANADIENNE DE MAT!!:RIAUX FERRUGINEUX DANS LES 
USINES SIDERURGIQUES INTEGREESl, 1984 

Consommation 
fours de fonte et d 1acier 

Usines de Usines de Production Elabora- Consom-

Ma ti§riaux consommes 

Minerai de fer 
Brut et concentres 
Boulettes 
Sinter 

Sinter produit dans les acieries 

Fer de reduction directe 

Autres materiaux ferrugineux 
Poussieres de carneaux 
Calamine, laitier, scories 

Total 

frittage 
et acii§ries 

304 176 

119 958 

163 496 

451 384 

039 014 

reduction 
directe 

145 040 
677 169 

822 209 

de fonte 
en gueuses 

(tonnes) 

23 176 
9 842 469 
1 149 786 

870 877 

20 222 

297 966 

12 204 496 

tion de 
l'acier 

49 223 

529 837 

72 253 

651 313 

mation 
tot ale 

23 176 
9 891 692 
1 149 786 

870 877 

550 059 

370 219 

12 855 809 

Source: Donnees fournies par les societes. 
loofasco Inc.; Sidbec-Dosco Inc.; Sydney Steel Corporation; The Algoma Steel Corporation, 
Limited; Stelco Inc. 

neant. 
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TABLEAU 6. PRIX NORD-AtdtRICAINS DE MINERAIS Sf:LECTIONNf:S A LA FIN 
DE L'ANNf:E 1975 ET DE 1980 A 1985 

1975 1980 1981 1982 1983 1984 1985 
($US) 

Mesabi non Bessemerl 18,21 28,05 32,02 31,73-32,01 32,25-32,53 30,03-31,53 30,03-31,53 
(Old Range) non Bessemer 

et manganesiferel 18,45 28,30 32,26 32,26 32,78 32,78 32, 78 

BOULETTES: (par tonne 
brute d'unite de fer) 2 
Prix de base au 
lac Erie3 0,464 0, 725 0, 792 0,792-0,855 0,805-0,869 0,805-0,869 0,869 

United States Steel 
Corporation4 0, 725 

Upper Lakes5 0,594 
Wabush6 0,635 0. 635 0,635 0,635 0,635 0. 635 
Mineral Services lnc.4 0,660 0,580 

Fer de reduction 
directe 7 115-135 115-135 115-135 

Source: Skillings Mining Review; Iron Age. 
1$ US la tonne brute, teneur de 51, 5 % en fer nature! livre aux navires clans les ports d'un 
lac d'aval. 2$ US la tonne brute d'unite de fer nature!. Une unite de fer egale 1 % de fer 
contenu dans une tonne de rninerai; done, un minerai contenant 60 % de fer represente 60 
unites de fer. 3cleveland-Cliff Inc., M.A. Hanna Company, Uglebay Norton Co. aux navires 
clans le port du lac d'aval. 4Aux navires clans un port d'un lac d'aval. 5Picklands Mather & 

Co. et Inland Steel Mininr Co. clans la cale des navires clans un port d'un lac d'amont. 
6f.a b. a Pointe Noire. $ US la tonne. 

neant. 

TABLEAU 7. PRIX SELECTIONNf:S DU MINERAI DE FER DESTINf: AU JAPON 
ET A L'EUROPE DE 1980 A 1985 

(~ US par unite de fer TMS, c.a. b. i 

Minerai Marc he Provenance 1980 1981 1982 1983 1984 1985 

Fines 
(y compris Europe CVRD 28,l 28,l 32,5 29 ,0 26,15 26,56 
les concen- lscor 26,9 26,9 31,4 27,9 25. 1 25,51 
tres) Kiruna 34,5 33,0 34,7 30,l 27,7 28.5 

Carol Lake 29,3 29. 3 33,0 29,3 26,8 26,8 
Mont \fright 29. 75 29,75 33,0 29,3 26,8 26,8 

Japon CVRU 25,4 26,9 30,5 27,5 23,89 24,25 
Iscor 25,0 26,9 30,5 27,0 23. 51 21,91 
Hamersley 27,6 29, 7 34,2 30,5 26,25 26,62 
Carol Lake 25,1 27 ,0 29,8 26,7 23,0 23,0 

En morceaux Europe CVRU 31, 2 31, 2 
Iscor 31, 9 31, 9 35,9 31,3 28,4 29. 0 

Japon CVRD 25,4 26,9 30,5 27,9 24,6 
lscor 28 ,6 30,9 35,0 30.6 26,76 25,45 
Hamersley 31,2 34,2 40, 0 34,9 30,38 31, 05 

Boulettes Europe CVl<D 47,1 43,1 47,5 39,0 36,0 36,0 
Kiruna 49,9 48,5 50,2 41,0 38, 6 38. 6 
Carol Lake & 36,5 
Port-Cartier 

Japon CVRD 
(Nibrasco) 50,3 55,2 53,6 42,9 36,72 35,68 
Savage River 46,2 48,9 53,4 37. 7 36, 51 

Source: The Tex Report, Metal Bulletin and Japan Commerce Daily. 
non disponible; TMS: tonne m€:trique s€:che; c.a. b.: franco a bord. 
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TABLEAU 8. CAPACITE ET PRODUCTION 
DU FER DE REDUCTION DIRECTE, 1984 

Pays Capacite Production 
(millions (millions 

de t/a) de t) 

Argentine 0,93 0,90 
Bresil 0,32 0, 25 
Birmanie 0,04 0,01 
Canada 1,00 0,50 
lnde 0,21 0,08 
lndonesie 2,30 0, 74 
Iran 0,33 0,00 
Iraq 0, 49 0,00 
Malaysia 0,65 o,04e 
Mexique 2,02 l,47e 
Nouvelle-Zelande 0,17 0,17 
Nigeria 1,02 0,17 
Perou 0,10 0,08 
Qua tar 0,40 0,50 
Afrique du Sud 0,83 o,27e 
Arabie Saoudite 0,80 0,73 
Suede 0,07 0,02 
Trinidad 0,84 0,24 
~oyaume-Uni 0,80 0,00 
Etats-Unis 0,70 0, 12 
U.R.S.S. 0,42 o,37e 
Venezuela 0,50 2,49 
Allemagne 

de l'Ouest 1,28 o, 10e 
Total ZQ,22 9;25 

Source: Midrex Corp., Caroline du Nord, 
t.-u. 
e: estimatif. 

Fer, minerai de 
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LE MINERAi DE FER 

/ ,.. 

I 

LEGENDE 

• Producteur 

Chemin de fer 

PRODUCTEURS 
(les numeros de reference cl-des sous se rapporten t ii ceux de la carte) 

1. COMPAGNIE MINIERE IOC, DIVISION 6. LA COMPAGNIE MINIERE QUEBEC 
DE CAROL (mine/ concentrateur/ CARTIER (ualne de bouletage/ port) 

ualne de bouletage) 7. MINE ADAMS DE LA DOFASCO INC. 
2. WABUSH MINES (mine/ concentrateur) (mine/ concentrateur/ualne de bouletage) 

3. LA COMPAGNIE MINIERE QUEBEC CARTIER 

(mine/ concentrateur) 

4. COMPAGNIE MINIERE IOC (port) 

5. WABUSH MINES (ualne de bouletage/ port) 

8. MINE SHERMAN DE LA DOFASCO INC. 
(mlne/concentrateur/ualne de oouletage) 

9. DIVISION ALGOMA ORE DE 
THE ALGOMA STEEL CORPORATION, 
LIMITED 

(mlne/concentrateur/ualne de frlttage) 

10. MINE GRIFFITH DE LA STELCO INC. 
(mlne/concentrateur/ualne de bouletage) 



Fer et 
. 

ac1er 

R. MCINNIS 

L1economie de 11Amerique du Nord et de nom­
breux autres pays occidentaux a continue de 
se redresser en 1985. Au Canada, le 
redressement commence en 198 3 grace a 
Pinitiative des consommateurs s 1est poursuivi 
a un rythme plus lent, tandis que les 
aepenses d 1investissements' q ui avaient amer­
ce une tendance a la hausse en 1984, se sont 
accrues en 1985. 

En 1985, les carnets de comrnandes des 
acieries canadiennes affichaient a plusieurs 
reprises des arrerages en ce q ui concerne 
les livraisons de produits particuliers 
d 1acier. Cependan t, l'offre mondiale de 
produits de Pacier a ete generalement supe­
rieure a la dernande malgre Jes nouvelles 
fermetures d 1installations non rentables clans 
Jes pays Jes plus industrialises. 

Le commerce international de Pacier a 
ete caracterise par les efforts de certains 
pays en vue de proteger leurs industries de 
l'acier centre les importations. Les enque­
tes, commandees a la suite de plain tes parti­
culieres concernant des pratiques commer­
ciales injustes, ont donne lieu a l 1imposition 
de diverses restrictions sur les importations, 
notamment aux ~tats-Unis oil des ententes 
de reduction volontaire (VRA) ont ete nego­
ciees avec la plupart de leurs partenaires 
commerciaux. 

La production canadienne d 1acier brut a 
Iegerement diminue en 198 5 pour passer a 
14, 5 millions de tonnes (t) comparativement a 
14,6 millions de t en 1984. Les expeditions 
d 1acier lamine des usines canadiennes, y com­
pris Jes !ingots et Jes produits semi-ouvres, 
a legerement augmente en 198 5 pour attein­
dre 11,6 millions de t. 

Les usines canadiennes fonctionnaient 3. 
69 % de leur capacite au debut de janvier 
1985. Ce taux d'utilisation est passe a un 
sommet mensuel de 72 % en mars et, d 1apres 
les donnees preliminaires obtenues des 
societes, la moyenne annuelle serait de 67 %. 

11 devrait y avoir un surplus mondial 
<l 1acier a moyen terme malgre les fermetures 
prevues d 1acieries. Actuellement, la capacite 
globale de production est de beaucoup supe­
rieure aux besoins. Par ailleurs, Jlinstal­
lation d'equipement moderne faisant appel a 
des nouvelles techniques d 1economie des collts 
clans les usines existantes fera augmenter la 
productivite clans les pays industrialises, 
alors q ue Jes pays en voie de developpemen t 
continueront a accroitre leur capacite de 
production, augmentant ainsi la production 
mondiale, tan dis que la croissance de la con­
sommation de l1acier devrait se limiter a 2 % 
par annee. 

SITUATION AU CANADA 

Au debut de mai 1985, des representants de 
l'industrie, des syndicats et du gouverne­
ment se sont rencontres a Sault-Ste-Marie 
(Ont.) dans le cadre de la Conference sur le 
commerce canadien de 11acier. Cette rencon­
tre avait pour but de discuter de !'evolution 
du commerce et de la production de 11acier 
sur la scene rnondiale, des problemes de rede­
ploiement de la main-d 1oeuvre des societes 
qui cherchent a demeurer competitives, des 
preoccupations causees par la concurrence 
illegale et inequitable de produits importes et 
de l'importance de con server un acces su r 
les marches americains. 

Cette conference a donne lieu a la 
creation de quatre groupes d'etude composes 
de representants de l'industrie et des syndi­
cats qui seront charges d 1etudier les preoc­
cupations susmentionnees. Les acieries et 
Jes syndicats ont finalement decide, en 1985, 
de creer un groupe permanent de recherche 
et de consultation charge d 1etudier les ques­
tions qui ne relevent pas des conventions 
collectives. Ce groupe sera connu au titre 
de la Canadian Steel Trade Conference Inc. 

Les commandes d 1acier provenant de 
societes canadiennes ant Iegerement augmente 
en 1985. L'annee qui vient de s 1ecouler a 
ete marquee par une poursuite de la reprise 

R. MClnnis est a l'emploi du Secteur de la politiq ue miner ale, 
tnergie, Mines et Ressources Canada. Telephone: ( 613) 99 5-9466. 29.l 



economique et une forte demande a la con-
sommation de biens durables, surtout 
d'automobiles. Par ailleurs, Jes depenses 
d 1investissements dans Pequipement et dans 
la construction d 1edifices commerciaux ont 
commence a s 1accroitre considerablement. 

Les projets de depenses d 1investis­
sernents dans l'industrie canadienne de 11acier 
ont totalise 679,9 millions de dollars en 1985, 
ce qui represente une forte augmentation 
comparativement a 166. 2 millions de dollars 
en 198 3 et a 228. 3 millions de dollars en 
1984. De nombreux nouveaux projets ont ete 
acheves et, par consequent, les depenses 
diminueront probablement en 1986. Voici une 
breve description des activites de chacune 
des societes: 

Stelco Inc.: Les installations de 
fabrication d 1acier d'Edmonton, de Contre­
coeur et de Nanticoke ainsi que !'atelier dote 
d 1un convertisseur a oxygene du complexe 
Hilton, a Hamilton, ont fonctionne presque a 
capacite maximale durant 11annee. 

En mai 1985, la societe a annonce la 
fermeture de ses installations de Notre-Dame 
et de Saint-Henry a Montreal ainsi que de 
l'usine de McMaster, 3. Contrecoeur, oil sont 
produits des tuyaux soudes en continu. 

La societe a concentre ses inves­
tissements de capitaux au complexe Hilton oil 
elle execute un programme de modernisation 
de l'equipement. En mai, la Stelco Inc. a 
passe avec la Mitsui & Cie (Canada) Ltee un 
contrat concernant la conception, la fabrica­
tion et la livraison a son usine de deux 
installations de coulee continue. 

La Stelco Inc. et !'Armco Canada Ltee 
ont cree, en coparticipation, une nouvelle 
societe, la Maly-Cop Canada, qui fabriquera 
en Colombie-Britannique des boulets de 
broyage d'acier forge et traite a chaud uti­
lises par l'industrie d 1extraction canadienne. 
L'installation, evaluee a 11 millions de 
dollars·, sera la plus grande du genre au 
Canada:. 

Dofasco Inc.: Les acieries de la societe 
ont fonctionne presque a capacite au cours 
de l'annee et Jes ventes globales de la societe 
ont atteint un record de 522 millions de dol­
lars durant le deuxieme trimestre. 

La Dofasco a !'intention d 1axer, au cours 
des deux prochaines annees, ses depenses 
d 1investissements clans son programme de 
construction d'une installation de coulee 
continue de brames. Elle a deja commande 
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d 1importantes pieces d 1equipement comme un 
couleur de brames et des fours de rechauf­
fage. 

The Algoma Steel Corporation, Limited: 
La societe a atteint au cours de l'annee ses 
objectifs de reduction de ses couts et 
d'amelioration de sa productivite. Elle a 
egalement enregistre des records de produc­
tion a son haut fourneau numero 7, a son 
installation de coul€:e continue de brames et a 
son laminoir a feuillards de 106 pouces. 

Les depenses d'investissements engagees 
directement par l'Algoma ont atteint 70 mil­
lions de dollars. La Superior Limited 
Partnership, qui louera de l'equipement a 
l'Algoma, investira 53 millions de dollars 
dans des installations nouvelles et existantes 
de laminage a tu bes sans soud ure. Les 
grands projets comprennent, entre autres, la 
construction d 1un nouveau laminoir a tubes 
sans soudure, la modernisation de son lami­
noir a rails et !'installation d'un systeme de 
calibrage automatique de son laminoir a 
feuillards de 106 pouces. 

Compangie Aciers Slater: La decision de 
la societe d 1accentuer la production d 1acier de 
specialite a ete a la fois opportune et pro­
fitable. En effet, Jes applications et la 
dernande d 1aciers de specialite ont augmente 
au cours d1une periode, tandis que la 
demande d 1acier ordinaire au Carbone a ete 
stable. L'acier au car bone est de plus en 
plus remplace par d 1autres mat€:riaux, ce qui 
entraine une diminution de cette demande. 
La soci€:te a enregistre une augmentation de 
ses ventes et de ses benefices. 

Les d€:penses d'investissements ont 
atteint un sommet historique de 9,5 millions 
de dollars. Les principaux projets compren­
nent, entre autres, !'installation d 1un nou­
veau circuit d 1affinage en coul€:e continue, 
evalue a six millions de dollars, q ui devrai t 
&tre mis en service en novembre et 11instal­
lation d 1un nouveau transformateur sous 
haute tension (40 MVA) sur un four de 
fusion de 65 t. La Slater a egalement 
etendu !'utilisation de systemes de controle 
in for ma tises et modifie Jes installations de 
coulee de sa di vision de Sorel pour y instal­
ler le systeme de coulee en source. 

M&rne si la Slater avait d€:j3. envisage de 
vend re sa division Slacan, elle a an nonce en 
1985 son intention de conserver ses inte­
rets. La division a en effet rentabilise ses 
activites par differentes mesures telles que 
la diminution des couts de production, la 
reorganisation des activites et la modification 



de la structure de son organisation. Ses 
ventes ant augmente de 12 J 5 % par rapport a 
celles de l'annee financiere precedente. 

IPSCO Inc.: Les marches des tubes et 
tuyaux ont ete instables en 1985 et l'indus­
trie canadienne a fait face a une forte con­
currence de la part de produits importes. 
Par consequent, les ventes de tuyaux de 
l'IPSCO ont diminue meme si ses activites 
sont demeurees rentables. Les installations 
de production de tubes de grand diametre 
d'Edmonton et de Regina sont demeurees fer­
rnees etant donne qu1aucun projet important 
de construction de pipeline n'a ete entre­
pris. ... Pa~ consequent, la demande est 
demeuree tres faible. 

L'IPSCO a cherche a diversifier sa 
gamme de produits et a Cree a cette fin une 
nouvelle division, la Flat-Rolled and 
Structural Steel. Cette derniere sera 
chargee de determiner les calendriers de 
production, de s 1occuper du produit fini, 
d 1en preparer un inventaire et d 1elaborer la 
politique de commercialisation des produits 
lamines plats et des aciers creux de con­
struction. Une attention toute speciale sera 
portee aux clients eventuels sur ces mar­
c hes. 

Les programmes d 1expansion et de 
modernisation progressent comme prevu. La 
machine a refendre construite a Regina dans 
le cadre d 1un projet de 10 millions de dollars 
a ete mise en service le 5 mai; une nouvelle 
installation de controle des agents polluants, 
evaluee a trois millions de dollars. a ete 
egalement mise en service au four e1ectrique 
numero 5 de Regina. L'installation a Calgary 
du nouveau four a tremper a ete terminee a 
la date prevue. Les collts n 1ont pas excede 
le budget etabli. Le programme de moderni­
sation de l1acierie de Regina, qui comprend 
une installation de coulee continue de brames 
et un four de rechauffage de bra mes. s 1est 
poursuivi selon le calendrier etabli. La 
construction d'un des b3.timents est terminee 
et l'IPSCO a accepte une offre presentee par 
une societe d'ingenierie canado-americaine; 
d 1importants sous-contrats ant egalernent ete 
octroyes. Le projet de modernisation sera le 
coeur du programme d 1investissernents de la 
societe jusqu1a la mise en service du nouvel 
equipement, qui est prevue pour le debut de 
1987. La societe a annonce en decembre une 
diminution du nombre de ses salaries. Dans 
le cadre de cet exercice, certains de ses 
employes seront rnis a pied, transferes OU 

auront a changer de travail. 11 semblerait 
q ue les mises a pied pourraient touch er 16 % 
du personnel. 

Fer et acier 

Sidbec-Dosco Inc.: Les ventes de la 
societe ant forternent augmente en 1985, 
surtout en raison de la forte demande de 
l'industrie automobile et du debut de la 
reprise des activites dans le secteur de la 
construction non residentielle. Le volume 
des ventes n1a pas ete suffisant pour permet­
tre a la societe de realiser des benefices J 

mais les pertes financieres ant ete beaucoup 
moins importantes que celles de 1984. 

Des depenses ont ete engagees dans 
l'achat d'equipement afin de reduire les couts 
de production et d'ameliorer la qualite du 
produit. L'installation d'equipement a recuire 
est terminee et un systeme de coulee en 
source a ete installe a l'un des fours elec­
triques de l'acierie de Contrecoeur. 

Ivaco Inc.: La societe a rentabilise ses 
activites en 1985 meme si la forte concur­
rence de l'acier importe a red ui t sa marge de 
benefices. 

L'lvaco a an nonce que 11emission 
11 d 1obligations et d1actions privilegiees 
echangeables SUr le mare he SeCOndaire II lui a 
rapporte 191 millions de dollars. Ces actions 
peuvent etre echangees contre des actions 
ordinaires de la societe qui, au nombre 
d'environ six millions, representent toute sa 
participation. Le prix de conversion des 
actions ordinaires de la Dofasco est actuel­
lement fixe a 32 $. Cette emission d'actions 
et d 1obligations a permis a la societe de 
porter son fonds de roulernent a un niveau 
record de 367, l millions de dollars. 

L'acquisition de !'AHL Group Limited de 
Toronto s 1est concretisee par l'achat de plus 
de 98 % des actions en circulation. Cette 
acquisition consolidifie la position de l'Ivaco 
clans l'industrie de fabrication de materiaux 
d 1armature, puisque !'AHL est un important 
fabricant de ces produits. 

La societe a engage des depenses 
d 1investissernents totales d'environ 40 millions 
de dollars en 1985, afin d 1ameliorer le ren­
dement de ses installations de production. 
L'un de ses projets comprenait la modernisa­
tion de l'equipement de coulee continue de 
l'acierie Laclede Steel Company de Alton, 
dans !'Illinois. La societe a egalement com­
mence vers le milieu de 198 5 un programme 
d'expansion du laminoir de l'Orignal. Les 
travaux, qui devraient etre termines vers le 
milieu de 1987' sont evalues aux environs de 
20 millions de dollars. Ge projet devrait 
permettre a la societe d'augmenter sa produc­
tion annuel de fil-machine a 700 OOO t. Les 
circuits de production de boulons et de 
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traitement thermique de Marieville (Quebec) 
seront ameliores en 1986 dans le cadre d'un 
programme evalue a 10 millions de dollars. 

Sidney Steel Corporation: La premiere 
phase du programme de modernisation, qui 
comprenait Pinstallation d 1un nouveau haut 
fourneau, a pris fin le 31 mars 1982. 

La deuxieme phase a ete approuvee en 
1985. La societe procedera d'abord a 
!'installation d 1un four e1ectrique a arc pour 
lequel elle a reGu 150 millions de dollars en 
subventions; le gouvernement federal a 
contribue a 70 % de cette subvention et le 
gouvernement de la Nouvelle-t:cosse a 30 %. 
Cette phase du programme de modernisation 
prevoit !'installation d 1equipement additionnel, 
notamment des installations d 1affinage en 
coulee continue, la modification et la remise 
en service de Pinstallation existante de 
coulee continue et l1installation d 1un laminoir 
universe! qui permettrait d 1ameliorer la 
qualite des produits et de produire une plus 
grande variete de produits finis. 

La marge de benefices de la societe a 
ete reduite en 198 5 en raison de la faiblesse 
du marche des rails qui constitue le principal 
produit de la Sidney Steel Corporation. 

Lake Ontario Steel Company Limited 
(Lasco): Les expeditions de produits finis 
sous forme de barres ont augmente d 1environ 
20 % en 1985 comparativement a l'annee prece­
dente. Cet accroissement de la production a 
pu etre atteint en augmentant le nombre de 
pastes aux installations de fusion et en 
ajoutant une autre €-quipe de travail au lami­
noir. Par consequent, la societe a embauche 
environ 200 nouveaux employes, portant ain­
si son effectif total aux environs de 1 100. 

En decembre, un nouveau four a arc 
pour Paffinage en coulee continue a ete mis 
en service au premier circuit de coulee. Le 
nouvel equipement utilise et le four a arc de 
55 t devraient permettre d 1accroitre la capa­
cite de production ainsi que la qualite de 
l'acier produit. La Lasco, qui produit de 
l'acier de qualite superieure, a 11intention de 
s'assurer une part du marche des pieces 
forgees d 1armatures et pour automobiles. 

Plusieurs autres ameliorations ont ete 
apportees au systeme de laminage sans ten­
sion qui a ete installe au laminoir continu a 
barres. Ge materiel permettra d 1ameliorer 
l'uniformite des diametres des barres. 

La 
systeme 
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societe s 1est 
de controle 

engagee a 
statistique 

utiliser 
(SPC) 

un 
du 

procede afin d'ameliorer la qualite de son 
produit. Elle a deja entrepris un programme 
intensif de formation du personnel relative­
ment a !'utilisation du SPC. 

SITUATION MONDIALE 

Des changements rapides se sont produits 
dans des industries de l'acier des pays 
occidentaux. Les pays en voie de developpe­
ment ont cherche a augmenter leur capacite 
de production d 1acier et leurs exportations 
tandis que les industries de l1acier des pays 
tres industrialises ont reagi au marasme du 
marche et a la surabondance par la fermeture 
d 1usines aesuetes et par la rationalisation du 
reste de leurs installations. Aux ~tats-Unis, 
la capacite de production d 1acier est passee 
du record de 146 millions de t enregistre en 
1980 a 122 millions de ten 1985. Les ferme­
tures prevues pour les prochaines annees 
devraient porter sur 20 autres millions 
de t. Dans la Communaute europeenne (neuf 
pays), la capacite est passee de 195 millions 
de t en 1982 a 175 millions de t en 1985. 
D1autres reductions representant environ 
15 millions de t sont prevues au cours des 
deux OU trois prochaines annees • 

La rationalisation entreprise clans les 
pays tres industrialises s 1est traduite par 
une reduction des collts de production de 
l1acier; cette diminution s 1explique partiel­
lement par la reduction des collts de manuten­
tion et par les investissements clans de 
nouvelles techniques siderurgiques comme la 
coulee continue. Nombre de societes se sont 
specialisees clans des produits de meilleure 
qualite et d 1une valeur ajoutee plus e1evee. 
De nombreuses societes ont done pu reduire 
de beaucoup leur seuil de rentabilite, ce qui 
leur permet de fonctionner de fa~on rentable 
a des coefficients d'utilisation de capacite 
bien plus bas. Ces tendances se pour­
sui vront et d 1autres capitaux seront engages 
dans un proche avenir. 

La diminution du nombre d 1heures de 
travail par employe necessaires pour pro­
duire une t d 1acier est un reflet de l'ame­
lioration de la productivite des societes. 
Dans les pays de la Communaute europeenne, 
ce rapport est passe de 8,2 en 1980 a 5,5 en 
1984 tandis qu'aux t:tats-Unis, il est passe 
de 10, l a 7, l. Le taux de productivite du 
Japon qui est legerement superieur a six a 
tres peu change au cours de cette periode. 

Les pays en voie de developpement ont 
accru leur capacite de production d 1acier, 
qui est passee de 33 millions de t en 197 5 a 



76 millions de t en 198 5, soit une augmenta­
tion annuelle de 8,7 %. Dans ces pays, le 
taux d1accroissement devrait etre superieur a 
7 % par annee au cours de la prochaine 
decennie. Le taux de productivite, calcule 
en fonction du nombre d 1heures de travail et 
des employes pour chaque t d 1acier produite, 
est tres e1eve; a titre d 1exemple' ce taux a 
atteint 4,0 % en Goree du Sud en 1984. 

Aux ftats-Unis, 11industrie de 11acier a 
subi et continuera de subir des modifications 
importantes afin d'amCliorer sa compCtitivitC 
relative. En plus de fermer ses installations 
dCsuetes, l'industrie a rCduit les coUts de 
fonctionnement clans ses autres usines. La 
prime accordCe aux mCtallurgistes a ete 
reduite et continuera probahlement de dimi­
nuer. La productivitC des installations s'est 
accrue en raison des investissements de 
capitaux critiques, surtout pour amCliorer les 
installations de coulCe continue. 

La forte valeur du dollar americain 
durant le premier semestre de 1985 a contri­
buC a maintenir les niveaux Cleves d 1impor­
tation d 1acier sur le marche americain. Ces 
importations ont represente en moyenne 
25,6 % du marche interieur durant les huit 
premiers mois de 198 5, soit une legere dimi­
nution comparativement a l1annee precedente. 

Les actions prises par les gouvet­
nements, telles que des mesures compensa­
toires, de restriction des importations et les 
enquetes sur les cas de dumping, ant une 
fois de plus ete les principaux facteurs qui 
ant influe sur le commerce international de 
l'acier en 198 5. 

Les ttats-Unis ant negocie des ententes 
de reduction volontaire (VRA) avec leurs 
partenaires commerciaux. Ainsi, 14 pays et 
tous les membres de la Communaute euro­
peenne ant souscrit. en 198 5, a de tels 
accords qui avaient pour but de limiter les 
importations d 1acier a 20 % du marche inte­
rieur. Les importations effectuees en vertu 
de contrats negocies ant done represente 
18,72 % du marche. Gependant, ces nego­
ciations ne s•etendaient pas aux aciers 
semi-ouvres de la Communaute europeenne. 
A la fin de l'annee, les ttats-Unis ont decide 
unilateralement d 1irnposer un contingent de 
400 OOO t par annee (t/a) d'acier semi-ouvre 
auquelle s 1ajoute une marge discretionnaire 
de 200 OOO t/a sur les expeditions en prove­
nance de la Comrnunaute europeenne jusqu1au 
3 septembre 1989. En 1984 et 1985, les 
exportations moyennes de la Communaute 
europeenne ant atteint 900 OOO t/a. ttant 
donne que les exportations d'acier des pays 
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qui n 1ont pas signe de VRA ant represente 
environ 5 % du marche americain en 1984 et 
durant les huit premiers mois de 1985, le 
niveau fixe par l'Administration americaine a 
11egard de ces importations ne pourra vrai­
semblablement pas etre atteint a court 
terme. Gependant, la diminution de la 
valeur relative du dollar americain durant le 
dernier trimestre de 1985 et les indices de 
nouvelles baisses ant commence a rendre le 
marche americain mains interessant pour les 
exportateurs de 11acier. 

La reprise de l'activite economique et la 
fermeture d 1installations ant contribue a 
ameliorer sensiblement dans la Communaute 
europeenne le taux cl'utilisation de la capa­
cite, qui a atteint en moyenne 73 % durant 
les sept premiers mois de 198 5. Les exporta­
tions, qui representaient en 1985 plus de 
18 % des ventes d 1acier de la Gommunaute 
europeenne, etaient toujours tres importantes 
pour assurer la survie de son industrie. 

Au Canada, le ministere du Revenu a 
determine provisoirement, le 17 decembre 
198 5, qu 1il y avait matiere a dumping en ce 
qui concerne les importations de certains 
tubages de puits de petrole et de gaz prove­
nant de !'Argentine, de l'Autriche, de la 
Republique federale d'Allemagne, de la 
Republique de Goree et des ttats-Unis. Le 
Tribunal canadien des importations etudiera 
la question des prejudices materiels au debut 
de 1986. Si les faits sont fondes, des droits 
anti-dumping seront alors imposes sur les 
importations. 

En resume, la capacite mondiale de 
fabrication d 1acier a atteint en 198 5 environ 
1 014 millions de t tandis que la production, 
selon les estimations preparees par l'Institut 
international du fer et de Pacier, etait de 
696 millions de t. La recession economique 
de 1982 a fait place par la suite a trois 
annees de relance. Durant cette periode, la 
consommation mondiale d 1acier a augmente 
d 1environ 74 millions de t. Au cours des 
prochaines annees' le taux de croissance de 
la consommation devrait etre tres lent. Par 
consequent, la capacite de production d'acier 
demeurera prohablement excedentaire a la 
demande pendant de nombreuses annees, ce 
qui ne fera qu1intensifier la concurrence 
entre les industries qui veulent s 1assurer 
une part du marche. Par ailleurs, les pays 
en voie de aeveloppernent ant !'intention 
d 1accroitre leur capacite de production, ce 
qui ne fera qu1ajouter a l'excedent de la 
capacite mondiale. 
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PRIX 

La relance economique et le debut d 1un cycle 
d'investissement de capltaux ont permis a 
l'industrie d 1accroitre la demande d 1acier et 
d'augmenter quelque peu ses prix. Ces 
augmentations sont toutefois tres faibles en 
raison des bas prix de l'acier importe. 

Les changements de prix sont indiques 
dans les "Indices des prix de 11industrie de 
l'acier" publies par Statistique Canada. Pour 
1984' l'indice moyen a ete de 326' 1 compara­
ti vement a 319, 2 en 1982. L'indice est passe 
a 332,8 en sempternbre 1985. 

Les melanges de charbon a coke de 
prem1ere qualite, importes en grande partie 
des ~tats-Unis en vertu de contrats a long 
terme, coutaient de 72 a 75 $ CAN la t aux 
usines siderurgiq ues de !'Ontario a la fin de 
1985. Ces prix sont les memes que ceux 
enregistres a la fin de 1984. 

PERSPECTIVES 

L1industrie canadienne de l'acier peut 
s 1attendre a une demande soutenue de ses 
produits en 1986. Les niveaux de la 
demande devraient meme se rapporcher de 
ceux de 1985. La forte dernande de biens 
durables de consommation a teneur elevee en 
acier qui a marque la relance economique 
devrait se maintenir en 1986' quoique a un 
taux legerement inferieur a celui de l'annee 
precedente. Par exemple, les ventes d'auto­
mobiles qui ont ete tres fortes au cours des 
deux dernieres annees devraient diminuer en 
1986. De plus, les pays exportateurs 
d'automobiles devraient augmenter leur part 
du marche et la baisse des ventes d'automo­
biles canadiennes peut se repercuter sur 
l'industrie de l1acier. Plus tard au cours de 
la decennie, la production des nouvelles 
usines de fabrication d 1automobiles au Canada 
devrait contribuer a accroitre la demande 
interieure d 1acier etant donne que les auto­
mobiles actuellement importees seront au 
mains faites en partie au Canada par les 
fabricants Renault, Honda, Toyota et 
Hyundai. 

Les ventes d 1appareils electromenagers 
devraient augmenter en 1986 etant donne que 
la baisse des taux d'interet contribue a 
!'augmentation des projets de construction 
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residentielle et a l'accroissement des d6pen­
ses dans le secteur de consommation. 

Les depenses d'investissements devraient 
probablement augmenter en 1986 et ainsi con­
tribuer a l'accroissement de la dernande de 
produits d'acier utilises dans la construction 
d'edifices commerciaux et dans la fabrication 
d'equipement industrie!. 

!\. moyen terme (1987 a 1988)' l'economie 
mondiale devrait augmenter a un rythme 
lent, tandis que les niveaux d'emploi et 
d 1utilisation de la capacite de production 
pourraient etre relativement eleves. Cepen­
dant, la production d 1acier ne devrait proba­
blement pas augmenter. L'activite economi­
que mondiale devrait ralentir d 1ici a la fin de 
la decennie et, clans de telles circonstances, 
la consommation et la production d'acier 
pourraient €:galement diminuer. 

La production canadienne d 1acier devrait 
atteindre 16 millions de t en 199 5. Entre 
temps, le Canada est cense demeurer un 
exportateur net d 1acier destine surtout aux 
lhats-Unis. Les importations occuperont 
probablement une part importante du marche 
et pourraient continuer de maintenir les prix 
a la baisse sur le marche canadien. Cepen­
dant, les installations canadiennes de pro­
duction devraient ameliorer de beaucoup leur 
rendement dans un proche avenir lorsque 
prendront fin les projets d'investissements 
con~us pour permettre aux entreprises 
canadiennes d'afficher un prix plus concur­
rentiel. 

L'offre mondiale d 1acier devrait etre 
superieure a la demande au cours des dix 
prochaines annees, puisque les pays en voie 
de developpement cherchent a accroitre leur 
capacite et que celle des pays tres indus­
trialises est deja SU perieure a la demande 
interieure. De plus, la substitution d'autres 
materiaux a l'acier se poursuivra probable­
ment. Actuellement, la tendance est de 
remplacer l'acier utilise dans la production 
d'automobiles par des plastiques et des 
alliages d 1aluminium et d'utiliser de l'alu­
mmmm et un compose de plastique et de 
fibres pour remplacer l1acier utilise dans la 
fabrication de recipients de boissons. Les 
plastiques et les composes de fibres conti­
nueron t de remplacer l'acier utilise dans la 
composition d 1emballages industriels comme !es 
cylindres J les seaux et autres recipients. 
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TABLEAU 1. STATISTIQUES GtNtRALES SUR L'INDUSTRIE DU FER ET DE L1ACIER 
PRIMAIRES PRODUITS AU CANADA, DE 1983 A 1985 

Production 
Indice de la production 

Total de la production 
industrielle 

Usines siderurgiquesl 

Valeur des expeditions, 
usines siderurgiquesl 

V aleur des commandes non 
non remplies en fin d1annee, 
usines siderurgiques 

1971=100 
1971=100 

Valeur des stocks en fin d 1annee, 
usines siderurgiq ues 

Main-d'oeuvre, usines siderurgiquesl 
Personnel administratif 
Employes a taux horaire 

Total 

Salaire hebdomadaire moyen des 
employes (a taux horaire) 

Salaire hebdomadaire moyen (pour 
tous les employes) 

nepenses, usines siderurgiquesl 
(intentions d 1investissements en 1985) 

En construction 
En rnachinerie 

Total 

Frais d 1entretien: 
de construction 
de machinerie 

.Total 

Total des depenses et des 
frais d 1entretien 

Commerce, fer et acier primaires2 
Exportations 
Importations 

1983 

712,3 

717. 7 

11 774r 
35 919 

47 69 3r 

573, 2or 

590,1or 

14, 1r 
152,lr 

166. 2r 

29, 7r 
624, 5r 

654, 2r 

8 20, 4r 

492,9 
051,7r 

1984 

144,6r 
125,6r 

(millions de $) 

7 660. 0 

890,6 

1 950,0 

(nombre) 

11 927 
37 921 

49 868 

($) 

(millions de $) 

21,6r 
202, 3r 

228, 3r 

34,6r 
717. or 

7 51, 6r 

979,9r 

2 040. 3 
1 451,6 

1985P Jan.-Sept. 

145, 7 
124, l 

6 008. 0 

99 3, 6 

823,8 

679,93 

679,9 

41, 5 
743, 3 

784,8 

1 464,7 

1 689,8 
1 349. 2 

Sources: Statistique Canada. tnergie, Mines et Ressources Canada. 
lc.A.E. classification 291 - Siderurgie: production de fonte en gueuses, de lingots d 1acier, 
d 1aciers moules et de produits primaires la mines, tOles et feuillards, tOles fortes, etc. In dice 
aesaisonnalise. 2y compris la fonte en gueuses, les lingots d 1acier; les aciers moules, les 
produits semi-ouvres, les produits lamines a chaud et a froid. les tuyaux, le fil-machine et 
l'acier forge. A l'exclusion de 11eponge de fer et de la fonte. 3Pour proteger le caractere 
confidentiel des renseignements, on a dU ventiler les investissements de capitaux concern ant la 
construction et•la machinerie en 1985 au lieu de les indiquer separement. 
p: preliminaire; r: revise. 
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TABLEAU 2. PRODUCTION, EXPf:DITIONS, COMMERCE ET CONSOMMATION DE FONTE EN 
GUEUSES AU CANADA, DE 1983 A 1985 

Capacite des fours au ier janvierl 
Haut fourneau 
Four electrique 

Total 

Production 
Fonte ordinaire 
Fonte de moulage2 

Total 

Expeditions 

Importations 
Tonnes 
Valeur (milliers de $) 

Exportations 
Tonnes 
Valeur (millier de $) 

Consommation de fonte en gueuses 
Fours a aciers 3 

Consommation de ferraille 
Fours 3. aciers 

1983 

9 907 OOO 
600 OOO 

10 507 OOO 

8 566 621 

530 669 

4 855 
951 

348 281 
69 97 3 

8 544 591 

6 222 820 

1984 1985P Janv.-Se2t• 
(tonnes) 

13 570 OOO 13 902 150 
600 OOO 700 OOO 

13 170 OOO 14 602 150 

9 643 260 6 424 409 

9 572 684 6 494 908 

7 382 914 4 841 760 

Sources: Statistique Canada: Fer et acier primaires (publication mensuelle). 
lLes chiffres sur la capacite au ier janvier de chaque annee prennent en consideration 3. la 
fois les nouvelles capacites et la capacite qui, selon Jes previsions, tombera en desuetude au 
cours de l'annee. 2Comprend la fonte malleable. 3Comprend le fer pre-reduit. 
p: oreliminaire: .. : retenue pour eviter <;le di vulguer des donnees confidentielles des societes. 

TABLEAU 3. VALEURl DU COMMERCE DE L'ACIER MOULf:, DES LINGOTS ET DES 
PRODUITS LAMIN£S ET OUVR£S AU CANADA, DE 1983 A 1985 

Im2ortations Ex2ortations 
198 3r 1984r 1985P 1983r 1984r 

( milliers de dollars) 

Aciers moules 24 174 31 236 44 032 7 656 13 340 
Aciers forges 24 969 21 477 20 449 72 57 5 92 479 
Lingots d'acier 1 523 12 586 2 036 31 456 30 621 
Produits !amines 

semi-ouvres 12 062 44 212 32 79 3 133 746 47 868 
Autres 671 187 927 877 157 588 876 330 248 485 

Ouvres 
Tuyaux et tubes 246 183 323 696 433 403 179 499 346 99 5 
Fil-machine 70 658 89 368 104 807 121 667 168 138 

Total de l'acier 050 756 450 452 1 79 5 108 422 929 1 947 926 

Source: Statistique Canada. 
lLes chiffres de ce tableau correpondent aux tonnages indiques au tableau 5. 
p: prelimaire; r: revise. 
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1985P 

8 133 
85 780 
16 096 

16 996 
1 453 253 

374 521 
175 856 

2 130 635 
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TABLEAU 4. PRODUCTION, EXP1':DITIONS, COMMERCE ET CONSOMMATION D'ACIER BRUT 
AU CANADA, DE 1983 A 1985 

Capacite des fours au ler janvierl 
Lingots d 1acier 

Fours Martin 
Convertisseurs a oxygene 
Fours electriques 

Total 
Aciers moules 

Total 

Production 
Lingots d 1acier 

Fours Martin 
Convertisseurs a oxygene 
Fours electriques 

Total 
Coulee continue, comprise clans le 

total ci-dessus 
Aciers moules2 
Total, production d 1acier 
Aciers allies ( compris clans le 

total ci-dessus) 

Expeditions des usines 
Aciers moules 
Produits lamines 

Total 
Lingots d'acier ( compris clans les 

produits lamines ci-dessus) 

Exportations (equivalence en 
lingots d 1acier) 

Importations (equivalence en 
lingots d'acier 

1983 

3 622 250 
12 285 640 

5 387 135 
21 295 025 

471 444 
21 766 469 

920 771 
8 49 5 536 
3 312 068 

12 728 37 5 

4 801 761 
104 102 

12 832 477 

928 306 

93 721 
9 997 656 

10 091 377 

949 655 

2 856,0 

1 378 '4 

1984 
(tonnes) 

3 702 750 
12 235 OOO 

5 397 754 
21 335 504 

57 3 971 
21 909 475 

10 734 502 

3 833 337 
14 567 839 

5 647 337 
131 36 5 

14 699 204 

1 420 432 

117 339 
11 559 252 
11 676 591 

1985 

907 200 
11 779 OOO 

5 586 450 
19 272 650 

797 0 53 
20 069 703 

(Janv. - Nov.) 

9 716 OOO 

3 637 OOO 
13 353 OOO 

5 836 OOO 
98 750 

13 451 745 

1 09 5 332 

92 090 
10 883 742 
10 975 832 

( milliers de tonnes) 

3 273,6 3 553, 9P 

2 037 ,6 2 371,6 

Source: Statistique Canada. 
lLes chiffres sur la capacite au ler janvier de chaque annee prennent en consideration a la 
fois les nouvelles capacites et la capacite qui, selon les previsions, tombera en desuetude au 
cours de l'annee. 2Provient principalement des fours electriques. 
P: preliminaire; .. : non disponible. 
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TABLEAU 5. COMMERCE DE L'ACIER PAR PRODUITl, AU CANADA DE 1983 A 1985 

Importations Exportations 
1983r 1984r 1985P 198 3r 1984r 198 5P 

1. Aciers moules 
( y compris les boulets 
a broyage) 

2. Lingots 
3. Blooms, billettes et brames 

( aciers semi-finis) 
4. Total (1+2+3) 
5. Acier fini 

A) Lamine a chaud 
Rails 
Fil-machine 
Acier de construction 
Barres 
Materiel ferroviaire 
Plaques 
Toles et feuillards 
Total prod uits lamines 

a chaud 
B) Lamine a froid 

Barres 
Toles et feuillards 
Galvanises 
Autresl 
Total produits lamines 
a froid 

6. Total produits finis ( A+B) 
7. Total produits !amines ( 2+3+6) 
8. Total acier ( 4+6) 
9. Total acier (equivalent en 

acier bru t) 2 
10. Produits ouvres 

Pieces forgees 
Tuyaux 
Fil-machine 

11. Total des produits ouvres 
12. Aciers moules, acier lamine 

et pieces ouvrees (8+11) 

15,2 
1,7 

35,4 
52. 3 

16. 1 
137. 2 
162, 1 
126,6 

4,0 
144, 0 
135,9 
725,9 

13,4 
73,2 
53, 7 

128,4 

268, 7 
994,6 
031,7 
046,9 

378,4 

7,3 
217 ,0 
64, 2 

288. 5 

335,4 

19 ,4 
50. 5 

133, 7 
203,6 

26,4 
232, l 
234, 5 
153,5 

7,4 
198, 7 
152, 7 
00 5, 3 

21,9 
128,5 
71,6 

148. 2 

370. 2 
375, 5 
559. 7 
579, l 

2 037. 6 

6,6 
316, l 
78,2 

400,9 

1 980. 0 

( milliers de tonnes) 

27. 7 
1, 2 

90,8 
119. 7 

41,9 
221, 5 
237,8 
112,8 

5,6 
261, 1 
409,9 

1 290. 6 

23,6 
124,6 
88,5 

161,6 

398, 3 
688, 9 
780,9 
808,6 

371, 6 

6,7 
432, 6 

9 3, l 
532,4 

341,0 

4,1 
122,7 

456, 3 
583, l 

25,2 
276, 5 
226,8 
27 5,6 

13,0 
139, 7 
251,5 
208. 3 

26,6 
76,9 

209 ,0 
183, 9 

496,4 
1 704,7 
2 28 3, 7 
2 287,8 

2 856. 0 

34,0 
241,6 
133, 5 
409,l 

2 696, 9 

8,5 
109, 7 

139 ,4 
257,6 

76,4 
334,4 
252,2 
257. 7 

31,8 
178,8 
487,l 

1 618. 4 

42,3 
133, l 
286 ,8 
181,4 

643,6 
2 262, 0 
2 511. 1 
2 519. 6 

3 273,6 

44,4 
411, 7 
173, 1 
629, 2 

3 148. 8 

4,1 
45,7 

31,2 
81,0 

102,6 
334,0 
290, 4 
297. 3 

2,6 
166. 3 
751, 5 

1 944,7 

47,l 
138,9 
262, 5 
211, 5 

660,0 
2 604,7 
2 681, 6 
2 685, 7 

3 553, 9 

39, 2 
447. 2 
171, l 
657. 5 

3 343, 2 

Source: Statistiq ue Canada. 
ly compris l'acier qui sert a la fabrication des emaux en f.orcelaine, de la tole plombee, des 
toles etamees et de la tole et des feuillards au silicium. Calcul: acier fini (rangee 6) divise 
par 0, 75, plus les aciers moules, les lingots et les produits semi-ouvres (rangee 4). 
p: preliminaire; r: revise. 
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TABLEAU 6. PRIX DES MATitRES PREMitRES ET DE CERTAINS PRODUITS DE L1ACIER, 
POUR 1983 A 19851 

Matieres premieres 

Boulettes de minerai de fer 
Prix de base du lac t:rie par unite 
metriq ue de fer2 

Charbon, produits metallurgiques melanges, 
importe pour les acieries de 110ntario, 
la tonne 

Ferraille, fonte lourde no 1, la tonne 
f. a b. a contrecoeur 

Fer obtenu par reduction directe, la tonne 

Fonte en gueuses, la tonne 

Indice du prix de l'acier 1971=100 

Profiles de construction 
non ouvres, lourds et interrnediaires 

TOles et feuillards, lamines a chaud, au 
carbone 

Toles et feuillards, la mines a froid, au 
car bone, alliage et siliciu m 

Plaques, aciers au car bone et aciers allies 

Devises 

$US 

$CAN 

$US 

$US 

$US 

1983 1984 198 5 

0, 792-0,85 86,9 86,9 

80. 50 72-75 72-75 

73, 71 86,12 69. 50 

115, 00 115, 00 115, 00 

234,79 213. 00 213,00 

30 3, 3 304. 5 304 ,6 

316,2 330,6 337. 7 

317. 2 320, 7 329 ,8 

351,9 357. 3 360. 7 

Sources: Statistique Canada; Skillings Mining Review; Iron Age; t:nergie, Mines et Ressources 
Canada. 
lPrix en vigueur a la fin de decembre de chaque annee. 2Une unite de fer correspond a 1 % 
d'une tonne; par consequent, des boulettes du minerai de fer d'une teneur en fer de 65 % 
contiendraient 65 unites de fer par tonne. 
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TABLEAU 7. PRODUCTION MONDIALE 
D'ACIER BRUT, POUR 1984 ET 1985 

1984 1985e 
(million de tonnes) 

U.R.S.S. 154, 3 154, 0 
Japon 10 5,6 105,9 
~tats-Unis 83,9 79,0 
Republique populaire 

de la Chine 43,4 45, 6 
Allemage de l'Ouest 39,4 41,2 
Italie 24, 0 23,9 
France 19' 0 19' 0 
Pologne 16' 6 16,0 
Tchecoslovaquie 15,5 15, 3 
Royaume-Uni 15,1 15,7 
Bresil 18, 4 20, 2 
Roumanie 14' 3 14,0 
Espagne 13, 5 14,0 
Coree du Sud 13,0 13,4 
Canada 14' 7 14' 5 
In de 10, 5 10,9 
Belgique 11, 3 10, 7 
Allemag ne de l'Est 7,5 7,5 
Afrique du Sud 7,7 8,0 
Mexique 7,5 6,9 
Goree du Nord 6,5 6,5 
Australie 6,2 6,3 
Taiwan 5, 0 5,3 
Pays-Ras 5, 7 5, 5 
Autriche 4,9 4,6 
Suede 4,7 4,8 
You gosla vie 4,2 4,6 
Hongrie 3,8 3,8 
Luxembourg 4,0 4,0 
Argentine 2,6 2,8 
Bulgarie 2,8 2,5 
Autres pays ____!2_,l -1.& 

Total 709,9 69 5, 7 

Source: Institut international du fer et de 
l1acier. 
No ta: le total ne correspond pas toujours en 
raison de l1arrondissement. 
e: estimatif 



Usine de fer et d 1acier integrees 
(les chiffres renvoient aux emplacements 
indiques sur la carte ci-dessus) 
1. Sydney Steel Corporation (Sydney) 
2. Do fas co Inc. (Hamilton) 
3. Stelco Inc. (Hamilton and Nanticoke) 
4. The Algoma Steel Corporation, Limited 

( Sault-Ste-Marie) 
5. Sidbec-Dosco Inc. (Contrecoeur) 

Usines non integrees de fer 

6. OIT-Fer et Titane Inc. (Sorel) 
7. Canadian Furnace Division of Algorna 

(Port Colborne) 

Usines de lami.nage seulement 

8. Stanley Strip Steel Division of Stanley 
Canada Inc. (Hamilton) 

9. Pacific Continuous Steel Limited (Delta) 

Producteurs d'acier non integre 

10. Courtice Steel Limited 

Fer et acier 

11. Stelco Inc. (Contrecoeur) 
12. Atlas Steels division de Rio Algom 

Limitee (Tracy) 
13. Les Forges de Sorel, division de la 

Compangnie Aciers Slater 
14. Canadian Steel Foundries division of 

Hawker Siddeley Canada Inc. (Montreal) 
15. Canadian Steel Wheel Limited (Montreal) 
16. Sid bee- Dosco Inc. (Montreal et 

Longueuil) 
17. Ivaco Inc. (L'Orignal) 
18. Atlas Steels di vision de Rio Algom 

Limitee (Welland) 
19. Hamilton Specialty Bar division of Slater 

Steels Corporation (Hamilton) 
20. Lake Ontario Steel Company Limited 

(Lasco) (Whitby) 
21. Laminoirs du Manitoba division de AMCA 

Internationale Limitee (Selkirk) 
22. IPSCO Inc. (Regina) 
23. Stelco Inc. (Edmonton) 
24. Western Canada Steel Limited (Calgary) 
25. Western Canada Steel Limited 

(Vancouver) 
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ferraille (produits f erreux) 

L1industrie canadienne de la ferraille s 1est 
port€:e 1€:gerement mieux en 1985 qu1au cours 
des deux ann€:es pr€:c€:dentes, bien que les 
volumes vendus et les prix rec;us aient ete 
tres pres de ceux de 1984. 

Au cours de la premiere moitie de 1985, 
les ventes n'ont pas augment€: et les prix 
sont demeures a peu pres au meme niveau 
qu'en 1984. Des la fin de juillet, les prix 
avaient augment€: 1€:gerement et ils sont 
demeur€:s plus ou mains stables au cours du 
dernier trimestre. Le march€: canadien de la 
ferraille etait tres different de celui des 
faats-Unis, oii les prix de la ferraille lourde 
de fonte de cat€:gorie n° 1 ant baiss€: 
d'environ 78 $ US la tonne (t) courte en 
janvier 1985 a pres de 63 $ us en decembre. 

La chute de la valeur du dollar 
canadien a ete partiellement responsable de 
!'augmentation des prix au cours du dernier 
trimestre de 1985; cette baisse du dollar a 
€:galement donne lieu a une 1€:gere augmenta­
tion des exportations de ferraille, notamment 
vers les lhats-Unis. 

Depuis quelques annees, les achats de 
ferraille ont traduit de tres pres la produc­
tion rnensuelle d 1acier car un grand nombre 
d 1aci€:ries ant maintenu au minimum leurs 
stocks de ferraille. De plus en plus, 
l'industrie fait venir les materiaux qu1elle 
utilise au fur et a mesure qu'elle en a 
besoin. 

Le volume de ferraille achete par 
l'indutrie siderurgique canadienne n 1a pres­
que pas change en 1985. Les acieries ont 
achete 2, 55 millions de t au cours des neuf 
premiers mois de 1985' par rapport a 
2' 62 millions de t au cours de la meme 
periode en 1984. La consommation to tale de 
ferraille, y compris les chutes d'usine, par 
l'industrie siderurgique a ete de 4,8 millions 
de t durant les huit premiers mois de 1985, 
contre 5' 0 millions de t du rant la meme 
periode en 1984. L'industrie siderurgique a 
consomme 7' 5 millions de t de ferraille en 
1984. 

La quantite d 1acier de coulee continue 
augmentera largement a mesure que seront 
mises en service de nouvelles machines de 
coulee continue. La Stelco Inc., la Dofasco 
Inc. et l'IPSCO Inc. installent actuellement 
de nouvelles machines de coulee continue qui 
reduiront la quantite de chutes produites 
clans leurs usines. Puisque la quan tite de 
ferraille utilisee pour produire une t d'acier 
ne diminuera vraisemblablement pas, les 
acieries canadienne s u tiliseron t sllremen t de 
plus vastes quantites de ferraille achetee. 

Les utilisateurs de ferraille continueront 
de demander des produits de meilleure qua­
lite, particulierement en ce qui a trait a la 
composition chimique, car 11industrie side­
rurgique mondiale continuera d 1ameliorer la 
qualite de l'acier qu'elle produit. 

STRUCTURE DE L'INDUSTRIE CANADIENNE 

L'industrie canadienne de la ferraille compte 
environ 600 en treprises. Ces societes ramas­
sen t, emmagasinent et traitent la ferraille 
achetee par les utilisateurs. La plupart de 
ces ferrailleurs sont de petites entreprises 
qui ne font que stocker la ferraille. Les 
vendeurs qui trient et stockent la ferraille 
sont moins nombreux tandis qu 1il y a tres 
peu d'exploitants d 1usines de traitement de 
ferraille. Pour traiter la ferraille, un 
exploitant doit acquerir du materiel lourd tel 
que des dechiqueteuses mecaniques, des 
cisailles, des presses et des empaqueteurs. 
Ge secteur de 11industrie de la ferraille 
fabrique les produits dont ont besoin les 
utilisateurs, tels que les acieries. 

La ferraille est une matiere premiere si 
importante que les producteurs canadiens 
d'acier possedent souvent des actions parti­
cipantes dans des societes de traitement de 
la ferraille afin d 1etre en mesure de minimiser 
les problemes d 1approvisionnement. 

Les dechiqueteuses d'automobiles 
representent un investissement important 
pour l'industrie de la ferraille. Les quinze 

R. Mc Innis est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
Energie, Mines et Ressources Canada. Telephone: ( 613) 995-9466. 30.1 



dechiq ueteuses en place actuellement au 
Canada ont une capacite de traitement 
d'environ 1, 3 million de voitures par annee. 

SITUATION AU CANADA 

L'industrie canadienne de la ferraille etait en 
plein mar as me en 1982 et au de but de 1983. 
Cependant, au cours de la deuxieme moitie 
de 1983, la demande et Jes prix ont augmente 
rapidement. Les prix et Jes expeditions ont 
continue a augmenter en 1984' puis se sont 
stabilises en 1985. 

Dans une usine siderurgique integree, 
le ratio ferraille achetee par rapport aux 
chutes d'usine varie d'une annee a l'autre. 
Dans l'industrie siderurgique canadienne, ce 
ratio etait de 1,0 en 1981, de 0,89 en 1982 
et en 1983, de 0, 9 3 en 1984 et de 0, 98 en 
septembre 1985. II est attribuable en partie 
au prix de la ferraille et en partie a d'autres 
facteurs. Par exemple, les acieries peuvent 
substituer une partie de la ferraille achetee 
par du fer produit dans leurs propres hauts 
fourneaux. Cette situation permet a une 
societe a 1eviter d 1avoir a entretenir le feu 
dans les hauts fourneaux, ce qui est dispen­
dieux et peut entrainer des coU.ts supplemen­
taires lies a l'achat prevu par contrat des 
approvisionnements de minerai de fer et de 
charbon. Cette methode etait peut-etre 
appliquee en 1982, lorsque la quantite de 
ferraille achetee utilisee par t d'acier produit 
etait inhabituellement faible' me me si le prix 
de la ferraille etait tout particulierement bas. 

Dans les industries siderurgiques 
electriques, le lien entre la demande et les 
prix est beaucoup plus direct, car la fer­
raille est la principale matiere prem1ere. 
Lorsque la demande d'acier et les prix de la 
ferraille sont faibles, Jes usines dotees de 
fours electriques peuvent produire de l'acier 
a un cout beaucoup plus bas que les usines 
integrees, ce qui leur permet de s 1accaparer 
une part du marche et de derneurer ren­
tabies. 

L1utilisation accrue de la coulee continue 
et Pamelioration des convertisseurs a oxy­
gene, notamment la mise au point du materiel 
utilise dans le procede Lance-brassage­
equilibre (LBE), reduiront la quantite de 
chutes d'usines et augmenteront la demande 
de ferraille achetee. L'arrivee de la OIT Fer 
et Titane sur le marche de la production 
d'acier en 1986 augmentera egalement la 
demande de ferraille achetee. La OIT pro­
duit actuellement de la fonte en gueuses 
comme coproduit du bioxyde de titane a son 
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usine dotee d'un four electrique a fonte a 
Tracy ( Ouebec). 

La nouvelle acierie de la (l!T sera un 
client eventuel car elle pourra consommer 
jusqu'a 132 OOO de ferraille lorsque sa 
production aura atteint sa pleine capacite de 
400 OOO t de billettes d'acier par annee; 
cependant, la societe prevoit fabriquer des 
billettes de qualite elevee en utilisant sa 
prop re fonte en gueuses. 

Le Canada produit plus de ferraille qu'il 
n1en consomme, mais certaines disparites 
regionales en matiere d 1approvisionnement et 
de consommation sa traduisent par un com­
merce plus important entre le Canada et les 
ttats-Unis. Une grande partie des surplus 
de ferraille de !'Est du Canada sont exportes 
vers Jes marches du nord-est des ttats­
Unis, tandis q ue le mare he de I' Ou est cana­
dien, qui souffre generalement de penuries 
de ferraille, en importe du nord-ouest et des 
regions centrales des ttats-Unis. 

Les industries du recyclage du fer au 
Canada et aux ttats-Unis se partagent un 
seul marche. 11 existe peu de restrictions a 
la circulation de la ferraille d 1un pays a 
l'autre et les prix fixes aux ttats-Unis 
influent done fortement sur les prix cana­
diens. La plupart des exportations canadien­
nes de ferraille sont destinees aux ftats­
Unis, soit plus de 90 % au cours des trois 
dernieres annees. Presque toutes les impor­
tations canadiennes proviennent de ce pays. 

A mesure qu1au Canada l'industrie du 
recyclage prenait de l1expansion, s 1automati­
sait da vantage et devenai t plus efficace, 
l'excedent de ferraille exportable augmen­
tait. Le marche international de la ferraille 
est a la fois tres concurrentiel et tres 
instable d 1annE!:e en annE!:e. Parmi les grands 
importateurs traditionnels de ferraille, 
mentionnons la Goree du Sud, l'Espagne, 
l'Italie et le Japon. 

CLASSIFICATION DE LA FERRAILLE 

Les producteurs de ferraille decrivent le 
produit non traite d'apres son or1gme. Les 
chutes d 1usines sont produites lors de la 
fabrication des produits d'acierie, tandis que 
la ferraille provenant des laminoirs vient de 
l'industrie secondaire de la fabrication, et le 
vieux fer provient de la machinerie, du mate­
riel et des structures hors d'usage. 

Le ferraille provenant des laminoirs et le 
vieu fer sont normalement traites par l'in­
dustrie du recyclage et transformE!:s en un 



certain nornbre de produits pour lesquels des 
normes ant ete etablies par !'Association 
canadienne des industries du recyclage. 

Le classification de la ferraille est fon­
dee sur divers facteurs tels que la dimen­
sion, le type de materiel, la proprete et les 
alliages residuels. Voici les categories les 
plus communes: 

Produits de ferraille 

Numero Categorie et type 

100 Acier lourd de fonte de categorie no 1 
101 Paquets comprimes d 1acier de 

categorie no 1 
102 Mise en ballot de categorie no 2 (pre-

paree) 
103 Acier lourd de fonte de categorie no 2 
104 Plaques d'acier et acier de construction 
105 Paquets comprimes d 1acier de 

categorie no 2 
106 Paquets compnmes d1acier au silicium 
107 Mise en ballot de categorie no 2 (pre­

paree) 
108 Mise en ballot de categorie no 

( rognures) 
109 Tournures d'acier a pelleter (broyees) 
110 Tournures d1usinage 
111 Tournures et copeaux d'alesages 

melanges 
112 Copeaux d'alesage de fonte 
113 Ferraille dechiquetee de categorie no 1 
114 Ferraille dechiq uetee de categorie no 2 
115 Briquettes de tournures d 1acier - sans 

alliage 
116 Briquettes de tournures d 1acier - allie 
117 Acier de fonderie 

UTILISATIONS 

La ferraille sert surtout a produire de l'acier 
dans les acieries dotees de fours erectriques 
et les usines integrees. L'industrie de la 
fonderie est le deuxieme marche de la fer­
raille en importance, la production de pou­
dres de fer, d'agglomeres, de ferro-alliages 
et d 1abrasifs ne constituant que des marches 
secondaires. 

La ferraille utilisee dans les fours elec­
triques doit etre choisie soigneusernent afin 
de minimiser la duree de fusion et le collt de 
l'energie par t, et de maximiser la produc­
tivite du four. La teneur en oligo-elements 
de la ferraille influe sur le temps de fusion 
de chaque coulee et sur la teneur en ere­
ments r€siduels de l'acier car il est mains 
facile d'enlever ces oligo-elements par 
oxydation et scorification clans un four 
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eiectrique. Certains elements, tels que 
r1etain' sont plus difficiles a enlever que 
d1autres. En out re, les fours eiectriq ues 
u tilisent une plus grande quantite de cate­
gories choisies de ferraille pour produire 
une t d'acier fini que les autres fours. 
Selan la teneur de la ferraille d1alimentation, 
la production de 1 OOO kg d 1acier peu t exiger 
de 1 100 a 1 200 kg de ferraille. 

L'utilisation de fours Martin et de 
convertisseurs a oxygene offre de meilleures 
possibilites pour l'affinage de l1acier. La 
ferraille constitue 50 % de la charge d 1ali­
mentation des fours Martin et 30 % des 
convertisseurs a oxygene. Dans les conver­
tisseurs a oxygene, il faut ajouter une petite 
quantite de ferraille pour absorber l'energie 
liberee lorsque le carbone dans le' fer fondu 
est enleve par oxydation. Cette meme ener­
gie peu t faire fondre ju sq u'a 30 % de la 
ferraille. L1utilisation de la ferraille permet 
done de realiser des economies d1energie. 
En outre, cette ferraille est beaucoup mains 
couteuse que la fonte des hauts fourneaux. 
Les usines int€grees essaient done de maxi­
miser la quantite de ferraille utilisee pour 
alimenter leurs fours a acier et concentrent 
par consequent une partie de leur travaux 
de recherche sur cet aspect de l'exploita­
tion. Ces genres de fours peu vent tolerer 
des teneurs relativement plus erevees en 
impuretes OU en oligo-elements a cause de 
l'effet de dilution de l'alimentation principale 
en fonte en gueuses et parce qu'il est beau­
coup plus facile d'y enlever les elements 
ind€sirables. 

Les usines integrees ont une plus grande 
marge de manoeuvre que les usines dotees de 
fours erectriques, en ce qui a trait au pour­
centage de ferraille qu1elles utilisent pour 
alimenter leurs fours; en outre, les usines 
integrees dependent moins de l'accessibilite 
et du prix de la ferraille. En periode de 
grande demande, les usines int€grees qui 
fonctionnent presque a pleine capacite cher­
chent a maximiser 11utilisation de la ferraille 
pour augmenter la quantite d'acier produit, 
meme si le prix de la ferraille est eleve. La 
situation inverse peut €galement etre vraie 
lorsque la demande est faible et que l1utili­
sation de la ferraille depend de la production 
minimale d 1un haut fourneau. Il est alors 
necessaire de limiter l'utilisation de la 
ferraille. meme si son prix est tres faible. 
afin d1€viter la surproduction. 

PERSPECTIVES 

Les acieries integrees et les acieries dot€es 
de fours electriques subissent d'importants 
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changements technologiques qui influeront a 
long terme sur le marche de la ferraille. 

Les travaux recents de recherche et de 
developpernent visent a accroitre la quantite 
de ferraille utilisable dans les convertisseurs 
a oxygene. Les nouveaux precedes compren­
nent des systemes ou le combustible et l'oxy­
gene sont introduits dans le convertisseur 
par soufflage pour prechauffer la charge de 
ferraille. ainsi q ue le precede Lance­
brassage-equilibre (LBE) selon lequel on 
insuffle par le fond des gaz inertes dans un 
convertisseur a oxygene. Le melange qui en 
resulte ameliore le rendement, augmente la 
quantite de ferraille utilisee et ameliore la 
q ualite de l'acier produit. Le materiel L BE 
est maintenant installe dans ban nornbre de 
convertisseurs a oxygene canadiens. 

Le marche de la ferraille et la quantite 
achetee par les usines integrees dependent 
egalement de la quantite de ferraille produite 
par l'acierie. La mise au point d1un precede 
de coulee continue a beaucoup reduit le ratio 
chutes d 1usines et la ferraille achetee. En 
utilisant la coulee continue plutot que la 
coulee en lingotiere, on peut augmenter 
d'environ 20 % les quantites d'acier affine 
tirees de 11acier brut fondu. Au moins trois 
nouvelles machines de coulee continue seront 
instaUees dans des usines canadiennes au 
cours des prochaines annees. 

Les usines dotees de fours e1ectriques 
utilisent le fer de reduction directe a la 
place de la ferraille; lorsq ue ce fer est 
fondu avec de la ferraille, il dilue la 
concentration d 1oligo-elements. Cependant, 
le fer de reduction directe est beaucoup plus 
dispendieux que la ferraille. Les innovations 
clans ce secteur ant ete axees sur le traite­
ment de 11acier clans un Creuset; cette 
methode permet de liberer le four qui peut 
etre utilise pour augmenter la production et 
d 1effectuer un dernier traitement pour 
ameliorer les proprietes de l'acier produit. 
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L'utilisation de la ferraille devrait aug­
menter d 1environ 2 % en 1986. 'A moyen 
terme, soit jusqu1en 1990, l'utilisation devrait 
augmenter de 4 a 5 % par annee avec la mise 
en service de nouvelles machines de coulee 
continue et la fabrication dans des fours 
electriques d'un plus grand pourcentage de 
l'acier produit en Amerique du Nord. Le 
taux de croissance ne sera, d 1apres les 
previsions, que d 1environ 2 % par annee 
apres 1990. 

L1augmentation prevue de la demande de 
ferraille de meilleure qualite, particulierement 
en ce qui a trait a la faible teneur en 
oligo-elements et aux formes plus souhaita­
bles' devrait necessiter !'installation 
d'equipement plus perfectionne, tel que les 
spectrometres a rayons x pour analyser la 
ferraille, les separateurs mecaniques, les 
presses a paqueter a haute pression et les 
machines a faire les briquettes pour obtenir 
des produits de forte den site. de me me que 
de meilleures dechiq ueteuses qui amelioreront 
la separation des metaux ferreux des eie­
ments non ferreux et non metalliques. 

PRIX 

Selon !'American Metal Market, le prix 
moyen, en dollars US la t longue livree de 
ferraille lourde de fonte de categorie · n° 1, 
est passe de 59. 20 $ en janvier 1983 a 
86,99 $ en decembre 1983. Les prix ont con­
tinue d'augmenter en 1984 pour atteindre un 
sommet de 96, 25 $ en fevrier 1984. Le prix 
a ensuite commence a flechir et a chute a 
71,56 $ a la fin de 1985. 

L1indice de prix moyen annuel de la 
ferraille (1971=100) pub lie dans le catalogue 
62-001 de Statistique Canada, pour la fer­
raille lourde de fonte de categorie nO 1 a ete 
de 208,6 en 1983, de 266,2 en 1984 et de 
254, l en 1985. Dans le cas des paquets de 
categories nO 1 et nO 2, }1indice a ete de 
222,1 en 1983, de 246,1 en 1984 et de 247,9 
en 1985. 
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INDICE DU PRIX ANNUEL MOYEN D1ACHAT DE LA FERRAILLE 

1981 1982 1983 1984 1985 
(1971-100) 

Fonte lourde, categorie nO 1 243,3 207. 3 208 ,6 266,2 254,l 
Fonte lourde, categorie nO 2 242,3 230, 4 198,4 256, 7 266, 7 
Paquets nO 1 et nO 2 245,1 216,5 222,1 246, l 247,9 
Tournures d 1acier 418,6 310, l 319. 7 446,4 446,4 
Mise en ballots preparee 

et non preparee 246,4 196,0 189. 3 235,7 216,3 
Plaques, pieces de construction 

et fonderie speciale 252,5 215,8 236,4 313,4 289. 3 

Source: Statistique Canada, catalogue 62-011. 

TABLEAU 1. CANADA: IMPORTATIONS DE FERRAILLE D1ACIER, PAR PROVINCE 
D'ENTR£E, 1983 A 1985 

1983 1984 1985P 
Mon de £.-u. Monde £.-u. Mon de iL-u. 

Nouvelle- tonnes 86 86 
fcosse milliers de $ 6 6 

Nouveau- tonnes 19 19 5 5 109 109 
Brunswick milliers de $ 2 2 374 374 19 19 

Ouebec tonnes 26 998 26 952 28 216 28 199 27 548 27 368 
milliers de $ 3 479 3 446 5 846 5 843 2 897 2 727 

Ontario tonnes 262 360 262 281 430 038 429 980 402 019 402 015 
milliers de $ 20 783 20 726 41 697 41 673 38 691 38 691 

Manitoba tonnes 25 815 25 815 44 998 44 998 41 886 41 886 
milliers de $ 1 852 1 852 4 135 4 135 3 420 3 420 

Saskatchewan tonnes 135 008 135 008 185 759 185 759 83 785 83 785 
milliers de $ 10 511 10 511 15 798 15 798 6 888 6 888 

Alberta tonnes 14 798 14 798 40 868 40 868 19 919 19 919 
milliers de $ 1 108 1 108 4 212 4 210 1 830 1 830 

Colombie- tonnes 489 483 2 186 186 413 413 
Britannique milliers de $ 537 536 995 495 265 265 

Total tonnes 466 573 466 442 732 084 731 996 577 678 577 499 
milliers de $ 38 278 38 187 72 684 72 655 54 010 53 841 

Source: Statistique Canada. 
P: preliminaire; -: neant. 
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TABLEAU 2. CANADA: EXPORTATIONS DE FERRAILLE D1ACIER, PAR PROVINCE 
DE CHARGEMENT, 1983 A 1985 

1983 1984 1985P 
Mon de E.-u. Mon de E.-u. Mon de E.-u. 

Terre-Neuve tonnes 910 827 
milliers de $ 170 553 

Nouvelle- tonnes 38 38 32 695 8 147 
~cosse milliers de $ 60 60 4 112 1 222 

Nouveau- tonnes 475 475 221 171 811 2 811 
Brunswick milliers de $ 37 37 49 46 388 388 

Quebec tonnes 105 496 415 199 055 15 914 245 469 17 491 
milliers de $ 10 437 416 20 121 2 029 29 778 2 068 

Ontario tonnes 549 008 438 215 376 182 348 002 414 688 373 167 
milliers de $ 42 398 31 095 34 288 30 994 38 149 32 421 

Manitoba tonnes 836 836 171 171 991 991 
milliers de $ 87 87 205 205 93 93 

Saskatchewan tonnes 161 161 
milliers de $ 30 30 

Alberta tonnes 607 587 832 832 583 170 
milliers de $ 106 100 90 90 193 24 

Colombie- tonnes 130 178 128 471 140 012 139 657 108 746 101 795 
Britannique milliers de $ 11 529 11 209 14 485 14 399 10 886 9 842 

Yukon tonnes 230 230 
milliers de $ 41 41 

Total tonnes 788 709 572 198 717 455 505 746 810 040 504 802 
milliers del $ 64 854 43 034 69 237 47 763 84 193 46 100 

Source: Statistiq ue Canada. 
P: prelirninaire; -: neant. 
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TABLEAU 3. CANADA: EXPORTATIONS DE FERRAILLE D'ACIER INOXYDABLE PAR 
PROVINCE DE CHARGEMENT, 1983 'A 1985 

Terre-Neuve tonnes 
milliers rle $ 

Nouvelle- tonnes 46 5 100 20 74 

~cosse milliers <le $ 42 12 80 13 67 

Nouveau- tonnes 83 332 23 120 

Brunswick milliers de $ 68 337 23 105 

Ouebec tonnes 108 172 22l 767 301 
rnilliers de 5 696 876 906 710 725 

Ontario tonnes 14 905 II 3?8 17 364 240 21 850 
milliers de $ 9 310 r, 718 15 914 208 94 973 

Manitoba tonnes 177 177 182 166 352 
milliers <le $ 12 l 121 100 87 n3 

Saskatchewan tonnes 
milliers de $ 

Alberta tonnes 137 137 46 46 
milliers de 5 74 74 28 28 60 

Colornbie- tonnes 460 543 548 59 I 520 

507 
294 

16 775 
6 479 

205 
130 

368 

Rritannique milliers de 5 944 196 __ 1 _068 ______ _?l_L ___ _l__l_'!_~ ______ _l_~ 
----------------

Total tonnes 

milliers <le $ 

Source: Statistique Canada. 
P: preliminaire; -: neant. 

18 916 
12 255 

13 362 22 793 7 854 28 
7 997 20 433 5 302 22 

TABLEAU 4. CANADA: CONSOMMAT!ON DE FERRAILLES DE FER ET D'ACIER 

218 II 577 
190 8 046 

1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983r 1984r 1985P 
--------------------r;~llie-;-Sde-t;nnes)-------------------

Dans les fours 
a acier 997 5 658 5 708 7 076 7 250 7 501 6 845 5 4922 6 449 7 400 6 950 

Dans les fonderies 
de fer 544 550 524 518 604 470 500 448 416 500 500 

Autresl _8_i_L ___ B_2-! ____ 'U.8_ __ ~~----~----~----~6__ ___ 1!_E ___ 4_?2_ ___ 5_Q_Q_ ____ 22.Q__ 

Total 7 387 7 032 7 170 8 459 8 722 8 741 8 271 6 777 7 337 8 400 8 OOO 

Sources: Recensement annuel des manufactures de 1982. r:atalogue 1983 et 1984 - 41-001 Fer et acier 
rrirnaire. 

Co111prend principalement les usines cle fabrication des tuyaux d 1acier, l'industrie des pieces de 
vehicules autornobiles et l'industrie des rails de chernin de fer. 2La quantite, tiree du catalogue 41-001, 
etait de 4 619, se maintenant approximativement a 2, 1 %. 
P: preliminaire; r: revise. 
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TABLEAU 5. CANADA: D1':CHIQUETEUSES D'AUTOMOBILES 

Societe 

Intermetco Limited 

United Steel and Metal 
division of USACO Limited 

Bakermet Inc. 

Industrial Metals, a division of 
Lake Ontario Steel Company Limited 

Zalev Brothers Limited 

Sidbec-Feruni inc. 

Fers et Metaux Recycles Ltee 

Associated Steel Industries Ltd. 

Native Auto Shredders 

Cyclomet 

Navajo Metals, di vision of General 
Scrap and Shredder Ltd. 

Stelco Inc. 

Richmond Steel Recycling Limited 

General Scrap & Car Shredder Ltd. 

Total 

30.8 

Emplacement 

Hamilton (Ontario) 

Hamilton (Ontario) 

Ottawa (Ontario) 

Toronto (Ontario) 

Windsor (Ontario) 

Contrecoeur (Quebec) 

Longueuil ( Ouebec) 
Laprairie ( Ouebec) 

Montreal (Ouebec) 

Regina (Saskatchewan) 

Moncton (Nouveau-Brunswick) 

Calgary (Alberta) 

Edmonton (Alberta) 

Richmond (Colombie-Britannique) 

Winnipeg (Manitoba) 

Capacite 
(tonnes I mois) 

8 OOO 

OOO 

8 OOO 

10 OOO 

8 OOO 

8 300 

4 OOO 
4 OOO 

8 OOO 

6 OOO 

4 OOO 

3 OOO 

8 OOO 

800 

OOO 

85 100 



Granulats 

D. H. STONEHOUSE 

R~SUME - 1985 

En 1985, le secteur de la construction au 
Canada, qu 1elle soit residentielle OU non, a 
maintenu sa modeste tendance a la hausse 
entamee durant le second semestre de 1984. 
Bien que Pon encourage llinvestissement com­
mercial favorisant la construction, aucun 
contrat important du genre des megaprojets 
n'a ete annonce durant les dernieres annees. 
Exception faite de l'activite deployee en 
Colombie-Britanique en prevision d1Expo 86, 
la plupart des nouveaux projets de construc­
tion ont lieu dans !'Est du Canada. La de­
mande de granulats suit en regle generale 
les cycles du secteur de la construction. 
Cependant, iiechelonnement de cette demande 
et le type de construction pour lequel des 
depenses sont faites rendent plutot difficile 
la relation directe a etablir entre les de­
penses de construction et la production de 
materiaux faits de granulats. La production 
totale de granulats durant les trois dernieres 
annees a excede legerement 300 Mt par 
annee. Les prix unitaires moyens n'ont pas 
beaucoup change et ils continuent de varier 
enormement d'une province a Pautre selon la 
proximite entre le point d'extraction et le 
point de consommation. Les mises en chan­
tier, indicateurs assez fiables de la demande 
de materiaux de construction, n 1ont atteint 
en 1984 que 134 900, presque un plancher 
depuis 1966, mais elles devraient remonter 
aux alentours de 150 OOO en 1985, tandis que 
le total des d€penses de construction devrait 
graviter autour de 60 milliards de dollars. 

Plusieurs provinces ont poursuivi des 
programmes visant a reperer et a €valuer 
leur base de ressources en granulats et a 
faire des projections concernant les besoins a 
venir du marche. Ces programmes ant par­
fois ete entrepris dans le cadre d'ententes 
d 1exploitation min€rale conclues en vertu 
d 1ententes de developpement economique et 
regional pas sees entre le gou verneme nt fede­
ral et la province. Les entraves 3. la mise 
en valeur des proprietes riches en granulats 

n 1ont point diminue. Les propri€taires fan­
ciers ne veulent pas avoir de carrieres ni de 
gravi€!res pres de leur propriete, mais 
n1aimeraient pas non plus voir les prix aug­
menter en raison de plus longues distances 
de transport. La sensibilisation a !'impor­
tance des granulats mineraux pour le bati­
ment et les travaux publics a ete accentuee 
par u ne appreciation de la portee et du tau x 
de !'urbanisation ainsi que par la constatation 
que la croissance des agglomerations 
urbaines ou les mesures legislative ont deja 
mis hors de portee d'importants depots de 
granulats. 

11 convient de relever 
culierement !'elaboration de la 

tout parti­
nou velle Loi 

sur Pam€nagernent du territoire par le gou­
vernement de !'Ontario et !'importance qu 1elle 
accorde aux lignes directrices en matiere de 
granulats mineraux. Les municipalites seront 
non seulement tenues ct1elaborer des plans 
pour proteger les gravieres, sablieres et 
carrieres existantes, mais aussi de determi­
ner et de sauvegarder, aux fins d 1une mise 
en valeur ulterieure, les reserves de granu­
lats non exploitees. Les agriculteurs et les 
environnementalistes se disent cependant 
inquiets de l'ordre de priorite trop eleve 
accord€ aux granulats et trouvent que les 
pretendues futures penuries sont a la fois 
exagerees et injustifiees. Cependant, le 
sable, le gravier et la pier re constituent 
ind€niableme nt des ressources non renou vela­
bles qui sont indispensables pour l'economie. 

Jusqu 13. tout recemment, le Canada 
n 1exploitait aucun des principaux granulats 
legers (vermiculite, pierre ponce et perlite). 
Les importations, en provenance surtout des 
Etats-Unis, ant satisfait aux besoins en ma­
ti€!re de constituants pour les b€tons 1€gers 
et les produits du gypse, d 1isolants en vrac 
et d'emplois horticoles. En 1983, la societe 
Aurun Mines Ltd. a mis en valeur une con­
cession de perlite dans la region de la vallee 
Empire en Colombie-Britanique; pendant les 
deux annees qui ont suivi, cette concession 
a produit environ 1 OOO t de perlite, dont le 

D.H. Stonehouse est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
Energie, Mines et Ressources Canada. Telephone: (613) 995-9466. 
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traitement a ete effectue a une usine pres de 
Surrey (C.-B. ). Vers la fin de 1985, la so­
ciete Aurun Mines avait pris des arrange­
ments financiers pour faire construire et 
installer du nouveau materiel a l'usine de 
Surrey. 

Le total des importations de materiaux 
bruts legers d 1agregats a ete evalue a 
5, 6 millions de dollars en 1984, ce qui re­
presente une progression d 1environ 7%, tan­
dis que le volume a diminue de 10% pour at­
teindre 42 232 t. Au mois d'octobre 1985, 
les importations et leur valeur avaient aug­
mente de 9% par rapport a la periode corres­
pondante de 1984. 

L'INDUSTRIE AU CANADA 

Sable et gravier 

Pendant la periode 1983-1984, la production 
moyenne de sable et de gravier etait de 
quelque 225 Mt/ a, ce qui a po rte a plus de 
9 t/a la consommation par habitant. La va­
leur moyenne par unite a augmente legere­
ment pour atteindre environ 2,68 $/t. 

Les gisements de sable et de gravier 
sont repandus a travers le Canada, et les 
grands producteurs ont etabli des installa­
tions 11 permane ntes 11 le plus pres possible des 
grands centres de consommation. En plus 
des usines importantes de preparation d 1ag­
regats, habituellement associees a d 1autres 
secteurs du batiment et des travaux publics 
comme les usines d 1asphalte ou de beton pret 
a l'emploi, il existe de nombreux petits pro­
ducteurs qui desservent des marches locaux. 
Ces installations fonctionnent bien souvent 
en regime partiel OU saisonnier. Plusieurs 
installations plus grandes fonctionnent sur 
de courtes periodes pour approvisionner, par 
intermittence, une entreprise de grands tra­
vaux et fournir les materiaux pour un projet 
donne. Les ministeres provinciaux de la voi­
rie exploitent des carrieres regionales OU de 
division afin de fournir le materiau d'em­
pierrement pour la construction ou l'entretien 
de route·s. Non seulement l 1exploitation par 
un si grand nombre de groupes tres diversi­
fies rend-elle le controle difficile, mais elle 
cree aussi de nomDreux obstacles 2. la col­
lecte de donnees precises concernant la pro­
duction et la consommation de sable, de gra­
vier et de pier re. 

Selon les estimations, les ressources 
disponibl_;s en sable et en gravier dans cer­
taines regions du sud de !'Ontario seront 
epuisees d 1ici les annees 90. Les gisements 
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plus eloignes pourraient done devenir renta­
bles et leur exploitation essentielle pour 
l'industrie canadienne du batiment dans cer­
taines regions. Les pGnuries prGvues 
pourraient egalement stimuler !'exploitation de 
gisements sous-rnarins et rendre rentable 
!'extraction sous-marine de pierre concassee. 

Pierre concassee 

En raison du grand nombre de producteurs 
de pierre au Canada, il ne nous est malheu­
reusement pas possible de decrire chacune 
des usines ou des installations. Beaucoup 
d'entre elles sont exploitees a temps partiel 
ou de fac;:on saisonniere; beaucoup d 1autres 
sont exploitees en rneme temps que leurs ac­
tivitGs de construction ou de fabrication par 
des etablissements qui ne sont pas classes 
clans l'industrie de la pierre, tandis que 
certaines autres sont exploitees directement 
par des mu nicipalitGs ou des ministeres pro­
vinciaux pour leur propre usage. Les car­
riere s oU Pon ex trait du roe solide par fo­
rage, dynamitage et concassage ne servent 
generalement pas a subvenir aux faibles be­
soins locaux comme c 1est le cas des gra­
vieres, et sont par consequent exploitGes par 
d 1importantes sociGtes associGes au b&timent. 
Selon les couts et les disponibilites, la pierre 
concassee fait concurrence au gravier et au 
gravier concasse a titre de granulat pour la 
fabrication du beton et de l'asphalte, et a 
titre de ballast de voies ferrees et d 1em­
pierrement de routes. La pierre concass€e 
est alors soumise aux memes essais physiques 
et chimiques que le gravier et le sable. 

Les carrieres pouvant fournir des 
granulats de construction de qualite supe­
rieure ou une pierre de grande qualitG chi­
mique pour certaines utilisations ant fait de 
bonnes affaires tant sur la C&te est que sur 
la C&te ouest oU 11on peut avoir recours a 
des barges OU a d 1autres installations de 
transport maritime pour reduire le coU.t uni­
taire de transport. Les producteurs de cal­
caire a forte teneur en calcium de l'ile 
Texada (C.-B.), ont approvisionne les pro­
ducteurs de ciment et de chaux de 
Vancouver et de l'Etat de Washington en 
matieres brutes pendant de nombreuses an­
nees. Les 5ranulats de construction pro­
venant de la rGgion du dGtroit de Canso en 
( N. -E.), sont expedies par barge vers de 
nombreuses regions de l1£st du Canada et, 
durant les deux dernieres annees, on en a 
expedie par charge de 50 OOO a 60 OOO t 
jusqu12. Houston, au Texas. Les techniques 
de commercialisation visent surtout les re­
gions pauvres en granulats oil la demande 



croit et ru les autres sources d 1approvision­
nement sont plus coU.teuses. Les coU.ts de 
production et de traitement se maintiennent a 
un bas niveau du fait que les gites exploites 
se trouvent sur la cOte et done que les be­
soins de transport terrestre et de camion­
nage sont tenus a un minimum. 

On peut obtenir des renseignements 
detailles sur l'industrie d'extraction et de 
preparation des granulats en s 1adressant aux 
ministeres des rv1:i.nes provinciaux OU 3. des 
organismes equivalents. La plupart des pro­
vinces ont recueilli des donnees sur les gi­
sements de pierres de tous genres et, clans 
bon nombre de cas. elles ont publie des etu­
des a ce sujet. Par l1entremise de la Com­
mission geologique du Canada, le gouverne­
ment federal a pour sa part recueilli des 
renseignements et publie un grand nombre 
de documents portant sur les gisements de 
pierres. 

Granulats legers 

Les granulats legers sont generalement clas­
ses en quatre categories selon l'origine, les 
methodes de traitement et l'utilisation. Les 
granulats legers naturels comprennent des 
materiaux comme la pierre ponce, les :=;caries, 
les cendres et le tuf volcaniques. Les gra­
nulats legers manufactures sont des produits 
gonfles OU expanses obtenus par chauffage a 
partir de certains schistes, argiles et ar­
doises. Les agregats ultralegers sont faits a 
partir de mi.nerai nature!, comme la perlite et 
la vermiculite, expanses ou exfolies sous 
l'effet de la chaleur; ils sont utilises 
principalement comme granulats pour la fa­
brication des pliitres ou comme isolant en 
vrac. Les ce ndres volantes, qui sont obte­
nues a partir de la combustion du charbon et 
du coke J et les scories qui sont obtenus a 
partir d'un traitement metallurgique. sont 
des sous-produits. 

Perlite. La perlite est une obsidienne ou 
roche volcanique vitreuse qui contient de 2 a 
6 % d1eau chimiquement combinee. Quand la 
roche concassee est chauffee rapidement a 
une temperature convenable (de 760 °c a 
980 ·c)' son volume peut augmenter de 4 a 
20 fois. Le materiau gonfle peut etre fabri­
que pour donner un poids tres faible allant 
de 30 a 60 kg/m3' si l'on s'attache aux ques­
tions du melange prealable des materiaux qui 
alimenteront le four et a la duree de sejour 
dans le four. 

Au Canada, la perlite importee est 
gonflee et utilisee principalement par le s 
fabricants de gypse dans les produits du 
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platre, comme le carton ;i lambrisser OU le 
placo-platre, et dans les panneaux isolants 
en perlite fib reuse pour toiture, 00. ses qua­
lites ignifuges accroissent sa valeur en tant 
que materiau leger. Elle est egalement uti­
lisee comme isolant en vrac et comme agent 
d'isolation dans les produits en beton. La 
perlite, la vermiculite ainsi que le sc histe 
expanse et l'argile gonflee sont beaucoup 
plus utilises main tenant en agriculture corn me 
amendements et comme porteurs pour en­
grais. 

Les importations de perlite brute pour 
la consommation au Canada proviennent de 
gisements du Nouveau-Mexique et du 
Colorado, qui sont exploites par des societes 
comme la Manville Corporation, la United 
States Gypsum Company, la United Perlite 
Corp. et la Grefco, Inc. 

La societe Aurun Mines Ltd. a commence 
a extraire de la pe rlite d 1u n gisement a pro­
ximite de la vallee Empire en Colombie­
Bri tannique. En 1984, la societe a construit 
une usine de traitement a proximite de 
Vancouver. La recherche de marches d1ex­
portation est en cours. 

Pierre ponce. La pier re ponce est une subs­
tance volcaniq ue, cellulaire et vitreuse 
(lave), produit d'un volcanisme explosif, qui 
se recontre d 1ordinaire pres des volcans en 
activite OU de formation geologiq ue recente. 
Elle se trouve normalement sous fonne de 
masse Iegerement compactee, composee de 
morceaux dont la taille varie de gros frag­
ments a des petites particules. Ce n'e st pas 
le plus leger des granulats legers mais 
lorsqu'elle est utilisee comme granulat a be­
ton, notamment pour la fabrication de blocs 
de beton, elle offre une resistance, une den­
site et une valeur d'isolation thermique qui 
en font un materiau prefere. 

Au Canada, certains fabricants de 
produits en beton, principalement de blocs 
de beton, utilisent de la pierre ponce impor­
tee de .Grece ou du Nord-Ouest des t:tats­
Unis. Bien qu'elle ne soit pas encore em­
ployee a cette fin au Canada, la pierre ponce 
est largement utilisee clans la construction de 
routes, oil les surfaces d'agregats Jegers ont 
une resistance exceptionnelle au derapage. 

La pumicite, qui se distingue de la 
pierre ponce par sa granulometrie plus fine 
(d 1ordinaire elle passe au tamis de 100 mail­
les au pouce) est utilisee dans les betons 
pour ses qualites pouzzolaniques. (Une pouz­
zolane est un materiau siliceux qui ne posse­
de pas la qualite de cementation avant d'etre 
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finement moulu. Sous cette forme, il r€:agira, 
s'il est humidifie, au contact de !'hydrate de 
calcium pour former des silicates de calcium 
insolubles. ) 

D 1importantes couches de pumicite ont 
ete signalees en Saskatchewan et en 
Colombie-Britannique. 

Vermiculite. L'appellation vermiculite designe 
une famille de mineraux du groupe mica, si­
licates aqueux de magnesium-aluminium, d 1une 
structure en lamelles, qui se gonflent ou 
s'exfolient fortement sous l'effet d'un 
chauffage rapide. L'extraction se fait habi­
tuellement a ciel ouvert; tandis que la pre­
paration comprend les techniques du broyeur 
a marteaux, du broyeur a barres, des clas­
seurs, des tamis, des sechoirs et des cy­
clones. Uexfoliation se fait clans des fours a 
mazout OU a gaz soit Verticaux, soit inclines, 
generalement pr€:s des centres de consomma­
tion afin d 1eviter les coUts eleves de 11ex­
pedition du produit expanse, beaucoup plus 
volumineux. Les temperatures requises 
peuvent varier de 1 100 OC a 1 650 oc, se­
)on le genre de four utilise. Un rapport 
contrOle entre la duree et la temperature est 
essentiel pour donner un produit de densite 
apparente minimale et de bonne qualite. 

Le procede de gonflement a ete ameliore 
au point de vue technique pour produire, 
selon les besoins, differentes categories de 
vermiculite gonflee. L'utilisation du produit 
depend de sa basse conductivite thermique, 
de ses qualit€:s ignifuges et' plus recemment, 
de sa legerete. 

Le Canada consomme surtout des ma­
teriaux isolants en vrac; une fraction moin­
d re est utilisee comme agrega t dans la fabri­
cation du platre et du beton isolants. La 
situation energE!:tique aura comme consequence, 
sans aucu n doute une utilisation accrue 
d 1isolant tant dans les nouvelles construc­
tions que clans les immeubles existants. 

Les lttats-Unis sont le principal 
producteur de vermiculite. Les importations 
canadiennes proviennent d 1un fournisseur 
principal, la W.R. Grace and Company, qui 
possede une exploitation a Libby (Montana), 
et une autre clans la region d 1Enoree 
(Caroline du Sud). Le Canada importe ega­
leme nt de la vermiculite brute de la Republi­
que sud-africaine, ou la Palabora Mining Co. 
Ltd. est le principal producteur. De faibles 
quantites de vermiculite sont produites en 
Argentine, au Bresil, en Incle, au Kenya et 
en Tanzanie. 
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On a si.gnale des venues de vermiculite 
en Colombie-Britannique; des gisements si­
tues pres de Perth et de Peterborough en 
Ontario ont ete egalement prospectes. Nean­
moins aucun gisement rentable nla encore ete 
mis en valeur au Canada. 

Argile, schiste et scories. Les argiles et le s 
schistes ordinaires sent utilises au Canada 
comme matiere premi€:re clans la fabrication 
des granulats legers. Bien que l'industrie 
canadienne ait commence a produire dans les 
annees 20 en Ontario, elle ne s 1est pas deve­
loppe beaucoup avant Jes annees 50, cU elle 
a connu une certaine expansion pour r€:pon­
dre a la demande de l'ind ustrie de la cons­
truction. Les matieres premieres sont gene­
ralement extraites pres des usines· de traite­
ment ou elles sont dilatees. Les argiles ne 
subissent pas beaucoup d'etapes de traite­
ment, outre une operation de s€:chage, avant 
d 1etre mises au four oU elles sont chauffees. 
Les schistes sont broyes et passes au tamis, 
avant d 1etre brllies. 

Pour la fabrication de 11acier, on fait 
fondre dans un four du minerai de fer, du 
coke et de la pierre a chaux. Quand le pro­
cede metallurgique est termine, la chaux est 
combin€:e aux silicates et aux aluminates pro­
venant du minerai et du coke, et a form€: un 
produit non metallique (laitiers). qui peut 
subir un refroidissement controle a partir de 
iietat liquide pour donner un materiau poreux 
et vitreux. Les laitiers ont plusieurs usages 
dans le batiment. 

En juillet 1985, la Reiss Lime Company 
of Canada, Limited a annonce qu'elle projetait 
de construire au cout de 13 millions de dol­
lars une usine de cirnent au laitier dans le 
Nord de !'Ontario. L'usine de granulation du 
laitier sera situee aux installations side­
rurgiq ues de la societe The Algoma Steel 
Corporation, Limited a Sault Ste. Marie et 
une usine de broyage des granules de laitier 
pour utilisation comme ciment sera construite 
sur la propriete de la Reiss Lime a Spragg, 
en Ontario, de meme que des installations 
d'entreposage et de manutention. Les pre­
mieres ventes de cimen t au laitier seront 
destinees a l'industrie miniere du Nord de 
!'Ontario oil il sera utilise comme remblai. 
L'usine de Spragg aura une capacite annuelle 
de 200 OOO t. 

Bien que le Canada ne produise pas de 
grandes quantites de cendres volantes, les 
techniques de traitement de la cendre volante 
ainsi que son utilisation sont bien avancees. 
La cendre volante est surtout utilisee comme 
materiau de ce!:mentation, en raison de ses 



qualites pouzzolaniques. L'emploi de la cen­
dre volante comme agregat leger pourrait 
prendre une importance croissante. 
L'Ontario Hydro produit plus de 400 OOO t de 
cendres volantes par annee a trois centrales 
thermiques alimentees au charbon. LJes ex­
periences se poursuivent pour utiliser profi­
tablement ce materiau. 

PRIX 

11 n'y a pas de prix fixes pour le sable, le 
gravier et la pierre concassee. Outre le jeu 
de l'offre et de la demande, les prix subis­
sent une influence regionale, voire locale en 
fonction des couts de production et des frais 
de transport, du degre de traitement requis 
pour une application donnee et de la quantite 
de materiau necessaire a un projet particu­
lier. L1augmentation de la valeur des biens 
fanciers, la diminution des reserves et les 
ae penses supplernentaires de rernise en eta t 
devraient entrainer des hausses de prix. 

Les prix du sable et du gravier 
concasses, laves et classes, ainsi que ceux 
de la pier re, augme nteront le ntement mais 
constamment. Ces augmentations sont attri­
buables a des couts plus eleves des biens 
immobiliers, a des techniques et des equipe­
rnents d 1exploitation plus perfectionnes, a des 
preoccupations en rnatiere de pollution et 
d 1e nvironnement ainsi qu•a des frais de main­
d1oeuvre et de transport majores. 

UTILISATIONS 

Le sable et le gravier servent surtout a la 
construction de routes et comme granulats a 
beton. Selon une etude effectuee par le mi­
nistere ontarien des Richesses naturelles, la 
construction de maisons unifamiliales cree 
une demande d'environ 300 t de granulats 
par unite, tandis que la construction d 1im­
meubles collectifs n'en exige qu 1environ 50 t 
par logement. 

Le batiment et les travaux publics 
consornment 95 % de la production de pierre 
sous forme de pierre concassee, utilisee 
principalement comme granulat a beton et a 
asphalte pour la construction de routes et de 
voies ferrees, et corn me pierraille lour de 
pour le revetement de quais et de brise­
larnes. Les specifications varient beaucoup 
selon !'application prevue, et de nombreux 
essais sont necessaires pour determiner si 
les granulats se pretent a certaines utilisa­
tions. Le classement des granulats selon la 
distribution des particules de differentes 
grosseurs OU granulometrie, evalue habituel­
lement par la method e de tamisage mecani-
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que, affec te l'uniformite et la maniabilite d'un 
beton J ainsi que sa resistance; la rnasse vo­
lurnique et la resistance d1un asphalte; et la 
durabilite, la resistance et la stabilite d'une 
masse compactee lorsque les granulats sont 
utilises comrne remblai ou comme materiau de 
couche de base. 11 est egalement important 
d'effectuer des tests afin de determiner la 
presence d 1impuretes organiques ou d 1autres 
materiaux nuisibles, de mesurer la resistance 
du granulat a !'abrasion et aux cycles de gel 
et de degel, afin d'evaluer les effets de 
Pexpansion thermique, de !'absorption, de la 
porosite, de la reactivite a des materiaux 
connexes et la texture de la surface. 

L'emploi de sable et de gravier dans les 
mines en tant que materiau de remblayage se 
poursuit, de meme que Pemploi croissant de 
ciment et de steriles. Des sables abrasifs, 
du sable de verre, des sables de fonderie et 
des sables de filtration sont egalement pro­
duits. 

L'usage de beton leger dans la 
construction d1immeubles commerciaux et 
d'etablissements a facilite !'erection de ba­
timents plus hauts et l'emploi de plus longues 
portees nettes pour les ponts et les bati­
ments. L'utilisation des granulats legers 
offre des avantages supplementaires: ils 
fournissent au beton une isolation thermique 
et acoustique, une resistance au feu, une 
bonne resistance au cycle de gel et de degel 
et aux infiltrations d 1eau, et une certaine 
rigidite. Les inconvenients resultent de la 
necessite d 1utiliser la chaleur pour produire 
des agregats manufactures et des agregats 
ultralegers. ttant donne !'augmentation du 
cout du combustible, la competitivite des 
deux produits diminuera, sauf si les valeurs 
d'isolation thermique compensent largement 
les unites calorifiq ues consommees durant le 
traitement. 

Tous les genres de granulats Jegers 
sont utilises au Canada, rnais seuls les 
schistes, les argiles et les scories expanses 
sont produits a partir de matieres premieres 
canadiennes. La plupart des granulats legers 
traites sont utilises clans le b3.timent soit 
comme materiaux isolants en vrac, 
granulats pour la fabrication 
legers en beton. La portee 
applications n 1a pas encore ete 
completement. 

soit comme 
d'elements 
de telles 

examinee 

N'importe quel materiau leger possedant 
des particularites physiques et chimiques ac­
ceptables pourrait remplacer les produits mi­
neraux habituellement utilises. Les mousses 
de polystyrene ou de polyurethane sont les 
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substituts les plus connus de la vermiculite; 
ils offrent une valeur d 1isolation thermique et 
une resistance corn parables. Toutefois, ces 
materiaux sont a base de petrole et le coUt 
e1eve du combustible pourrait limiter leur 
emploi. La laine minerale est un materiau 
isolant competitif, mais sa fabrication exige 
une etape de traitement par la chaleur; ii en 
est de meme pour la production de la perlite 
et de la vermiculite. Les frais de transport 
frappant de forts volumes de materiaux le­
gers et encombran ts sont e1eves; les mate­
riaux, comme la perlite et la vermiculite, qui 
peuvent etre transportes a un centre de 
consommation avant iietape de la dilatation, 
offrent des avantages evidents. 

L'Association canadienne de normalisa­
tion (AGNOR) n'a pas encore fixe de normes 
pour les granulats legers. La production et 
l'emploi de ce s materiaux sont fond€:s sur les 
normes de !'American Society for Testing and 
Materials (ASTM). Ces normes sent les sui­
vantes: C 332-66 - Lightweight Aggregates 
for Insulating Concrete; C 330-75a - Light­
weight Aggregates for Structural Concrete; 
et C 331-69 Lightweight Aggregates for 
Concrete Masonry Units. 

PERSPECTIVES 

Vers la fin de 1985, quelques indicateurs 
etaient de bon augure pour le secteur de la 
construction au Canada: les mises en chan­
tier sont en hauses, !'inflation est relati­
vement faible, les taux d 1interet se sont 
stabilises et le chomage est en baisse. Ven­
tilees par region, les perspectives de cons­
truction sont assez bonnes dans !'Est du Ca­
nada mais moins encourageantes dans l'Ouest 
au la depression des prix mondiaux du pe­
trole se traduira probablement par une 
baisse de l'investis sement. L'Association 
canadienne de la construction pr€:voit des 
augmentations de 4, 5 %, en dollars cons­
tants, jusqu'en 1995 des depenses dans le 
secteur de la construction a contrat d1immeu­
bles non residentiels. 

Llexpansion urbaine a beaucoup accru la 
demande de sable et de gravier pour les 
grands travaux de construction. Paradoxa­
lement, cette expansion urbaine n'a pas seu­
lement empiete sur les carrieres en exploita­
tion, mais elle s'est aussi etendue quelquefois 
a des regions oil se trouvaient des gisements 
de mineraux, empechant ainsi Pexploitation 
de ces ressources. Depuis q uelques annees, 
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au fur et a mesure que la societe prend 
conscience des problemes d'ordre environne­
mental et du besoin de planifier l'u tilisation 
des terres, d 1autre complications naissent. 
Ainsi, le zonage municipal et r€:gional doit 
etre cons;u de fas;on a determiner et a regle­
menter une utilisation optimale des terres; 
mais il doit aussi viser une utilisation op­
timale des ressources. L1industrie doit 
implanter ses usines de fas;on a reduire les 
repercussions nocives de leur exploitation 
sur 11environnement. Par ailleurs, il faut 
prevoir une restauration des sites des gra­
vieres et des carrieres afin d 1assurer la 
meilleure utilisation sequentielle des terres. 
La frequence avec laquelle de petites gra­
vieres et carri.E:res se mat€:rialisent afin de 
repondre a une demande ponctuelle et locale. 
laissant a leur fermeture des sites d 1aspect 
desagr€:able' a incit€: les instances munici­
pales et provinciales a_ reglementer OU 3: in­
terdire une telle activite. 

L'ideal serait que !'exploitation du sable, 
du gravier et des gisernents de µierre soit 
integree dans la planification ~lobale de 
!'utilisation des terres, de fas;on a ce que 
les excavations se conferment a un plan di­
recteur d 1am€:nagement du territoire et 
qu 1elles creent rnerne de nouveaux modeles. 
L'inventaire des reserves potentielles dis­
ponibles de sable, de gravier et de pierre, 
devrait etre une condition prealable a 
!'adoption de toute legislation visant a re­
glernenter l1utilisation des terres. Des en­
quEites sont rnenees dans plusieurs provinces 
actuellement afin de reperer ces ressources 
et d'en optimiser l'u tilisation ainsi que de 
choisir les meilleurs circuits de distribution 
possibles vers les centres de consommation. 
Il convient de noter que la reglementation et 
le zonage peuvent reduire sensiblement le s 
reserves de ces ressources. 

Dans l1ensemble, la consommation to tale 
de granulats s1alignera sur la croissance d€:­
mographique et sur les besoins en construc­
tion residentielle et en construction gene­
rate. La consommation de sable et de gra­
vier continuera de livrer concurrence a la 
pierre concassee et, clans certaines applica­
tions, aux granulats 1€:gers. 11 faut decou­
vrir et evaluer de nouvelle s reserves et il 
faut integrer les plans relatifs a leur ex­
ploitation eventuelle aux plans d'amenagement 
des collectivites et du territoire, afin de 
realiser une utilisation optimale des res­
sources et des terres. 



Granulats 

TABLEAU 1. CANADA: PRODUCTION TOTALE (EXP~DITIONS) DE PIERRE, 1983-1985 

Par province 
Terre-Neu ve 
Nau velle-f'.cosse 
Nouveau-Brunswick 
Quebec 
Ontario 
Manitoba 
Alberta 
Colombie-Britannique 
Territoires du Nord-Ouest 

Canada 

Selan l'utilisationl 
Pierres a b3.tir 

Brutes 
Monuments et pierres 

ornernentales 
Au tres ( dalles, bordures de 

trottoirs, paves, etc.) 

Chimique et metallu rgique 
Cimenteries, a Petranger 
Reveteme nts interieurs 
des fours Martin 

Fondants pour acieries 
Fondants pour la fonte de 

rnetaux non ferreux 
Vitreries 
Fours a chaux, a 11etranger 
Usines de pates et papiers 
Raffineries de sucre 
Autres 

Pierre pulverisee 
Blanc d'Espag ne ( substituts) 
Gravier de charge pour 

asphalte 
Talcage pour mines de charbon 
Utilisations agricoles et 

usines d1engrais 
Autres usages 

Pierre· concassee pour 
Fabrication de pierre 

artificielle 
Gravier pour toitures 
Gravier pour volailles 
Pierre a stuc 
Parcelles a terrazzo 
Laine minerale 
Blocaille et pie rraille 
Granulats a beton 
Granulats a asphalte 
Assiette de voirie 
Ballast de voies ferrees 
Autres utilisations 

Total 

1983 
(milliers ( milliers 

de t) de $) 

279 1 431 
l 296 7 784 
2 087 11 310 

27 303 121 154 
27 939 127 192 

1 137 5 452 
286 3 457 

4 915 27 084 
2 409 14 601 

67 651 319 465 

205 7 359 

39 4 012 

19 900 

594 523 

19 100 
980 4 160 

129 1 727 
571 4 348 
289 1 402 
272 2 835 

47 250 
70 2 307 

101 936 

45 258 
81 180 

109 10 464 
609 4 162 

12 207 
326 21 523 

26 518 
12 428 

279 

4 610 22 394 
5 587 21 743 
4 930 20 768 

20 404 73 790 
3 810 20 959 

22 728 77 530 
67 651 313 065 

1984 1985P 
(milliers (milliers (milliers (milliers 

de t) de $) de t) de $) 

558 3 328 575 3 335 
4 377 21 529 4 400 21 250 
2 036 10 341 2 060 11 120 

30 946 139 247 31 17 3 142 574 
33 992 160 847 31 393 151 887 

2 120 11 927 1 922 8 635 
258 3 416 180 2 324 

6 738 38 181 6 100 36 235 
729 4 617 127 795 

81 754 393 432 77 930 378 115 

1 La valeur de la ~roduction de 1983 comprend les frais de transport des societes, qui ne 
s 1appliquent pas a la categorie 11 selon 11utilisation 11

• 

P: preliminaire; .. : non disponible 
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TABLEAU 2. CANADA: PRODUCTION DE SABLE ET DE GRAVIER, PAR PROVINCE, 1983-1985 

1983 1984 1985P 
(milliers (milliers ( milliers (milliers (milliers ( milliers 

de t) de $) de t) de $) de t) de $) 

Terre-Neu ve 4 057 18 389 123 11 637 025 11 350 
Ile-du-Pri nee-Edouard 1 174 726 271 805 400 1 550 
Nau velle-Ecosse 8 136 23 076 8 180 20 925 7 475 21 300 
Nouveau - Brunswick 5 668 10 830 7 401 8 803 7 600 9 700 
Quebec 37 006 71 168 35 189 66 353 29 564 60 019 
Ontario 68 316 174 933 67 245 151 380 69 250 167 400 
Manitoba 9 909 26 537 11 693 31 952 12 410 33 150 
Saskatchewan 7 999 21 014 9 737 22 070 10 200 26 375 
Alberta 43 789 126 354 45 494 105 001 44 600 109 OOO 
Colombie-l>ritannique 40 969 112 456 35 103 85 973 31 750 76 835 
Yukon et Territoires 

du Nord-Ouest 6 385 33 917 10 323 41 428 7 450 34 575 
Canada 233 408 619 400 233 759 546 328 223 724 551 254 

P: prelirninaire. 
Les totaux ont parfois ete arrondis. 

TABLEAU 3. DONNf:ES DISPONIBLES SUR LA CONSOMMATION DE SABLE ET DE GRAVIER, 
PAR PROVINCE, 1982 ET 1983 

Provinces de Provinces 
l'Atlantigue Quebec Ontario de l'Ouestl Canada 

(milliers de t) 

Routes 1982 11 525 26 430 36 292 62 441 136 688 
1983 14 455 25 955 42 300 74 818 157 528 

Granulats a beton 1982 029 3 037 9 265 9 106 22 437 
1983 366 3 173 10 655 9 021 24 215 

Granulats a. asphalte 1982 1 479 3 462 4 016 6 560 15 517 
1983 1 846 2 793 3 837 7 662 16 138 

Ballast de voies 1982 168 152 777 1 699 2 796 
ferrees 1983 147 153 75 2 248 2 623 

Sable a mortier 1982 37 307 865 354 1 563 
1983 97 342 086 699 3 224 

Remblai de mine 1982 601 557 23 182 
1983 189 767 14 971 

Autre materiau de 1982 931 7 719 7 289 13 388 29 327 
remblayage 1983 795 4 058 8 197 7 307 20 357 

Autres utilisations 1982 294 224 312 993 2 823 
1983 328 343 399 6 282 8 352 

Total - sable et 1982 15 464 41 932 60 373 94 564 212 333 
gravier 1983 19 035 37 006 68 316 109 051 233 408 

A. partir de 1982, les 11 provinces de l'Ouest 11 corn pre nnent le Yukon et les Territoires du 
Nord-Quest. 
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TABLEAU 4. CANADA: EXPORTATIONS ET IMPORTATIONS DE SABLE ET GRAVIER ET DE PIERRE CONCASSf:E, 
1982 A 1985 

1982 1983 1984 Janv.-sept. 1985 
(tonnes) ($) (tonnes) ($) (tonnes) ($) (tonnes) ($) 

Exportations 
Sable et gravier 

f:tats-Unis 168 178r 624 OOO 83 931 328 OOO 108 928 551 OOO 218 860 853 OOO 
Afriques du Sud 34 9 OOO 34 9 OOO 122 32 OOO 1 854 14 OOO 
Algerie - - 103 10 OOO 146 14 OOO 
France 335 34 OOO 49 4 OOO 591 12 OOO 33 5 OOO 
Saint-Pierre et 

Miquelon - 19 2 OOO 19 2 OOO 
Autres pays 143 18 OOO 11 497 79 OOO 6 2 OOO 4 988 33 OOO 

Total 168 690 685 OOO 95 633 432 OOO 109 812 613 OOO 2 25 735 906 OOO 

Calcaire broye 
f:tats-Unis 1 516 889 8 475 OOO 1 390 795 8 375 OOO 1 216 631 6 811 OOO 932 303 5 067 
A utres pays 602 8 OOO - 46 4 OOO 

Total 1 517 491 8 483 OOO 1 390 795 8 375 OOO 1 216 677 6 815 OOO 932 303 5 067 

Importations 
Sable et gravier, n.rn.a 

f:tats-Unis 1 172 70lr 5 248 OOO 878 545 4 362 OOO 1 266 255 6 113 OOO 882 983 4 370 OOO 
Allemagne de l'Ouest 2 219 5 OOO 36 6 OOO 715 3 OOO 846 3 OOO 
Autres pays 4 359 13 OOO 33 4 OOO 13 2 OOO 1 531 24 OOO 

Total 1 179 279r 5 266 OOO 878 614 4 372 OOO 1 266 983 6 118 OOO 885 360 4 397 OOO 

Calcaire broye 
ttats-Unis 1 485 42or 9 003 OOO 1 799 861 8 447 OOO 1 944 046 9 666 OOO 1 279 509 6 994 OOO 

Total 1 485 420 9 003 OOO 1 799 861 8 447 OOO 1 944 046 9 666 OOO 1 279 509 6 994 OOO 

Pierre concassee, n.rn.a. 
f:tats-Unis 71 313 1 239 OOO 43 889 1 092 OOO 44 108 1 377 OOO 59 419 1 388 OOO 
I talie 41 3 OOO 63 3 OOO 230 28 OOO 43 6 OOO 
Autres pays 25 2 OOO 34 10 OOO 75 2 OOO 195 37 OOO 

Total 71 379 1 244 OOO 43 986 1 105 OOO 44 413 1 408 OOO 59 657 1 432 OOO 

Source: Statistiq ue Canada. 
r, revise; -: neant; n.m.a.: non mentionne ailleurs. 
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TABLEAU 5. USINES D'AGRl1:GATS LtGERS AU CANADA, 1984 

Societe 

Provinces de 11Atlantique 
Annapolis Valley Peat Moss 

Company Limited 
Avon Aggregates Ltd, 

Quebec 
Canexel 

Domtar Inc. 

F. Hyde & Compagnie Limitee 

Miron Inc. 

Perlite Industries Inc. 

V .I.L. Vermiculite Inc. 

Ontario 
La Compagnie du Gypse du 

Canada Limitee 
National Slag Limited 

V .I.L. Vermiculite Inc. 

W.R. Grace & Cie du Canada Ltee 

Province des Prairies 
Apex Aggregate 

Cindercrete Products Limited 

Consolidated Concrete Limited 

Corporation Genstar, Edcon 
Block Division 

Kildonan Concrete Products Ltd. 

W.R. Grace & Cie du Canada Ltee 

Colombie-Britannique 

Lieu 

Berwick (N. -t.) 
Minto (N.-B.) 

Gatineau 

Montreal 

Montreal 

Montreal 

Ville Saint-Pierre 

La chine 

lfagersville 
Hamilton 

Rex dale 

St. Thomas 

Ajax 

Saskatoon {Sask.) 

Regina { Sask.) 

Calgary (A lb.) 

Edmonton (Alb.) 

Edmonton (Alb.) 

Winnipeg (Man.) 

Winnipeg {Man.) 

Edmonton ( Alb.) 

Produit 

Perlite, vermiculite 
Schiste gonfle 

Perlite 

Perlite, vermiculite 

Vermiculite 

Pierre ponce 

Perlite 

Vermiculite 

Perlite 
Scories 

Vermiculite 

Vermiculite 

Vermiculite, perlite 

Argile gonflee 

Argile gonflee 

Schiste gonf1€: 

Argile gonfl€:e 

Argile gonfl€:e 

Argile gonf1€:e 

Vermiculite, perlite 

Vermiculite, perlite 

Ocean Construction Supplies Limited Vancouver (C.-B.) Pierre ponce 
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Remar ues 

Traitees surtout pour l1horticulture. 
Trait€: pour 11industrie des produits de 

b€:ton. 

Traitee pour la fabrication de carreaux 
a plafond. 

Traitees et distribuees pour usage clans 
les panneaux de gypse aux usines de 

fabrication. 
Traitee pour !'horticulture et l1utili­

sation comme isolant en vrac. 
Utilisee clans la fabrication de blocs de 

beton. 
Traitee pour !'horticulture et l'utili­

comme matiEi:re de charge industrielle. 
Traitee pour !'horticulture et !'utili­

sation comme isolant en vrac. 

Traitee pour produits de gypse. 
Utilis€:es clans les blocs de b€:ton et 

comme scories de ciment. 
Traitee pour 11horticulture et l'u tili­

sation comme isolant en vrac. 
Vermiculite utilisee en horticulture et 

cornme isolant en vrac. 
Perlite traitee pour usage avec le gypse 

et en horticulture, 

Trait€:e pour la fabrication de blocs de 
beton. 

Traitee pour l'industrie des produits de 
b€:ton. 

Traite pour l'industrie des produits de 
b€:ton. 

Traitee pour l'industrie des produits de 
beton. 

Traitee pour la fabrication de blocs de 
beton. 
Traitee pour l'industrie des produits de 

beton. 
Perlite traitee pour usage avec le gypse 

et en horticulture. 
Vermiculite utilisEie en horticulture et 

comme isolant 

Utilisee clans la fabrication de blocs de 
beton. 



Granulats 

TABLEAU 6. CANADA: ACHAT DE MATll\:RES PREMii;:RES IMPORT1':Es. 1983 et 1984 

1983 1984 
(tonnes) ($) (tonnes) ($) 

Pierre ponce, perlite et vermiculite! 47 617 267 013 42 232 617 752 

Source: Donnees fournies par les societes. 
1 Donnees groupees afin de proteger le caractere confidentiel des donnees de chaque societe. 

TABLEAU 7. CANADA: PRODUCTION DE GRANULATS L1':GERS, 1983 ET 1984 

1983 1984 
(m ) ($) (m ) ($) 

A partir de matieres premiE!: res in terieures 
Argile, schiste et laitier gonfles 204 264 5 049 810 149 524 3 560 468 

A partir de matieres premieres importees 
Perlite gonflee et vermiculite exfolieel 370 636r 10 796 688 398 462 15 659 737 

Total 574 9oor 15 846 498 54 7 986 19 220 205 

Source: JJonnees fournies par les societes. 
1 Donnees groupees afin de proteger le caractere confidentiel des donnees de chaque soci€:te. 
r: revise. 

TABLEAU 8. CONSOMMATION [)E 
LAITIERS AU CANADA, UTILISATION 
EN POURCENTAGE, 1982-1984 

Utilisation 

Fabrication de blocs 
de beton 

Beton pret ii l'emploi 
Isolant en vrac 
Ciment de laitier 

1982 

38,0 
4,0 
l, 0 

57,0 

1983 

27' 0 
2,0 
1, 0 

70,0 

1984 

28, 0 
1,0 
l, 0 

70,0 

Source: Donnees fournies par les societes. 

TABLEAU 9. CONSOMMATION D'ARGlLE 
ET DE SCHISTE GONFL1':S AU CANADA. 
UTILISATION EN POURCENTAGE, 
1982-1984 

Utilisation 1982 1983 1984 

Fabrication de 
blocs de beton 78,7 80,6 74,8 

Elements prefabri-
ques en beton 11, 5 7,8 13, 0 

Beton pret ii 
l'emploi 4,3 6,5 11, 2 

Horticulture et 
emplois divers 5,5 5,1 1,0 

Source: Donn€:es fournies par les soci€:tes. 
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TABLEAU 10. CONSOMMATION DE 
PERLITE GONFLEE AU CANADA, 
UTILISATION EN POURCENTAGE, 1982-1984 

Utilisation 1982 1983 1984 

Isolants 
- dans Jes produits 

du gypse 20,6 21,9 26,7 
- clans les au tres 

materiaux de 
construction 34,9 28,0 27. 1 

Horticulture et 
agriculture 33,7 34,6 38, 4 

Isolants en vrac et 
usages divers 10,8 15,5 7,8 

Source: Donnees fournies par les societes. 

TABLEAU ll. CONSOMMATION DE 
VERMICULITE EXFOLIEE AU CANADA, 
UTILISATION EN POURCENTAGE, 1982-1984 

Utilisation 

Isolants 
- en vrac 
- dans le beton et 

Jes produits du 
beton 

- dans Jes produits 
du gypse 

Horticulture 
Usages divers 

1982 

45,8 

0,5 

1,7 
48,2 
3,8 

1983 

30,2 

0,4 

0,5 
46,3 
22,6 

1984 

24,5 

l, 2 

0,7 
56,7 
16,9 

Source: Donnees fou rnies par les societes. 

TABLEAU 12. VALEUR DE LA CONST.llUCTIQNl AU CANADA, PAR TYPE, 1983-1985 

1983 1984 1985 
(en millions de dollars) 

Construction d 1immeubles 
Residentiels 16 851 16 497 16 912 
I ndustriels 2 450 2 707 2 967 
Commerciaux 6 482 7 034 7 374 
Publics 3 065 3 028 3 186 
Autres 1 905 2 068 2 143 

Total 30 753 31 334 32 582 

Genie civil 
Maritime 426 459 500 
Routes, aerodromes 4 326 4 345 4 873 
Conduites d 1eau, egouts 2 229 2 222 2 292 
Barrages, irrigation 291 294 288 
Electricite 4 397 3 691 3 483 
Chemin de fer, telephone 2 469 2 552 2 732 
Gaz et petrole 8 128 8 339 8 879 
Autres 2 929 2 894 3 333 

Total 25 195 24 796 26 380 

Grand total 55 948 56 130 58 962 

Source: Statistique Canada. 
1 Donnees reelles, 1983; donnees preliminaires, 1984; previsions pour 1985. 
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TABLEAU 13. VALEUR DE LA CONSTRUCTIONl AU CANADA, PAR PROVINCE, 1983 A 1985 

1983 1984 1985 
Construction Genie Construction Genie Construction Genie 
d 1imrneu bles civil Total d'immeu bles civil Total d'immeubles civil Total 

(en milliers de dollars) 

Terre-Neuve 500 406 966 856 1 467 262 499 344 95 5 432 1 454 776 545 809 937 967 1 483 776 
Nou velle-Ecosse 862 518 1 243 189 2 105 707 947 772 1 230 719 2 178 491 1 040 607 1 244 812 2 285 419 
Nouveau-

Brunswick 724 935 429 475 1 154 410 714 228 493 606 1 207 834 707 603 475 935 1 183 538 
fie-du-Prince-
Edouard 112 102 69 861 181 963 119 655 66 139 185 794 124 646 68 880 193 526 

Quebec 6 798 160 4 194 350 10 992 510 7 689 032 3 978 144 11 667 176 7 922 247 4 050 275 11 972 522 
Ontario 10 114 265 4 856 478 14 970 743 11 323 048 5 287 148 16 610 196 12 130 421 5 428 646 17 559 067 
Manitoba 1 025 322 620 076 1 645 398 1 082 729 712 903 1 795 632 1 178 621 803 656 1 982 277 
Saskatchewan 1 383 238 1 333 645 2 716 883 1 293 247 1 492 889 2 786 136 1 345 724 1 771 544 3 117 268 
Alberta 4 640 878 6 441 239 11 082 117 3 416 105 6 257 861 9 673 966 3 436 296 7 398 700 10 834 996 
Colombie-

Britanniq ue, 
Yukon et 
Territoires 
du N.-o. 4 590 837 5 039 937 9 630 774 4 249 136 4 320 995 8 570 131 4 150 391 4 199 396 8 349 787 

Canada 30 752 661 25 195 106 55 947 767 31 334 296 24 795 836 56 130 132 32 582 365 26 379 811 58 962 176 

Source: Statistique Canada. 
1 Donnees reelles, 1983; donnees preliminaires, 1984; previsions pour 1985. 
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TABLEAU 14. PRODUCTEURS DE LAINE MIN!i:RALE ET DE LAINE DE VERRE AU CANADA, 
1984 

Societe 

Quebec 
Fiberglas Canada Inc. 

Manville Canada Inc. 

Ontario 
Fiberglas Canada Inc. 

La Compagn~ du Gypse 
du Canada Limitee 

Holmes Insulations Inc. 

Bishop Building Materials 
Ltd. 

Graham Fiber Glass Limited 

Roxul Company 

Ottawa Fibre Industries Ltd. 

Provinces des Prairies 
Fiberglas Canada Inc. 

Manville Canada Inc. 

Alberta Rockwool Corporation 

Colombie-Britannique 
Fiberglas Canada Inc. 

Pacific Enercon Inc. 
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Emplacement 

Candiac 

Brossard 

Sarnia 

Toronto 

Mount Dennis (Toronto) 

Sarnia 

Toronto 

Erin 

Milton 

Ottawa 

Clover Bar (Al b.) 
(Edmonton) 

Innisfail (Alb.) 

Calgary (Alb.) 

Mission 

Grand Forks 

Remarques 

Expansion ( 1977). 

Capacite: 15 OOO t/a. 

Expansion (1978). Nouveau four 
electriq ue' plus grande dimension 
disponible. 

Nouvelle usine (1979). 

Utilise des scories provenant 
de Hamilton. 

Scarles - Detroit. 

Scories - Hamilton. 

Nouveau (1979), capacite, 
10 OOO t/a. 

Une division de Standard 
Industries Ltd. 

Expansion (1977). 

Nouveau (1978), capacite, 
6 OOO t/mois. Nouvelle 
technique de traitement mecanique 
des fibres a economie d 1energie. 

Nouveau (1980), capacite, 
45 OOO t/a. 



Graphite 

M. PRUD'HOMME 

Le Canada compte un seul producteur de 
graphite, la Graphite Asbury Ouebec Inc., 
qui exploite de fac;:on intermittente une mine 
et une installation de traitement de minerai 
de graphite en pail!ettes a Notre-Dame-du­
Laus. En 1985, les expeditions ont augmente 
legerement. La majeure partie de la produc­
tion est exportee aux ~tats-Unis; le reste 
est expedi€ aux usines de produits refrac­
taires et aux fonderies canadien nes. 

Les importations de graphite brut des 
neuf premiers mois de 1985 ont ete evaluees 
a 1 636 OOO $, ce qui represente une 
augmentation de 17 % par rapport a la meme 
periode de 1984. Les ttats-Unis assument 
90 % de nos importations totales de graphite 
brut, destinees principalement ii !'Ontario 
(76 %) et au Ouebec (15 %). Les autres 
fournisseurs comprennent la Norvege, 
Madagascar, l'Allemagne de l10uest, la France 
et le Royaume-Uni. 

Au cours de 1985, des activites 
d 1exploration et de mise en valeur relative­
ment intenses ant ete menees au Ou€bec et 
en Ontario. La possihilite de trouver de l'or 
associe au graphite a favorise la poursuite 
des recherches, notamment clans les cantons 
de Laurier et de Maria dans l'Est de 
l10ntario. Plusieurs societes ant entrepris 
des travaux de mise en valeur et des etudes 
de marche dans l1espoir de s 1imposer comme 
nouvelle source fiable d 1approvisionnernent de 
graphite aux J;;tats-Unis, au Japan et en 
Europe de l'Ouest. 

Pendant les deux dernieres annees, les 
prix du graphite naturel sont restes essen­
tiellement stables. Les augmentations de 
prix attendues pour 1985 ont ete estimees a 
quelque 5 a 8 %, uniquement clans le cas du 
graphite cristallin a grosses paillettes. La 
faible progression de la demande de graphite 
cristallin a paillettes fines a empeche toute 
augmentation des prix. L'offre suffit encore 
pour satisfaire a la demande croissante et les 

prix devraient done demeurer essentiellement 
stables en 1986. 

ttant donne la lente reprise de la 
plupart des industries metallurgiq ues. la 
demande de graphite devrait s 1accroitre 
legerement. De nouveaux producteurs pour­
raient connaitre de la difficulte a trouver 
des marches, notamrnent pour les poudres de 
graphite naturel de q ualite inferieure. On 
s 1attend cependant a une progression, quoi­
que lente, de la demande en raison de la 
mise au point de nouveaux produits dont la 
fabrication exige du graphite en paillettes, 
par exemple la briq ue refractaire magnesie­
carbone, et les garnitures de frein et 
d 1embrayage ou le graphite remplace 
l'arniante. Dans la fabrication de joints 
a•etancheite et de materiaux isolants le 
graphite exfolie a de bonnes possibilites 
d 1application. 

GRAPHITE NATUREL 

Le graphite est une forme naturelle du 
carbone. Le graphite nature! est un mineral 
luisant de couleur noire, cristallise clans le 
systeme hexagonal a axe de syrnetrie rhom­
boedrique. Le graphite en paillettes est 
opaque, flexible et secable; il montre un 
clivage basal parfait. Le graphite naturel 
est onctueux et relativement tendre, d 1une 
durete de 1 a 2 a l'echelle de Mohs. De 
couleu r noire, i1 donne un trait noir su r la 
porcelaine glacee. Sa masse volumique est 
egale a 2, 266 g/cm3. Le graphite est un 
excellent conducteur de l'electricite et de la 
chaleur; son point de fusion est de 
3 OOO ° C. II est extremernent resistant aux 
acides et inerte chimiquement, et possede un 
tres faible coefficient d 1expansion thermiq ue. 

On trouve des gisements de graphite 
naturel partout dans le monde, dans des 
roches metamorphisees produites par le 
m&tamorphisme regional OU le metamorphisme 
de contact. Le graphite amorphe est un 
graphite microcristallin forme par la cris­
tallisation du Carbone de sediments organi­
ques tels que le charbon. Le graphite se 
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presente sous forme de filons d€form€s de 
particules microcristallines me1ees a des 
mat€riaux non graphitis€s. La teneur en 
graphite peut varier entre 15 % et 98 % selon 
le degre de metamorphisme et la teneur 
originelle en Carbone des sediments. Le 
graphite cristallin de veine se retrouve sous 
forme de filons massifs ou d 1accumulations 
circulaires probablement d'origine hydrother­
male. Le graphite se retrouve le long des 
surfaces de contact de roches intrusives et 
de calcaires et prend la forme foliee ou 
prismatique. Le graphite cristallin en 
paillettes se retrouve diss€mine dans des 
sediments calcaires OU siliceux metamorphises 
tels que le marbre, le gneiss et le schiste. 

La classification commerciale du graphite 
nature! depend de la granulometrie et com­
porte deux grandes classes: le graphite 
cristallin en paillettes et le graphite 
amorphe. Le graphite cristallin est constitue 
de lamelles minces que l'on pourrait classer 
en paillettes grosses a fines et qui sont 
classifi€es selon leur teneur en carbone 
graphitise. La classe appelee graphite 
amorphe est constituee de graphite micro­
cristallin destine aux usages de moindre 
valeur tels que les parements de fonderie. 
Le produit est classifie selon la teneur en 
carbone graphitise qui peut varier entre 
50 % et 90 % • 

Le graphite est appele aussi plom­
bagine, mine de plomb, potelot, crayon noir, 
carbo mineralis, reissblei et carbone cris­
tallise. 

Le graphite est considere 
mineral strategique, c'est-3.-dire 
de source principalement ou 
etrangere, difficile a substituer 
pour 1'€conomie nationale. 

SITUATION AU CANADA 

Production et gisements 

comme un 
un mineral 
entierement 

et important 

Des gisements de graphite ont ete trouves 
clans !'Est du Canada et bien que certains 
aient ete mis en production, cela s 1est fait de 
faGon intermittente et Jes volumes extraits 
ont ete faibles. Les principales regions 
productrices se retrouvent clans le canton 
d'Elmsley en Ontario et clans le canton de 
McGill au Quebec. 

La production de graphite en Ontario a 
commence en 1870 avec !'exploitation du 
gisement de Port Elmsley. En 1884, la mine 
Black Donald a Calabogie a ete mise en 
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production; elle a ete exploitee jusqu'a 
l'epuisement des reserves en 19 54. Au 
Quebec, ii n'y a eu depuis 1950 que deux 
exploitations d 1un meme gisement situe a 
proximite de Notre-Dame-du-Laus. Les 
Mines Graphex Inc. ont d'abord exploite le 
gisement de graphite qui fut acquis ensuite 
par la societe Asbury Carbons Inc., du New 
Jersey. 

Depuis 1980, la Graphite Asbury Quebec 
Inc. extrait du graphite cristallin en pail­
lettes d 1une rnine 3. ciel ouvert. Le minerai 
est un calcaire cristallin associe a un 
quartzite a biotite. La teneur en graphite 
pourrait atteindre 20 %, mais se situe en 
'.;1oyer;_ne a environ 10 % • Les reserves son t 
evaluees a 500 OOO tonnes (t). 

L'usine de traitement situee 3. proxirnite a 
un taux de production de 350 tonnes par 
jour (t/j) de minerai de graphite et est 
exploitee trois a quatre mois par an. La 
Graphite Asbury 0uebec Inc. produit du 
graphite en paillettes de trois classes 
granulometriq UeS: 11 +40 mailles II, 11 -40 a + 100 
rnailles 11 et "-100 mailles 11 • Ces produits 
conviennent aux produits r€fractaires et aux 
moules de fonderie. La plus grande partie 
des concentres est exp€di€e 3. la Asbury 
Carbon Inc., au New Jersey, et une certaine 
partie a la Wilkinson Graphite and Foundry 
Supply Co., a Toronto. 

En 1984, l'usine de traitement a ete 
exploitee pendant l'ete et le volume de 
production a depasse 17 5 % par rapport aux 
chiffres de 1983. Cette hausse de produc­
tion etait destin€e a accroitre les stocks en 
prevision de fermetures au cours de 198 5 
pour permettre des travaux d 1am€lioration a 
11usine. 

En 1984, la societe Orrwell Resources 
Corp. €tait en train de mettre en valeur un 
gisement de graphite a proximite de Mont­
Laurier au Ou€bec. Le gisement contient 
quelque 2, 7 millions de t de minerai graphi­
tique cristallin titrant entre 7 et 9 % de 
car bone. La construction d 1une usine de 
flottation d'une capacite de 1 300 t par an 
(t/a) etait prevue. Le projet a ete retarde 
en raison d 1un conflit juridique. II y a eu 
cependant en 1985 des travaux d'exploration 
a proxmite de cette concession. 

Au Canada, les gisements de graphite se 
retrouvent principalement clans des roches de 
la province de Grenville clans l'Est du 
Canada. Le rninerai se manifeste sous forme 
de paillettes cristallines disseminees et de 
veines. La majorit€ des gisements canadiens 



de graphite est associee a du gneiss a 
graphite et a des calcaires cristallins qui ont 
subi un metamorphisme de contact cause par 
des phenornenes tectoniques (plissage, com­
pression et fissuration), et aux intrusions 
pegmatitique. Les zones de minerai Jes plus 
riches se retrouvent sous forme de succes­
sion de veines ou de m3.sses lenticulaires qui 
disparaissent progressivement clans la roche­
mere non graphitique, et qui sent entourees 
de lentilles de minerai moins riche. 

Des gisements de graphite en paillettes 
ant ete signales principalernent au Nouveau­
Brunswick, en Nouvelle-~cosse, au Ouebec, 
en Ontario et en Saskatchewan. 

Au Nouveau-Brunswick, des gisements 
de graphite se trouvant clans du calcaire ont 
ete exploites a proximite de Split Rock et de 
Marble Cove clans la paroisse de Lancaster. 
Les bandes graphitisees se trouvent clans 
des argilites et des calcaires sous-cristallins 
et leur epaisseur peut varier entre D, 3 et 
3 metres ( m). Le graphite est sou vent 
associe a de la pyrite. 

En Nouvelle-fcosse, des indices de 
graphite ont ete signalees au Cap-Breton, 
clans des calcaires cristallins, des schistes 
argileux et des ardoises avec des intrusions 
de granite. Le plus important indice se 
trouve a proxirnite de Glendale, clans le 
comte d 1lnverness, oil se presente du gra­
phite microcristallin. 

Au Quebec, Jes gisements de graphite 
se retrouvent principalement clans la pro­
vince de Grenville clans Jes comtes d 1Argen­
teuil et de Pontiac et clans le canton de 
Buckingham. 

La variete de graphite en paillettes 
dissemine domine, dans des gneiss a biotite 
et des calcaires cristallins associes a de la 
quartzite a biotite, mais on signale aussi la 
presence de graphite cristallin de veine le 
long du contact des roches intrusives et du 
calcaire cristallin. Les indices de graphite 
sont assoc1es a des roches sedimentaires 
metamorphisees qui ont subi plusieurs phases 
de deformation oil le metamorphisme a atteint 
le facies des amp hibolites ou des granulites. 

En Ontario, Jes gisements de graphite se 
retrouvent dans des calcaires cristallins et 
des gneiss. Les indices Jes plus interes­
sants se retrouvent clans des gneiss semi­
pelitiques et pelitiques a l'interieur de 
sequences de paragneiss. La teneur en 
graphite peut atteindre 10 % et la dimension 
des grains peut varier de 2 mm a 10 mm. 

Graphite 

Les mineraux accessoires sont la biotite, le 
grenat et la pyrite; les e1ements presents 
sous forme de trace clans ces roches graphi­
tisees sont le nickel, le cobalt, le bore, le 
vanadium et aussi Por qui a suscite assez 
d 1attention pour justifier d 1autres recherches. 

Dans le nord de la Saskatchewan, on 
retrouve du minerai de graphite clans des 
gneiss a biotite a grains grossiers a proxi­
mite de la rive sud-ouest de la baie Deep du 
lac Reindeer. La zone mineralisee, longue 
de plusieurs milles, contient environ 10 % de 
Carbone graphitise. Les reserves sont 
evaluees a q uelq ue millions de t. La 
Saskatchewan Mining Development Corpora­
tion et la Superior Graphite Co. Ltd. des 
£tats-Unis ont fait des etudes de ·faisabilite 
technique. Des projets ont ete dresses pour 
la construction d 1une usine de flottation 
d 1une capacite de 10 900 t/a et pour !'ex­
ploitation d 1une mine a ciel ouvert, mais des 
facteurs economiques ont empeche la mise en 
valeur pendant les deux dernieres annees. 

Exploration et recherche 

Depuis 1982, ii y a beaucoup d'interet a 
l'egard du graphite, et des travaux d 1explo­
ration et de recherche sont menes clans 
plusieurs provinces, notamment au Quebec et 
en Ontario. 

Au Ouebec, des g€ologues du ministere 
de !'£nergie et des Ressources ont effectue 
des leves aeriens et des travaux de carto­
graphie detaillee de quatre zones clans Jes 
regions de la Gatineau et de Mont-Laurier. 
Les resultats ont suscite des travaux 
d 1exploration J notamrnent clans les comtes 
d'Argenteuil et de Papineau et clans Jes 
cantons de Joly, de Buckingham, de LaSalle 
de Bouthillier, de McGill, de Lochaber, de 
Cameron, de Boyer, de Hartwell, de Mul­
gra ve et de Suffolk. 

En Ontario, les activites d 1exploration 
ant ete menees principalement clans l 1Est, 
mais des indices ont ete localises clans le 
nord-ouest de l'Ontario a proximite de 
Wabigoon, de Mulrie et de Laval. Dans !'est 
de l'Ontario, des geologues du ministere des 
Richesses naturelles ont evalue sur place des 
concessions de graphite. Les travaux 
d 1exploration ont ete concentres dans les 
cantons de Maria, de Butt, de Ryerson, de 
North Burgess, de Bedford, de North Elms­
ley, de Cardiff, de Western Olden et de 
Monmouth. La possibilite de trouver de !'or 
associe au graphite a suscite des travaux 
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additionnels d'exploration clans les cantons de 
Maria et de Laurier clans la region d'Algon­
quin. 

Le Conseil national de recherches du 
Canada a fait des travaux de recherche et 
de developpement concernant les produits du 
graphite au cours de 1983 et 1984 a son 
Institut de genie des materiaux 3. Roucher­
ville (Ouebec). Les etudes ont porte sur le 
comportement sous contrainte des produits 
refractaires rnagnesie-carbone et sur la 
caracterisation physique et chimique de mate­
riaux composites de graphite et d'epoxy. On 
a etudie aussi le traitement de surface 
d'electrodes au graphite pour Jes fours a arc 
et 11evaluation non destructive de materiaux 
perfectionnes tels que les composites de 
graphite et d'epoxy utilises par l'industrie 
aerospatiale. 

Le Laboratoire de metallurgie extractive 
de CANMET a Ottawa etudie l'utilisation d'une 
technique de lixiviation bacterienne pour 
degager les paillettes de graphite. 

Le Centre de recherches minerales 3. 
Ouebec a travaille sur un procede de con­
centration des minerais graphitises du canton 
de Hartwell et de la region de Mont-Laurier. 

UTILISATIONS ET SPtCIFICATIONS 

Les utilisations du graphite nature! se 
fondent sur ses proprietes physiques et 
chimiques. La resistance du graphite 
augrnente en fonction de la temperature. Le 
graphite a une forte conductivite thermiq ue 
et un faible coefficient d'absorption de 
rayons X et d'electrons. Le graphite en 
paillettes favorise l'anisotropie des corps !ors 
de precedes de mise en for me tels q ue 
!'extrusion et l'emboutissage qui alignent les 
paillettes. Le graphite en paillettes resiste 
mieux a l'oxydation que le graphite granu­
laire. 

Le graphite en paillettes est utilise pour 
la fabrication de creusets pour les industries 
de l'acier, des metaux non ferreux et des 
metaux precieux. On le prefere au graphite 
microcrista!lin parce qu'il brule plus lente­
rnent, et possede une plus forte resistance a 
Jlusure par frotternent, et parce que l'orien­
tation des paillettes augmente la resistance 
structurale. Le graphite utilise a cette fin 
doit avoir des paillettes de granulometrie 
superieure a 150 microns et une teneur en 
carbone de 90 %, bien qu'on utilise aussi du 
graphite a paillettes plus petites ayant une 
teneur en carbone de 80 % clans les creusets 
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fabriques d'un melange de graphite et de 
carbure de silicium qui remplacent partiel­
lement sur les marches, actuels les creusets 
en argile et graphite. 

Le graphite microcristallin de grande 
purete ( 80 % a 90 % de car bone) est utilise 
clans les melanges refractaires a cause de sa 
grande resistance thermique J et de son faible 
coefficient d 1exr,iansion thermiq ue. 

L'u tilisa tion de la briq ue de 
magnesie-carbone pour les reveternents clans 
les fours d 1acierie. de produits refractaires 
d 1alumine-carbone clans les poches et 
busettes de coulee et de prod uits refrac­
taires fabriques d 1un melange de carbure de 
silicium et de carbone pour les hauts four­
neaux, a accru la demande de graphite, car 
il ameliore la resistance aux chocs thermiques 
et a !'erosion. Ces produits utilisent le 
graphite a grosses paillettes d'une granulo­
rnetrie superieure a 425 microns. d 1une 
teneur en car bone superieure a 8 5 % et d 1une 
teneur en cendres inferieure a 10 % • Les 
impuretes telles que la silice, l'alumine et le 
fer sont nocives. 

L'utilisation du graphite clans les 
garnitures de frein reduit le taux d'usure. 
On utilise du graphite cristallin a paillettes 
fines' d 1une granulometrie inferieure a 
75 microns, et d 1une teneur minimale en 
carbone de 98 %, bien qu'un concentre de 
90 % puisse a ussi servir si la teneur en 
impuretes abrasives telles que la silice est 
faible. 

Traditionnellement, le graphite a trouve 
un marche clans la fabrication de piles seches 
au zinc-carbone grace a sa conductivite. On 
utilise un carbone a grains fins, d 1une 
granulometrie inferieure a_ 7 5 microns, OU du 
graphite microcristallin de teneur minimale en 
car bone se situant entre 8 5 et 90 % • Pour la 
fabrication de piles alcalines il faut un 
graphite nature! plus pur ayant une teneur 
en carbone egale au mains a_ 98 % OU alors Un 

graphite synthetique. Le carbone devrait 
etre exempt d'impuretes metalliques telles que 
le cuivre, le cobalt et l1antimoine. 

Les fabricants de pieces composantes de 
moteur e1ectrique utilisent une large gamme 
de graphites, naturels ou synthetiques. Ils 
utilisent le graphite en poudre, d'une granu­
lometrie de 150 microns et d 1une teneur mini­
male en Carbone de 85 a 99 %. Ils utilisent 
aussi le graphite de veine, le graphite 
mic roe ris tallin a faib le teneu r en silice et le 
graphite synthetique. 



La m€:tallurgie des poudres, oil 11acier est 
renforc€: par l'absorption de car bone, a 
besoin de graphite de grande purete pour le 
frittage. Le graphite sert aussi de lubri­
fiant et de source de carbone. Pour cette 
utilisation. le graphite sec en poudre doit 
avoir une granulom€:trie moyenne de cinq 
microns et une teneur en carbone se situant 
entre 96 et 99 % • 

On fabrique aussi des lubrifiants 
industriels a partir du graphite parce qu'il 
est tendre et inerte et parce qu'il a un faihle 
coefficient de frottement et une grande 
resistance thermique. Pour cet usage il faut 
du graphite cristallin a paillettes fines, d'une 
granulom€:trie inf€:rieure a un micron et d 1une 
teneur en carbone se situant entre 96 et 
99 %. 

Les fabricants de peinture utilisent du 
graphite pour proteger Jes surfaces metalli­
q ues expos€:es a un milieu corrosif et pour 
eliminer l'accumulation d 1€:lectricite statique 
clans Jes revetements des planchers. Ils 
utilisent habituellement un graphite micro­
cristallin 3_ faible teneur en Carbone Se 
situant entre 50 % et 55 %. 

Le graphite nature! est utilise pour la 
fabrication de crayons a mine. La durete du 
crayon depend du ratio d'argile a graphite 
de la mine. Les mines de moindre qualit€: 
contiennent du graphite microcristallin ayant 
une teneur en carbone entre 80 % et 8 2 %. 
II faut cependant pour les crayons de meil­
leure qualite un graphite finement moulu 
ayant une teneur en Carbone sup€:rieure 3_ 
90 %. 

Les applications du graphite clans Jes 
fonderies comprennent les enduits des 
moules, car le graphite facilite le demou­
lage. Les parements de fonderie sont hahi­
tuellement prepares de graphite de veine ou 
de graphite microcristallin, ayant une granu­
lometrie entre 53 et 7 5 microns et une teneur 
en carbone situee entre 40 % et 70 %. 

Dans Jes fonderies de fer on utilise du 
graphite microcristallin comme additif pour 
accroitre la teneur en carbone du fer fondu 
clans des fours electriques dont la charge 
contient une forte proportion de ferraille. II 
y a toute une gamme de substituts, y com­
pris le graphite synthetique et le coke. 

Les autres emplois du graphite nature! 
comprennent toute une gamme de pieces 
mecaniques, les joints etanches mecaniques, 
les polis a chaussures et a po@les, divers 
produits en caoutchouc et les explosifs. 

Graphite 

J;:tant donne que Jes prix du graphite 
varient en fonction des qualites offertes sur 
les marches, les consommateurs devraient 
normalement utiliser une qualite qui satisfait 
a leurs specifications minim ales. 

PRODUCTION ET COMMERCE AU CANADA 

Le Canada ne produit pas de graphite micro­
cristallin, mais produit de petites quantites 
de graphite cristallin en paillettes. La 
societe Graphite Asbury Quebec Inc. exploite 
une installation 3. proximit€: de Notre-Dame­
du-Laus (Ouebec) de fa<;on intermittente. 

En 1984, le Canada a importe du 
graphite brut en provenance des i;:tats-Unis 
( 1 788 OOO $), de l'Allemagne de l'Ouest 
( 138 OOO $) et de la Republique de Chine 
( 4 OOO $), pour une valeur totale de 
1 9 30 OOO $. L'On tario a re<;u environ 81 % 
des importations totales, et le Ouebec 
environ 14 % • 

En 1985, les importations de graphite 
brut pour une periode de neuf mois ont ete 
evaluees a 1 636 OOO $, ce qui represente 
une hausse de 17 % par rapport aux impor­
tations de la meme periode de 11annee prece­
dente. Les i;:tats-Unis fournissent 90 % des 
importations totales de graphite brut au 
Canada. Les autres fournisseurs compren­
nent la Norvege, Madagascar, l'Allemagne de 
l'Ouest, la France et le Royaume-Uni. 

REVUE GJ;;NJ1:RALE ET PRODUCTION 
MONDIALE 

En 1984, la production mondiale se situait a 
quelq ue 560 OOO t pour tous les types de 
graphite nature!. La Chine en a produit 
environ 184 OOO t; l'U.R.S.S., 80 OOO t; la 
Tchecoslovaquie, 50 OOO t; l'Autriche, 
43 790 t et le Mexique 41 500 t. 

J;;tats-Unis 

Le marche am€:ricain a consomm€: en 1984 
environ 31 900 t de graphite nature!, dont 
20 900 t de graphite microcristallin destinees 
principalement aux fonderies et aux aci€:ries 
( 27 %) ' a la fabrication de garnitures de 
freins (12 %) et de lubrifiants (6 %) • Les 
produits refractaires representent 25 % de la 
consommation de toutes les formes de gra­
phite nature!. En 1983, la consommation 
totale de graphite nature! etait de 32 700 t; 
celle de graphite amorphe etait proche de 
22 500 t. 
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En 1984, les importations americaines 
ont progresse de 34 % pour atteindre 
52 8 30 t. Les expeditions en provenance du 
Mexique, le plus important fournisseur en 
volume, ont connu une augmentation de 26 % 
pour atteindre 25 275 t. Les importations de 
graphite cristallin en paillettes, la plus 
grande categorie selon la valeur, ant accuse 
une hausse de 53 % pour s'etablir a 9 725 t, 
a cause d'expeditions plus importantes prove­
nant du Canada et du Bresil. Une propor­
tion de 43 % des importations globales 
americaines de graphite en paillettes en 1984 
provenait de la Chine, le plus grand four­
nisseur de cette variete. 

Aux ftats-Unis, une seule mine de 
graphite amorphe est exploitee depuis 1982. 
La United Minerals Co. exploite a proximite 
de Townsend, Montana <le fac;on intermit­
tente, une mine a ciel ouvert d 1oil elle extrait 
un minerai pauvre de graphite amorphe con­
tenant en moyenne 25 % de carbone combin€: 
vendu principalement pour des usages li€:s a 
l'acier. Les reserves sont €:valu€:es 2. plus 
de 2 millions de t. Le distributeur est la 
Graphite Sales Co. 

La U.S. Graphite Inc. a acquis de la 
Wickes Co. la ligne des produits Graphitar; 
la Dixon Ticonderoga Co. a ferm€: son ex ploi­
ta tion a Jersey City, New Jersey et son 
usine de creusets a Philadelphie, Pennsyl­
vanie; la Superior Graphite Co. a acquis une 
usine a Russelville, Arkansas, de la Dow 
Chemical Co. qui produisait des electrodes 
en graphite. 

Chine 

Un grand gisement de graphite d'une teneur 
en carbone de 12 % a ete decouvert dans le 
comte de Luobei. Les reserves sont evaluees 
a 615 millions de t. 

Tchecoslovaq uie 

Une nouvelle usine de flottation a ete cons­
truite a Male Urbno pour traiter le minerai 
contenant en moyenne 30 % a 40 % de gra­
phite provenant de la mine de graphite 
microcristallin de Konstantin. 

France 

La Vesuvius Crucible Co. a conclu une 
entente pour l1achat d 1une usine de produits 
refractaires de graphite-alumine dans le nord 
de la France. 
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ltalie 

La Sta Tako e Grafite Val Chisone S. p. A a 
ferme sa mine de graphite rnicrocristallin 
situE:e 3. proximite de Pinerolo. 

Madagascar 

La Societe Miniere de la Grande Ile (SMGI), 
du Madagascar a nomme comme 
en Amerique du Nord la F&S 
Minerals Corp. de New York. 

distributeur 
Alloys and 

COMMERCE ET MARCH~ INTERNATIONAUX 

Malgre la large distribution des indices de 
graphite dans le monde et le grand nombre 
de gisements eventuellement importants qui 
restent a mettre en valeur, les echanges 
internationaux de graphite ne reprE:sentent 
qu'un marche relativement petit. Les pays 
fournisseurs de graphite naturel ne sent pas 
nombreux et leur production se limite habi­
tuellement a une seule categorie. Les 
producteurs consomment de petits volumes de 
graphite. 

Le principal exportateur de graphite 
nature! est le Mexique qui est la grande 
source des importations americaines. Les 
autres pays qui en exportent des quantites 
considerables sont la Chine, la Coree du 
Sud, la Coree du Nord, l'Autriche, Madagas­
car, la Norvege et le Bresil. Sri Lanka est 
encore le principal fournisseur de graphite 
cristallin de veine. Les plus grands impor­
tateurs sont les t:tats-Unis et le Japon, 
suivis de l'Allemagne de l'Ouest, du Royaume­
Uni et de la Pologne. 

La securite et la diversification des 
approvisionnements preoccupent de nombreux 
pays consommateurs qui essayent de substi­
tuer d'autres types de graphite ou de 
trouver de nouvelles sources siires d 1appro­
visionnement. Les evenements politiques, 
Pepuisement des reserves et des prohlernes 
d'exploitation exercent une influence negative 
sur la production des pays producteurs et 
exportateurs traditionnels. Ces realigne­
ments entre utilisateurs et fournisseurs 
presentent des possibilites dont de nouveaux 
producteurs pourraient profiter tels que le 
Canada. 

Les nouveaux fournisseurs sur les 
marches internationaux auront cependant a 
surmonter des obstacles tels que les liens 
traditionnels etablis entre les producteurs et 
les fournisseurs ainsi qu1une forte concur­
rence en ce q ui concerne les prix. 



Situation des marches en 1984 

En 1984, les producteurs traditionnels et 
nouveaux ont satisfait de facyon convenable a 
la demande de graphite nature!, puisq ue le 
graphite microcristallin etait plus facile a 
obtenir. Le Mexique, la Republique de 
Chine et la Coree du Sud etaient les grands 
fournisseurs. On a continue 3. produire 
aussi de petites quantites de graphite micro­
cristallin 3. Townsend, Montana. Sri Lanka 
est le principal producteur de graphite cris­
tallin de veine. L'offre a plus que suffi a la 
demande bien que la part de marche du 
graphite cristallin en paillettes augmente. 
La Chine, Madagascar et le Bresil sont les 
fournisseurs de graphite cristallin en pail­
lettes. L'offre suffit a la demande puisque 
celle-ci depend de la croissance de l'industrie 
metallurgique. De nouvelles qualites de 
graphite en paillettes ont ete mises au point 
pour les piles, feuillets de graphite et 
briq ues refractaires. La Chine re pond a 
plus d 1un quart de !'ensemble de la demande 
rnondiale et a des ressources suffisantes pour 
satisfaire a toute la demande mondiale de 
graphite en paillettes; la croissance de la 
dernande interieure pourrait cependant 
imposer des limites a sa capacite d 1exporta­
tion jusqu13. l'accroissement de la capacite de 
production. La demande de graphite en 
paillettes provenant du Madagascar a pro­
gresse notamment au Royaume-Uni. 

PRIX 

Les prix publies du graphite nature! ne 
representent qu'une fourchette de prix. Les 
fournisseurs et les consornmateurs negocient 
les prix reels. Les prix du graphite en 
paillettes sont plus eleves que ceux du gra­
phite microcristallin a cause de la nature des 
procedes d'extraction et de traitement. Les 
prix de concentres de graphite en paillettes 
varient en fonction de la teneur en carbone 
et de la dimension des paillettes. 

En 1984, les prix sont restes 
essentiellement inchanges. La devaluation du 
peso mexicain a exerce u ne influence modera­
trice sur les prix du graphite microcristal­
lin. Depuis janvier 1985, les prix norve­
giens ont progresse de 7 % de pair avec 
I'indice de !'inflation et le prix malgache a 
progresse de 10 % • 

Graphite 

PERSPECTIVES 

Par rapport aux chiffres de 1983, la demande 
de graphite naturel devrait augmenter a un 
rythme annuel moyen de quelque l, 5 % jus­
qu'a !'an 2000 pour passer de 57 3 200 t a 
743 740 t. Selan les previsions de !'United 
States Rureau of Mines (U.S.R.M.) la con­
sommation americaine de graphite cristallin en 
paillettes atteindrait 26 300 t en !'an 2000 et 
celle de graphite microcristallin, presque 
30 800 t. La demande de graphite nature! 
sera limitee par !'utilisation des fours a 
plasma et par la disponibilite de substituts. 
On s'attend a une baisse de la demande de 
graphite rnicrocristallin et a une legere 
croissance de !'utilisation de graphite 
cristallin en paillettes. 

On prevoit une croissance sensible, 
c'est-a-dire 3, 5 % a 3,9 %, de la demande de 
produits refractaires tels q ue les melanges, 
les briques et les profiles, les creusets, les 
busettes et les pieces. La demande relati­
vement faible de creusets freinera clans une 
certaine mesure la croissance de la consomma­
tion de graphite liee au procede de coulee en 
continu. La demande de graphite des 
acieries demeurera stable, etant donne la 
forte concurrence de prix de la part des 
substituts. On prevoit une faihle croissance 
de l, 1 % dans la demande des fabricants de 
piles et de crayons; la concurrence des subs­
tituts et des nouvelles techniques influeront 
sur la croissance des marches. La demande 
de graphite par les fabricants de garnitures 
de freins augmentera a cause du remplace­
ment des produits a base d'amiante. En ce 
qui concerne les fonderies, la demande de 
graphite devrait baisser par suite de la forte 
concurrence de substituts moins coliteux tels 
que le charbon et le coke. 

L'Amerique du Nord continuera de 
aependre clans une large mesure de sources 
etrangeres de graphite. Aucune penurie de 
graphite n'est prevue puisque les ressources 
mondiales de graphite nature! semblent 
illimitees. Les politiques gouvernementales 
des pays fournisseurs pourraient cependant 
influer sur la disponibilite de graphite a 
haute teneur et a faible coU.t. Dans ce cas, 
on procedera sans doute a la mise en valeur 
d 1autres sources de graphite a haute teneur 
afin de garantir les approvisionnements a 
l'industrie, notamment les industries japo­
naise et americaine qui doivent encore 
compter sur des importations pour le gra­
phite cristallin en grosses paillettes. 
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PRIX 

Prix du graphite cotes en fin d 1annee, f.a b. $ US/t courte 

Paillettes et graphite cristallin, ensache 
Chine 
Allemag ne de l'Ouest 
Madagascar 
Norvege 
Sri Lanka 

1982 

272 -
318 -
249 -
272 -
544 -

542 
722 
726 
816 
816 

Graphite; amorphe, micro cristallin (80 %-85 % carbone) 

Coree du sud (ensache) 
Mexique (en vrac) 

82 - 109 
77 - 109 

1983 

54 -
318 -
227 -
181 -
499 -

82 - 109 
64 - 91 

542 
175 
544 
635 
367 

11 Industrial Minerals 11 2 prix cotes, c.a.f., Royaume-Uni port, $ US/t. 

Cristallin en morceaux 9 2-99 % C 
Cristallin grosses paillettes 85-90 % C 
Cristallin pail!ettes moyennes 8 5-90% C 
Cristallin fines paillettes 80-9 5 % C 
Poudre (200 mailles) 80-85 % C 

90-92 % c 
9 5-97 % c 
97-99 % c 

Poudre amorphe 80-85 % C 

"Chemical Marketing Reporter 11 3, f.a b., ensache, $ US/lb 

Cristallin, poudre 88-90 % 
90-92 % 
9 5-96 % 

Paillettes, 

97 % et plus 

nO l, 90-95 % 
nO 2, 90-95 % 

Amorphe, poudre 
poudre, 97 % et plus 

1 U.S. Bureau of Mines, selon le "Engineering and Mining 
3 CMR, decembre 1985. 
f.a b.: franco a bard; c.a.£.: collt, assurance, fret. 
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1985 
550 - 1 100 
630 - 1 OOO 
490 - 860 
300 - 800 
250 - 27 5 
410 - 460 
550 - 750 
750 - £1 OOO 
17 5 - 350 

1984 
0, 30 - 0,60 
0,40 - 0, 75 
0,60 - 0,90 
0,80 - 1,20 

0,65 - 0, 75 
0,65 - 0, 75 

0, 16 - 0,40 
0,80 - 1, 20 

Journal 11
• 2 IM, 

1984 

54 - 1 542 
286 - 3 084 
227 - 726 
181 - 816 
272 - 367 

82 - 109 
64 - 109 

1985 
0, 30 - 0,60 
0,40 - 0, 75 
0,60 - 0,90 
0,80 - 1,20 

0,65 - 0, 75 
0,65 - 0,75 

0, 16 - 0,40 
0,80 - 1,20 

novembre 1985. 



Graphite 

TARIFS IXlJANIERS 
=============================================================================================== 

ND tarifaire 

CANADA 

31300-1 

31400-1 

31400-2 
31405-1 

Plombagine non moulue, ni 
autrement ouvree 

Plorrtiagine moulue et articles 
en plombagine, n.d., et 
ponci fs de fonderie de 
toutes sortes 

Plombagine en paillettes 
Blocs de graphite depassant 

quarante pouces de diametre 
et quinze pouces d'epais­
seur, et devant servir a la 
fabrication de moules a 
couler les roues de vehicules 
de chemins de fer, y compris 
les locomotives et les 
tenders 

Tarif 
preferentiel 
britannigue 

En franchise 

10,7 

4,3 

En franchise 

Tarif de la 
nation la plus Tarif 

favorisee Tar if general 
(NPF) 

(%) 
general preferentiel 

En franchise 10 En franchise 

10, 7 25 

4,3 25 2,5 

5 25 En franchise 
31500-1 Charbons OU electrodes de 

charbon mesurant plus de 
trois pouces de circonferen­
ce, mesure exterieure; et 
n'excedant pas trente-cinq 
pouces de circonference, 
mesure exterieure; charbons 
d'une classe ou d'une espece 
non fabriquee au Canada, 
importes pour la fabrication 
de piles seches En franchise En franchise En franchise En franchise 

31505-1 Charbons OU electrodes de 
charbon mesurant plus de 
trente-cinq pouces de 
circonference, mesure 
exterieure 

31600-1 Charbons de lampes electriques 
et a arc, tailles ou non, et 
charbons de contact, n.d. 

Reductions du tarif NPF* en vertu du GATT 
(a partir du 1er janvier de l'annee donnee) 

31400-1 
31400-2 
31505-1 
31600-1 

En franchise 

13,5 

16,3 

13 ,5 

1985 1986 
%) 

10, 7 9,9 
4,3 4, 1 

16,3 15,6 
13,5 12,4 

20 En franchise 

35 9 

1987 

9,2 
4,0 

15,0 
11'3 
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TARIFS DOUANIERS (suite) 
=============================================================================================== 
NO tarifaire 

tTATS-UNIS 

517 .21 

517 .24 

517.27 
517.31 
517.61 

517. 71 

517. 74 

517 .81 

517 .91 

Paillettes cristallines 
(poussiere de paillettes), 
de valeur inferieure a 
5,5it/lb 
Paillettes cristallines 
(sauf poussiere de 
paillettes), de valeur 
superieure a 5,5 it/lb. 
Blocs et copeaux 
Autres 

tlectrodes, partiellement 
en carbone ou en graphi­
te, pour four electrique 
ou pour l'electrolyse 

Charbons et electrodes 
pour la production de 
lampes a arc electrique 
de diametre inferieur a 
0,5 pouce 

Charbons et electrodes 
pour la production de 
lampes a arc, electrique 
de diametre egal OU Supe­
rieur a 0,5 pouce 

Balais pour moteur elect­
rique, et autres (pre­
formes) pour la fabrica­
tion de balais 

Articles non precises, en 
carbone ou en graphite 

Nation la plus favorisee 
1985 1987 

4, 1 % ad val 

o, 3itlb 
En franchise 
En franchise 

3,3% ad val 

3,9% ad val 

3,3% ad val 

41~ ad val 

5,6% ad val 

% ad val 

0,3it/lb 
En franchise 
En franchise 

2,47% ad val 

2 ,8% ad val 

2,4% ad val 

3, 7% ad val 

4,9% ad val 

Autres 
1985 

1,65it/lb 

1,65it/lb 
30% ad val (lb) 
10% ad val (lb) 

45% ad val 

60% ad val 

45% ad val 

45% ad val 

45% ad val 

Sources: Tarifs douaniers (1985), Revenu Canada, Douanes et Accise; Tariff Schedules of the 
United States Annotated (1985), USITC Publication 1610. 
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TABLEAU 1. IMPORTAJIONS CANADIENNES DC GRAPHITE BRUT Er DE PRDDUITS CONNEXES, 1979-1985 

1979 
tonnes OOO $ 

Graphite, brut 
Etats-Unis 
Allemagne de l 'Ouest 
Hexique 

Sri Lanka 
Roya.ime-Uni 
Autres pays 

Total 

Hat il!rea pour balais de cher­

bon et bahis au graphite 
tuts-Unis 131 
Al lemagne de l' Quest 

Autres pays 135 
Total 

t lectrodes en graphite 

1 446 
118 

95 

52 
1 711 

1 228 

12 ,. 
1 264 

1980 
tonnes OOO $ 

92 

96 

1 012 
9 

90 

104 

1 295 

944 

26 

23 
993 

1981 1982 
tonnes----OOOS ~ OOO $ 

.. 
2 

90 

1 261 

178 

0 

142 
1 589 

1 001 

25 

5J 
1 079 

1 589 
12 

1J4 

0 

114 
1 851 

87 1 307 

20 

62 
93 1 }89 

1983 1984 
tonnes OOO $ ~ OOO $ 

69 

72 

1 505 
JO 

116 

2l 

1 675 

1 025 

29 
51 

1 105 

1 788 
ll8 

0 

1 930 

61 1 296 

62 1 302 

janv.- sept, 
1985P 

tonnes OOO $ 

1 460 
54 

122 

1 636 

99 1 616 

10 
36 

104 1 662 

Etats-Unis 4 521 8 582 3 491 8 351 2 090 5 413 1 645 5 443 1 770 5 316 3 981 10 141 2 059 6 o;r; 
Japan 879 2 160 366 1 165 686 2 398 1 288 4 129 1 074 3 233 2 545 6 269 1 530 4 'J74 
Autres pays 317 620 226 327 270 821 233 581 70 212 670 1 702 23 741 

Total 5 717 11 362 4 083 9 843 3 046 8 632 J 166 10 153 2 914 8 761 7 196 18 112 ' 912 11 140 

Cherbons et Uectrodes 
de charbon, n.m.e. 
ttats-Unis 
Italie 
Japan 
RoyaJll'le-Uni 
Autres pays 

Total 

Creusets en graphite 
et en carbone 

Etate-Unis 
Royaure-Uni 
rran::e 

Autres peys 
Total 

7 659 
1 866 
1 296 

5 

,561 
11 387 

Hatil!res rerractaires en 
graphite et en carbone, n.m, a. 

tuta-Unis 
Roywme-Uni 
Japan 
Allemagne de l 'Oueat 
Autres pays 

Total 

Produits de base en graphite 
et en carbone, n.rn.a, 

{tats-Unis 
Japan 
Autres pays 

Total 

Source: Statistique Canada, 

8 111 8 926 
2 110 , 914 

1 897 813 
39 886 

683 648 
12 840 13 187 

809 
556 
41 

10 
1 416 

2 871 

10 
93 

53 

3 027 

5 391 
914 

5J6 
6 841 

12 054 11 337 
2 600 2 650 
1 772 377 
2 196 265 

)10 403 
18 9J2 15 032 

915 

766 
86 
60 

1 827 

J,968 
80 

m 
629 

3 
5 251 

8 986 
4 625 

584 

14 195 

P: pr~ liminaire; , , : nm disponible; n.m. a,: noi mention~ ail leurs. 

10 608 
4 700 
1138 

727 

599 
17 772 

759 .,, 
41 

103 
1 JJ4 

4 349 
67 

7J 
19 
23 

4 5J1 

8 570 
4 854 

629 

14 053 

980 
1 598 

913 
15 

1 286 
4 792 

2 J90 
2 693 
3 069 

71 

807 
9 030 

807 
J22 

71 

34 
1 234 

1 694 

478 
329 
81 

0 

2 582 

5 501 
11 124 

1 ))1 

17 956 

1 408 4 233 7 321 7 538 41 417 29 108 
2 517 4 J90 2 186 3 566 1 378 2 428 

469 , 320 861 2 652 310 1 072 
J8 89 67 141 4 47 

1 146 1 390 2 322 J 147 1 762 2 590 
5 578 11 422 12 757 11 044 44 en 35 245 

522 
455 

145 

10 
1 120 

1 414 

6 
44 

438 
0 

1 902 

7 618 
457 

1121 
9 196 

865 
487 
177 

20 
1 549 

1 579 

317 
282 

2 95J 

14 480 

906 
1 727 

17 11J 

983 

10 
65 

1 062 

90) 

84 
555 

4 
42 

1 675 

12 790 

581 

6 378 
19 653 

() 

"' -0 
:r ... 
ro 



TABLEAU 2. UTILISATION FINALE OCS SUBSTITUTS 00 G!APHITE ET 00 G!APHITE NATUREL 
================================================================================================ 

Produit 

Charbons actives 
(materiaux organiques oxydes) 

Carbone aaorphe 
(coke de petrole) 

Fibres de carbone et de graphite 
(fibres organiques pyrolysees, poix) 

Nair de carbone, noir de fuiOOe 

Graphite artificiel 
(charbon pyrolise) 

Graphite naturel 
(microcristallin, en paillettes, 
de veine) 

32.12 

Fabrication 

Absorbants 
Decolorants 
Epurateurs 
Solvents 

Anode, electrode 

Briques de carbone, 
garnissage en carbone, 
creusets et cornues 

Bagues d'etancheite, 
douilles, coussinets, 
rondelles, anneaux de 
protection 

Lampes a arc a charbon 
et arc a flamme 

Fibres de renforcement 

Pigments 
Caoutchouc synthetique 

Anodes 
Electrodes 

Moderateurs, reflecteurs 
et elements 
thermostables 

Salais de moteurs 

Additif de carbone 
Additifs carbones et 
produits refractaires 

Crayons a mine 
Piles seches 
Lubri Fi ants 
Garnitures de Frein 

Secteur industriel 

Automobile, produits chimiques 
Aliment at ion 
Traitement de l'eau 
Produits chimiques 

Alumine, aluminium 
Carbure de calcium 
Ferrosilicium, ferromanganese 
et ferrochrome 

Alumineries 
Hauts fourneaux 
Cubilots de fonderie 

Pompes, turbines, moteurs 
reacteurs nucleaires, 
construction mecanique 

Phototherapie, photo­
gravure, irradiation, 
arts graphiques 

Aeronefs, aerospatial, articles 
de sports, automobile, 
textile, materiel medical et 
instruments de musique 

Encre, peintures, plastiques, 
papiers, pneus de vehicules 
automobiles 

Chloralcalis 
Fours a arc electrique 
(acieries) 
Spectroscopie 
Vehicules aerospatiaux, 

reacteurs nucleaires 
Moteurs electriques 

Acieries 
Fonderies 
Metallurgie (industries 

metallurgiques) 
Electronique (industrie 
electronique) 

Construction mecanique 
Automobile 



Graphite 

TABLEAU 3. PRODUCTION MONDIALE DE GRAPHITE, TOUTES CATt::GORIES, 1980-1984 

Pays 1980 1981 lq82 198 3 1984e Categorie de graphite 
(tonnes) 

Chinee 160 OOO 184 OOO 184 OOO 184 OOO 184 OOO paillettes, 
microcristallin 

U.R.S.s.e 80 OOO 70 OOO 70 OOO 75 OOO 80 OOO paillettes, 
microcristallin 

Tchecoslovakiee 50 OOO 50 OOO 50 OOO 50 OOO 50 OOO mic roe ris tall in 
Autriche 36 690 23 800 24 450 40 420 43 790 mic roe ris tallin 
Mexique 44 500 41 130 34 360 34 010 40 OOO microcristallin 
(Mexique) 350 1 150 1 800 1 500 1 500 paillettes 
In de 54 960 72 790 52 360 35 010 36 OOO paillettes, toutes 

categories 
Goree du Sud 59 140 34 040 36 330 30 020 30 OOO microcristallin 
(Goree du Sud) 1 430 840 630 800 600 paillettes 
Goree du Norde 25 400 25 400 25 400 25 400 25 400 microcristallin 
Rr€:sil 21 290 17 500 15 410 16 500 20 OOO paillettes 
Madaeascar 12 250 13 330 15 350 13 550 13 550 paillettes 
Allemagne de 11 OOO 10 OOO 10 OOO 11 800 9 OOO paillettes 

l'Ouest 
Sri Lanka 7 790 7 570 800 8 OOO 9 OOO cristallin en veine 
Zimbabwe 7 380 11 2?.0 220 8 OOO 8 OOO mic roe ristallin 
Norvege 10 400 8 660 440 8 060 7 600 paillettes toutes 
Autres 16 380 4 270 2?. 030 8 280 3 890 categories 

Total 598 960 57 5 700 556 530 550 350 562 330 

e: estimatif. 

TABLEAU 4. PRINCIPAUX MARCHJIB MONDIAUX DE GRAPHITE NATUREL, PAR PAYS 
St::LECTIONNt::S, 1983-1984 

Pays importateurs 
Pays ------Allem. de l'O. Royaume-~t~ Total des 

exportateurs Autriche ( 11 mois) Japan Uni Unis exportations 
(tonnes) 

1984 

Br€:sil 51 2 463 
Chine 8 57 5 39 254 5 566 13 815 
Allemagne <le l'O. s.o. zq 780 
Italie 112 
Goree du Norci 11 026 
Goree du Sud 30 829 
Madagascar 97 2 5 310 2 722 11 OOO 
Mexique ?.5 27 3 
Norvege 1 825 5 077 8 900 
Sri Lanka 1 719 2 OOO 809 7 OOO 
Autres 1 963 17 204 1 129 1 586 6 964 

Total 6 07 5 27 604 85 009 19 539 52 826 s.o. 

1983 

Br€:sil 770 910 530 2 802 4 700 
Chine 6 700 27 769 759 9 203 50 700 
Allemagne de 1'0. s.o. 21 927 760 8 430 
!ta lie 1 221 140 2 740 
Goree du Nord 1 400 
Goree du Sud 20 717 32 694 
Madagascar 1 790 1 197 4 72q 
Mexique 20 066 20 180 
Norvege 640 4 049 51 7 311 
Sri Lanka 140 917 790 681 5 OOO 
Autres 1 747 16 180 1 264 840 3 110 

Total 3 7 38 27 590 54 195 16 624 39 533 s.o. 

aucnn mare he rapporte: s.o.: sans objet; non disponible. 
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;... ,,_ TABLEAU 5. CONSOMMATION DE GRAPHITE NATUREL AU CANADA, 1976 A 1984 

1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 

Consommation 
Non ouvre 
Graphite nature! 
Parements de fonderie 3 677 3 060 2 234 2 800 3 078 3 850 1 476 4 309 
Metallurgique 239 460 55 505 468 556 2 835 3 710 
Refractaires 709 667 1 024 477 583 497 10 155 515 
Piles 123 81 68 31 10 67 138 178 
Autresl 760 769 771 1 967 1 778 1 602 949 901 

Total 5 508 5 037 4 152 5 780 5 917 6 572 15 553 9 613 

Source: ~nergie, Mines et Ressources Canada. 
1 Comprend les revetements a frein, les composants chimiques, les abrasi fs, les caoutchoucs et autres utilisations. 
P: preliminaire. 

1984P 

5 297 
4 725 

761 
216 

1 604 

12 603 



Gypse et anhydrite 

D.H. STONEHOUSE 

APER<;:U - 1985 

La forte demande de panneaux muraux de 
gypse clans le secteur de la construction des 
ftats-Unis s'est maintenue tout au long de 
1985. Pour repondre a cette demande, Jes 
producteurs, particulierement ceux des pro­
vinces Mari.times, ont exporte presque autant 
de gypse brut qu'en 1984, qui a ete une 
annee record. Les quantites de panneaux 
muraux de gypse exportees aux ftats-Unis 
q ui s'elevan t a pres de 72 millions de metres 
carres (m2). avaient egalement atteint des 
records en 1984 ont diminue en 1985, surtout 
en raison des difficultes de production et 
d 1exp€:dition causees par une greve de quatre 
mois a la mine de Caldonia (Ont.), et a 
l1usine de panneaux muraux de la Domtar 
Inc. La dernande interieure de panneaux 
muraux a augmente durant 11annee lorsque 
Ilindustrie de la construction a commence a 
afficher des signes de faible relance, parti­
culierement dans rEst du Canada. En 1984, 
les mises en chantier d 1habitations etaient 
presque a leur plus bas niveau depuis 1966, 
mais elles devraient enregistrer une amelio­
ration marquee en 1985. Au Canada, Jes 
importations de panneaux muraux de gypse 
ont considerablement augmente en 1985 pour 
compenser un ralentissernent de la production 
d urant Jes quatre mois nevralgiq ues de la 
saison de construction. Des penuries ponc­
tuelles aux comptoirs de vente au detail et 
chez Jes entrepreneurs contractuels ont ete 
chose courante durant l1annee, et les prix 
ont grimpe en consequence. 

Durant 1985, la Domtar Inc. a achete 
les installations de fabrication de panneaux 
muraux de la Genstar Gypsum Limited a 
Edmonton et 3: Saskatoon. La societe re pond, 
du moins en partie, '1UX besoins de gypse de 
l'usine d1Edmonton ainsi qu 13. ceux de l1usine 
de Calgary a meme sa nouvelle exploitation a 
ciel ouvert de Lussier River (C.-B.). La 
troisieme usine de panneaux muraux de la 
Genstar Gypsum dans 11ouest du Canada, 
plus precis€:ment 3: Vancouver, a €:te prise en 
charge en juin 1985 par la Westroc Industries 
Limited, qui avait annonce anterieurement la 

la fermeture de sa propre usine 3. Vancouver. 
La Westroc a 11intention d1ameliorer les ins­
tallations de production et d1entreposage 
pour permettre une meilleure penetration des 
nouveaux marches d 1exportation. 

La Compagnie de Gypse du Canada 
Limitee a installe en 1985 un nouvel atelier 
electriq ue de sechage des panneaux a son 
usine de Montreal. Les fournitures et le 
prix de revient du pa pier d'u ne usine de 
panneaux muraux sont des facteurs determi­
nants de son exploitation. La Compagnie de 
Gypse envisage d'installer une fabrique de 
papiers a son usine de J oliette afin de pou­
voir suffire a ses propres besoins. 

SITUATION AU CANADA 

Au Canada, la production de gypse est 
directement liee a la demande des industries 
canadiennes et am€:ricaines de fabrication de 
panneaux muraux. Cette production r€:pond 
a la demande de Pindustrie de la construction 
clans les secteurs residentiel, institutionnel 
et commercial. Grace a ses propri€:t€:s igni­
fuges, le panneau de gypse est, depuis 
quelques annees, davantage utilise dans Jes 
secteurs autres que celui de la construction 
residentielle. En raison de ces qualites et 
de l1utilisation accrue des panneaux muraux 
de gypse pour la renovation de batiments 
plus anciens, le nombre de mises en chantier 
ne permet plus d'etablir precisement la 
demande de ce produit. 

L'industrie du ciment portland utilise 
jusqu'a 5 % de gypse, par unite de poids, 
finement melange au clinker de ciment,pour 
l'empecher de durcir. Cette application 
pourrait repr€:senter une consommation 
d1environ 0, 5 million de t par an nee au 
Canada. 

La production canadienne de gypse brut 
est surtout concentree clans la region de 
l'Atlantique, oli d'importants depots sont ex­
ploit€:s depuis de nornbreuses annees, surtout 
en Nouvelle-!tcosse et a Terre-Neuve, par 
des filiales canadiennes de producteurs 

D.H. Stonehouse est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
fnergie, Mines et Ressources Canada. Telephone: (613) 995-9466. 
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americains de produits du gypse. Plus de 
75 % de la production canadienne et la ma­
jeure partie du gypse exporte par le Canada 
( 70 % environ de la production totale compa­
rativement a 80 % en 1984) proviennent de 
cette region. Toutefois, pres de 50 % de la 
production sera exporte en 1984. Les expe­
ditions proviennent de carrieres situees clans 
la region de l'Atlantique et sont destinees 
aux usines de panneaux muraux et de ciment 
portland du Quebec et de !'Ontario. Au 
Nouveau-Brunswick, la production de gypse 
est utilisee par un producteur local de 
ciment. La production de !'Ontario est con­
sommee sur place, sauf celle de la nouvelle 
mine de Drumbo, exploitee par les Industries 
Westroc Limitee, qui est expediee a 11usine de 
fabrication de panneaux muraux situee a 
Mississauga. La production du Manitoba et 
le gypse extrait 3. Windermere a la rivi'ere 
Lussier et a Falkland, en C. -B., desservent 
Jes marches des Prairies et de la Colombie­
Britannique. Les producteurs de panneaux 
muraux et de ciment de la Colombie­
Britanniq ue importent egalement du gypse du 
Mexique et des Etats-Unis. 

En raison de son collt relativement faible 
et du fait qu'il s'agit d'un produit en vrac de 
fort volume, le gypse est habituellement tire 
de gisements situes le plus pres possible des 
debouches commerciaux. Font exception les 
gisements de qualite superieure, meme s'ils 
sont situes a une certaine distance des 
marches, lorsqu'il est possible d'employer des 
methodes d'exploitation simples et peu cou­
teuses et d 1expedier de grandes quantites en 
vrac a peu de frais. Les gisements de la 
Nouvelle-fcosse et de Terre-Neuve repondent 
a ces trois criteres et sont exploites depuis 
nombre d 1annees par des entreprises ameri­
caines OU en leur nom, de preference a cer­
tains gisements des Etats-Unis, connus mais 
non exploites. Ces memes criteres ont rendu 
possible !'importation au Canada et aux 
Etats-Unis de gypse en provenance du 
Mexique et plus recemment, etant donne la 
forte demande, les prix convenables, les fai­
bles cout.s de production et Jes arrangements 
concurreiitiels de livrai.son, le gypse en pro­
venance d 1Espagne a ete reachemine vers des 
ports des Etats-Unis. 

Le Canada possede de nombreux gise­
ments connus, en plus des carneres en 
exploitation, dans les basses-terres du sud­
ouest de Terre-Neuve, a l'ouest de la.chaine 
de montagnes de Long Range (T.-N. ), dans 
les parties centrales et septentrionales de la 
Nouvelle-Ecosse ainsi que dans l'ile du Cap­
Breton, dans des comtes du sud-est du 
Nouveau-Brunswick, aux lies de la Madeleine 
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(Quebec). dans la region de la riviere 
Moose, a la Baie James clans le sud-est de 
!'Ontario, dans le pare national de Wood 
Buffalo, le pare national de Wood Buffalo, le 
pare national de Jasper, sur les rives de la 
riviere de la Paix, entre Peace Point et Little 
Rapids et au nord de Fort Fitzgerald (Alb.), 
sur le littoral du ruisseau Featherstonhaugh 
pres de Ma yook, a Canal Flats, a Loos 
(C.-B.) sur le littoral du Grand lac des 
Esclaves, du fl.euve Mackenzie, de la Grande 
nv1ere de !'Ours et de la riviere des 
Esclaves, dans les Territoires du Nord-Ouest 
et enfin dans plusieurs iles de 11Arctique. 

SITUATION MONDIALE ET COMMERCE 

On trouve du gypse en abondance dans le 
monde entier mais, comme son ernploi est 
fonction de l'industrie du b3.timent, son 
exploitation se limite habituellement aux pays 
industrialises. Les reserves sont considera­
bles; d 1apres des evaluations prudentes, il y 
en aurait plus de 2 milliards de t. Le Cana­
da occupe le second rang des producteurs de 
gypse nature! au monde, apres les Etats­
Unis. Ces deux pays, ensemble, sont res­
ponsables d'environ 24 % de la production 
mondiale. 

Les marches sont limites pour les 
produits de gypse, plus particulierement Jes 
panneaux muraux J a cause de leur poids 
eieve, de leur friabilite, de leurs couts 
eleves de transport et de leur valeur uni­
taire relativement faible. Vu ces facteurs, 
les mare hes sont habituellernent approvision­
nes par les producteurs les plus pres. 
Cependant, il y a exception a la regle et des 
panneaux ant ete exp€:dies non seulement 
entre le Canada et Jes Etats-Unis sur des 
distances plutOt considerables rnais aussi par 
des producteurs europeens vers des ports 
dans le sud-est des ftats-Unis. Les expedi­
tions de gypse entre le Canada et les Etats­
Unis se font habituellement par camion, 
contenant de 20 a 25 t, envoyees aux entre­
pOts ou aux endroits oil s 1effectuent Jes 
travaux. Cependant, une ahsse recente de 
la demande exigeant des livraisons d€:passant 
les limites economiques des installations de 
camionnage, a rendu courante !'expedition 
par chemin de fer. 

UTILISATIONS 

Le gy pse est un sulfate de calcium hydrate 
(CaS04.2H20) qui, une fois calcine a des 
temperatures variant entre 120 et 205°C, 
perd les trois quarts de son eau chimique­
ment combinee. Lorsqu'il est melange a de 
11eau, le produit, qui se nomme bassanite 



(mieux connu sous l'appelation "platre de 
moulage 11 ) peut etre moule, forme OU E!tendu, 
et par la Suite seche, OU durci, pour donner 
un produit de platre dur. Le gypse est le 
principal constituant minE!ral des panneaux 
muraux, des lattes et des carreaux (de 
gypse). L'anhydrite, sulfate de calcium 
anhydre (CaS04), est, regle generale, 
geologiquement associe au gyspe. 

Le stuc, fait a partir de gypse brut 
broye, pulverise puis calcine, est additionne 
d 1eau et d 1agrE!gat (sable, vermiculite au 
perlite dilatee), puis applique sur du bois, 
du metal ou des lattes de gypse pour la 
finition de murs interieurs. La planche, la 
latte et le revetement de gypse sont fab ri­
q ues en introduisant, entre deux feuilles de 
pa pier absorbant a dE!roulement continu' un 
melange de stuc, d 1eau, de mousse, de p3.te 
et de liant formant un panneau 11 sandwich 11 

continu qui, une fois solidifie, est ensuite 
aecoupe en longueurs predeterminE!es, sec he, 
mis en lots et empile en attendant son 
expedition. 

Les etapes qui consistent a broyer, 
calciner et secher le gypse sont celles qui 
consomment le plus d'energie durant la 
fabrication des panneaux rnuraux. A fin 
d 1utiliser l'energie rationnellement et de 
reduire le coU.t des procedes en general, des 
economies importantes ont ete realisees gr3.ce 
au recyclage de la chaleur des poeles a cal­
ciner pour le prechauffage et le sechage des 
panneaux. Un producteur a adopte un pro­
cede combine de broyage et de calcinage 
pour remplacer celui qui fait appel aux 
po&les alimentes par charges ou en continu. 
La tendance veut egalement qu1on utilise 
moins de gypse calcine, mais plus de mousse 
ainsi que des agents de dispersion plus 
efficaces pour obtenir des panneaux plus 
Iegers a resistance egale OU superieure. 

Le ciment de Keene est le produit de la 
conversion de gypse broye en anhydrite in­
soluble par la calcination a des temperatures 
pouvant atteindre 700 oc, habituellement 
dans des fours rotatifs. Le produit broye et 
melange a un acce1erateur de durcissement 
donne du platre beaucoup plus solide et 
resistant que le platre de gypse ordinaire. 

Le gypse brut sert aussi a la fabrication 
de ciment portland, dont il retarde le dur­
cissement. II entre comme matiere de charge 
dans la fabrication de la peinture et du 
papier, sert de substitut aux salignons dans 
la fabrication du verre et sert egalement au 
conditionnement du sol. 

Gypse et anhydrite 

En depit de la tee hniq ue rnise au point 
dans les pays d'Europe et au Japan, le gypse 
obtenu comme sous-produit de la roche phos­
phatee acidulee !ors de la fabrication 
d'engrais phophates n'est pas employe au 
Canada. Dans ces pays (Europeens et 
Japan), Jes sous-produits sont utilises par 
Jes cimenteries pour la fabrication de pro­
duits de gypse et pour stabiliser le sol. Des 
experiences effectuees recemment en France 
ont permis de produire du papier a teneur 
de 20 % en phosphogypse comme charge 
d 1alimentation. D1apres des etudes, 11utili­
sation du phosphogypse, derive des sedi­
ments phosphates qui peuvent contenir des 
q uantites importantes de radium et d'ura­
nium, comporterait des risques d'irradiation. 
Le fluorogypse est un sous-prod9it de la 
fabrication d'acide fluorhydrique. Des pro­
grammes cooperatifs de rec here he ont ete 
realises en vue de determiner la pertinence 
de !'utilisation de fluorogypse residuaire 
produit par Pusine d'Amherstburg (Ont.) de 
la societe Produits chimiques Allied Canada 
Ltee. dans la cimenterie de Clarkson (Ont.) 
de la societe Ciment St-Laurent Inc. 

L'emploi de la chaux ou du calcaire pour 
desulfurer les gaz des cheminees d'usines ou 
des services publics qui brilient du combus­
tible a forte teneur en soufre produira aussi 
de grandes quantites de gypse residuaire 
dont le stockage definitif presentera un pro­
bleme si on ne leur trouve pas d'applications 
rentables. 

Les normes A 82. 20 et A 82.35 de 
!'Association canadienne de normalisation 
(AGNOR) portent sur le gypse et ses 
produits. 

PERSPECTIVES 

Depuis 1982, la relance economique met 
beaucoup plus de temps a se faire sentir au 
Canada qu'aux Etats-Unis. Le secteur de la 
construction est devenu tres actif aux Etats­
Unis apres la recession de 1980-1981, et la 
demande acceieree de materiaux de construc­
tion a offert aux producteurs exportateurs 
canadiens de ciment, de clinker, de gypse et 
de panneaux muraux de gypse 11occasion de 
faire d 1excellentes af faires. Uin vestissement 
commercial est demeure faible au Canada, et 
les depenses affectees a la construction, 
particulierement dans des projets techniques, 
ont reellement diminue. Les mises en chantier 
d'habitations ont baisse en 1982 pour attein­
dre 125 860, ont remonte l'annee suivante a 
162 645 pour regresser en 1984 a 134 900; 
en 1985, elles devraient se situer aux 
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alentours de 150 OOO. La construction 
d 1immeubles residentiels, commerciaux et 
gouvernementaux a connu un meilleur sort, 
representant des accroissements faibles mais 
constants clans le secteur global de la cons­
truction. Quelq ues indicateurs laissent 
presager des perspectives fa vorables pour le 
secteur de la construction: les mises en 
chantier d'habitations sont en hausse, 
!'inflation est relativement faible et le taux 
de chomage regresse. Toutefois, les 
depenses directement affectees a la construc­
tion pourraient etre temperees par un ~ aug­
mentation des taxes perc;ues sur les mate­
riaux de construction et par une baisse des 
depenses de 11Etat. Examin€:es par r€:gion, 
les perspectives de la construction sont 
assez bonnes clans l'Est du Canada mais 
mains encou rageantes clans POuest, oU une 
d€:pression des prix mondiaux du p€:trole se 
traduira probablement par une baisse de 
l'investissement. 

L'Association canadienne de la construc­
tion predit des augmentations de 4, 5 %, de 
1986 a 1995. des depenses en dollars cons­
tants engagees par les entrepreneurs de 
construction clans le secteur non residentiel. 
prediction fondee sur les influences de 
!'Accord de l'Ouest et du budget de mai 
1985. En general, l'industrie de la construc­
tion se soucie du besoin pressant de refec­
tion de 11immense infrastructure du Canada 
qui exigera d'importants projets de renova­
tion et d1entretien similaires a ceux que 
commencent a effectuer Jes Etats-Unis sur 
leur rE:seau routier. Un tel programme 
permettrait a l'industrie de la construction et 
a cette partie de l1industrie m1n1ere qui en 
depend de planifier de cinq a dix ans a 
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Pavance, avec les gains d1efficacite evidents 
que cela comporte, plutOt que d 1investir pour 
assurer une survie immediate. La construc­
tion de maisons, d'appartements J d1ecoles et 
de bureaux se poursuivra et la demande de 
mat&riaux de construction a base de gypse 
s 1accroitra done 8. un rythrne constant. Bien 
que de nouveaux matE:riaux fassent leur en­
tree sur le march€:, les panneaux muraux 
demeureront populaires €:tant donne la fai­
blesse de leur prix, leur facilite d 1installation 
et leurs proprietes isolantes et ignifuges. 
La structure actuelle de l'industrie du gypse 
devrait se maintenir au Canada durant les 
prochaines annE:es. En effet, les usines de 
fabrication de rnateriaux de construction ont 
u ne capacit& suffisante pour absorber la 
demande r&gionale a court terme et pour 
subvenir a une part de la dernande accrue 
des Etats-Unis. 

ANHYDRITE 

Les chiffres relatifs a la production et au 
commerce de Panhydrite sont cornpris clans 
les donnees sur le gypse. Les deux produc­
teurs sont la Fundy Gypsum Company 
Limited, a Wentworth ( N. -!':.) et la Little 
Narrows Gypsum Company Limited a Little 
Narrows (N.-E.). D'apres le Nova Scotia 
Annual Report on Mines 1984, 176 529 t 
d'anhydrite ont ete produites du rant 
l'annee. La plus grande partie de cette 
quantite a ete expediee aux E:tats-Unis, qui 
s'en servent pour la fabrication du ciment 
portland et comme engrais pour la culture de 
11arachide. Certaines cimenteries quebecoises 
et ontariennes ont egalernent utilise de 
!'anhydrite provenant de la Nouvelle-Ecosse. 



TARIFS DOUANIERS 

NO tarifaire 
CANADA 

29200-1 
29300-1 

29400-1 
28410-1 

Gypse brut 
Platre de moulage ou 
gypse calcine, et 
enduit de mur prepare 
( poids de l'emballage 
compris); par 100 livres 

Gypse broye, non calcine 
Carreaux de gypse 

Tarif 
preferentiel 
britanniq ue 

En franchise 

En franchise 
En franchise 

10. 7 % 

Tarif de 
la nation 
la plus 

fa vorisee 
(NPF) 

En franchise 

4,5t 
En franchise 

10, 7 % 

Gypse et anhydrite 

Tarif 
general 

En franchise 

12, St 
15 % 
25 % 

Tarif 
preferentiel 

general 

En franchise 

En franchise 
En franchise 

7,0 % 

CANADA NPF: reductions en vertu du GATT (a partir du ler janvier de l'annee donnee): 

29300-1 
28410-1 

19200-7 Panneaux de gypse 
le et apres le 1 er janvier 1986 
le et apres le 1 er janvier 1987 

t'.TATS-UNIS (NPF) 

512.21 

512.24 

245.70 

Gypse brut 

Gypse broye, calci­
ne, par tonne 

Gypse, au panneaux 
et lattes de 
construction 
en matiere plas­
tique ad valorem 

10. 9% 10 ,9% 
10,1% 10 ,1% 

9,4% 9,4% 

En franchise 

1985 1986 1987 

4,5t 4,3t 4,0t 
10. 7% 9,9% 9,2% 

35 % En franchise 
35 % En franchise 
35 % En granchise 

1985 1986 1987 

46~ 44t 42t 

3,3% 2,9% 2,4% 

Sources: Tarifs des douanes, 1985, Revenu Canada; Douanes et Accise; Tariff Schedules of the 
United States, Annotated (1985), US ITC Publication 1610; U.S. Federal Register Vol. 44, n° 241. 
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TABLEAU 1. PRODUCTION ET COMMERCE DU GYPSE AU CANADA. 1983-1985 

Production (expeditions) 
Gypse brut 

Nouvelle-Ecosse 
Ontario 
Colombie-Britanniq ue 
Terre-Neuve 
Manitoba 

Totall 

Importations 
Gypse brut 

Espagne 
Mexique 
l!:tats-Unis 
Hong Kong 

Total 

Pl3.tre de moulage et enduits 
lftats-Unis 
France 
Royaume-Uni 
Italie 
Autres pays 

Total 

Lattes, planches murales 

et ift:~_uJ!.5is de base 
A utres pays 

Total 

Total des importations de 

(tonnes) 

5 397 OOO 
907 OOO 
460 OOO 
553 OOO 
190 OOO 
507 OOO 

97 444 
3 479 

16 
100 939 

24 717 

11 
24 728 

1983 

(metres 

485 614 
5 942 

491 556 

( milliers de $) 

37 064 
11 354 

4 917 
3 731 
2 231 

59 297 

2 949 

carres) 

128 
1 

078 

630 

3 
633 

722 
8 

730 

g ypse et de produits du gyps 8 441 

Exportations 

Gylt:~s~~~~s 
Autres 

Total 

Lattes, planches murales 

et l~~:-uJ~is de base 

Arabie saoudite 
Algerie 
Bermude 
Autres pays 

Total 

Total des exportations de 
gypse et de produits du 
gypse 

25 

26 

(tonnes) 

186 529 
503 

187 032 

(metres carres) 

836 909 
195 192 

45 970 
154 418 
247 445 
479 934 

33 331 
6 

33 337 

28' 435 
189 

65 
485 
345 

29' 519 

62 856 

1984 
(tonnes) (milliers de $) 

476 643 38 373 
183 193 12 716 
411 829 4 076 
530 761 4 549 
172 656 1 848 
775 082 61 562 

83 914 876 
43 449 385 

4 357 llO 
89 3 

131 809 374 

21 383 529 
20 4 

6 2 
4 2 

12 1 
21 427 538 

(metres carres) 

276 466 649 

276 466 649 

9 561 

(tonnes) 

195 225 48 579 
29 349 217 

224 574 48 796 

(metres carres) 

71 692 814 104 978 
171 165 341 
140 050 230 

60 853 189 
218 724 366 

72 283 606 106 104 

154 900 

Sources: Statistique Canada; ~nergie, Mines et Ressources Canada. 
p: preliminaire; neant. 

1985P 
(tonnes) (milliers de $) 

6 281 417 52 216 
1 046 631 15 823 

377 772 4 340 
450 OOO 5 337 
227 718 2 605 
383 538 80 321 

(jan. - sept.) 

10 839 
65 270 
13 582 

57 
89 748 

19 386 

5 
19 391 

(metres 

29 8 573 
14 238 

312 8ll 

(tonnes) 

349 531 
12 416 

361 947 

362 
162 
412 

2 
937 

609 

2 
611 

carrE!s) 

047 
40 

087 

9 635 

36 334 
78 

36 412 

(metres carri~s) 

33 645 225 
44 592 
51 971 
50 091 

290 569 
34 082 448 

62 708 
121 

68 
74 

640 
63 611 

100 023 

Remarque: Le total ne correspond pas toujours, dU a lfarrondissement. 
1 Le total ne comprend pas le gypse produit et ex.pedie pour usage par les producteurs canadiens de ciment portland. 
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Gypse et anhydrite 

TABLEAU 2. LISTE SOMMAIRE DES OPERATIONS MIN!E:RES DE GYPSE AU CANADA, 1985 

Exploitant 

Terre-Neuve 
F1intkote Holdings Limited 
Atlantic Gypsum Limited 

Nau vel le-Ecos se 
Domtar Inc. 

Fundy Gypsum Company Ltd. 

Georgia-Pacific Corporation 
Little Narrows Gypsum 

Company Limited 

National Gypsum (Canada) 
Ltd. 

Nouveau-Brunswick 
Ciments Canada Lafarge Ltee 

Quebec 
La Compagnie du Gypse du 

Canada Limitee 

Domtar Inc. 

Westroc Industries Limited 

Ontario 
La Compagnie du Gypse du 

Canada Limitee 
Domtar Inc. 

Westroc Industries Limited 

Manitoba 
Domtar Inc. 

Westroc Industries Limited 

Saskatchewan 
Corporation Genstar 

Alberta 
Domtar Inc. 

Corporation Genstar 
Westroc Industries Limited 

Colombie-Britan nique 
Domtar Inc. 
Corporation Genstar 
Westroc Industries Limited 

Emplacement 

Flat Bay 
Corner Brook 

MCKay Settlement 

Windsor 

Wentworth et 
Miller Creek 

River Denys 

Little Narrows 

Milford 

Havelock 

Montreal 
Saint-Jerome 

Montreal 

Ste. Catherine 
d 1 Alexandrie 

Hagersville 

Caledonia 

Drumbo 
Clarkson 

Gypsumville 
Winnipeg 
Amaranth 
Winnipeg 

Saskatoonl 

Calgary 

Edmontonl 
Calgary 

Vancouver 
Vancouver2 
Windermere 
Vancouver3 

Observations 

Extraction du gypse a ciel ouvert 
Fabrication de panneaux muraux 

Extraction du gypse 3. ciel ouvert 
effectuee a contrat 

Fabrication de platre et de beton 
au pl3.tre 11 Gypcreten 

Exploitation a ciel ouvert, gypse 
et anhydrite 

Exploitation a ciel ouvert, gypse 

Exploitation a ciel ouvert, gypse 
et anhydrite 

Exploitation ciel ouvert, gypse 

Exploitation a ciel ouvert du gypse 
en vue de la fabrication du ciment 

Fabrication de panneaux muraux 
Fabrication de panneaux muraux, 
usine fermee au milieu de 1982 et 
rouverte au debut de 1984 

Usine de panneaux muraux, 
maintenant utilisee comme point de 
distribution seulement 

Fabrication de panneaux 

Exploitation souterraine et 
fabrication de panneaux muraux 

Exploitation souterraine et 
fabrication de panneaux muraux 

Exploitation souterraine 
Fabrication de panneaux muraux 

Exploitation 3. ciel ouvert 
Fabrication de panneaux muraux 
Exploitation a ciel ouvert 
Fabrication de panneaux muraux 

Fabrication de panneaux muraux 

Fabrication de panneaux muraux et 
de beton au plcltre 11 Gypcrete 11 

Fabrication de panneaux muraux 
Fabrication de panneaux muraux 

Fabrication de produits de gypse 
Fabrication de produits de gypse 
Exploitation a ciel ouvert 
Fabrication de produits de gypse 

Usines de la Genstar de Saskatoon et d'Edmonton achetees par la Domtar Inc. en juin 1985. 
Usines de la Genstar de Vancouver achetee par la Westroc Industries Limited, en juin 1985. 
Fermeture de 11usine de la \'Jestroc Industries Limited de Vancouver en juin 1985. 
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TABLEAU 3. PRODUCTION, COMMERCE ET CONSOMMATION DE GYPSE AU CANADA, 1970, 
1975, 1979 A. 1984 

Consommation 
Productionl ImEortations2 ExEortations3 aEEarente3 

(tonnes) 

1970 5 732 068 35 271 4 402 843 l 364 496 
1975 5 719 451 55 338 3 691 676 2 083 113 
1979 8 098 166 152 953 5 474 765 2 776 354 
1980 7 336 OOO 154 717 4 960 240 2 530 477 
1981 7 025 OOO 143 500 5 094 873 2 073 627 
1982 5 987 OOO 93 843 4 775 755 1 305 088 
1983 7 507 OOO 100 939 5 187 032 2 420 907 
1984 7 775 082 131 809 6 224 574 682 317 

Sources: l!:nergie, Mines et Ressources Canada; Statistiq_ue Canada. 
l Tonnage de gypse brut expedie par Jes producteurs. 2 Gypse brut et broye (gypse calcine 
exclu). 3 Production plus importations, mains exportations. 

TABLEAU 4. CONSTRUCTION D'HABITATIONS AU CANADA, PAR PROVINCE, 1983 ET 1984 

Mise en chantier Projets termines En cours 
% % % 

1983 1984 l1:cart 1983 1984 l1:cart 1983 1984 tcart 

Terre-Neuve 281 720 -17,1 3 176 134 -1,3 494 OOO -14,l 
1le-d u-P rince-tdou ard 673 643 -4,4 548 581 5,7 316 379 19,9 
Nouve!le-tcosse 5 697 598 -19,3 069 082 0,3 2 984 2 466 -17,4 
Nouveau-Brunswick 4 742 873 -39 ,4 487 923 12,5 2 346 1 242 -47,l 

Total (Provinces 
de l'Atlantique) 14 393 10 834 -24,7 12 280 12 720 3,6 9 140 7 087 -22,5 

Quebec 40 318 41 902 3,9 35 681 43 410 21,7 18 320 16 309 -11,0 
Ontario 54 939 48 171 -12,3 55 287 54 642 -1,2 30 243 23 529 -22,2 

Manitoba 5 985 5 308 -11, 3 4 076 5 865 43, 9 3 048 2 474 -18,8 
Saskatchewan 7 269 5 221 -28. 2 8 090 5 722 -29,3 3 667 3 187 -13, 1 
Alberta 17 134 7 295 -57,4 24 693 12 057 -51,2 8 336 2 943 -64,7 

Total (Provinces 
des Prairies) 30 388 17 824 -41, 3 36 859 23 644 -35,9 15 051 8 604 -42,8 

Colombie-Britanniq ue 22 607 16 169 -28,5 22 901 18 596 -18,8 12 176 8 370 -31, 3 

Total (Canada) 162 645 134 900 -17' 1 16 3 008 153 012 -6,l 84 930 63 899 -24,8 

Source: Societe canadienne d'hypotheques et de logement. 
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Gypse et anhydrite 

TABLEAU 5. VALEUR DE LA CONSTRUCTIONl AU CANADA, PAR TYPE, 1983 A 1985 

Construction de batiments 
Residen tie Iles 
Industrielles 
Commerciales 
Etablissements 
Autres batiments 

Total 

Travaux de genie civil 
Constructions maritimes 
Routes, a€:rodromes 
Conduites d 1eau, systemes d 1egouts 
Barrages, canaux d 1irrigation 
Energie electrique 
Chemins de fer, telephones 
Installations de petrole 

et de gas nature! 
Autres g€:nie civil 

Total 

Total des constructions 

1983 

16 851 
2 450 
6 482 
3 065 
1 905 

30 753 

426 
4 326 
2 229 

291 
4 397 
2 469 

8 128 
2 929 

25 195 

55 948 

1984 
(millions de $) 

16 497 
2 707 
7 034 
3 028 
2 068 

31 334 

459 
4 345 
2 222 

294 
3 691 
2 552 

8 339 
2 894 

24 796 

56 130 

1985 

16 912 
2 967 
7 374 
3 186 
2 143 

32 582 

500 
4 873 
2 292 

288 
483 
73 2 

8 879 
3 333 

26 380 

58 962 

Source: Statistique Canada. 
1 Depenses reelles en 1983, depenses reelles preliminaires en 1984, previsions pour 1985. 

TABLEAU 6. PRODUCTION MONDIALE DE GYPSE, 
1983 ET 1984 

1983 l 984e 
(en milliers de tonnes) 

f:tats-Unis 
Canada 
Japan 
France 
U.R.S.S. 
Iran 
Espagne 
Republique populaire de 

Chine 
Royaume-Uni 
Mexique 
Allemagne de l'Ouest 
Autres pays a rnarch&s 

planifies 
Au tres pays a eco nomie 

planifiee 

Production mondiale 
totale 

11 688 
7 507 
6 622 
5 987 
5 443 
5 443 
4 990 

3 084 
3 629 
2 359 
1 814 

14 588 

4 726 

77 880 

12 973 
8 725 
6 533 
6 350 
5 625 
5 352 
4 990 

3 084 
3 629 
2 812 
1 90 5 

14 696 

4 808 

81 482 

Sources: Energie, ~nes et Ressources 
Canada; United States Bureau of Mines, 
Mineral Commodity Summaries, janvier 1985. 
e :estimatif. 
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Indium 

J. BIGAUSKAS 

L'indium (symbole chimique: In) se rencontre 
surtout en faibles quantites dans certains 
sulfures polymetalliques de zinc, de plomb et 
de cuivre. En general, sa production est 
associee au traitement de la sphalerite, qui 
est le principal minerai du zinc. L'indium 
est typiquement concentre dans le residu 
formes lors de la lixiviation. a partir des 
vapeurs, des pouss1eres et de concentres 
dans les usines d'electrolyse du zinc (pro­
cede grillage-lixiviation). 

Les residus sont souvent trait€:s 3. une 
usine de fusion du plomb oil !'indium s'accu­
mule soit dans le laitier de haut fourneau, 
soit dans les scories provenant des lingots 
de plomb prealablement decuivre. Les 
scories qui contiennent de l'indium peuvent 
etre traitees par des methodes pyrometal­
lurgiques-electrolytiques ou chimiques qui 
donnent de l'indium d'une purete de 99, 97 % 
OU plus. De plus, d 1autres metaux associes 
y sont recuperes. 

SITUATION AU CANADA 

L'indium a ete recupere pour la prem1ere fois 
aux installations metallurgiques de zinc et de 
plomb de la Cominco Ltee, a Trail (C.-B. ). 
Cette societe avait connaissance depuis de 
nornbreuses ann€:es que les minerais de zinc­
plomb-argent de la mine Sullivan, a Kimber­
ley (C. -B.), contenaient de l'indium. En 
1942, 13,6 kilogrammes (kg) de ce metal ont 
ete produits en laboratoire. La production a 
l'echelle commerciale a debute en 1952, apres 
une d€:cennie de travaux intensifs de recher­
che et de developpement. 

Aujourd1hui, la Cominco produit de 
!'indium de qualite reguliere et de haute 
purete. Le metal de qualite reguliere est 
coulee en !ingots et en grenailles tandis que 
le metal de haute purete (99. 999 % d'indium 
ou 11 cinq neuf 11

) est coule uniquement en 
lingots. La societe produit egalement divers 
alliages et composes chimiques contenant de 
l1indium. 

FAITS NOUVEAUX DANS LES PAYS DE 
L'OUEST 

Des statistiques detaillees sur la consom­
mation et la production d1indium ne sont pas 
dis ponibles mais la consommation de ce metal 
dans les pays de l'Ouest est evaluee entre 60 
et 80 tonnes par annee (t/ a) tandis que la 
production d'indium affine varierait de 50 et 
100 t/a. La Republique populaire de Chine 
et, moins souvent, i'U.R.S.S., exportent 
periodiquement de !'indium metallique aux 
pays de l'Ouest. 

Dans les pays de l'Ouest, les principaux 
producteurs rniniers de rninerai contenant de 
!'indium et des concentr€:s d 1indiurn sent 
egalement les principaux producteurs miniers 
de zinc dont la production provient de melan­
ges de minerais zinciferes et polymetalliques, 
soit le Canada, l'Australie, le Perou et le 
Mexique. L'U. R.S. S., la Republique popu­
laire de Chine et la Republique populaire 
democratique de la Goree sont les principaux 
producteurs du monde socialiste. Le 
Canada, les lhats-Unis d'Amerique, le Perou, 
la Belgique, la Republique federale d'Alle­
magne, la France, le Royaume-U ni et le 
Japon sont d 1importants producteurs d'indium 
affine. 

Aux J;;tats-Unis, deu x grands produc­
teurs sont au premier rang de la production 
d 1indium, soit !'Indium Corporation of America 
et l'Arconium Corp. Le United States Bureau 
of Mines signale egalement que ces societes 
recuperent periodiquement l'indium a partir 
de rebuts*. 

Une greve a l'usine de boue anodique 
de l'Empresa Minera del Centro del Peru 
S. A. ( CENTROMIN), au Perou, a du re du 
21 aout au 12 septembre. La production a 
ete ralentie mais aurait retrouvee les niveaux 
prevus en novembre. 

*11 Indium 11 dans: 11 Mineral Facts and Prob­
lems," Bureau of Mines Preprint, Bulletin 
675, United States Department of the 
Interior, Washington, D.C., 1985. 

J. Bigauskas est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
J;;nergie, Mines et Ressources Canada. Telephone: (613) 995-9466. 34.1 



L'usine de la Metallurgie Hoboken­
Overpelt S.A. (M.H.0.), situee a Hoboken 
(Antwerp) est un important fournisseur 
europeen d'indium. L'usine de fusion du 
plomb est alimentee surtout par une gamme 
de sous-produits metallurgiques provenant de 
11usine de zinc, de plomb et de cuivre de 
premiere fusion de partout au monde; elle 
utilise egalement certains concentres com­
plexes ainsi que des rebuts. Elle produit 
une gamme de metaux pr€cieux et de metaux 
secondaires, y compris de !'indium. Un 
nouveau plan quinquennal a ete annonce en 
1985 pour toutes Jes installations de produc­
tion de la M. H. 0.; ce plan comprend la moder­
nisation des fours de l'usine de Hoboken. 

La societe Preus sag A.G. est le plus 
grand producteur d'indium affine de l'Alle­
magne de l'Ouest. A la fin de 1984, elle 
annonc:;ait la creation d1une nouvelle division 
de vente qui s 1occuperait de la vente des 
metaux tres purs et de l'achat des materiaux 
bruts. 

La Societe Miniere et Metallurgique de 
Penarroya S.A. recupere de !'indium et 
d 1autres metaux secondaires a son usine de 
fusion du plomb a Noyelles-Godault, en 
France. Depuis quelques annees, la societe 
met en oeuvre de nouveaux projets visant a 
am€liorer le traitement des charges d 1alimen­
tation metallurgiques complexes. 

Au Japan, plusieurs installations sont 
en mesure de produire de !'indium affine. 
Le complexe d 1affinage et de fusion de plomb 
de Saganoseki de la Nippon Mining Company 
Ltd. possede une capacite d'environ 24 t/a. 
La division du plomb achete de la poussiere 
de l'usine d'electrolyse du zinc de Mikkaichi 
(Japan), dont la capacite est de 
120 OOO t/ a. L'indium est accumule dans le 
residu de lixiviation a l'usine d'electrolyse du 
zinc de !'Akita Zinc, qui est situee a Iijima 
(Japan) et dont la capacite se chiffre a 
156 OOO t/a. Le produit est traite puis 
envoye a 11usine de la Dowa Mining Co. Ltd. 
a Kosaka (Japan) OU ii est traite par extrac­
tion par solvant et par extraction electroly­
tique. La production se chiffre a environ 
200 kg par mois. La Toho Zinc Co. Ltd. 
produit de !'indium a son usine d'electrolyse 
du zinc qui a une capacite de 139 OOO t/a. 

UTILISATIONS 

L1indium est un metal blanc argent qui res­
semble a ]1etain par ses proprietes physiques 
et chimiq ues. Ces principales caract€risti­
q ues sont la malleabilite et la ductilite 
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€levees a temperature normale, un point de 
fusion bas (156 °C) et un point d'ebullition 
eleve (2 080 OC). Sa masse volumique est 
de 7. 31 a 20 °c, sensiblement le meme que 
celui du fer. L1indium ne s 1oxyde pas clans 
l'air a temperature normale mais reagit 
facilement a de hautes temperatures OU en 
solution. Sa resistivite electrique est 
relativement faible et il a la capacite 
d 1absorber Jes neutrons. 

Le point de fusion bas de l'indium en 
fait un excellent element d 1alliage dans les 
alliages a point de fusion bas OU Jes alJiages 
fusibles. L1indium et Jes alliages d 1indium 
sont utilises clans la fabrication d 1e1ements 
fusibles, de soudures, de coussinets et 
d'alliages pour le scellage du verre. 11 est 
egalement utilise comme pif!ce d 1assemblage 
pour le polissage du verre, dans Jes amalgam­
mes dentaires et comme revetement pour les 
contacts electriques dans Jes lampes a vapeur 
de sodium a basse pression. dans Jes pro­
duits de fibres optiques, dans Jes detecteurs 
a infrarouge et dans les recepteurs a cris­
taux liquides. L'utilisation de 11indium dans 
les tiges de commande des reacteurs ne s 1est 
pas accrue depuis la fin des annees 1970. 

La quantite de soudure a l'etain et au 
plomb utilisee dans le marche americain de 
J'e]ectronique a Jui seu], soit quelque 15 OU 
20 millions de kg/ a, encourage 11industrie de 
!'indium a examiner les possibilites du marche 
des soudures a !'indium. Toutefois, selon 
l'Arconium Specialty Alloys, !'absence d 1une 
norme federale concernant la soudure 3. 
l'indium est un facteur qui a decourage 
!'utilisation de cette soudure. Certains 
secteurs de l'industrie recommandent la crea­
tion d'un Institut de !'indium pour evaluer et 
encourager !'utilisation de !'indium et obtenir 
au mains une petite partie du marche des 
soudures e1ectroniques. 

L'utilisation de !'indium et de l'oxyde 
d 1etain comme revetement du verre offre 
egalement des possibilites interessantes. 
Cependant, il existe deja des produits de 
substitution pour Jes revetements conduc­
teurs, notamment le revetement en oxyde 
d 1argent et de zinc utilise dans Jes vitres a 
desembueur offertes en option par la societe 
Ford Canada. 

PRIX 

Le prix de !'Indium Corp. etait de 3, 10 $ US 
!'once troy au debut de 1985 mais a baisse a 
2, 80 $ le 25 fevrier et a 2. 50 $ us !'once 
troy le 14 mars 1985; le prix n'a pas change 
pendant le reste de l'annee. 



Le prix des producteurs belges et le 
prix du marche libre europeen donnes clans 
le Metal Bulletin ont egalement baisse d'un 
montant similaire. 

PERSPECTIVES 

Puisque l 1indium est un sous-produit, sa 
recuperation est fonction de la stabilite de la 
croissance des approvisionnements des sub­
stances contenant de 11indium et de la 
stabilite des divers marches d 1utilisation 
finale de !'indium. 

II est probable que Jes approvi­
sionnements d 1indiurn augmentent a la suite 
de ]1accroisement de la production du zinc et 

TARIFS 

Indium 

de !'amelioration des methodes de recupera­
tion. Lorsque les prix des metaux comuns 
sont bas, on s 1interesse davantage a la recu­
peration des sous-produits. L 1amelioration 
des procedes de recuperation des sous­
produits dans Jes grandes usines, notamment 
en Europe, augmentera la quantite et la 
vari6t6 des charges d 1alimentation qui con­
tiennent de Pindium. 

Par contre, !'utilisation de produits de 
substitution dans Jes principales applications 
et la miniaturisation en electronique contri­
bueront a l'instabilite du marche jusqu'a ce 
qu1on decouvre une importante application 
qui utilise une combinaison unique des pro­
prietes de !'indium. 

Canada - pas expr€ssement clans les tarifs douaniers canadiens. 

l!'.tats-Unis - tarifs douaniers. 

Num€ro tarifaire 

628.25 
628.50 
423.96 

M€tal non ouvr6, d6chets et rebuts! 
Metal, ouvre 
Composes d 1indiurn 

1985 

0,6 
5,0 
1,2 

1986 

0, 2 
4,3 
0,6 

1987 
(%) 

En franchise 
3,6 

En franchise 

Source: Tariff Schedules of the United States Annotated 1985, US ITC Publication 1610; 
U .s. Federal Register Vol. 44, No. 241. 

1 Les droits sur Jes dechets et Jes rebuts sont temporairement suspendus. 
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Magnesium 

G. BOKOVAY 

En 1985, la consommation de magnesium metal 
dans Jes pays de l'Ouest est evaluee a 
225 OOO tonnes (t), soit 4 % de plus qu'en 
1984. Com me on prevoit une croissance 
relativement forte des grandes economies en 
1986, la consommation devrait progresser a 
peu pres au meme rythme qu'en 1985. 

Malgre cette augmentation en 1985, la 
production a surpass€: la demande, ce qui a 
entraine une accumulation constante des 
stocks de magn€:sium durant la derniere 
ann€:e. Une situation que les producteurs 
devront regler en 1986. Durant 1985, Jes 
producteurs des pays de !'Quest ont exploite 
leurs installations a environ 80 % de la 
capacit€:. 

Bien que la demande de magn€:sium pour 
les alliages a base d 1aluminium' q ui repre­
sen tent actuellemen t la plus importan te 
utilisation du metal, devrait demeurer 
Constante ou croitre 1€:gerement, la demande 
de magn€:sium clans les autres secteurs 
compensera amplement cette baisse du march€: 
durant la prochaine d€:cennie. En particu­
lier, le magnesium connaitra une plus grande 
utilisation dans Jes produits coules sous 
pression et destines a Pindustrie automobile. 

On s 1attend a ce que la concurrence 
s 1avive dans 11important marche nord­
americain, etant donne iieventuelle construc­
tion d 1une nouvelle usine de magnesium de 
premiere fusion a faible c011t au Quebec' par 
le producteur norvegien Norsk Hydro. Bien 
qu 1une certaine concurrence de prix renfor­
cera certainement la competitivit€: du magne­
sium par rapport a d 1autres substances' 
particuli€:rement a 11aluminium, certains 
producteurs pourraient se trouver en tres 
mauvaise posture. 

SITUATION AU CANADA 

La Division Chromasco de la societe Timminco 
Limitee est actuellement la seule a produire 
du magnesium de premiere fusion au 
Canada. La societe exploite une usine a 

Haley (Ont.) a environ 110 kilometres (km) a 
l'ouest d'Ottawa. 

La Chromasco utilise le proc€:d€: 
11 Pidgeon II' qui consiste a soumettre de la 
dolomite calcinee a Faction reductrice du 
ferrosilicium clans une cornue 3. vide. La 
soci€:t€: produit elle-meme le ferrosilicium a 
son usine de Beauharnois (Quebec) et la 
dolomite est extraite sur place. 

Bien que la cornue 3. vide soit de petite 
capacit€: et d 1un coU.t d 1entretien tres €:leve, 
le proc€:d€: est relativement efficace sur le 
plan de la consommation d'energie et donne 
un produit d'une grande purete. La 
Chromasco met actuellement sur le marche 
quatre cat€:gories de magn€:sium de premiere 
fusion dont Jes indices de purete varient 
entre 99,8 % et 99,98 %, ainsi qu'une vaste 
gamme d'alliages de magnesium. 

En plus du magnesium, l'usine de Haley 
produit du calcium et du strontium. La 
capacit€: de production de magnesium y est 
d'environ 10 OOO tonnes par annee (t/a}. A 
la fin de 1985, elle produisait a plein regime 
ou presque. 

A la fin d'am'.it 1985, le groupe 
norv€:gien de m€:taux et de produits p€:tro­
chimiques controle par l'faat, Norsk Hydro, 
a annonce qu 1il effectuerait une €:tude de 
faisabilite d 1une usine de magnesium d 1une 
capacite de 50 OOO t/ a a Becancour 
(Quebec). Cette etude devrait prendre fin 
au milieu de 1986. La decision concernant ce 
projet de 300 millions de dollars serait prise 
avant la fin de 1986, le debut de la produc­
tion etant fixe provisoirement a 1989. Cette 
installation creerait environ 400 emplois 
permanents. 

D 1apres Norsk Hydro, la nouvelle usine 
utiliserait sa propre technologie de procedes 
brevetes, actuellement u tilis€:s en Norv€:ge et 
dont le cout est faible. Bien qu'on n'ait pas 
encore d€:cid€: de la source des matieres 
premieres de !'installation de Becancour, la 
societe etudierait plusieurs choix, y cornpris 

G. Bokovay est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
Energie, Mines et Ressources Canada. Telephone: ( 613) 995-9466. 36.1 



un procede de traitement a l'eau de mer qui 
ferait appel a la dolomite disponible sur 
place. A cet egard, la source la plus vrai­
semblable de la dolomite serait un important 
depot de minerai de qualite superieure pres 
de Havre-St-Pierre, a 1 200 km au nord-est 
de Montreal. 

Metamag-SNA Inc., propriete a 90 % de 
la Societe nationale de l'amiante, a acheve 
son projet de recherche en 1985 concernant 
un procede d'extraction du magnesium metal 
des residus de l'amiante. Bien que les 
resultats initiaux soient favorables, le 
procede ne serait pas encore commercialement 
viable. 

SITUATION MONDIALE 

L'International Magnesium Association (IMA) 
signale que, durant les trois premiers 
trimestres de 1985, les expeditions de magne­
sium de premiere fusion clans les pays de 
l'Ouest ont atteint 168 OOO t, cont re 
162 300 t durant la meme periode en 1984. 

L'IMA signale egalement que, durant 
cette meme periode de 1985. la production 
des pays de l'Ouest s 1est chiffree a 173 300 t 
comparativement a 172 OOO t durant la 
periode correspondante en 1984. Le 
30 septembre, les stocks de magnesium 
auraient ete de 43 OOO t, contre 32 900 t, 
une annee plus tOt. 

Les ttats-Unis, qui enregistrent la plus 
grande production de magnesium du monde, 
comptent trois producteurs de magnesium de 
premiere fusion. Durant les neuf premiers 
mois de 1985, la production clans ce pays 
aurait ete d 1environ 100 OOO t par rapport a 
environ 107 OOO t durant la meme periode en 
1984. La Dow Chemical Company, le plus 
important producteur americain, exploite une 
usine d'electrolyse du magnesium de premiere 
fusion d'une capacite annuelle de 115 OOO t a 
Freeport, au_ Texas. La charge d'alimenta­
tion en chlorure de magnesium de l'usine est 
derivee d1un procede combinant 11eau de mer 
a la dolomite. Cette usine est exploitee 
depuis juillet 1984 a environ 7 5 % de sa 
capacite. 

En 1984, la Dow a acheve la premiere 
phase d'un programme de modernisation 
comprenant !'installation de cellules d 1elec­
trolyse donnant un meilleur rendement ener­
getique. En aout 1985, elle a annonce qu'elle 
procederait, durant Jes trois prochaines 
annees. a d1autres travaux de modernisation 
a l'usine de Freeport. Elle espere ainsi 
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obtenir une plus grande efficacite energe­
tiq ue, une meilleure productivite, de plus 
forts rendements des rnatieres brutes et une 
meilleure qualite du produit de magnesium. 

Le deuxierne producteur americain, 
!'AMAX Magnesium Corporation, exploite une 
usine de magnesium de prerniere fusion a 
Rowley, clans !'Utah. La societe utilise un 
procede electrol ytiq ue pour extraire le 
magnesium du chlorure de magnesium derive 
des saumures naturelles de Great Salt Lake. 
En 1985, elle a achete de la saumure de 
magnesium de la Kaiser Chemicals. 

Le troisierne producteur amencain en 
importance, la Northwest Alloys, une filiale 
de l'Aluminum Company of America, possede 
une usine a Addy, clans J'J;:tat de Washing­
ton, oil le procede 11 Magnatherm 11 permet de 
produire du magnesium par reduction de la 
dolomite par le ferrosilicium. La capacite de 
l'usine est d'environ 22 500 t/a. Bien que 
!'on ait pre vu de l'accroitre a 25 OOO t/ a en 
1985 avec !'installation d 1un dixieme four, 
cette expansion a dU etre repartee en raison 
d 1une accumulation de stocks. 

La societe Norsk Hydro, deuxieme 
producteur de magnesium en importance des 
pays non-socialistes, exploite une usine de 
magnesium de premiere fusion a Porsgrunn, 
en Norvege. L1usine produit du magnesium 
en soumettant a !'electrolyse du chlorure de 
magnesium extrait de l'eau de mer et de la 
dolomite et de saumures de magnesium impor­
tees d'Allemagne de l'Ouest. 

Grace a l'achevement du programme de 
modernisation de l'usine de Porsgrunn en 
1984, la capacite de production de magnesium 
metal est maintenant d 1environ 60 OOO t/ a et 
pourrait augmenter jusqu1a 85 OOO t/a durant 
la prochaine decennie. En 1985, Norsk 
Hydro aurait eu un rythme d 1exploitation de 
55 OOO t/a. Bien que la plus grande partie 
de la production de Norsk soit consommee en 
Europe, la societe aurait prevu d 1accroitre 
ses ventes sur !'important march€ am€ricain 
au cours des prochaines annees. 

Au Bresil, la Companhia Brasileira de 
Magnesia (Brasmag), qui a produit environ 
2 OOO t de magnesium en 1985, a entame 
!'expansion a 4 OOO t/ a de son usine clans 
l'ttat Minas Gerais. L'installation, qui a 
amorce la production en 1981, fait appel a un 
procede silico-thermiq ue. 

En In de, la Tamil Nadu Chemical 
Products est en train de construire une nou­
velle usine de magn€sium d'une capacit6 de 



600 t/a. L'entreprise, dont la construction 
devrait prendre fin en 1986, produira du 
chlorure de magnesium derive de saumures 
naturelles. 

L'U.R.S.S., deuxieme pays producteur 
de magnesium au monde, a une capacite 
totale estimative de 90 OOO t/a. On sait 
q u 1elle possede des installations de produc­
tion 3. Zaporozh'ye en Ukraine, a Berezniki 
et a Solikamsk, dans l'Oural, et a Oust­
Kamenogorsk, au Kazakhstan, ainsi qu13. 
Leningrad, dans l'Ust. On signale que 
l'U.R.s.s. a mis au point une nouvelle 
technique de production de magnesium par 
electrolyse sans diaphragme qui permet de 
reduire considerablement les besoins en 
energie. 

PRIX 

Pendant la plus grande partie de 1985, le 
prix du !ingot de magnesium pur a 99' 8 % 
s'est maintenu a 1, 48 $ us la livre. A la 
fin de l'annee, la Dow et !'AMAX ont majore 
leur prix a 1,53 $ US la livre. Entre 
temps, on signalait que le prix de l'alliage 
AZ81B, pour coulage sous pression, oscillait 
entre 1,26 $ et 1,30 $la livre en 1985. 

J;:tant donne qu'en termes de volume le 
magnesium n 1equivaut qu1aux deux tiers du 
poids de 11aluminium, il demeure concurrentiel 
tant que son prix ne depasse pas 150 % du 
prix de !'aluminium. Cependant, comme l'al­
liage de !'aluminium de seconde fusion 11 380 11 

destine au coulage sous pression a ete vendu 
a moins de 60 cents us la livre en 1985' le 
magnesium etait done beaucoup plus cher. 

UTILISATIONS 

Le magnesium est surtout utilise comme ele­
ment d 1alliages d 1aluminium; en 1984, cette 
utilisation a represente plus de 55 % de la 
consommation de magnesium des pays non­
socialistes. Incorpore a l1aluminiurn, le 
magnesium off re une resistance de rupture a 
la traction, une durete, des proprietes de 
soudage et une resistance a la corrosion 
sup€rieures 3. l1aluminium pur. Une des 
principales utilisations des alliages d'alu­
minium a base de magnesium est la fabrica­
tion des canettes de boisson q ui renferment 
environ 1,9 % de magnesium. Comme on 
recupere de plus en plus ces canettes depuis 
quelques annees, la demande de magnEsium a 
cette fin a quelque peu ralenti. On s 1attend 
a ce que cette tendance se maintienne, parti­
culierement si la nouvelle canette en plasti­
q ue se taille une place sur le marche. 

Magnesium 

Les alliages aluminium-magnesium 
pourraient connaitre une nouvelle utilisation 
dans l1industrie du papier d 1aluminium. 
L'addition de magnesium augmente en effet la 
rEsistance du papier et permet ainsi d 1en 
reduire l'epaisseur. 

La deuxieme utilisation la plus repandue 
du magnesium reside dans la fabrication des 
pieces de construction, surtout les pieces 
coulees sous pression. A pres et re pas see de 
21 OOO t en 1982 a 30 400 t en 1984, la con­
sommation de magnesium pour la fabrication 
de pieces coulEes sous presSion aurait 
atteint, d'apres l"' International Magnesium 
Association 11

, 36 OOO t en 1985 et devrait 
totaliser environ 45 OOO t en 1989. 

Desireux d'augmenter le rendement du 
combustible de leurs produits, les fabricants 
d'automobiles font plus souvent appel a des 
pieces plus legeres, y compris des pieces en 
magnEsium coulEes sous pression. Parmi les 
utilisations nouvelles ou vraisemblables du 
magnesium dans le domaine de l'automobile, 
notons les boites de vitesses et de transfert, 
les carters d 1embrayage et de pont, les 
jantes ainsi que les protege-calandres et les 
gaines de protection des filtres a air et des 
valves. 

Parmi les utilisations experimentales, on 
compte un bloc moteur pour le prototype V-8 
11 350 11 de Chevrolet. Une nouvelle voiture 
experimentale, fabriquee par la societe 
Volvo, contient 50 kilogrammes de magnesium 
sous diverses formes (7 % de la masse 
brute). 

Bien que !'utilisation accrue du 
magnesium par l'industrie de l'automobile 
soit, sans aucun doute, attribuable aux 
exigences plus strictes des J;:tats-Unis en 
matiere d'economie de carburant, le fait est 
que Jes alliages de magnesium tres purs sont 
aujourd'hui suffisamment resistants a la 
corrosion pour remplacer clans certaines 
applications d'autres metaux. Pour tenter de 
satisfaire aux besoins a ce chapitre, des 
producteurs ont annonce la mise au point de 
nouveaux alliages plus purs coules sous 
pression ou mettent davantage !'accent sur 
Jes produits existants de grande purete. A 
titre d'exemples de ces alliages de grande 
puretE, mentionnons l'alliage coule sous 
pression AZ91X de Chromasco qui contient au 
maximum 0, 004 % de fer, 0, 001 % de nickel, 
0,001 % de cuivre et 0,01 % de silicium. 

On utilise egalement des produits de 
magnesium coules sous pression pour fabri­
quer des outils portatifs et des articles de 
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sport. Les fabricants de pieces d 1e1ectroni­
particulier d 1ordinateurs, utilisent 
plus de magnesium, et l'on peut 
au main tien de cette tendance. 

que, en 
beaucoup 
s 1attendre 

Cette mise en valeur des alliages de 
grande purete ne se limite pas aux utilisa­
tions dans des produits coules sous pres­
sion. La Dow Chemical a an nonce recemment 
!'introduction d'un nouvel alliage de sablage 
et de coulee, l'AZ91C. La societe affirme 
qu 1il sera particuli€:rement utile clans le 
domaine a€:rospatial, surtout en milieu marin, 
l'eau sal€:e €:tant particuli€:rement corrosive. 

Le magn€:sium est €:galement utilise sous 
forme de desoxydant et de desulfurant par 
l'industrie des produits ferreux. La deman­
de a cette fin, qui est pass€:e d 1environ 
8 400 t en 1982 i 17 400 t en 1984, devrait 
atteindre 32 OOO t/a d'ici a 1989. Le metal 
sert aussi a fabriquer de la fonte ductile OU 

nodulaire et il est utilise comme agent 
r€:ducteur pour la production de titane, de 
zirconium et d 1autres m€:taux r€:actifs. On 
utilise souvent du magnesium metal a 11etat 
pur pour la protection cathodique contre la 
corrosion des structures d 1acier, en particu­
lier les conduits souterrains et les reser­
voirs. Le magnesium compte de nombreuses 
utilisations dans 11industrie chimique, 
notamment clans la formation des reactifs 
11 Grignard 11 qui servent 3. produire du plomb­
tetraeth yle pour l'essence. Cette utilisation 
du magnesium a cependant diminue au cours 
des dernieres annees par suite de la decision 
des gouvernements de reduire !'utilisation de 
tels additifs. On utilise egalement du 
magnesium pour fabriquer les materiaux qui 
servent de gaine de combustible des reac­
teurs nucleaires de type Magnox. 

Le recours au magnesium dans les 
batteries de piles seches est une •utilisation 
assez nouvelle qui promet tout de meme beau­
coup depuis les derniers perfectionnements 
apportes a leur conception. Contrairement 
aux batteries utilisan t le zinc-carbone ou les 
sels alcalins, les ba:teries ~u magnesium 
peuvent etre entreposees .. extrememen: lo~g­
temps' meme a des temperatures tres ele­
vees. En effet, une pellicule protectrice 
d'hydroxyde de magnesium se forme a la 
surface du metal pendant Pentreposage. 
Cependant, cette pellicule protectrice peut 
aussi retarder le debit du courant lorsque la 
batterie est mise en marche, ce qui en 
emp€:che !'usage clans certaines applications. 

L'execution de produits de fonte alliant 
magnesium et aluminium, la realisation de 
systemes de stockage d'hydrogene au moyen 
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d 1un hydrure de magnesium et la realisation 
d 1une batterie d 1accumulateurs au magn€:sium 
comptent parmi les nouvelles utilisations 
eventuelles du magn€:sium actuellement a 
l'etude. 

A. l'appui de la recherche destinee a 
am€:1iorer les techniques de traitement et 
d 1application du magnesium, on a cree 
!'International Magnesium Development Corp. 
Cet organisme est, en particulier, charge 
a•etudier de nouveaux alliages de magnesium 
ainsi que de nouvelles techniques de protec­
tion contre la corrosion et de solidification 
rapide. 

PERSPECTIVES 

Bien que la consommation de magn€:sium dans 
le secteur du coulage sous pression et de la 
d€:sulfuration ait de bonnes possibilit€:s 
d'augmenter d'une fa~on appreciable, la 
baisse pr€:vue de sa consommation dans 
d 1autres secteurs, tel celui des alliages 
d 1aluminium, aura pour effet de mod€:rer 
!'augmentation de la demande. Dans !'ensem­
ble, la consommation de magnesium devrait 
croitre a un rythme annuel moyen d 1environ 
3 % ii 3, 5 % jusqu'en 1990. 

Le prix du magn€:sium rend son uti­
lisation, en ce qui conce ..... ne le coulage sous 
pression, beaucoup plus coUteuse que l'alu­
m1n1um. Bien que le prix de !'aluminium se 
raffermira quelque peu Pann€:e prochaine, il 
ne devrait pas de passer de 60 t i 65 t US 
la livre (en cents US constants de 1985) 
clans un avenir pr€:visible. 

A plus long terme, on s 1attend a ce 
qu 1une concurrence accrue au sein du march€: 
nord-americain entraine certaines reductions 
du prix du magnesium et, par consequent, 
en acce1ere Padoption de pr€:£€:rence a 
!'aluminium pour le coulage sous pression. 
Toutefois, cette croissance sera, dans une 
certaine mesure, partiellement compens€:e par 
un ralentissement pr€:vu de la demande de 
magn€:sium comme d€:sulfurant, ralentissement 
an ticipe pour le debu t des annees 90. puis­
que la plupart des producteurs d'acier au­
ront deja adopt€: le magnesium a ce moment. 

L 1industrie du magn€:sium utilise beau­
coup d'energie et devrait faire peser davan­
tage le coUt de irenergie clans ses d€:cisions 
concernant toute nouvelle production. l':tant 
donne l'enorme potentiel hydroelectrique bon 
marche don t ii dispose, le Canada devrait 
prendre beaucoup plus d 1importance sur le 
plan de la production mondiale de magnesium 
d 1ici a la fin du siecle. 



Magnesium 

TARIFS OOUANIERS 
=================================================================================================== 

ND tarifaire 

Tar if 
prHerentiel 
br it annique 

CANADA 

35105-1 Magnesium metal, ne comprend 
pas les alliages, en morceaux, 
en poudre, en !ingots au en blocs 

34910-1 Alli ages de magnesium; !ingots 
gueuses, feuilles, plaques, 
bandes, barres, tiges et tubes 

34911-1 Lingots d' alliages de magnesium, 
utilises dans la fabrication des 
pieces coulees (les droits 
seront supprimes le 30/06/86) En 

34912-1 Alli ages durciseurs, utilises 
dans la fabrication des pieces 
coulees (les droits seront 
supprimes le 30/06/86) En 

34915-1 Rebuts de magnesium En 

34920-1 Feuilles ou plaques, de magnesium 
ou d'alliages de magnesium, unies 
ondulees, grenues ou avec un motif 
en relief, pour les besoins des 
manufactures canadiennes (les droits 

4,3 

4,3 

franchise 

Franchise 

Franchise 

Tarif de la 
nation la plus 
favorisee (NPF) 

4,3 

4,3 

En franchise 

En franchise 

En franchise 

seront supprimes le 30/06/86) En franchise En franchise 

34925-1 Tube extrude, de magnesium ou 
d'alliages de magnesium, dent 
le diametre exterieur est de 5 
pouces ou plus, pour les besoins 
des manufactures canadiennes 
(les droits seront supprimes 
le 30/06/86) En franchise En franchise 

NPF Reductions accordees en vertu du GA TT, (a compter du 1er janvier 

1985 

35105-1 Magnesium metal, ne comprend 
pas les alliages, en morceaux 
en poudre, en !ingots ou en blocs 4,3 

34910-1 Alliages de magnesium; !ingots, 
gueuses, feuilles, plaques, 
bandes, barres, tiges et tubes 4,3 

En 

Tar if 
general 

25 

25 

25 

25 

franchise 

25 

25 

Tar if 
prHerent iel 

general 

2,5 

En franchise 

En franchise 

En franchise 

En franchise 

En franchise 

En franchise 

de chaque annee) 

1986 1987 ,, ,, 

4,2 4,0 

4, 1 4,0 
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TARIFS DOUANIERS (Fin) 

J;:TATS-UNIS 

628.55 

628.57 

628.59 

Magnesium non ouvre, autre 
que les alliages, dechets 
et rebuts 

Magnesium, alliages, non 
ouvres, par livre de 
magnesium contenu 

Magn6sium m6tal, ouvre, 
par livre de magn6sium 
contenu 

12 

6,7 

~ par lb de magnesium 

5,04: 
2,8% 

10 8 

6,6 6,5 

contenu + % ad valorem 

4,7~ 4,54: 
2,6% 2,5% 

Sources: Tarif des douanes, 1985, Revenu Canada, Douanes et Accise; Tariff Schedules of 
the United States (TSUS) Annotated ( 1985), US ITC Publication 1610; U.S. Federal Register, 
vol. 44, no 241. 

TABLEAU 1. CONSOMMATION DE MAGNru>IUM AU CANADA, 1977 A 1984 

1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984P 
(tonnes) 

Pieces coulees et produits ouvresl 879 952 447 412 619 574 490 535 
Alliage d 1aluminium et autres 

u tilisations2 5 343 3 001 3 003 4 OOO 768 4 431 078 6 295 

Total 6 222 3 953 4 450 5 412 6 387 5 005 568 6 830 

1 Moulages sous pression, permanents et en sable, profiles, tubages, pieces forgees, feuilles 
et plaques. 2Production cathodique, agents reducteurs, desoxydants et autres alliages. 
P: preliminaire. 

TABLEAU 2. IMPORTATIONS ET 
EXPORTATIONS CANADIENNES DE 
MAGNru>IUM MJ;:TAL 

Im Eorta tions Ex2ortations 
(t) (t) 

1980 3 419 5 316 
1981 3 249 6 221 
1982 1 972 4 501 
1983 3 714 2 500 
1984 4 287 4 022 
1985 (neuf 
premiers mois) 076 703 

Source: Statistique Canada. 
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Magnesium 

TABLEAU J. PRODUCTION HONDIALE DE MAGN(SIUH DE PREHitRE FUSION 1980 A 1984 
============================================================================================ 

19BO 19B1 19B2 19B3 
(milliers de tonnes) 

Canada 9,3 B,B 7,9 6,0 
1'.tats-Unis 154, 1 129,9 B9,9 104,7 
U.R.S.s.e 75,0 76,0 77 ,0 BO,O 
Norvege 44,4 47,6 35 ,9 29,9 
France 9,3 7,3 9,6 10,9 
Italie 9,7 10,B 9,9 9,B 
Chine, R.P. 7,0 7,0 7,5 B,5 
Japan 9,3 5,7 5,6 6,0 
Yougoslavie 0,5 3,9 4,2 4,7 
Pologne 0,5 0,5 0,5 
Brezil 0,3 0,5 
Inde 0, 1 o, 1 o, 1 o, 1 

Total 319,2 297 ,6 24B,4 261'1 

Source: Metallgesellschaft AG. 
e, estimatif; neant. 

TABLEAU 4. PRODUCTION HONDIALE DE MAGN(SIUH DE PREHitRE FUSION PAR R(GIONS 
DU GLOBE 

19B4 

B,O 
144,4 

B5,0 
4B ,3 
12,B 

B,2 
B,5 
7' 1 
5, 1 

1,2 
0, 1 

32B '7 

================================================================================================ 
Region 1 Region 2 Region 3 Region 4 Region 5 
Etats-Unis Amerique Europe de Afrique et Asie et 

Periode et Canada latine l'Ouest Mayen-Orient Oceanie Total 
tonnes 

197B 143 900 54 700 11 300 209 200 
1979 156 400 5B 700 11 400 226 500 
19BO 163 OOO 64 400 9 200 236 600 
19B1 13B 400 64 400 5 700 20B 500 
19B2 97 BOO 52 BOO 5 BOO 156 400 
19B3 109 OOO 51 OOO 6 OOO 166 OOO 
19B4 152 BOO OOO 71 600 6 700 232 100 
19B5 (neuf premiers 

mois) 105 200 400 60 600 6 100 173 300 

Source: International Magnesium Association. 
-: neant. 
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TABLEAU 5. EXP£DITIONS PROVENANT DES PRODUCTEURS DE PREMitRE FUSION, PAR 
R£GIONS DU GLOBE 

Region 1 Region 2 Region 3 Region 4 Region 5 
£tats-Unis Am€rique Europe de Afrique et Asie et 

Periode et Canada la tine l'Ouest Mayen-Orient Oc€anie Total 
(t) 

1982 85 761 8 347 60 591 1 278 17 731 173 708 
1983 98 600 9 600 60 400 2 400 33 400 204 400 
1984 llO 100 8 OOO 66 800 1 600 29 500 216 OOO 
1985 (neuf premiers 

mois) 76 700 7 100 52 900 900 29 600 168 200 

Source: International Magnesium Association. 

TABLEAU 6. MODE DE CONSOMMATION DE MAGN£5IUM DE PREMitRE FUSION DES PAYS 
DE L'OUEST, 1984 

Amerique Amerique Europe Afrique et Asie et Total 
Utilisation du Nord la tine de l'Ouest Moyen-Orient Oc€anie 1984 

(en milliers de tonnes) 
Al!iages d'aluminium 56,2 2,3 35,4 1,6 22,7 ll8, 2 
Fonte nodulaire 4,3 3,7 1,8 9,8 
Desulfuration 14,1 2,9 0,4 17,4 
Reduction chimique 20,9 0,3 5,1 1,4 27,7 
Coulage sous pression 5,7 5,4 18, 3 1 30,4 
Autres materiaux de 

construction 5,6 0,7 0,3 6,6 
A utres utilisations 3,3 0,7 1,9 5,9 

Total llO, l 8,0 66,8 1,6 29,5 216,0 

Source: International Magnesium Association. 
neant. 
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Manganese 

D.R. PHILLIPS 

R~SUMJ.': 

Le manganese est essentiel a la production 
de la plupart des types d 1acier; environ 90 % 
de tout le manganese prod uit est consomme 
par l'industrie du fer et de l'acier. Par 
consequent, la demande de minerai de manga­
nese est essentiellement fonction de la 
production mondiale de fer et d'acier. Le 
manganese est consid€:r€: comme &tant un 
produit strat€:gique a cause de son impor­
tance clans la fabrication du fer et de Pacier 
et parce qu1on ne lui connait aucun substitut 
acceptable. 

Les soci€:t€:s canadiennes productrices 
de ferro-alliages sont demeur€:es concurren­
tielles en raison de leurs approvisionnements 
en €:nergie a ban march€:, de leurs usines 
modernes ou du savoir-faire en matiere de 
technologie. Environ 80 % de la production 
canadienne de ferromanganese a ete consom­
rnee au pays en 1985 comparativement a 95 % 
en 1984. 

SITUATION AU CANADA 

Le Canada ne produit pas de minerai de 
manganese bien que plusieurs gisements a 
faible teneur aient ete decouverts en 
Nouvelle-~cosse, au Nouveau-Brunswick et 
en Colombie-Britannique. Le gisement le 
plus important est situe pres de Woodstock 
( N. -B.) et renfermerait environ 45 millions 
de tonnes (t) de minerai contenant 11 % de 
manganese et 14 % de fer. Bien que des 
procedes aient ete mis au point pour exploi­
ter les gisements a faible teneur, on ne sait 
pas encore si la production commerciale sera 
possible en raison des conditions du marche 
et, surtout, des bas prix du manganese. 

Le gouvernement federal et celui du 
Nouveau-Brunswick ont entrepris, de con­
cert, des etudes clans le cadre de !'Entente 
federale-provinciale sur l1exploitation minerale 
afin d'evaluer la faisabilite de mettre en 
valeur le gisement Woodstock. 

Les deux producteurs canadiens de 
ferromanganese, soit la societe l'Elkem Metal 
Canada Inc. auparavant connue sous le nom 
de Union Carbide du Canada Limitee et la 
Timminco Limitee, anciennement la Chromasco 
Limitee, utilisent du minerai de manganese 
importe de qualite metallurgique comme 
charge d'alimentation. Ces societes ont des 
usines a Beauharnois, au Quebec et vendent 
une grande partie de leur production aux 
acieries canadiennes. En 1985, leurs princi­
pales sources d'approvisionnement de minerai 
de manganese ont ete par ordre d'importance 
decroissant le Gabon, le Bresil et l'Afrique 
du Sud. 

La Timminco Limitee, anciennement la 
Chromasco, avait ferme trois de ses quatre 
fours de Beauharnois en 1982. Cependant, 
ses installations ont fonctionne presque a 
capacite en 1984 et aux environs de 80 % de 
leur capacite en 1985. 

A la suite de l'acq uisition des 
installations de production de ferro-alliages 
de la Union Carbide Corporation en 1984, la 
Elkem a cree de nouveaux entrepOts a Hamil­
ton. Cette ville a ete choisie en raison de 
sa proximite des principaux clients de la 
Elkem. Les nouveaux entrepOts connus sous 
le nom de Centre de distribution de !'Ontario 
(CDO) ont ete ouverts en septembre 1985. 

La principale composante de l'usine de la 
Elkem a Beauharnois est un four a arc elec­
trique de 30 megawatts (MW), le plus gros a 
etre exploite clans Jes pays de l'Ouest. La 
capacite nominale de production de ce four 
est de 120 OOO tonnes par annee (t/a) de 
ferromanganese de qualite courante. Nean­
moins, la production r€:elle de ferromanga­
nese est considerablement moindre puisque le 
four est €:galement utilis€: pour produire du 
silico-manganese. En 1983, le four a fonc­
tionn€: bien en-de~a de sa capacite, mais, a 
la suite de !'augmentation de la demande 
d 1acier, la production a presque atteint la 
pleine capacite en 1984 et, en 1985, 
l1installation a fonctionne a plein rendement. 

D.R. Phillips est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
J;'.nergie, Mines et Ressources Canada. Telephone: ( 613) 995-9466. 
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Le Canada importe egalement du 
manganese metal, additif important clans la 
fabrication d 1aciers speciaux et d'alliages 
d 1aluminium. Les principaux consommateurs 
de manganese metal sont !'Atlas Steels, divi­
sion de la Rio Algom Limitee, l'Aluminium du 
Canada, Limitee (Ale an) et la Societe 
d'Aluminium Reynolds (Canada) Limitee. 

Differentes societes, notamment la 
Duracell Inc., la Gould Manufacturing of 
Canada, Ltd. di vision des piles industrielles, 
la Cominco Ltee et la Zinc electrolytique du 
Canada Limitee, importent au Canada du 
bioxyde de manganese de grande purete 
(Mn02) et du minerai de manganese utilisable 
dans la fabrication de piles. 

SITUATION MONDIALE 

La production mondiale de minerai de manga­
nese a ete estimee a 25 J 3 millions de t en 
1984, soit une augmentation d'environ 5 % 
comparativement a l1annee precedente. Selan 
les estimations, la production de 1985 est a 
peu pres equivalente a celle de 1984. 

Aux Etats-Unis J le senateur R. Byrd et 
le representant du Parti republicain, C. 
Miller ont presente respectivement durant le 
premier trimestre de 1985 les projets de loi 
S262 et HR976, concernant le commerce loyal 
des ferro-alliages. Ces projets de loi 
visent surtout a faire obstacle aux importa­
tions de ferro-alliages a prix inequitable. 
Le Finance Committee a ete charge d 1etudier 
le projet de loi presente par le senateur 
Byrd tandis que le Ways and Means Inter­
national Trade Committee s 1est vu confier la 
tache d'etudier le projet de loi du represen­
tant du Parti republicain. 

En Afrique du Sud, la production de 
minerai de categorie metallurgique represente 
environ 95 % de la production miniere 
totale. Le reste de la production est prin­
cipalement constitue de Mn02 de categorie 
chimique" qui est surtout consomme sur place. 

La General Mining Union Corporation 
Limited (Gencor), une societe sud-africaine, 
a acq uis un in teret de 51 % dans la nouvelle 
societe, la Manganese Metal Co. Le Delta 
Group p.l.c. de Londres, en Angleterre, a 
acquis le reste des interets par 11entremise 
de sa filiale de l'Afrique du Sud, la Delta 
Manganese (Pty.) Ltd. Selon les estimations, 
la nouvelle societe controlerait environ 55 % 
de la capacite mondiale de production de 
manganese e1ectrol ytiq ue. 
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Les installations de production de 
ferro-alliages de la Union Carbide Corpora­
tion recemment acquises au Canada et aux 
~tats-Unis par la Elkem A/ S font de cette 
societe le plus important producteur indepen­
dant de ferro-alliages au monde. En accord 
avec les ententes originales d'achat, la Elkem 
a exerce en 1985 son droit d 1acquisi tion des 
autres actions en circulation clans les 
installations canadiennes et arnericaines de 
production de ferro-alliages pour ainsi 
detenir la totalite des interets clans ces 
centres de production. 

En Australie, la production de minerai de 
manganese a ete estimee a 1, 9 million de t en 
1985, ce qui represente une augmentation 
de 1,4 % par rapport a l'annee precedente. 
L1Australie est un important exportateur de 
minerai de manganese et, parmi les produc­
teurs, occupe le cinquieme rang. L'industrie 
australienne du ferromanganese a fonctionn8 
a environ 80 % de sa capacite en 1985. La 
capacite de production des mines correspond 
a environ 2' 4 millions de t/ a de rninerai de 
qualite commerciale. 

La Groote Eyland t Mining Company 
Proprietary Ltd. est une filiale a part 
entiere de l'entreprise The Broken Hill 
Proprietary Company Limited (B.H.P.) et 
repond pour plus de 90 % de la production 
de manganese de l1Australie. La soci8te a 
fonctionne aux environs de 83 % de sa capa­
cite en 1984. 

L'Australie exporte environ 75 % de sa 
production de minerai de manganese vers 
!'Europe, le Japon, la Republique de Goree. 
Ces pays assument habituellement pour 90 % 
des exportations de l'Australie. 

Au Bresil, la mise en valeur du gisement 
de manganese Carajas se fait comme pr8vu. 
Les livraisons de minerai utilise pour des 
essais on t commence a la fin de 1984 et un 
quai de chargement est en construction a 
Itaqui. Les reserves de rninerai de Carajas 
atteindraient pres de 60 millions de t de 
minerai d 1une teneur de plus de 40 % de 
manganese. Selan les estimations, la mine 
Igarape Azul, qui se trouve 8galement clans 
le meme district de Carajas, produirait 
suffisarnment de minerai de manganese pour 
approv1s1onner l'industrie bresilienne des 
piles. Cette mine a une capaci te annuelle de 
production d 1environ un million de t de 
minerai de manganese. 

La Companhia Paulis ta de Ferro-Ligas, 
un important producteur de ferro-alliages du 
Bresn, a !'intention de construire une 



installation de production de ferro-manganese 
pres de la voie ferree q ui dessert le gise­
ment de Carajas, a Maraba, dans l'ttat de 
Para. Cette installation aurait une capacite 
nominale de traitement d'environ 36 OOO t/a 
de ferromanganese et de silica-manganese, on 
les deux, selon les besoins du marche. 
L'installation evaluee a 10 millions de dollars 
us devrait etre mise en production en 1986. 

La nouvelle installation comprendra 
egalement du materiel de production de 
manganese electrolytiq ue. Ce manganese 
utilis€: clans la production d1aciers de 
sp€:cialit€: n1est pas fabriqu€: au Br€:sil 
actuellement. La societe s 1attend a produire 
environ 3 OOO t/a de manganese metal a 
11ouverture de son installation. La produc­
tion sera surtout consommee sur place et le 
reste pourra etre export€:. 

En Incle, l1industrie d 1extraction du 
minerai de manganese dont la capacit€: de 
production est estimee a 1,8 million de t/a 
n 1a fonctionn€: qu13. environ 80 % de sa capa­
cite en 1985. De meme, la capacite de 
production de ferromanganese de l'Inde est 
d 1environ 750 OOO t/a. 

La Gia Minera Auttan SA de CV, le 
principal producteur de minerai de manga­
nese metallurgique du Mexique, est egalement 
le plus important producteur de minerai de 
categorie utilisee pour la fabrication de 
piles. Les ttats-Unis sont un important 
consommateur de ce minerai. Les mines du 
Mexiq ue ant fonctionn€: pre sq ue a capacit€:, 
en 1984, pour produire, selon les estima­
tions, 570 OOO t de minerai commercial. 

UTILISATIONS 

1':tant donne son efficacite comme desul­
furant, le manganese est irremplaGable dans 
l'industrie de l'acier. Le soufre present 
clans l1acier a tendance a migrer vers les 
joints des grains, ce qui fait que l1acier se 
fele et se rompt pendant le laminage a chaud 
et le formage. Le manganese se combine au 
soufre pour former des inclusions de sulfure 
de manganese, lesquelles ne rnigrent pas 
vers les joints des grains. Le manganese 
est egalement utilise comme desox yd ant dans 
la fabrication de l'acier. 

Le manganese entre habituellement dans 
la composition de l'acier sous forme de 
ferro-alliages, tels q ue le ferromanganese ou 
le silico-manganese. Les acieries cana­
diennes utilisent environ 5, 8 kilogrammes 
(kg) de manganese pour produire une tonne 
d 1acier brut. 

Manganese 

Les aciers speciaux renferment souvent 
du manganese, afin d'augmenter leur resis­
tance et leur durete. Le manganese metal 
est generalement utilise de preference au 
ferromanganese pour fabriquer les aciers spe­
ciaux parce q u'il perm et de mieux controler 
la teneur en manganese et en impuretes. 

Les aciers Hadfield, constituant un type 
d 1acier special, renferment de 10 a 14 % de 
manganese. Ces aciers, tres durs et tres 
resistants' sont surtout designes pour entrer 
dans la composition des pieces des broyeurs 
de roches et des dents d 1en gins de terrasse­
ment. 

Le fer utilise dans la composition des 
pieces coulees est desulfure par un procede 
faisant appel au manganese. Le soufre cause 
en effet des imperfections superficielles et 
augmente la difficulte du moulage de preci­
sion. 

Le manganese peut egalement etre allie a 
des metaux non ferreux: les alliages d'alu­
minium et de manganese sont reconnus pour 
leur durete, leur resistance et leur rigidite; 
les alliages de manganese et de magnesium 
sont durs' rigides et resistants a la corro­
siori; et les bronzes au manganese possedent 
des proprietes recherchees clans certaines 
applications telles q ue les helices pour 
navires. 

Bon nombre d 1utilisations du manganese 
ne sont pas metallurgiq ues; c1est le cas' 
entre autres, de l'addition de bioxyde de 
manganese aux piles seches. Le bioxyde 
degage de l'oxygene qui se combine a 
l'hydrogene et permet ainsi a la pile de 
donner un plein rendernent. Pour etre 
u tilisable dans la fabrication des piles, les 
minerais de manganese doivent renfermer 
plus de 85 % de bioxyde de manganese et 
peu de fer. Bien peu de minerais naturels 
de bioxyde de manganese repondent a ces 
specifications. C'est pourq uoi la plupart des 
piles contiennent un melange de bioxyde de 
manganese synthetiq ue et de bioxyde de 
manganese provenant de minerai nature!. 

Les minerais de manganese sont 
communement classes comme suit: (1) les 
minerais renfermant plus de 35 % de manga­
nese; ils sont utilises clans la fabrication du 
ferromanganese a faible et de haute qualite. 
Les minerais pouvant servir clans la fabrica­
tion des piles sont inclus dans cette cate­
gorie s 1ils renferment au mains 85 % de 
bioxyde de manganese. (2) Les minerais 
ferrugineux qui contiennent de 10 a 35 % de 
manganese et servent a la fabrication du 
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spiegel. ( 3) Les minerais de fer mangane­
siferes qui renferment de 5 a 10 % de manga­
nese et entrent dans la production de la 
fonte en gueuses manganesifere. 

Tous Jes types de minerais de 
manganese peuvent etre utilises clans la 
fabrication de produits chimiques renfermant 
du manganese tels q ue le permanganate de 
potassium, oxydant puissant utilise au cours 
de la purification dans Jes installations 
publiques d 1aqueduc; l'oxyde de manganese 
dont 11ajout aux baguettes pour soudage et 
aux flux aecapants est important; et une 
forme organometallique de manganese qui 
reduit la formation de fumee et ameliore la 
combustion du mazout. Differents produits 
chimiques au manganese sont utilises pour 
donner de la couleur aux briq ues de pare­
ment et, clans une moindre mesure, pour 
colorer ou decolorer du verre et de la 
ceramique. 

PRIX 

Les negociations annuelles pour etablir les 
prix du minerai de manganese de qualite 
metallurgique ont habituellement lieu d'avril a 
juin. Les prix sont determines surtout en 
fonction de la teneur en manganese. Cepen­
dant, plusieurs autres facteurs corn me la 
quantite, les calendriers de livraison, les 
tarifs douaniers et d 1autres aspects lies a 
l'approvisionnement, dont les proprietes 
physiques du minerai sont prises en consi­
deration. 

PERSPECTIVES 

La demande de ferromanganese devrait 
augmenter en 1986 pour suivre l'accroisse­
ment prevu de la consommation mondiale de 
fer et d 1acier, notamment des aciers de 
specialite. 

Le Canada pourrait done augmenter ses 
exportations de ferromanganese au cours de 
la prochaine decennie, surtout ses ventes 
aux pays d 1Europe et d'Asie oil Jes produc­
teurs canadiens offrent une concurrence de 
plus en plus forte en raison des bas couts 
de l1energie qu'ils consomment. Cependant, 
les producteurs canadiens auront eventuelle­
ment 3. faire concurrence aux nouveaux pro­
ducteurs de pays en voie de developpement 
pour s 1assurer une part de ces marches. 

Plusieurs pays en voie de developpement 
q ui ex portent actuellement leur manganese 
sous forme de minerai s 1interesser ant 
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probablement de plus en plus au traitement 
de leur production de metal de seconde 
fusion. C'est effectivement ce qui se pro­
duira clans le cas de certains pays comme le 
13resil qui possede des stocks abondants de 
minerai de bonne q ualite et de l'E!nergie 
hydro-electrique ban marche. Ces nouveaux 
producteurs pourraient s 1approprier une part 
importante de la capacite mondiale q ue se 
partagent actuellement Jes pays industrialises 
a economie de marche. 

L'implantation d 1une industrie de 
production de ferromanganese devrait 
s 1acce1erer chez les pays en voie de dE!velop­
pement etant donne que Jes installations 
manufacturieres des pays industrialises a 
economie de marche deviennent trap desuetes 
pour demeurer competitives et que leurs 
coU.ts de l'E!nergie continuent d'augmenter. 
C 1est pourquoi le Japan qui etait un exporta­
teur net de ferro-alliages au cours de la 
derniere decennie dependra entierement des 
importations pour repondre a tous ses 
besoins en ferro-alliages d'ici a !'an 2000. 

A long terme, l'U.R.S.S. et la 
Republiq ue d 1 Afriq ue du Sud resteront pro­
bablement les plus importants fournisseurs 
de minerai de manganese. Cependant, le 
Bresil, 11Inde, le Gabon, l'Australie et le 
Mexique devraient prendre une plus grande 
part du marche. Les pays en voie de deve­
loppemen t q ui on t des reserves de manganese 
et d'energie a ban march€: augmenteront 
vraisemblablement leur production de minerai 
de manganese et de metal de deuxieme fusion 
en raison de 11accroissement de la production 
de leurs acieries. 

J;:tant donne !'importance des reserves 
mondiales de minerai de manganese de qualite 
supE!rieure, et compte tenu de la possibilit€: 
d 1exploiter prochainement Jes nodules de 
manganese des gisements sous-marins et la 
diminution de la quantitE! de manganese 
n€:cessaire pour produire une t d 1acier en 
raison des d€:veloppements technologiques, il 
ne faut pas s 1attendre a une pE!nurie des 
approvisionnements de minerai de manganese 
et de ferromanganese clans un avenir pr€:vi­
sible. Cependant, le manganese ne pouvant 
etre rem place de fac;on economiq ue clans sa 
principale application, la production de 
ferromanganese devrait done augmenter a un 
taux de 1,2 % par annee jusqu1en 1990 puis­
qu1elle est appelee a suivre l'accroissement de 
la production d'acier. 

Les facteurs qui ont contribue a la 
diminution de la consommation mondiale de 
manganese ont ete E!troitement associ€:s au 



Manganese 

developpement technologique dans l'industrie 
du fer et de l'acier. La production de 
produits coules et forges presque finis et la 
diminution de 25 % de la quantite de manga­
nese utilise clans la fabrication d'acier en 

raison de 11utilisation accrue de fours de 
decarburation a !'argon et a l'oxygene (DAO) 
contribueront a la diminution de la demande 
de manganese au cours de la prochaine 
aecennie. 

PRIX 

Prix americain en devises americaines selon le "Metals Week n 

Minerai de manganese, la tonne longue (22,4 lb) c.a.f. 
aux ports des E.-U., teneur en Mn. 
Minimum de 48 % Mn (legeres impuretes) 

Ferromanganese, f. a b. au lieu d'expedition, en 
wagons, en morceaux, en vrac 
Courant: 78% Mn, la tonne longue 

Teneur moyenne de carbone 80-85 % de Mn, 
la livre de Mn 

Silica-manganese, la livre d'alliage, f. a b. au lieu 
d'expedition, 65 - 68 % de Mn, 16 - 18, 5 % de 
Si, 0, 2 % de P, 2 % de C 

Manganese metal, la livre de produit, f. a b. au lieu 
d'expedition 
Regulier, minimum de 99, 5 % de Mn 
6 % de N, minimum de 93,7 % de Mn 

Decembre 
1983 

1,44-1,47 

490. 00 

41,00-46,00 

21,00 

70,00 
80. 00 

necembre 
1984 

$ 

1,44-1,47 

- PCS -

(cents) 

41,00 

23,50 

80,00 
86,00 

Decembre 
1985 

1,40-1,45 

- PCS -

41,00 

23,50 

80,00 
86,00 

f. 3. b.: franco 3. bard; c.a.f.: collt, assurance et fret; PCS: prix courant suspendu. 
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T ARIFS DOUANIERS 

No tarifaire 

CANADA 

32900-1 
33504-1 
35104-1 
37501-1 

Minerai de manganese 
Oxyde de manganese 
Manganese metal electrolytiq ue 
Ferromanganese, spiegel et 
autres alliages de 
manganese et de fer, pas 
plus de 1 % de Si de la 

Tari£ 
p referen tiel 
britannique 

En franchise 
En franchise 
En franchise 

teneur en Mn. par lb En franchise 
37502-1 Silica-manganese, silico­

spiegel et autres alliages 
de manganese et de fer, plus 
de 1 % de Si de la teneur 
en Mn, par lb En franchise 

NPF: Reductions en vertu du GATT (a compter 
(du 1er janvier des annees visees) 

37502-1 

f:TATS-UNIS (NPF) 

601. 27 

632.30 

606.26 

606. 28 

606.30 

632. 28 

Minerai de manganese contenant 
plus de 10 % de Mn, y compris 
le minerai de manganese 
ferrugineux et le minerai 
de fer, mang,anesifere , 

Manganese metal, non ouvre 

Ferromanganese, ne contenant 
pas plus de 1 % de C 
par livre de manganese 

Ferromangan€:se contenant 
entre 1 et 4 % de C, par 
livre de manganese 

Ferromangan€:se contenant 
plus de 4 % de C, par 
livre de manganese 

Manganes metal, dechets 
et rebuts 

Tarif de la 
nation la plus Tari£ 

favorisee Tari£ preferentiel 
(NPF) general general 

En franchise En franchise En franchise 
En franchise En franchise En franchise 
En franchise 20% En franchise 

0,4t l,25t En franchise 

0, 72~ 1,75~ En franchise 

1985 1986 1987 
(cents) 

0,72 0,71 0,70 

En franchise 
14,0% 

1985 1986 1987 
(%) 

2,4 2,4 2,3 

1,4 1,4 1,4 

1,5 1, 5 1, 5 

7,7 6,7 5,6 

Sources: Les tarifs douaniers, 1985, Revenu Canada, Douanes et Accise; Tariff Schedules of 
the United States Annotated 1985, USITC Publication 1610; U.S. Federal Register Vol. 44, 
no 241. 
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TABLEAU 1. COMMERCE ET CONSOMMATION DE MANGANtsE AU CANDA, DE 1983 A 1985 

1983 
(tonnes) ------cmrllfers 

de $) 

Importations 
Minerais de concentres de manganesel 

Mexique 
France 
Afrique du Sud 8 037 I 112 
Bresn 9 976 1 853 
~tats-Un is 3 316 1 166 
Gabon 20 931 2 848 

Total 42 260 6 978 

Manganese metal 
Afrique du Sud 051 961 
Rep. pop. de Chine 300 380 
~tats-Unis 265 374 
Autres pays 36 68 

Total 652 782 

Ferromanganese, 
le spiegel2 

y compris 

£tats-Unis 8 498 229 
Allemagne de POuest 2 300 836 
Afrique du Sud 2 031 223 
Mexique 3 640 364 
France 301 462 
Norvege 489 227 

Total 18 259 14 342 

Silica-manganese, 
silico-spiegel2 

y compris 

Afrique du Sud 
Bresn 
Norv€:ge 
£tats-Unis 453 329 

Total 460 332 
Exportations 

Ferromangan€:se2 
~tats-Unis 2 631 902 
Porto Rico 
Royaume-Uni 

Total 2 631 902 

Consommation 
Minerai de manganese 

Qualite metallurgique 93 946 
Oualite chimique et propre 
a la fabrication de piles 3 228 

Total 96 697 

Sources: £nergie, Mines et Ressources Canada; Statistique Canada. 
1 Teneur en Mn. 2 Poids brut. 
P: preliminaire; -: neant; .• : non disponible; e: estimatif 

1984P 
(tonnes) (milliers 

de $) 

8 757 413 
20 227 539 

3 169 1 206 
45 392 6 472 
77 545 11 630 

2 757 311 

237 493 
17 34 

3 011 838 

10 824 819 
10 699 7 033 

3 676 1 735 
2 247 1 499 
1 959 208 

400 222 
29 805 20 615 

077 636 
2 3 

JOO 59 
651 372 

6 083 890 

9 197 3 085 

9 197 3 085 

105 607 

3 306 
108 913 

Nota: Le total de certaines colonnes peut ne pas etre tout 8. fait juste, les chiffres etant arrondis. 

Manganese 

1985e 
(tonnes) (milliers 

de $) 

5 100 482 

7 726 1 112 
10 825 2 083 

3 895 1 661 
74 502 10 871 

102 048 16 209 

572 412 
200 353 
367 212 
101 277 
240 254 

10 124 833 
5 213 590 
8 002 373 

2 059 2 392 

25 398 17 188 

2 720 167 
1 425 655 

257 157 
577 1 957 
979 3 936 

22 408 8 732 

22 408 8 732 
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TABLEAU 2. IMPORTATIONS, EXPORTATIONS ET CONSOMMATION DE MANGANi;:SE EN 1970, 
1975 ET DE 1979 A 1985, AU CANADA 

1970 
1975 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984P 
1985e 

Minerai de 
manganese I 

115 052 
69 773 
45 150 
95 161 

119 746 
71 655 
42 260 
77 545 

102 048 

Importations 

Ferro­
Manganese 

17 891 
35 701 
83 700 
26 704 
36 656 
25 088 
18 259 
29 805 
25 398 

Exportations 

Silico- Ferro-
Manganese Manganese 
( poids brut, en tonnes) 

975 510 
5 732 1 168 

21 876 12 043 
20 901 11 278 
12 669 57 040 

2 877 11 738 
460 2 631 

6 083 1 592 
6 979 22 408 

Minerai 

153 846 
160 976 

64 699 
157 680 
288 908 
130 826 

99 697 
108 913 

Consommation 

Ferromanganese 
et 

Silica-manganese 

97 952 
95 869 
89 429 
95 796 
83 886r 
69 166 
86 111 
95 049 

Sources: J;;nergie, Mines et Ressources Canada; Statistique Canada. 
1 Teneur en Mn. 
P: preliminaire; •• : non disponible; e: estimatif. 

TABLEAU 3. PRODUCTION MONDIALE DE MINERAi DE MANGANtSE DE 1982 A 1984 

Mn 1982 
(%) (milliers 

u.R.s.s. 30-33 9 824 
Republique d'Afrique du Sud 30-48+ 5 216 
Bresil 38-50 1 300 
Gabon 50-53 1 512 
Australie 37-53 1 132 
Republique populaire de Chinee 20+ 597 
In de 10-54 448 
Mexique 27+ 509 
Ghana 30-50 132 
Japon 24-28 82 
Hongrie 30-33 93 
Maroc 50-53 94 
Bulgarie 30- 50 
Yougoslavie 30+ 31 
Autres paysl 61 

Total 23 081 

Source: U.S. Bureau of Mines, Mineral Yearbook, 1984. 
1 Comprend 19 pays chacun produisant moins de 24 OOO t/a. 
e: estimatif; r: revise; .. : non disponible. 
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1983r 
de tonnes) 

10 890 
3 181 
2 306 
2 059 
1 492 

760 
455 
386 
191 

85 
65 
67 
50 
29 
54 

24 093 

11 llO 
3 361 
2 425 
2 336 
1 874 
1 760 
1 433 

571 
132 

86 
66 
63 
50 
30 
59 

25 341 



Mercure 

J. BIGAUSKAS 

La recuperation du mercure ( symbole chimi­
que Hg) se fait principalement a partir de 
minerais sulfu res et de materiaux recycles. 
Le cinabre (H2S), un mineral mou de couleur 
rouge vif, est le principal minerai sulfure 
servant a la production du mercure. Le 
mercure produit a partir du minerai est 
appele mercure vierge et sa purete depasse 
normalement 99, 9 %. En general, le taux de 
recuperation a partir du minerai est de la 
11ordre de 95 %. Le minerai est chauffe clans 
une cornue ou un four afin de volatiliser le 
mercure et de liherer le soufre sous forme 
de bioxyde de soufre. Le mercure s 1accu­
mule clans un condenseur, sous forme de 
liquide. La purification plus poussee se fait 
par filtration, par distillation multiple, par 
oxydation chimique OU oxydation a Pair OU 

par affinage electrolytique. Les rebuts, les 
poussieres et les residus de mercure sont 
egalement traites par les recycleurs. notam­
ment lorsque les prix sent eleves et que de 
grandes quantites de charges d 1alimentation 
sent disponibles. 

FAITS NOUVEAUX AU CANADA 

Il n'y a pas eu de production de mercure au 
Canada depuis juillet 1975, lorsque la mine 
de Pinchi Lake de la Cominco Ltee, situee a 
48 km au nerd de Fort St. James (C.-B.), a 
suspendu ses activites pour une periode 
indefinie. Cependant, la Cominco recupere 
depuis 1982-1983 du mercure sous forme de 
chlorure de mercure a partir du bioxyde de 
soufre gazeux produit a son usine metallur-­
gique de zinc et de plomb a Trail ( C .-B.). 

Les importations canadiennes de mercure 
metallique se sent chiffrees a 33 tonnes (t) 
au cours des neuf premiers mois de 1985. 
La consommation a augmente d 1environ 13 % 
en 1984. Les statistiques sur la consomma­
tion ne sent pas disponibles pour 1985. 

NOUVEAUX £V£NEMENTS MONDIAUX 

En 1985, la production de mercure clans les 
pays non socialistes est evaluee a 3 OOO t 

(87 OOO flasquesl), tandis que la production 
clans les pays socialistes se chiffre a environ 
2 500 ou 3 OOO t. L'Espagne, les ttats-Unis, 
le Mexique et l'Algerie sent les principaux 
producteurs du monde non socialiste. 
L'U.R.S.S., la Republique populaire de 
Chine et la Tchecoslovaquie sent les princi­
paux producteurs du bloc socialiste. 

La societe Minas de Almaden de l'Espagne 
est le principal producteur de mercure du 
rnonde non socialiste; elle est propri.etaire 
d 1une des plus anciennes mines de rnercure 
exploitees. La mine Almaden a ete en exploi­
tation presque continuellement depuis plus de 
2 OOO ans. Cependan t, la plus grande partie 
du minerai provient actuellernent d 1une nou­
velle mine a ciel ouvert, a El Entredicho. 
L'Italie n 1a pas extrait de rnercure depuis 
198 2, lorsq u'elle a ferme la mine Monte 
Amiata de la SAMIN S.p.A. 

Bien qu1il s 1agisse d 1un pays producteur 
marginal, la Yougoslavie a prevu d'agrandir 
sa mine de mercure Idrija; les travaux, qui 
couteront 133 millions de dinars. porteront a 
155 t la capacite annuelle de la mine. La 
production s'est chiffree a environ 100 t en 
1985, dent environ la moitie a ete exportee. 
La mine a ete fermee en 1977 a cause de la 
faiblesse des prix et des teneurs du minerai 
mais a ete reouverte en 1983. 

En septembre 1985, la Placer U.S. Inc. 
de San Francisco a annonce une reduction de 
production a sa mine McDermitt, le seul pro­
ducteu r de mercure de premiere fusion des 
ttats-Unis; la societe controle 51 % de la 
mine. Cette reduction a ete attribuee a la 
faiblesse du marche du rnercure. La societe 
evalue la production a environ 16 OOO flas­
ques de mercure en 1985. par rapport a 
19 OOO flasques (660 t) en 1984 et a 25 OOO 
flasques (860 t) en 1983. La Placer U.S. 
Inc. est une filiale a part en tie re de la 
societe Mines Placer Limitee de Vancouver 

Une flasque de mercure pese 34,473 kg. 

J. Bigauskas est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
tnergie, Mines et Ressources Canada. Telephone: (613) 995-9466. 
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(C.-B.). La Sterling Mineral Ventures de 
New York est proprietaire des au tres 49 % de 
la mine. 

STOCKS 

Au cours de l'annee financiere 1985, la U.S. 
General Services Administration avait vendu 
5 OOO flasques (172 t) de mercure, a partir 
de stocks de reserves strategiques. En 
septembre, elle a annonce qu'elle commen­
cerait a vendre le mercure excedentaire du 
Department of Energy (DOE) au cours de 
l'exercice 1986. Des appels d'offres mensuels 
de 1 500 flasques (52 t) ont ete lances et les 
prernieres offres ont ete acceptees a compter 
du 15 octobre 1985. La GSA a !'intention de 
liquider 18 OOO flasques de mercure au cours 
de l'annee fiscale 1986. En fin d'annee, les 
stocks de reserves strategiques du DOE 
etaient constitues d'environ 34 700 flasques 
( 1 200 t) de mercure. 

En juillet, le president des f'.tats-Unis a 
propose de nouveaux objectifs en matiere de 
stocks de reserves; s 1ils sont approuves, un 
excedent de quelque 170 OOO flasques 
(5 900 t) serait cree. 

PROPRI~Trul ET UTILISATIONS 

L1etat liquide du mercure a la temperature 
ambiante et sa conductivite electrique elevee 
le rend utile dans la fabrication de diverses 
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commandes electriques. Les piles au mer­
cure, inventees en 1944, sont utilisees dans 
une garnme d 1applications. Les lampes a 
vapeur de mercure a haut rendement energe­
tique donnent une lumiere orangee bien 
connue et sont utilisees dans les arteres 
principales. les rues et les grands edifices. 
Le mercure est egalement utilise comme 
cathode liquide dans la preparation du chlo­
rure et de la soude caustique et comme cata­
lyseur pour la production des monomeres a 
chlorure de vinyle. 

PRIX 

Le prix moyen du mercure etait de 311 $ US 
en 1985. legerement plus bas par rapport a 
314 $en 1984. 

PERSPECTIVES 

Les approvisionnements relativement eleves 
du mercure feront vraisemblablement flechir 
les prix en 1986. L'utilisation d'un plus 
grand nombre de produits de substitution 
sur certains marches et le recyclage accru 
du mercure pour des raisons environnemen­
tales auront un effet negatif sur les prix du 
mercure a plus long terme. En outre, 
l'abondance des stocks de reserves et la 
capacite inutilisee se maintiendront pendant 
ban nombre d 1annees, surtout si la crois­
sance de la consommation des pays non 
socialistes est lente et si les importations 

~=~=~re:~ ef::::s~ance des pays socialistes 



Mercure 

PRIX MOYENS DU MERCURE 

1983 1984 1985 
(En $ US la flasque, 

99. 99 % pur) 

Janvier 376 304 318 
Fevrier 347 288 314 
Mars 342 304 310 
Avril 332 326 300 
Mai 310 330 294 
Juin 292 319 310 
Juillet 276 308 321 
A out 282 296 323 
Septembre 305 318 323 
Octobre 341 329 323 
Novembre 342 327 313 
necembre 326 322 283 

Moyenne 322 314 311 

TABLEAU 1. IMPORTATIONS DE MERCURE AU CANADA, 1983-1985 ET CONSOMMATION, 
1983-1984 

1983 1984 
janv.-sept. 

1985 
(tonnes) ( milliers 

de dollars) 
(tonnes) (milliers 

de dollars) 
(tonnes) ( milliers 

de dollars) 

Importations I 
Espagne 
Royaume-Uni 
Algerie 
ttats-Unis 

Total 

Consommation2 (metal) 
Catalyseurs pour la 

production de chlorure 
et de sou de caustiq ue 

A ppareils electriq ues et 
commandes industrielles 

Divers 
Total 

185 
10 

56 642 
74 837 

20 183 
15 

17 209 
55 655 16 187 
75 839 33 411 

1983 1984 
(kilogrammes) 

8 864 8 459 

7 869 129 

20 389 28 425 
37 122 42 013 

Sources: Statistique Canada; tnergie, Mines et Ressources Canada. 
lLe total pourrait ne pas correspondre car les chiffres ont ete arrondis. 2Signalee par les 
consornmateurs. 
- : quantite minime. 
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Mica 

M. PRUD'HOMME 

Le Canada est le premier producteur mondial 
de phlogopite moulu et en paillettes. La 
production provient d 1une seule mine et usine 
qui est la propriete exclusive de la Marietta 
Resources International Ltee. La mine se 
situe pres de Parent (Quebec) et l'usine de 
traitement, pres de Montreal. La phlogopite 
est utilisee surtout comme agent de charge 
dans les produits de gypse, les peintures et 
les matieres plastiques. A la fin de 1985, la 
Lacana Mining Corporation de Toronto a 
achete !'installation Suzorite de la Marietta au 
Quebec. 

La production au pays a augmente de 
13, 2 % et la valeur unitaire moyenne, de 2 % 
en 1985. Presque 50 % des expeditions de 
mica sont exportees au ~tats-Unis, au Japan 
et en Europe. La valeur totale des importa­
tions en 1984 a ete d 1environ 4 millions de 
dollars. Au cours des neuf premiers mois de 
1985, la valeur des importations s 1est chiffree 
a 3, 1 millions de dollars. Les importations 
baissent continuellement depuis 1981, et en 
1984, les importations de mica moulu ont 
baisse de 13 %. 

Presque toutes les importations 
proviennent des Etats-Unis; 43 % d'entre 
elles sont expedies en Ontario, 3 0 % en 
Alberta, 16 % en Colombie-Britannique et 6 % 
au Quebec. La valeur unitaire moyenne du 
mica moulu importe est passee de 272 $ la t 
en 1984 a 330 $ en 1985, soit une augmenta­
tion de 21 %. 

Au Canada, les prix du mica 
augmente en moyenne de seulement 
variant de 113 $ a 740 $ la t. 

ont 
4 %, 

La demande mondiale de mica moulu 
devrait augmenter en moyenne de 0, 7 % par 
annee entre 1983 et l'an 2000. La mise en 
valeur de mica synthetique et de la technolo­
gie de l'etat solide (solid state) continuera a 
faire baisser la demande de mica en feuilles 
dans le domaine de l'electronique. L'indus­
trie des plastiques offre les meilleures 

possibilites pour l'accroissement de la con­
somrnation du mica. Ge secteur s 1interesse 
de plus en plus a !'utilisation du mica dans 
la fabrication des plastiques pour les pieces 
d'automobile, de la peinture et des produits 
isolants pour rernplacer l'amiante. 

LES MICAS 

Les micas regroupent une serie de phyllosili­
cates possedant une composition chimique 
variable, mais caracterisee par des proprie­
tes physiques distinctes dont leur clivage 
basal.Le terme mica est surtout employe pour 
decrire la muscovite KAl2 (Al Si301ol 
(OH) 2 , la biotite K (Mg, Fe)3 (Al Si301o) 
(OH)2 et la phlogopite K Mg3 (Al Si301ol 
(OH)2· Les micas sont des silicates 
alumineux hydrates complexes qui 
cristallisent dans le systeme monoclinique. 

La couleur vari.e du noir 8. une teinte 
pratiquement incolore. Leur duret€: est 
d'environ de 2 a 3 SU r l'echelle de Mohs' et 
la densite apparente s'etend de 2, 7 a 3, 1. 

Essentiellement, seules les vari€:t€:s 
muscovite et phlogopite sont considerees 
d 1importance €:conomique. La muscovite est 
un constituant commun des roches ign€:es 
acides telles les granites, les pegmatites et 
les aplites. La phlogopite est surtout 
presente dans les roches basiques ferro­
magnesiennes telles les pyroxeni tes, les 
calcaires cristallins m€:tas€:dimentaires, les 
peridotites et les dunites. 

Les micas sont commercialises sous 
diverses formes oil l'on distingue les micas en 
blocs, en lames et lamelles, les micas-rebuts, 
les micas en paillettes et les micas moulus ou 
pulverises. 

Les micas en feuilles sont extraits 
d 1immenses cristaux et sont travailles 
manuellement pour obtenir des blocs, des 
feuillets et des lamelles. Ces categories sont 
classifiees selon la taille, l'epaisseur et la 
couleur des feuilles de mica. Celles-ci sont 

M. Prud'homme est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
~nergie, Mines et Ressources Canada. Telephone: (613) 995-9466. 
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utilisees par les industries electrique et 
electronique qui en reconnaissent leurs pro­
prietes dielectrique, optique et mecanique. 

Les micas-rebuts proviennent des 
residus de mica en feuilles. Ils sont gene­
ralement reduits en poudre OU en paillettes 
pour la fabrication de papier mica et de 
micanite OU pour etre utilisi§s en tant que 
matieres de charge. Ces micas sont classifies 
selon leur granulometrie et sont moulus par 
voies humide OU seche. Les micas en pail­
lettes sont extraits comme co-produit de pro­
duction de feldspath, de kaolin ou de li­
thium; certains proviennent de gisement de 
schiste a haute teneur en mica. 

SITUATION AU CANADA 

Production et gisements 

La production canadienne de mica remonte 3.. 
1886; elle a ete continue jusq u'en 1966 alors 
que les dernieres livraisons de phlogopite 
s 1effectuaient de la mine Blackburn situee 3. 
Cantley au Quebec. La mine Lacey, pres de 
Sideham en Ontario, a ete reconnue comme 
un site producteur important de phlogopite 
jusqu'en 1948. Durant les annees 1941 a 
1953, le Canada s'est avere etre l'un des 
plus importants producteurs de muscovite en 
feuilles, qui provenait de la Purdy Mine, 
pres de Mattawa en Ontario. En 1977, la 
production de mica a repris au Canada suite 
a la rnise en valeur d 1un gisement important 
de phlogopite, situe au Quebec dans le can­
ton Suzor. Depuis lors, la production cana­
dienne compte sur un seul producteur actif. 
Toutefois, depuis 1982, plusieurs activites 
d'exploration et de developpement ont ete 
entreprises en Ontario et au Quebec. 

La Marietta Resources International Lt€e 
a commence !'exploitation de son gisement de 
phlogopite dans le canton de Suzor, comte 
Laviolette, en 1974. Cette unique sequence 
de roches schisteuses contient de 80 a 90 % 
de phlogopite, de 4 a 8 % de pyroxene, de 2 
a 6 % de perthite et des traces d'apatite, de 
calcite et de chlorite. Les reserves de 
phlogopite y sont evaluees a plus de 27 mil­
lions de t de minerai homogene jusqu'a une 
profondeur de 60 m. 

Le minerai est exploite a ciel ouvert de 
fai,;on intermittente tous les deux ans. II est 
broye clans un concasseur 3. m3.choires 
Kennedy, pour produire un produit broye 
d 1une taille inf€rieure a 20 cm, avant d'etre 
expedie par chemin de fer deux fois par an­
nee a l'usine de traitement de Boucherville, 
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pres de Montreal. Le minerai y est moulu a 
sec, concentre au moyen d 1un separateur 
pneumatique et class€ en quatre fractions: 
-10+20 mailles, -20+40 mailles, -40+100 mailles 
et plus de 100 mailles. 

La capacit€ de production varie de 
25 OOO a 35 OOO tonnes par annee (t/a) selon 
la qualite ultime. Les residus de materiaux 
feldspathiques sont consideres comme des 
dechets. Les paillettes de mica, enregistrees 
au nom de Suzorite, sont utilis€es comme 
agent de renforcement dans les plastiques et 
clans les mat€riaux composes. Les varietes 
de phlogopite moulu servent d'agent de 
charge dans les produits asphaltes, dans les 
produits de calfeutrage a base de gypse et 
dans les boues de forage de puits de 
petrole. 

A la fin de 1984, la Marietta Resources 
International Ltee a achete les valeurs a 
option de son ancien partenaire, la Soci€te 
Mineralurgique Laviolette, devenant ainsi 
proprietaire a 100 % des installations. En 
decembre 1985, la Lac an a Petroleum Ltd., 
filiale de la Lacana Mining Corporation, a 
achete l'usine de mica Suzorite moyennant la 
somme de 8, 8 millions de dollars. 

Les expeditions clans l1industrie des 
plastiques ont beaucoup augmente en 1985, 
notamment aux J;'.tats-Unis. La phlogopite est 
egalement exportee au Japon et en Europe. 
Des travaux de recherches internes ant mis 
au point une nouvelle categorie de mica 
pouvant etre commercialisee: le mica EC 
utilise dans les blindages electriques et 
magnetiques. Le mica EC servira de substi­
tut moins dispendieux dans les peintures 
speciales et dans les agents de charge qui 
sont utilises pour empecher !'interference 
dans les appareils electroniq ues tels que les 
instruments de bord et les ordinateurs. 

Plusieurs indices de mica ont ete 
decouverts au Canada. La muscovite est par­
ticulierement commune clans les intrusions 
pegmatiq ues. Certaines occurrences in t€res­
santes ant ete retrac€es en Ontario dans les 
cantons suivants: Addington, Calvin, 
Canney, Chapman, Chisholm, Christie, 
Clarendon, Davis, Deacon, Hungerford, 
Kaladar, Lennox, Mattawa, McKonkey, Olrig 
et Sheffield; au Quebec, on retrouve de la 
muscovite dans les comtes d1Abitibi-
T€miscamingue, Charlevoix, Dubuc et 
Saguenay; en Colombie-Britannique, pres de 
Tete Jaune Cache, Big Ben district de la 
riviere Columbia, et dans le district de Fort 
Grahame. 



La presence de phlogopite au Canada 
est presque entierement restreinte a la cein­
ture nord-est de la serie du Grenville. Les 
principaux indices de phlogopite se trouvent 
au Quebec dans les comtes d'Argenteuil, 
Gatineau, Hull, Labelle, Laviolette, Montcalm 
et Papineau; en Ontario, dans les comtes de 
Frontenac et de Lanark. 

EXPLORATION ET RECHERCHE 

En 1983-1984, le Conseil national de recher-­
ches du Canada a entrepris des travaux sur 
les materiaux de mica a l'Institut de genie 
des materiaux a Boucherville (Quebec). Les 
etudes ont porte sur des facteurs d 1influence 
de l'etat de surface du mica dans 11extrusion 
des matieres composees de rnica­
polypropylene et sur la degradation mecani­
q ue des polymeres renforces au mica tels que 
le polyethylene et le polypropylene. 

USAGES ET SP£CIFICA TIONS 

La classification des micas en feuilles est 
determinee selon leur epaisseur: les blocs 
doivent etre plus epais que 0, 007 po 
(0,18mm), les lames se situent entre 
0, 0008 po et 0, 004 po, et les lamelles se 
maintiennent aux environs de 0, OOll po. Le 
mica en feuilles est surtout utilise dans les 
industries electrique et electronique. En 
faible q uantite, il sert aussi dans l'isolation 
thermiq ue. Les feuillets de muscovite 
entrent dans la fabrication de micanite, de 
papier mica et de produits ouvres tels que 
les condensateurs et les commutateurs. Les 
proprietes dielectriques de la phlogopite 
etant inf6rieures a celles de la muscovite, le 
mica transparent est la variete la plus cou­
rarnment utilisee clans ces secteurs. Les 
specifications pour les micas en feuilles 
suivent les norrnes de l1American Society for 
Testing and Materials (ASTM). La norme 
ASTM-D351-62 definit la qualite en fonction 
de la teinte, des inclusions et des imperfec­
tions des feuilles: la norme ASTM-D2131-65 
presente les caracteristiques necessaires 
pour la fabrication de prod uits OU Vres en 
mica. La norme ASTM-D748-59 donne les 
exigences des proprietes electriques, physi­
ques et visuelles des feuillets de mica uti­
lises dans les condensateurs. 

Les micas moulus ou pulverises servent 
comme agents de renforcement, agent de 
charges ou agents de remplissage dans les 
boues de forage. Les principales industries 
consommatrices en sont les produits de cal­
feutrage a base de gypse, les produits de 

Mica 

toiture asphaltes, les peintures, les produits 
de caoutchouc et les plastiques et les boues 
de forage de puits. 

Les produits de calfeutrage constituent 
la gamme d'utilisation majeure pour le mica. 
Les micas offre un renforcement prevenant le 
craquelage et une facilite d 1application grace 
a sa qualite structurelle. Le mica doit etre 
moulu a mo!ns de 150 microns et etre exempt 
de particules abrasives. La muscovite est 
parfois preferee a la phlogopite a cause de 
sa teinte presque incolore. Les principaux 
substituts du mica sont le talc, les argiles et 
11amiante. 

Les produits de toiture asphaltes 
utilisent le mica comme enduit ,prEvenant 
l'encollage des surfaces asphaltees. Il sert 
aussi comme matiere de charge clans les me­
langes asphaltes pour en ameliorer la resis­
tance aux intemperies. Les micas moulus a 
sec ont une granulometrie variant de 850 a 
75 microns (tamis 20 a 200 mailles). 

Les peintures requierent des matieres de 
charge ameliorant les qualites de surface.Le 
mica permet de reduire le retrait, de pre­
venir le flechissement et d'accroitre la 
resistance contre les intemperies. Il est 
utilise dans les peintures exterieures, les 
emulsions anticorrosives et les bases metal­
liques. Le mica moulu par voie humide ou 
pulverise doit etre surtout transparent. Les 
granulometries requises sont de l'ordre des 
tamis 100, 160 et 325 mailles, et en dec;:a de 
30 microns. 

Les producteurs de materiaux en 
caoutchouc consomment du mica comme agent 
de surface pour le demoulage afin d'eviter 
l'encollage des pieces. n sert aussi de 
matiere de charge pour reduire la penetra­
tion des gaz et le retrait lors du moulage. 
Les micas sont generalement en paillettes 
dont les dimensions se situent entre 850 et 
150 microns. 

Les materiaux de plastique constituent 
une utilisation recente pour les micas. Les 
paillettes servent d'agent de renforcement et 
concurrencent avec d1autres mineraux fibreux 
telles la wollastonite et l'amiante. Les micas 
qui ont un rapport eleve diametre/epaisseur 
et qui sont denommes micas HAR (High 
Aspect Ratio) sont utilises dans les plasti­
ques polypropylenes, polyethylenes et pheno­
liq ues. Us permettent d'obtenir des 
materiaux plastiques ayant des resistances 
elevees a la flexion et a la tension' et des 
proprietes accrues d'impermeabilite et de 
resistance aux intemperies. Les micas 
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delamines sont traites par des agents de 
pontage pour ameliorer la cohesion avec les 
resines. Ces micas sont moulus par voies 
humide OU Seche, et leur granulometrie peut 
varier de 425 a 45 microns. 

Le papier mica, le verre-mica et le 
phosphate-mica sont des substituts du mica 
compose fait a partir de mica en lamelles. 
Les ceramiques, la bentonite, le verre, le 
nylon, les plastiques, le quartz fondu, les 
silicones, le talc et le teflon sont substitues 
au mica en feuilles. 

CONSOMMATION ET COMMERCE AU 
CANADA 

La consommation de mica brut au Canada est 
surtout orient6e vers l1industrie de la cons­
truction. Plus de 90 % du mica est employe 
dans les produits de calfeutrage a base de 
gypse et dans les peintures. Les industries 
du caoutchouc, des plastiques et des boues 
de forage se partagent les 10 % restants. 

Le Canada importe de la muscovite 
moulue en provenance des ttats-Unis et des­
tinee aux produits de toiture asphaltes et 
aux produits de gypse. 

Les micas traites subissent un 
traitement chimique en surface et entre dans 
la fabrication des resines tels le polypropy­
lene et le polypropylene a haute densite. 
Ces categories sont les plus dispendieuses et 
remplacent la fibre de verre plus couteuse. 
Les niveaux de charge varient de 20 a 50 % 
en poids. La granulometrie de ces micas 
moulus varie de 425 a 45 microns. 

Les principaux autres usages de 
diff€rentes vari6t€s de mica sont les sui­
vants: les micas en lamelles utilises avec 
des liants, des adhesifs et des materiaux de 
soutien pour la fabrication de produits de 
mica compose tels que les plaques-support de 
moule, les plaques demontables, les plateaux 
chauffants et les bandes chauffantes; les 
micas moulus a sec utilises pour la fabrica­
tion de panneaux isolants, de boues de 
forage, d'electrodes de soudure, les produits 
acoustiques, d1adh6sifs, d1extincteurs, 
d'enduits de fonderie, de lubrifiants et de 
materiaux composes en ciment; les micas 
moulus par voie humide utilises pour la 
fabrication des papiers peints et des lubri­
fiants. 

PRODUCTION ET SITUATION MONDIALE 

La production mondiale de mica se distingue 
par le type de mica produit. Ainsi, l'Inde 
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demeure le plus important fournisseur de 
mica muscovite en feuilles suivi du Br€sil, de 
!'Argentine et de la Republique Malgache. 
Les ttats-Unis sont les plus grands produc­
teurs, et aussi consommateurs, de micas 
moulu et en paillettes. Ils produisent de la 
muscovite par voies humide et seche, gene­
ralement comme co-produit du kaolin, lithium 
et feldspath. Le Canada domine la scene 
mondiale pour la production de phlogopite, 
en paillettes, moulue ou pulverisee; 
11Argentine compte une faible production de 
phlogopite en feuilles. 

La tendance a la baisse des importations 
de mica a commence en 1981 et s'est pour­
suivie en 1984 et 1985. En 1984, les impor­
tations de mica moulu ont baisse de 13 % 
pour se chiffrer a 2 287 t, Presque toutes 
les importations de mica moulu proviennent 
des ttats-Unis et sont expediees en Ontario 
(43 %), en Alberta (30 %), en Colombie­
Britannique (16 %) et au Quebec (6 %) • La 
valeur unitaire moyenne, qui etait de 272 $ 
par t en 1984, a augmente de 21 %. 

Les importations de produits de mica 
ouvre ont baisse de 4 % en 1985 par rapport 
a 1984. Les ttats-Unis assument 81 % de 
toutes les importations de mica ouvre les­
quelles sont expediees principalement en 
Ontario (74 %) et au Quebec (24 %) • 

La plus grande partie des exportations 
canadienne.s sont expediees aux ttats-Unis 
pour q ue la principale utilisation se fasse 
dans l'industrie des plastiques. Les expor­
tations sont passees de 4 700 t en 1983 a 
5 750 t en 1984, soit une augmentation de 
22 %. Le mica canadien est egalement expor­
te au Japon, en Europe et en Amerique du 
·sud. 

PERSPECTIVES 

La strategie des producteurs de mica en 
feuilles est de developper davantage la 
production de mica ouvre. Ces produits a 
forte valeur ajout6e requierent encore beau­
cou p de travail man uel. 

La capacite de production de mica moulu 
en Amerique du Nord demeure superieure a 
la demande; toutefois, les pr6visions opti­
mistes d'une dernande accrue pour les annees 
80 ont suscite la mise en chantier de plu­
sieurs projets d'expansion. La conjoncture 
de l1industrie du mica moulu et en paillettes 
demeure liee a celle des industries de la 
construction, des plastiques, des boues de 
forage et des isolants. 



Dans le secteur de la construction, les 
fabricants de peinture, de produits de toi­
ture asphaltes et de calfeutrage ii base de 
gypse consomment plus de 90 % du mica uti­
lise au Canada. 

En 1984, la production mondiale de mica 
a augmente de 8, 3 % pour se chiffrer ii 
260 930 t. L1lnde assume environ 60 % du 
commerce mondial du mica en feuilles, bien 
que sa production ait baisse d1environ 
30 OOO t en 1960 ii 8 OOO t en 1983. 

En Inde, la Mica Trading Corporation of 
India Ltd. (MITCO) visait ii exporter 
17 OOO t de produits en 1984-1985, soit une 
augmentation de 62 % par rapport aux 
exportations en 1983-1984. Ces exportations 
sont expediees en U.R.S.S., en Pologne, 
aux f'.tats-Unis, au Japan, en Goree du Sud 
et ii Singapour. La MITCO continue a cher­
cher d1autres marches pour les exportations 
de mica indien, notamment dans les pays oil. 
il y a fabrication de produits electroniques 
et €lectriques. 

Au Japan, la Kuraray Co. etudie la 
possibilite d 1utiliser comme materiaux de 
blindage les paillettes de mica deposees par 
electroplacage a la place des pellicules 
d'aluminium pour empecher !'interference 
electromagnetique. Cette societe importe des 
paillettes de mica brut de la Marietta 
Resources International. 

En Espagne, la Gia Minera Santa Camba 
SA a cesse de produire le mica qui etait 
exploite en tant que coproduit avec le kaolin 
a Santa Camba, La Coruna. 

Au Royaume-Uni, la societe Wood Treat­
ment a double a 10 OOO t/a sa capacite de 
broyage a sec du mica. Presque toutes Jes 
importations de mica brut proviennent de la 
Chine et du Bresil. 

Aux f'.tats-Unis, la societe Hercules Inc. 
de Wilmington, au Delaware, a achete la Mica 
Corp. qui est un des principaux fournis­
seurs de !amines electroniq ues utilises dans 
les circuits imprimes. 

PRIX 

Les prix du mica sont fonction du type, de 
la categorie et de la qualite. Les categories 
de mica en feuilles sont dix fois plus pre­
cieuses que les categories de mica moulu. 
Les prix du mica en feuilles varient d'une 
forte marge en passant de mains de 2 $ le 
kg a 2 600 $ le kg. Les prix des paillettes 

Mica 

de mica brut varient d'environ 30 $ la t a 
60 $ la t. 

Les prix du mica moulu ont augmente 
depuis le debut des annees 80 en raison de 
la demande accrue pour des categories supe­
rieures et du traitement plus pousse requis 
pour certains produits tels que les micas 
traites chimiquement. 

Le prix du mica moulu depend de la 
couleur, de la finesse, de la qualite et de la 
methode de traitement. Les prix canadiens 
du mica ont augmente legerement en 1985, 
!'augmentation moyenne etant de 4 % en 1985; 
Jes prix de la phlogopite ont varie de l13 $ 
a 740 $ la t. 

La demande mondiale de mica, estimee a 
220 400 t en 1983, devrait atteindre 
249 400 t en !'an 2000, soit une augmentation 
annuelle moyenne de 0,7 %. La demande de 
mica en feuilles baissera en raison de 
l'evolu tion de la tech nologie industrielle et de 
!'utilisation accrue de substituts. La 
demande de mica moulu continuera vrai­
semblablement a augmenter a un rythme 
annuel moyen de 0, 7 %. 

La consommation du mica moulu 
s'accroitra surtout clans 11industrie des 
plastiques, notamment pour la production des 
pieces d 1automobile et d'appareils domesti­
ques. La plus grande partie de la produc­
tion des plastiques se fait dans Jes pays 
industrialises, notamment aux ~tats-Unis, qui 
sont a l'origine de 26 % de la production 
mondiale totale; ce chiffre augmentera de 7 % 
entre 1983 et !'an 2000. Deux facteurs 
permettront d 1assurer la croissance de la 
demande de l'industrie des plastiques: la 
consommation plus elevee du polypropylene 
dans l'industrie automobile et !'utilisation 
accrue des matieres de charge pour reduire 
le cout de production des plastiques. Aux 
f'.tats-Unis, la consommation de polypropylene 
devrait augmenter de 5' 4 % par an nee entre 
1981 et 1991. 

L1industrie des panneaux de platrage de 
gypse et des materiaux d'etancheite est le 
plus grand consommateur de mica moulu; la 
demande est liee a la croissance de l'activite 
clans le secteur de la construction. La 
demande de mica pour la fabrication des 
peintures est tres stable et est egalement 
liee a l'activite du secteur de la construc­
tion. L'amelioration de la qualite des pein­
tures grace a l1utilisation du mica menera a 
une utilisation accrue et done a une plus 
forte consommation du mica dans ce domaine. 
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La consommation du mica utilise dans la 
fabrication des boues de forage n 1augmentera 
q ue legerement a cause de l'utilisation de 
substituts; par contre, la consommation du 
mica par l1industrie des isolants devrait se 
maintenir en raison du rendement satisfaisant 
de ce materiau. 

Les perspectives sont tres limitees pour 
les nouveaux fournisseurs en Amerique du 
Nord. Les producteurs et les exportateurs 

PRIX DU MICA 

etablis de mica en feuilles tels que l'Inde, le 
Bresil et la Chine peuvent tres bien satis­
faire a la demande cumulative mondiale. En 
outre, l'Inde prevoit fabriquer des produits 
de mica ouvre au lieu d'exporter les matieres 
premiE!:res brutes. Les reserves mondiales de 
rebuts de mica sont vastes et suffiront a la 
demande de mica moulu jusqu1en l'an 2000. 
Les fournisseurs actuels de mica traite en 
surface peuvent satisfaire a la demande des 
formulateurs de matiE!:res plastiques car ce 
marche limite est deja sature. 

- Prix moyenl pour la mica moulu' par voie humide OU seche aux f:tats-Unis. 

Mica moulu, voie humide: 
Mica moulu a sec: 

selon les usages: 
Boues de forage 
Peintures 
Produits de calfeutrage 

$ US/tonne courte 

392 
123 

107 
170 
149 

- Prix du mica aux ~tats-Unis, selon le Chemical Marketing Reporter2. 

Mica moulu, voie humide: peintures, par wagonnee, passant 
le tamis 325 mailles, f. a b •• point d'expedition 

Mica moulu, a sec; produits de calfeutrage et de plastique, 
en sacs de 50 livres, en wagonnee, point d 1expedition 

Mica moulu a sec: Produits de toiture, passant les 
tamis 20 ii 80 mailles, point d'expedition 

selon les usages; en wagonnee, £.a b., point d 1expedition 
produits de caoutchouc 
papiers-teintures 

Prix du mica phlogopite3, f.ii b., en wagonnee 

Mica pulverise 
Mica traite en surface 
Mica en paille tte s ou moulu 

$ 

$ US/lb 

0,07! 

0,07 

0, 16i 

0, 16:i 
0,22 

CAN /tonne courte 

248-443 
680-740 
113-410 

1 U.S. Bureau of Mines, 1984, Mica. 2 CMR, decembre 1985. 3 Marietta Resources 
International Ltd., ler juin 1985. 
f. ii b.: franco ii bard 
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TARIFS DOUANIERS 

NO tarifaire 

Tarif 
preferentiel 

britannique 

CANADA 

29600-1 
29650-1 

44550-1 

Mica schiste 
Mica, phlogopite et 
ffiUSCOVite, non OU vre, 
en blocs, en feuillies 
en feuillets, en bandes 
rGsidus et rebuts 
Mica brut a faible 
perte, en feuilles et 
decoupures de mica 
a faible perte 

En franchise 

En franchise 

En franchise 

IO:TATS-UNIS (NPF) 

516.11 
516.31 
516. 41 
516.51 
516.61 

516.21 
516.24 
516.81 

Phlogo pite non OU vre 
Mica en blocs 
Autre 
Mica en feuilles 
Mica' d 1une epaisseur 
inferieure a 0' 006 po.' non 
taille ni etampe en diverses 
fo rme s et dimensions 

Phlogopite, residus et rebuts 
Autre mica, residus 
Mica moulu ou pulverise 

Tarif de la 
nation la plus Tarif 
favorise (NPF) general 

(%) 

pre~e':.e ntiel 
general 

Mica 

Tarif 

En franchise En franchise En franchise 

En franchise 25 En franchise 

En franchise 25 £n franchise 

En franchise 
En franchise 
En franchise 
En franchise 

En franchise 

1985 1986 1987 
(%) 

4,7 4,4 4,2 
2,4 2,4 2,4 
3,3 2,9 2,4 

Sources: Tarif des douanes, 1985, Revenu Canada, Douanes et Accise. Tarif Schedules of the 
United States Annotated 1985, USITC Publication 1610; U.S. Federal Register, Vol. 44, 
No. 241. 

Note: Divers autres tarifs s 1appliquent aux pieces de mica ouvre. 
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TABLEAU 1. IMPORTATIONS DE MICA AU CANADA, 1982-1985 
w 

'° 1982 1983 1984 1985P 

"' (t) ( millie rs de $) (t) ( milliers de $) ( t) ( milliers de $) ( t) ( milliers de $) 

Mica brut, rebus (janv. a sept.) 
ou mica schiste 

ttats-Unis .. 24 .. 52 .. 53 .. 18 
Inde .. 134 .. 0 .. 0 .. 0 

Sous-total .. 158 .. 52 .. 53 .. 18 

Mica moulu 
Etats-Unis 2 378 590 2 632 680 2 287 622 1 670 555 

Sous-total 2 378 590 2 632 680 2 287 622 1 670 555 

Mica en blocs, en 
bandes et en feuillets 
Etats-Unis 481 250 157 191 84 128 53 170 
Inde 1 2 1 6 24 18 35 47 

Sous-total 482 252 158 197 108 146 88 217 

Mica OU vre nma 
ttats-Unis .. 2 230 .. 1 385 .. 2 236 .. 1 870 
France .. 420 .. 1 118 .. 575 .. 271 
lnde .. 18 .. 54 .. 43 .. 88 
Royaume-Uni .. 88 .. 115 .. 173 .. 77 
Suisse .. 7 .. 2 .. 0 .. 7 
Allemagne de l'Ouest .. 0 .. 0 .. 2 .. 0 
Hong Kong .. 3 .. 0 .. 0 .. 0 

Sous-total .. 2 766 .. 2 674 .. 3 119 .. 2 313 

Total mica brut, en 
feuilles, moulu et 
ouvre .. 3 766 .. 3 603 .. 3 940 .. 3 103 

Sources: Energie, Mines et Res sources; Statistique Canada. 
Note: Les chiffres ayant ete arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux indiqu€s. 
P: pr€liminaire; ... non disponible; nma: non mentionne ailleurs. 



Mica 

TABLEAU 2. CONSOMMATION DE MICA AU CANADA, 1980-1984 

1980 1981 1982 1983 1984 
(tonnes) 

Produits de gypse 790 545 204 722 415 
Peinture et vernis 678 483 402 948 611 
Caoutchouc 24 54 30 52 41 
Autres produitsl 84 177 109 280 418 
Total 2 576 2 259 2 745 3 002 2 485 

1 Comprend les appareils electriques, la fonderie, le pa pier et Jes produits de pa pier, les 
revetements de plancher, les plastiques et autres produits divers. 

TABLEAU 3. PRODUCTION MONDIALE DE MICA, TOUTES VARlfTfS, 1981-1984 

1981 1982 1983 1984e Notes 
(tonnes) 

ftats-Unisl 120 630 96 140 126 980 146 030 Muscovite, en paillettes et rebuts 

U.R.S.s.e 47 160 48 070 48 980 48 980 Toutes vatietes 

Indee 29 010 21 540 19 050 19 050 Muscovite, exportations et 
consommation locale 

Republique de 9 980 20 350 14 400 14 970 Rebuts, co-produit de kaolin 
Coree et de feldspath 

Canada2 12 OOO 11 OOO 12 OOO 12 500 Phlogopite, en paillettes et moulue 

Francee 6 800 6 480 990 6 490 Muscovite, co-produit de kaolin 

Afrique du Sud 2 390 i 760 2 670 4 671 Muscovite, en paillettes 

Brezil 950 080 3 460 3 540 Muscovite, en feuilles 

Espagne 3 520 3 430 3 400 360 Muscovite, co-produit de kaolin 

Republique du 
Madagascar 380 300 084 OOO Phlogopite, en feuilles et rebuts 

Argentine 500 280 330 300 Muscovite, en feuilles et rebuts 

Autres pays 5 300 2 430 2 540 5 350 

Total mondial3 240 620 212 930 240 874 260 930 

Source: U.S. Bureau of Mines, Mica, 1984. 
1 Excluant la production de sericite, evaluee a 35 370 t en 1983. 2 Estime des expeditions. 
3 En addition a ces pays, le Maroc, Taiwan et le Zimbabwe ont produit pres de 3 280 t en 
1981; la Roumanie, la Republique Populaire de Chine et le Pakistan seraient aussi producteurs 
de mica. 
e: estimatif. 
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TABLEAU 4. CANADA, COMMERCE ET 
CONSOMMATION DE MICAl 1970, 1975 
ET 1980-1984 

Importations Consumption 

(tonnes) 

1970 
1975 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 

3 422 
5 111 
2 597 
3 133 
2 860 
2 790 
2 395 

2 611 
3 718 
2 576 
2 259 
2 745 
3 002 
2 485 

Sources: f:nergie, Mines et Ressources 
Canada; Statistiques Canada. 
1 Mica en feuilles et moulu. 
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Molybdene 

D. FONG 

La demande de molybdene des pays de 
l10uest a augmente legerement en 1985 pour 
atteindre environ 7 700 tonnes ( t), tan dis 
que la production a baisse a 7 890 t. Le 
marche du molybdene s1est raffermi au cours 
du premier trimestre de 1985. a la suite 
d 1une augmentation de la demande, de la 
fermeture de mines aux ~tats-Unis et d1un 
tremblement de terre au Chili qui aurait pu 
interrompre la livraison d1approvisionnements 
de cette source. Toutefois, les prix ont 
baisse a nouveau durant le deuxieme trimes­
tre a cause des vastes stocks. de la 
faiblesse de la demande et de la vive concur­
rence du marche. 

La production canadienne de molybdene 
a atteint en 1985 son plus bas point depuis 
bon nombre d 1annees. L1industrie a fonc­
tionne a seulement 30 % de sa capacite en 
1985, en grande partie parce que toutes les 
mines des producteurs de molybdene de 
premiere fusion et plusieurs des producteurs 
de sous-produits sont demeure inactifs. La 
production canadienne devrait s 1am€liorer en 
1986 avec la mise en service de !'installation 
de recuperation du molybdene a une mine 
d 1or de la region de Hemlo. La societe les 
Mines Placer Limitee pourrait egalement deci­
der de remettre en service sa mine Endako 
en 1986. 

SITUATION AU CANADA 

La Brenda Mines Ltd., filiale de la Noranda 
Inc., est rentree en production le 15 septem­
bre 1985 a la suite d 1une entente avec la 
Commission of Critical Industries de la 
Colombie-Britannique. L1entente prevoit des 
concessions speciales relatives aux tarifs 
a 1electricite et aux taxes sur une periode de 
trois ans. Cette mine de cuivre et de 
molybdene, situee a Peachland (C.-B.) avait 
ete fermee depuis le 14 di!icembre 1984. 
Avant la remise en service de la mine, le 
syndicat a ratifii!i une prolongation de la 
convention collective jusqu1au milieu de 1987: 
celle-ci offre aux employes de la mine un 
ri!igime de participation aux bi!inHices plutot 
q u1une augmentation de salaire. 

La mine Endako de la socii!ite Les Mines 
Placer Limiti!ie, situi!ie a Fraser Lake (C. -B.) 
est demeuree fermi!ie en 1985 a cause de la 
faible demande et des bas prix. La mine 
demeure en attente depuis sa fermeture en 
juin 1982. Les stocks de ri!iserve de la mine 
Endako ont ete epuises; la societe vend du 
molybdene provenant de sa filiale, la Gibral­
tar Mines Limited, et parfois, en achete des 
autres producteurs. En mai, la societe Les 
Mines d1Argent Equity Limiti!ie a commenci!i a 
produire a forfait du bimolybdate d1ammonium 
(ADM) ainsi qu1un oxyde tres pur. Les 
Mines Placer di!itiennent 70 % des actions des 
Mines d 1Argent Equity. 

En aoU.t, la Noranda Inc. a annonce 
q u1elle vendait sa part de 30 % clans la 
Placer afin de reduire sa dette et de faire 
baisser son ratio d 1endettement. La vente de 
la Placer repri!isente la premiere i!itape d 1un 
programme destine a reduire d1environ un 
milliard de dollars la dette de la Noranda. 
Cependant, aucun delai n1a i!ite fixe pour le 
programme prevu de reduction de la dette. 
En 1985, la Noranda a mis en service sa mine 
Golden Giant d 1or et de molybdene a Hemlo 
(Ont. ). La production d 1or a commence en 
mars, mais aucune production de molybdene 
n1a ete signalee bien que !'installation de 
recuperation de molybdene etait en place. 
La teneur moyenne de molybdene de la mine 
Noranda est de 0, 16 % de molybdenite 
(MoS2)• 

A la mine Gibraltar, la production de 
molybdene au cours des trois premiers tri­
mestres de 1985 a augmenti!i de 88 % par 
rapport a la meme pi!iriode en 1984 grace a 
11exploitation de minerais plus riches. La 
societe poursuit ses efforts en vue de 
reduire ses coU.ts et d1ameliorer son effica­
citi!i. La mise a 11essai des cellules de 
flottation en colonne s 1est poursmv1e afin 
d 1i!ivaluer la possibiliti!i de les utiliser pour 
reduire les depenses et ameliorer la recupe­
ration du mi!ita!. La Gibraltar a i!igalement 
reduit ses coU.ts en diminuant son effectif, 
qui est maintenant pres de la moitii!i de ce 
qu1il i!itait en 1980. 

D. Fong est a 11emploi du Secteur de la politique mini!irale, 
~nergie, Mines et Ressources Canada. Telephone: (613) 995-9466. 40.l 



L'exploitation de la mine de cuivre et de 
molybdene de la Lornex Mining Corporation 
Ltd., situee a Highland Valley (C.-B.), est 
redevenue rentable apres une annee de 
pertes d 1exploitation. La production de 
molybdene a cette mine a augmente de 14 % 
au cours du premier semestre de 1985; la 
hausse des prix du molybdene durant le 
premier trimestre a encourage la societe a 
augmenter la quantite de minerai traite; 
l'amelioration de la recuperation du minerai et 
!'utilisation d1une technologie informatisee ont 
egalement aide a ameliorer la production. Un 
nouveau syst€:me informatise de repartition 
des camions, une meilleure planification de la 
mine et la conversion au gaz nature! compri­
me des vehicules legers ont aide a ameliorer 
la productivite et a reduire les frais 
d'exploitation. 

La Lornex a ete la prem1ere societe 
miniere a beneficier de !'Industrial Electricity 
Discount Act de la Colombie-Britannique; 
cette loi a accorde a la societe un rabais de 
25 % sur l'achat de 16, 2 MW d'electricite 
excedentaire de la B .C. Hydro. La societe 
avait prevu d1utiliser 11energie pour pamper 
de l'eau supplementaire afin d'ameliorer la 
recuperation des min€:raux a sa mine et a son 
usine. La societe pourra traiter du minerai 
a plus faible teneur en cuivre et en molyb­
d€:ne qui, autrement, aurait ete jete, prolon­
geant ainsi la vie de 11installation miniere. 

La mine de tungstene de Mount Pleasant 
( N. -B.), qui est entree en production en 
1983' a ete fermee indefiniment a la fin de 
juillet 1985 en raison du marche en crise du 
tungstene et du molybdene. Cette mine de 
tungstene et de molybdene avait une capacite 
annuelle de 1 OOO t de trioxyde de tungstene 
et de 600 t de molybdene; toutefois, elle 
n'avait pas produit de molybdene durant sa 
courte periode d'exploitation. 

La societe Moli Energy Limited de 
Vancouver a prevu de de pens er 42, 6 millions 
de dollars pour la construction, pres de 
Vancouver, . d 1une usine de production de 
batteries . rechargeables au lithium-
molybdene. La production initiate sera 
d'environ 3, 7 millions de batteries AA par 
annee, et passera a 34 millions par annee en 
1990. La societe avait exploite une usine 
pilote a Burnaby (C.-B.) qui produisait de 
200 a 300 batteries AA par jour. Elle avait 
egalement effectue des recherches sur une 
batterie 11 BC 11

, un genre d 1accumulateur qui 
serait utilise dans les vehicules electriques. 

En raison de la vaste capacite inutilisee, 
de la Iente reprise de la demande et des 
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stocks de reserve e1eves, la mise en valeur 
d 1un certain nombre de gisements promet­
teurs de molybdene au Canada a ete mise en 
suspens pour une periode indeterminee. Ces 
gisements comprennent le gisement de Red 
Mountain (Yukon) et ceux de Ruby Creek et 
de Trout Lake (C.-B.). lls ne seront pro­
bablement pas mis en exploitation d'ici a la 
fin de la decennie. 

SITUATION MONDIALE 

Aux Etats-Unis, !'AMAX Inc. a remis en 
production ses mines Climax et Henderson le 
3 septembre, apres une fermeture de neuf 
semaines. La fermeture, a Pete, des deux 
mines de molybdE;ne au Colorado visait a 
ramener la production au niveau de la deman­
de. Apres leur 6uverture, les mines ont 
continue a etre exploitees a environ 50 % de 
leur capacite, produisant environ 22 680 t 
de molybdene par annee. Toutefois, on a 
mis davantage l1accent sur !'exploitation de 
minerais plus riches de la mine Henderson. 

L'AMAX a continue a reduire ses coU.ts 
de production afin de rendre son produit 
plus competitif sur le marche du molybdene. 
En plus d'utiliser une plus forte proportion 
de minerais en provenance de la mine Hen­
derson mains dispendieuse, la societe a 
reduit son effectif et a rationnalise ses 
operations. 

La mine Sierrita de la Duval Corporation 
a fonctionne en-dessous de sa capacite en 
1985 pendant que la Pennzoil Company, la 
societe-mere, cherchait un acheteur pour 
!'exploitation de cuivre et de molybdene. Le 
taux de production de la mine, situee en 
Arizona, est passe de 82 500 tonnes par jour 
(t/j) de minerai a 100 OOO t/j a la suite de 
!'installation d'un concasseur dans la fosse 
d 1extraction. La mine etait exploitee a sa 
pleine capacite de 9 070 tonnes par annee 
(t/a) en depit du marche en crise et des 
stocks de reserves eleves. La mine aurait 
ete exploitee a sa pleine capacite afin d 1en 
demontrer les faibles couts unitaires 
d'exploitation en vue de la rendre plus 
interessante pour les acheteurs eventuels. 

L'Anaconda Minerals Company, filiale de 
!'Atlantic Richfield Company (Arco) a decide 
a la fin de jan vier de fermer sa mine Tono­
pah de molybdene situee au Nevada. Cette 
mine, d 1une capacite quotidienne de 
20 OOO t, a ete mise en service en 1982 
lorsque la demande etait faible et les prix 
des metaux bas. L'Anaconda a subi des 
pertes d 1exploitation depuis la mise en 



exploitation de la mine. Cette fermeture a 
fait baisse de 4 536 t les approvisionnements 
annuels du marche des concentres de molyb­
dene. 

En avril, la Kennecott Minerals Company 
a arrete d 1exploiter sa mine de cuivre et de 
molybdene a Bingham Canyon, ce qui a 
reduit de 1 630 t les approvisionnements de 
concentres de molybdene destines au mar­
che. La fermeture a augmente la pression 
sur 11offre deja limitee de concentres, 
contrairement au marchE!: des oxydes qui 
possede des stocks excedentaires. 

L1Amoco Minerals Company est offi­
ciellement devenue la Cyprus Minerals 
Company en juillet. Ce changement a ete le 
resultat d1une decision prise par l'Amoco de 
creer une societe distincte pour s 1occuper de 
ses proprietes minieres, y compris la mine de 
molybdene de Thompson Creek a Chalis 
(Idaho), la mine Bagdad de cuivre et de 
molybdene en Arizona et d1autres installations 
de charbon et de mineraux industriels. La 
Cyprus Minerals a ete creee a titre de 
societe distincte, independante de la societe 
petroliere. Cependant, les parts ont ete 
offertes aux actionnaires de 11Amoco. 

La capacite annuelle de la mine de 
Thompson Creek est de 9 070 t de molyb­
dene contenu. La mine a ete exploitee pres­
q ue a sa pleine capacite en 1985' malgre la 
faiblesse du marche. La Cyprus Minerals 
prevoit reduire ses coUts de production en 
exploitant une region plus profonde OU le 
minerai est plus riche. 

Un violent tremblement de terre au Chili 
a provoque une reprise temporaire du marche 
du molybdene. Bien que la production de 
molybdene au Chili s 1est maintenue a un 
rythme presque normal, certaines expeditions 
ont ete retardees a cause des dommages 
subis par certains ports. La mine Chuquica­
mata, q ui est a 11origine d 1environ 70 % de la 
production annuelle de molybdene de la 
Corporacion Nacional del Cobre de Chile 
( Codelco-Chile), et le port d 1Antofagasta, 
par ou passent les produits de la Chuquica­
mata, n1ont pas ete touches. La production 
chilienne de molybdene etait estimee a 
15 870 t en 1985, soit une reduction de 
910 t par rapport a 1984; cette reduction de 
la production etait due en grande partie a la 
teneur plus faible du minerai. 

La Codelco a mis fin a ses ententes avec 
Jes representants de commerce des ttats-Unis 
et a commence a traiter directement avec ses 
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clients par Pentremise de sa filiale, la 
Corporacion del Cobre USA Inc. 

UTILISATIONS 

Le molybdene est utilise dans la fabrication 
d 1une vaste gamme de produits; il sert d'ele­
ment d 1addition dans la fabrication d 1alliages, 
et est utilise sous forme de compose chimi­
que, de metal pur et de lubrifiants. Envi­
ron 90 % de tout le molybdene consomme dans 
les pays de l'Ouest servent a la fabrication 
de produits metallurgiq ues' notamment 
11acier, pieces coulees ferreuses, les alliages 
speciaux et le metal pur. Le reste est 
utilise dans des produits non metallurgiques 
comme les produits chimiq ues, les catalyseurs 
et les lubrifiants. 

Le molybdene est utilise corrtme element 
d 1addition dans la fabrication de l'acier, car 
il augmente la trempabilite, la durete, la 
solidite et la resistance a la corrosion et a 
l'abrasion de ce produit. Les aciers a outil~ 
inoxydables, de haute resistance, refrac­
taires et une vaste gamme d 1aciers allies 
utilisent des quantites importantes de molyb­
dene. Le pourcentage de molybdene ajoute 
est en fonction du type de produit et de ses 
specifications et varie de moins de 0' 1 % a 
pres de 10 %. Le molybdene peut etre 
ajoute seul, mais il est normalement employe 
avec d1autres metaux d1addition. 

Le molybdene est un important element 
d 1addition dans la fabrication de la plupart 
des aciers a outils. Avec le tungstene, il 
ameliore la d urete au rouge et la resistance a 
11usure des aciers rapides. Le rendement de 
ces aciers est directement proportionnel au 
pourcentage des e1ements qu1ils contiennent. 
Toutefois, le molybdene produit plus de 
carbure que le tungstene par unite de poids 
ajoute et peut done remplacer le tungstene a 
presque un pour deux. La teneur en molyb­
dene de certains aciers a outils refractaires 
et aciers rapides peut atteindre 9 % ou 10 %. 

L'addition du molybdene aux aciers 
inoxydables austenitiq ues et ferritiques 
augrnente leur resistance aux acides corrosifs 
et aux saumures. Ces aciers sont utilises de 
plus en plus couramment clans les echangeurs 
de chaleur employes dans les milieux chimi­
ques corrosifs, dans les tubes des conden­
seurs d1eau de mer, dans les evaporateurs 
de produits caustiques et dans les aciers 
refractaires soumis a de fortes contraintes et 
a de hautes temperatures. 

L'addition du molybdene aux aciers 
faiblement allies de haute resistance accroit 
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leur e1asticite et leur resistance a la trac­
tion, leur durete et leur soudabilite. Les 
aciers qui possedent ces caracteristiques 
sont utilises a des fins structurales et dans 
la fabrication des pipelines de gros diametre 
utilises dans l'Arctique. La quantite de 
molybdene utilise dans les aciers de pipelines 
a baisse, notamment au Japan et en Europe 
de l'Ouest oil les fabricants de pipelines se 
servent d'acier sans molybdene, meme pour 
la fabrication de pipelines utilisees dans 
l'Arctique. La substitution accrue d'autres 
elements d'addition dans les ferroalliages est 
due principalement a la hausse des prix et a 
la penurie du molybdene a la fin des annees 
70. 

Le molybdene est un constituant 
important d 1un grand nombre d'alliages a 
haut rendement q ui sont tres resistants a la 
chaleur, 3. la corrosion et a l'usure. Ces 
alliages sont considerablement utilises dans la 
fabrication de mat6riaux aerospatiaux, dans 
les usines de traitement chimiq ue et pour la 
fabrication des pieces de fours refractaires 
et de fonderies. 

Les composes de molybdene servent de 
catalyseurs dans les industries de raffinage 
du petrole et de traitement chimique. 
L'orange de molybdene est un important 
pigment et est utilise dans les encres 
d 1imprimerie, les teintures et les apprets 
resistants a la corrosion. Le bisulfure de 
molybdene a l'etat pur est une excellente 
peinture lubrifiante et sert d'adjuvant pour 
les huiles lubrifiantes. Sa structure lamel­
laire aide a reduire le frottement et a pro­
longer la vie des moteurs. Depuis quelques 
annees, les applications non metallurgiques 
se sont multipliees beaucoup plus rapidement 
que les autres utilisations. 

De nouvelles utilisations du molybdene 
ont ete mises au point dans une nouvelle 
generation de piles. Cette nouvelle ligne de 
produits, que l'on met au point au Canada, 
utilise du bisulfure de molybdene a l'etat pur 
comme cathode et du lithium comme anode 
pour la fabrication de piles rechargeables. 
La pile au lithium et au molybdene produit 
plus d'energie et a plus de puissance par 
volume que la pile alcaline ou au nickel­
cadmium classique. Sa capacite de recharge, 
sa capacite de conserver la charge et sa 
temperature d 1emmagasinage permise sont 
egalement superieures. Son prix etant rela­
tivement e1eve, le marche principal sera celui 
des fabricants d'equipement d'origine qui 
installent des piles dans divers articles, tels 
q ue les appareils photographiq ues, les 
lampes-eclairs electroniques. les televiseurs 
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portatifs et les ordinateurs, l'eq uipement de 
communication militaire et bien d1autres 
utilisations pour lesquelles la legerete, la 
capacite de conserver la charge et la densit6 
d 1energie sont des facteurs importants. 

PRIX 

Le prix du molybdene a beaucoup fluctue au 
cours de l'annee, passant d1un minimum de 
6,06 $ US le kg pour l'oxyde de qualite tech­
nique au debut de l'annee a un maximum de 
9,92 $ US le kg en mars. Le prix du 
ferromolybdene est passe de 7, 71 $ us a 
10,80 $ US le kg de molybdene contenu, et 
sur le marche europ6en, le prix de l'oxyde a 
atteint 10,47 $ US. Cette montee des prix 
etait surtout due a la fermeture annoncee 
des mines et aux rumeurs concernant 
d'autres fermetures aux Etats-Unis, ainsi 
qu1au violent tremblement de terre qui a eu 
lieu au Chili. 

Les prix ont commence a chuter en avril, 
pour atteindre un minimum de 5, 73 $ US le 
kg d1oxyde a la fin de l'annee en reconnais­
sance de la realite du marche: stocks de 
reserve eleves des producteurs, affaiblisse­
ment de la demande et liquidation des stocks 
par les marchands. Malgre la fermeture au 
cours de l'ete des mines du Colorado de 
l'AMAX, !'augmentation des stocks de reserve 
causee par la hausse de la production chez 
certains grands producteurs americains a eu 
d 1autres repercussions negatives sur le mar­
che du molybdene. 

PERSPECTIVES 

La demande de molybdene continuera a tra­
duire 11activit6 dans le secteur des aciers 
speciaux qui assume environ 75 % de toute la 
consommation de molybdene. Bien que la 
consommation se soit beaucoup amelioree dans 
les pays de l'Ouest a la suite de la relance 
economique, elle n 1atteindra vraisemblable­
ment pas le niveau de crete de 84 OOO t de 
1979 avant la premiere moitie des annees 
1990. 

Selan les previsions, le marche du 
molybdene s 1ameliorera 16gerement au cours 
des trois prochaines annees. Durant cette 
periode, la consommation de molybdene de­
vrait augmenter de 2 % OU 3 % par annee, de 
pair avec l'essor economique prevu des pays 
de l'Ouest. Les prix du marche demeureront 
faibles et la capacite de production devra 
largement aepasser la consommation, malgre 
la croissance prevue de la demande. 



Les stocks de reserve mondiaux 
actuellement tres eieves, qui pourraient 
satisfaire a la consommation pendant environ 
huit mois, limiteront egalement toute reprise 
du marche de molybdene. 

Contrairement a la faiblesse du marche 
du molybdene au cours des dernieres an­
nees, la croissance moyenne de la consomma­
tion durant la prochaine decennie devrait 
atteindre 4 % OU 5 % par annee et ce, en 
grande partie en raison de 11utilisation accrue 
du molybdene dans la fabrication des aciers 
faiblement allies. Des approvisionnements 
stables et fiables de molybdene a un prix 
relativement faible favoriseront !'utilisation 
accrue de ce metal par rapport a un grand 
nombre de produits de substitution. 

Pour ce qui est des utilisations finales, 
la consommation devrait s 1accroitre plus 
rapidement pour Jes applications qui utilisent 
Je metal pur OU Jes produits chimiques, 
notamment dans le secteur industriel rela­
tivement recent oU la croissance rapide est 
associee aux innovations technologiques. A 
titre d'exemple, le molybdene tres pur est 
utilise de plus en plus couramment en elec­
tronique. Le molybdene ultra-pur est 
employe dans la fabrication des portes de 
semi-conducteurs en oxyde metalliq ue utili­
sees dans les grands circuits. Gr3.ce a la 
conductivite thermique e1evee du molybdene, 
!'utilisation de ce metal deviendra tres 
repandue pour le montage des puces de 
silicium sur d1autres dispositifs semi­
conducteurs. 

Malgre la croissance rapide de la 
production d1acier dans les pays en voie de 
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developpement et le niveau statique de la 
production d1acier· prevu dans les pays 
industrialises, on ne prevoit pas q ue les 
pays en voie de developpement deviennent 
d1importants consommateurs de molybdene au 
cours des dix prochaines annees, etant don­
ne que la technologie specialisee requise 
pour la fabrication de 11acier allie se trouve 
concentree chez les pays industrialises. Les 
pays en voie de developpement continueront 
a_ produire Surtout des aciers au Carbone. 

La capacite mondiale de production des 
mines de molybdene est plus que suffisante 
pour satisfaire a 11accroissement prevu de la 
demande au cours de la prochaine aecennie. 
Un certain nombre de gisements bien definis 
de molybdene, situes notamment en Amerique 
du Nord, pourraient etre mis en exploitation 
lorsque 11offre et la demande mondiales 
auront atteint un €quilibre raisonnable. En 
effet, l'industrie devra controler la produc­
tion afin de maintenir la stabilite du marche. 

La production et Jes exportations 
canadiennes pourraient beaucoup augmenter 
durant les prochaines annees. La remise en 
service de la Brenda Mines a ete une etape 
irnportante qui aidera a renverser la ten­
dance recente en matiere de production. La 
mise en service de l1installation de recupe­
ration du molybdene a la mine d 1or Hemlo de 
la societe Noranda et la remise en service 
prevue de la mine Endako amelioreront 
davantage la capacite canadienne en matiere 
d1approvisionnement. Ces mines sont des 
producteurs a COUt moyen OU faible et pour­
ront done profiter de la croissance prevue 
du marche. 

Prix en devises americaines, le kilogramme de rnolybdene contenu, f. a b. lieu d1expedition, a 
mains d1etre indique autrement. 

Concentres de sous-produits (MoS2) 

Oxyde exporte (Mo03) en boites 

Oxyde du negociant (Mo03) en boites, 57 % Mo 

Ferromolybdenel Expedition du negociant (p.f.q. quai) 

Source: Metals Week. 
1 Prix fondes sur le contenu en molybdene. 
f.a. b.: franco a bord; p. f.q.: port franco quai. 

31 decembre. 
1984 1985 

($) 

5,95-6,39 5,07 

8,65-13,23 7,45 

6,06-6,61 5,62-5,84 

7,83-8,05 7,14-7,28 
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TARIFS DOUANIERS 

Tarif Tarif de la 
preferentiel nation la plus Tarif 

N° tarifaire britannique favorise (NPF) general 
(%) 

CANADA 

32900-1 Minerais et contentres 
de molybdene En franchise En franchise En franchise 

33505-1 Oxydes de molybdene 10,0 13,1 25,0 
37506-1 Ferromolybdene En franchise 4,3 5,0 
35120-1 Molybdene metal en poudre, 

boulettes, dechets, !ingots, 
feuilles, plaques, bandes, 
barres, tiges, tubes ou 
fils, pour !'utilisation 
dans les manufactures 
canadiennes En franchise En franchise 25,0 

92847-1 Molybdates 10,0 10,7 25,0 
Reduction temporaire, du 
3 juin 1980 au 
30 juin 1987 En franchise 

92856-1 Carbures de molybdene 3,8 3,8 25,0 
Reduction temporaire, du 
3 juin 1980 au 
31 dee. 1986 En franchise 

NPF: Reductions du tarif en vertu du GATT 1985 1986 1987 
(a compter du ier janvier des annees donnees: (%) 

33505-1 13, 1 12,8 12,5 
37506-1 4,3 4,2 4,0 
92847-1 10,7 9,9 9,2 

Tarif 
preferentiel 

general 

En franchise 
8,5 

En franchise 

En franchise 
7,0 

En franchise 
2,5 

En franchise 

92856-1 3,8 1,9 En fran-
chise 

ETATS-UNIS 

601.33 Minerai de molybdene 
la lb de Mo contenu) 9.8~ 9.4~ 9,0~ 

419.60 Composes de molybdene 3,4 3,3 3,2 
606.31 Ferromolybdene 5,2 4,9 4,5 
628.70 Molybdene metal, dechets 

et residus 7,1 6,6 6,0 
628.72 Molybdene metal, non ouvre 7,2~/ 6,7~/ 6,3~/ 

la lb la lb la lb 
de Mo de Mo de Mo 
+2,2 +2,0 +1,9 

628.74 Molybdene metal, ouvre 8,1 7,3 6,6 
417. 28 Molybdate d'ammonium 4,8 4,5 4,3 
418.26 Molybdate de calcium 4,8 4,7 4,7 
421.10 Molybdate de sodium 4,1 3,9 3,7 
423.88 Carbure de molybdene 3,0 2,9 2, 8 

C 0 MM UN AU TE E CON 0 Ml(.) U E EU R 0 PEEN NE ( N PF ) -~19~8~5~~T--'a--'u--'x'---d_e_b_a_,s.,,.e.,.--T_a_u_x_d_e_d_e~g~r_e_v~e_m--'e_n_t 
(%) 

26.01 
28.28 
73. 02 

40.6 

Minerais et concentres de molybdene 
Oxydes et hydroxydes de molybdene 
Ferromolybdene 

En franchise 
6 8, 0 
5,3 7,0 

5,3 
4,9 
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T ARIFS DOUANIERS (fin) 

COMMUN AUT E EGO NOMI QU E EU ROPEEN NE ( N PF) __ 1_9_8_5 __ T_a_u_x_d_e_b_a~s-e_T_a_u_x_d_e_d_e~g~r_e_v_e_m_e_n_t 
(%) 

81.02 Molybdene metal 
A. Non ouvre: poudre 

autres 
B. Ouvre: barres, cornieres, 

plaques, feuilles, bandes, fils 
c. Autres 

28.47 Molybdates 
28.56 Carbures de molybdene 

JAPON (NPF) 

26.01 Minerais et concentres de molybdene 
A. Quota 
B. Autres 

28.28 Trioxyde de molybdene 
73.02 Ferromolybdene 
81.02 Molybdene metal 

A. Non ouvre: poudre et flocons 
B. Dechets et residus 
c. Autres 

28.47 Molybdates 
28.56 Carbures de molybdene 

6 
5 

8 
10 
7,8 
8 

En franchise 
1,9 
3,7 
4,9 

3,7 
3,7 
4,9 
4,9 
3,7 

11, 2 
9,6 

7,5 
5,0 
7,5 

5,0 
5,0 
7,5 
7,5 
5,0 

6,6 
8,0 

En franchise 
3,7 
4,9 

3,7 
3,7 
4,9 
4,9 
3,7 

Sources: Tarif douanier, 1985, Revenu Canada, Douanes et Accise; Tariff Schedules of the 
United States Annotated 1985, USITC publication 1610; U.S. Federal Register, vol. 44, 
n° 241; Journal officiel des Communautes europeennes, vol. 27, n° L320, 1985; Customs Tariff 
Schedules of Japan, 1985. 
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TABLEAU l. CANADA: PRODUCTION ET COMMERCE DE MOLYBD~NE, 1983 A 1985. ET COMSOMMATION, 1983 

1983 1984 1985P 
(tonnes) 

Production (expeditions)l 

Colombie-Britannique 10 179 
Quebec 15 

Total 10 194 

Exportations 
Molybdene contenu dans les minerais 
les concentres et les dechets2 

Royaume-Uni 2 452 
Belgique-Luxembourg 1 969 
Pays-Bas 2 097 
Allemagne de l'Ouest 2 006 
~apon 1 274 
Etats-Unis 437 
Autriche 404 
Chili 517 
Autres pays 128 

Total 11 284 

Importations 
Oxyde molybdique (contenant moins de 

1 % d'impuretes) 141 
Minerais et concentres de molybdene 

(Mo contenu) 233 
Alliages de ferromolybdene 34 

Consommation (Mo contenu) l1:!ements d'addition 
Produits electeiq uers et electroniques 
Autres usages3 
Total 

( milliers (tonnes) 
de $) 

87 564 11 420 
146 136 

87 710 11 556 

24 374 963 
22 216 1 859 
19 511 l 167 
16 404 1 429 
14 940 2 280 

3 584 406 
2 900 59 
2 422 701 
1 426 32 

107 777 8 896 

1 486 238 

1 833 329 
323 186 

1983 
(kilogrammes) 

387 874 
2 009 

100 234 
490 117 

($) 

Sources: 11:nergie, Mines et Res sources Canada; Statistique Canada. 
lExpeditions des producteurs (Mo contenu) de concentres de molybdene, d'oxyde 
2comprend les minerais et les concentres de molybdenite et d'oxyde molybdique. 
P: preliminaire; •• : non disponible. 

(milliers (tonnes) (milliers 
de $) de $) 

104 774 7 333 73 089 OOO 
1 384 235 2 301 OOO 

106 158 7 568 75 390 OOO 

(janvier-septembre) 

8 821 373 3 711 
16 251 445 3 477 
10 671 490 4 695 
11 933 549 4 159 
26 809 895 9 829 

3 491 429 4 025 
721 .. .. 

6 576 405 4 425 
460 50 663 

85 724 3 636 34 984 

2 428 181 l 840 

2 782 203 1 858 
2 081 219 2 301 

molybdique et de ferromolybdene. 
3Alliages, pigments et ceramiques. 
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TABLEAU 2. PRODUCTION MINIERE AU CANADA, 1984 

Capacite Minerai broye Concentres Eroduits 
Societe et nom Type de de 
de la mine EmElacement Eroducteur broyage Tonnes 

(t/j) 

Amax du Canada Ltee Alice Arm Primaire 10 886 
Mine Kitsault (C.-B.) 

Brenda Mines Ltd. Peachland, Coproduit 27 200 6 109 067 
(C.-~.) 

Gibraltar Mines Limited Mc Leese Sous-prod uit 37 195 13 142 200 
Lake (C.-B.) 

Highmont Mining Corpor- Highland Coproduit 22 680 6 049 857 
at ion Valley (C .-B.) 

Lornex Mining Corporation Highland 
Ltd., Valley (C.-B.) Sous-produit 72 575 28 163 OOO 

Noranda Inc., Williams 
Division Boss Mountain Lake (C .-B.) Primaire 2 631 

Division Mines Gaspe Canton de Sous-produit 32 800 355 481 
Mines Needle Mountain et Holland, 
Copper Mountain Gaspe (Que.) 

Mines Placer Limitee, Endako, 
mine Endako (C.-B.) Primaire 29 937 

Mines Utah Ltee, Port Hardy, Sous-produit 38 100 16 360 918 
Mine Island Copper (C.-B.) 

Total 

Sources: Energie, Mines et Ressources Canada; rapports annuels des societes. 
neant . 

Mo 
Teneur Tonnes Teneur contenu 

(% de (% de (tonnes) 
Mo) Mo) 

0,039 3 593 55,98 2 012 

0,010 726 50,70 361 

0,025 1 984 53,13 1 054 

0,017 6 402 53 ,84 3 447 

0,056 264 51, 59 136 

0,013 3 062 47' 78 1 463 

8 473 s: 
0 

-< 
er 
0. 
11>' 
::J 
11> 



TABLEAU 3. PRODUCTION, COMMERCE ET CONSOMMATION DE MOLYBD~NE AU CANADA, 
1970, 1975 ET 1977 A 1985 

ImEortations 
Oxyde Ferro-

Production I ExEortations2 molybdigue3 molybdene4 Consommation5 
(kilograms) 

1970 15 318 593 13 763 800 33 500 29 619 1 036 940 
1975 13 323 144 15 710 300 56 400 269 281 1 436 883 
1977 16 567 555 15 326 100 192 100 74 330 1 149 736 
1978 13 943 405 13 421 OOO 329 500 55 294 1 268 640 
1979 11 174 586 11 481 900 335 900 153 945 1 249 944 
1980 11 889 OOO 14 584 500 361 700 53 618 1 055 107 
1981 12 850 OOO 13 664 OOO 423 OOO 36 069 1 311 863 
1982 13 961 OOO 17 444 OOO 193 OOO 6 840 671 368 
1983 10 194 OOO 11 284 OOO 141 OOO 34 OOO 490 117 
1984 11 556 777 8 896 OOO 238 OOO 186 OOO 
1985P 7 569 OOO 7 539 oooe 181 oooe 219 oooe 

Sources: ~nergie, Mines et Ressources Canada; Statistique Canada; sauf indication 
contraire. !Expeditions des producteurs (Mo contenu) de concentres de molybdene, d'oxyde 
et de ferromolybdene. 2Mo contenu dans les minerais et contentres. 3Poids brut. 
4Exportations americaines au Canada, signalees par le U.S. Bureau of Commerce, Exports of 
Domestic and Foreign Merchandise (Report 410), plus de 50 % de molybdene. 5Mo contenu 
dans les produits de molybdene, selon les rapports des consommateurs. 
P: preliminaire; e: estimatif; •• : non disponible. 

TABLEAU 4. PRODUCTION MONDIALE DE 
MOLYBDENE A PARTIR DE MINERAIS ET DE 
CONCENTRES, 1983 A 1985 

Pays 1983 1984 
(tonnes de Mo contenu) 

Etats-Unis 
Canada 
Chili 
u.R.s.s.e 
Republique populaire 

de Chinee 
Perou 
Republique de Goree 
Bulgariee 
Japone 
Finlande 
Mexique 
Mongolie 

Total 

15 238 
9 155 

15 420 
11 OOO 

2 OOO 
2 629 

142 
330 

97 
218 
865 
960 

63 054 

47 021 
8 473 

16 780 
11 200 

2 OOO 
3 080 

100 
330 
120 
200 

2 150 
1 OOO 

92 454 

48 500 
6 800 

15 870 
11 200 

2 OOO 
2 900 

100 
330 
100 
200 

4 400 
1 OOO 

93 400 

Sources: Ener5ie, Mines et Ressources 
Canada; 
United States Bureau of Mines, Minerals Year­
book, pretirage 1984; U.S. Bureau of Mines, 
Mineral Commodity Summaries, 1985; Intermet 
Molybdenum Report (troisieme trimestre), 
1985, Santiago, Chili. 
P: preliminaire; e: estimatif. 
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TABLEAU 5. PRINCIPAUX PRODUCTEURS 
DE MOLYBDENE DES PAYS DE L'OUEST, 
1985 

societe 

AMAX Inc. 

Corporacion N acional 
de! Cobre de Chile 
( Codelco-C hili) 

Duval Corporation 

Amoco Minerals 
Company 

Molycorp, Inc. 

Mines Placer 
Lirnitee 

Anaconda Minerals 
Corporation 

Mexicana de Cobre 
S.A. 

Kennecott Minerals 
Company 

Noranda Inc. 
Southern Peru Copper 

Corporation 
Amax du Canada 

Ltee 
Lornex Mining 

Corporation Ltd. 
Newmont Mining 

Corporation 
Corporation Teck 
Mines Utah Ltee 
Autres societes 

Total 

Pays 

Etats­
Unis 

Chili 

Etats­
Unis 

Etats­
Unis 

Etats­
Unis 

Canada 

Etats­
Unis 

Mexique 

Etats­
Unis 

Canada 
Perou 

Canada 

Canada 
Etats­

Unis 
Canada 
Canada 

Capacite 
installee 

(milliers 
de t/a 
de Mo) 

45 

20 

10 

9 

9 

7,7 

6,8 

5,4 

3,5 

4,5 
3,1 

4 

3,4 
2,2 

2,0 
1,6 

____.!2. 
141, 7 



LEGENDE 

e PRODUCTEURS DE PREMIERE FUSION 
0 PRODUCTEURS DE SOUS-PRODUITS 

ET DE COPRODUITS 
.a. USINES DE GRILLAGE 

MINES 

1. Mines Placer Limitee (mine Endako) 
2. Amax du Canada Ltee (mine Kitsault) 
3. Mines Utah Ltee (mine Island Copper) 
4. Gibraltar Mines Limited 
5. Noranda Inc. (division Boss Mountain) 
6. Lornex Mining Corporation Ltd. 

Highmont Mining Corporation 

Molybdene 

7. Brenda Mines Ltd. 
8. Noranda Inc. (division Gaspe) 
9. Mount Pleasant Resources Inc. 

10. Noranda Inc. (mine Golden Giant) 

USINES DE GRILLAGE 

1. Mines Placer Limitee (mine Endako) 
2. Eldorado Gold Mines Inc. (Duparquet) 

40.11 



Nickel 

R.G. TELEWIAK 

L'utilisation accrue de aechets d 1acier ino­
xydable, le ralentissement de la croissance 
economique sur certains grands marches et 
une legere baisse de la production d'acier 
inoxydable ant entraine, en 1985, une bais­
se, evaluee a 4 % par rapport a 1984, de la 
consommation de nickel dans les pays de 
l'Ouest. Selon les donnees preliminaires, la 
consommation se chiffrait a 550 OOO tonnes 
(t), contre 575 OOO t l'annee precedente. 

Pendant le premier semestre, il y a eu 
reduction des stocks et les prix ont ete en 
general relativement fermes. Plusieurs pro­
ducteurs ant reagi aux prix plus e1eves en 
augmentant leur production dans l'attente 
d 1un marche plus ferme; cependant, cette at­
tente ne s'est pas reaiisee. Par consequent, 
pendant le second semestre, les stocks se 
sont accrus et les prix ont baisse. A la 
Bourse des metaux de Landres (LME), le 
prix moyen du nickel est passe de 2, 29 dol­
lars us pendant le premier trimestre a 1, 87 
dollar US pendant le quatrieme. 

Selan les previsions, la surcapacite 
continuera d'etre la regle dans l'industrie 
pendant les prochaines ann€es, ce qui frei­
nera toute possibilite de grandes majorations 
des prix. Nous crayons qu'en 1986 les prix 
se redresseront par rapport aux niveaux du 
quatrieme trimestre de 1985 mais, en raison 
des volumes de production relativement ele­
ves, notamment pendant le premier semestre, 
les augmentations de prix seront moderees. 

F AITS NOUVEAUX AU CANADA 

Les producteurs ont continue 3. accorder la 
priorite aux programmes de reduction des 
collts. Au cours des trois dernieres annees, 
les couts de production ont baisse sensible­
ment, entrainant une amelioration de la per­
formance financiere de l'Inco Limitee et de la 
Falconbridge Limitee, malgre des prix du 
nickel nettement au-dessous de leurs niveaux 
historiques. L'Inco a realise pendant les 
neuf premiers mois de 1985 des benefices de 
44, 6 millions de dollars americains' contre 
une perte de 81, 8 millions de dollars pour la 

meme periode en 1984. La Falcon bridge a 
realise pour les neufs premiers mois de 1985 
des benefices de 30, 9 millions de dollars 
canadiens, con tre 19, 7 millions de dollars 
pour la meme periode l'annee precedente. 

Les mesures de reduction des coU.ts ont 
continue a etre appliquees dans tous les sec­
teurs de !'exploitation, et plus particulie­
rement dans !'extraction. Ces reductions ont 
ete obtenues principalement par un accrois­
sement de !'usage de la methode d'extraction 
en vrac, qui represente pour l1Inco environ 
75 % du volume en 1985, contre un peu plus 
de 30 % en 1981. 

A Sudbury, l'Inco a continue d'accroitre 
la productivite dans l'usine de fusion et 
ailleurs dans ses installations. Les travaux 
de mise en valeur se son t poursuivis a 11e­
gard de la zone profonde a minerai riche 
dans la mine Creighton, qui devrait donner a 
Pineo une partie de son minerai le moins 
collteux. 

La Falcon bridge, a Sudbury, a entrepris 
un programme triennal pour une somme de 
216 millions de dollars qui sera consacree 
aux travaux preliminaires a la production' a 
la mise en valeur et a l'equipement. Une 
tranche importante servira a l'approfondisse­
ment du puits Strathcona n' 1 et a la mise 
en valeur des gisements Craig et Ona ping. 
La Falconbridge avait pris du retard sur la 
mise en valeur des mines il y a quelques an­
nees, a cause d1autres investissernents plus 
importan ts. Bien que les dechets represen­
tent encore une petite proportion de la pro­
duction de l'usine de fusion, le volume traite 
en - 1_985 etait superieur a celui des annees 
precedentes. 

Vers la fin de l1annee. le gouvernement 
de !'Ontario a annonce de nouvelle limites 
applicables aux emissions de bioxyde de sou­
fre des installations de l'Inco et de la Fal­
conbridge a Sudbury. La limite applicable a 
l'Inco a ete fixee a 26 5 OOO t par annee ( t/ a) 
d'anhydride sulfureux en 1994, contre 
728 OOO t/a en 1985. Dans le cas de la 
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Falconbridge, la limite pour 1994 a ete fixee 
a 100 OOO t contre 154 OOO t en 1985. Les 
deux societes doivent entreprendre des tra­
vaux de recherche et de developpement 
avant de decider quelles sont Jes options 
techniquement viables et Jes plus rentables. 
Elles sont tenues d'informer le gouvernement 
d'ici decembre 1988 de quelle fac;:on elles 
comptent satisfaire aux nouveaux reglements. 

L 1lnco a commence la production pre­
liminaire a Sa mine a_ ciel OU Vert si tuee a 
Thompson (Man.). Le minerai extrait est 
riche, titrant en moyenne 2, 7 % de nickel; 
les emits de production a cette mine de­
vraient etre parmi les plus faibles au monde' 
OU meme Jes plus faib]es, pour Une mine de 
nickel. La nouvelle mine 3. ciel ouvert rem­
placera la mine a ciel OU vert Pipe t epuisee 
en 1984, mais dont on a retire en 1985 du 
minerai stocke. Par suite d 1une metallurgie 
mains complexe' le taux de recuperation de 
metal devrait etre plus e1eve a la mine 
Thompson qu'a la mine Pipe; le minerai y est 
aussi trois fois plus riche qu'a la mine Pipe. 

La Compagnie Miniere et Metallurgique de 
la Baie d'Hudson Limit€e a annonce qu'une im­
portante aecouverte de minerai avait ete ef­
fectuee au lac Namew, a quelque 60 km au 
sud de Flin Flon (Man.). Les forages ont 
permis de delimiter un gisement de 2, 6 mil­
lions de t (Mt) au niveau de 365 m et titrant 
2,4 % de nickel, 0,9 % de cuivre, 0,022 t de 
platine et 0, 022 t de palladium. Le gisement 
ne s 1arrete pas en profondeur, mais la te­
neur de min€ralisation semble diminuer en 
fonction de la profondeur. Le forage d'un 
puits d'exploration a ete entrepris et des 
travaux d'exploration plus detailles sont 
prevus pour 1986. 

La Sherritt Gordon Mines Limited a 
exploite son affinerie de Fort Saskatchewan 
( Alb.) a un rythme proche de sa capacite 
annuelle de 21 OOO t de nickel sous forme de 
briquettes et de poudre. L'Inco continue 
d'etre le principal fournisseur de minerai, les 
concentres provenant de Thompson et de 
Sudbury. Au debut de 1986, la Sherritt 
Gordon devrait commencer aussi 3. traiter un 
certain volume de matte produit par !'Agnew 
Mining Co. Pty. Ltd. d'Australie. 

En raison de la surabondance croissante 
de Poff re, l'Inco a annonc€ vers la fin de 
l 1annee qu 1elle reduirait le volume de pro­
duction prevu pour 1986. Elle fermera ses 
installations en Ontario du 2 juin jusqu'au 
10 aout et au Manitoba du 7 juillet au 7 sep­
tembre. La mine Shebandowan clans le nord­
ouest de l'Ontario sera mise sur reserve 
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ainsi que la mine a ciel ouvert Clarabelle et 
la zone n' 3 de la mine Creighton a Sudbury. 

La consommation canadienne aurait 
augmente iegerement en 1985, selon les 
estimations, principalement en raison des 
taux d'exploitation plus eleves du producteur 
d'acier inoxydable, !'Atlas Steels division de 
Rio Algom Limitee. L'autre grand consom­
mateur canadien, la Monnaie royale canadien­
ne, a maintenu sa consommation 3. un niveau 
proche de celui de 1985. 

FAITS NOUVEAUX DANS LE MONDE 

Plusieurs producteurs ont accelere leur ryth­
me de production pendant le premier semes­
tre de 1985. mais etant donne la baisse de la 
consommation de nickel pendant le second se­
mestre' certains d'entre eux ont annonce 
vers la fin de l'annee qu'ils reduiraient leurs 
volumes de production prevus pour 1986. 
Des difficultes d'ordre technique et des con­
flits de travail ont entraine pour certains 
producteurs des volumes plus faibles que 
prevu. 

La Societe Metallurgique Le Nickel (SLN) 
de la Nouvelle-Caledonie a porte sa produc­
tion a 45 OOO t de nickel sous forme de fer­
ronickel et de matte, contre 34 800 t en 
1984. L'augmentation a ete realisee malgre 
une baisse de la production a la mine' cau­
see par l'instabilite politique. Cette ins­
tabilite est notamment a l 1origine de la des­
truction d 1Cquipement aux mines Thio et 
Kaouaoua et a oblige la SLN a acheter davan­
tage de minerai a de petites mines indepen­
dantes. Les exportations de minerai a 
destination du Japon etaient moindres que Jes 
niveaux prCvus. La SLN a annoncC qu 1en 
1986 la production atteindrait 44 OOO t, par 
rapport aux prCvisions antCrieures de 
47 OOO t, et que le volume serait baisse 
davantage selon la situation des marches. 

En Australie, la Queensland Nickel Pty 
Ltd. a augmente sa production pendant le 
deuxieme trimestre, la portan t a pres de sa 
capacite annuelle de 21 800 t de nickel con­
tenu dans le ferronickel. Auparavant, l1u­
sine etait exploitee a 70 % de sa capacite 
maximale. L'Agnew Mining a ralenti son ry­
thme de production en raison d'un grand 
eboulement sou terrain, et la production de la 
Western Mining Corporation Limited a ete 
perturbee par un con flit patron al-syndical. 

En Indonesie, la P. T. International Nickel 
Indonesia a accru sa production en passant 



de 50 millions de livres par annee a un ob­
jectif de 65 millions de livres. Le volume de 
production de 1984 a vait ete touche par des 
difficultes causees par trois convertisseurs 
et un deversement de liquide du four elec­
trique n ° 1. A la fin de l'annee, la soci€te 
a an nonce qu 1elle fermerai t l'un de ses trois 
fours en 1986 au moins pendant six mois. 

La Falconbridge Dominicana, C por A a 
exploite son usine de ferronickel dans la Re­
publique Dominicaine au rythme annuel de 
27 OOO t de nickel contenu dans le ferronic­
kel, en exploitant un de ses deux grands 
fours. Le 20 d€cembre, la societe a arrete 
la production pour une p€riode de cinq se­
maines. Des travaux d 1entretien seront exe­
cutes pendant la fermeture et la Falconbridge 
devrait remettre en production l1autre four, 
qui vient de subir d'autres travaux de modi­
fication. 

En Colombie, la Cerro Matoso S. A. a 
€prouve d'autres difficult€s avec le revete­
ment des fours. et la production a ete plus 
faible que prevu. L'acidi te du minerai occa­
sionne des problemes pour les revetements 
des fours a l'interface de la matte et de la 
scorie. Le volume de production en 1985 est 
evalue a 11 400 t, contre une capacite de 
22 700 t/a. La Cerro Matoso prevoit pro­
duire 20 OOO t en 1986. 

Au Bresil, la Gia Niquel Tocantins 
augmente la capacite de son affinerie de Sao 
Miguel Paulista, la faisant passer ii 
10 OOO t/a de nickel electrolytique d'ici 
1988. La production de 1986 devrait se 
situer a quelque 5 OOO t, comparativement 
aux 4 200 t prevues en 1985. 

La Falconbridge a entrepris l'agran­
dissement de son affinerie 3. Kristiansand, en 
Norvege, qui portera le volume annuel de 
production de nickel de 38 600 t ii 54 400 t 
et modifiera la capacite d'affinage de cuivre, 
de cobalt et de metaux precieux. La societe 
a conclu une entente a long terme avec la 
BCL Ltd., qui exploite des mines et une 
usine de fusion 3. Selebi Pikwe, au Botswana. 
La BCL livrera ii l'affinerie 6 500 t de matte 
en 1985, 21 OOO t en 1986 et 41 OOO t/a de 
1987 ii 1999. 

La BCL expedie aussi une certaine 
quantite de matte pour traitement ii la Rio 
Tinto Mining (Zimbabwe) Ltd., en vertu 
d 1une entente 3. long terme. L'affinerie, 
d'une capacite de 5 OOO t/a, situee au Zim­
babwe' a ete fermee en 1983 a cause de 
l'epuisement de la mine Empress et de l'expi­
ration d'un contrat temporaire d'affinage de 
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matte de la BCL. Aux termes d'une entente 
ii court terme, la Bindura Nickel Corp. Ltd. 
au Zimbabwe traitera aussi un certain volume 
de la matte. 

Aux Etats-Unis, l'AMAX Inc. qui traitait 
la matte de la BCL a ferme le 30 novembre 
son affinerie de Port Nickel, en Louisiane, 
qui obtenait la majeure partie de sa matte du 
Botswana et le reste, de l'Agnew Mining en 
Australie. L'AMAX a un contrat jusqu'en 
1989 avec !'Agnew a l'egard de la matte; 
l'AMAX a consenti a en vendre la majeure 
partie a la Sherritt Gordon et a l'Outokumpu 
Oy. 

Aux Etats-Unis aussi, la M.A. Hanna 
Company a ferme sa mine de nickel et son 
usine de fusion de ferronickel a Riddle. en 
Oregon, pendant quatre mois a partir de la 
m1-1um, afin d'installer un procede de cri­
blage par voie humide et une installation de 
concassage. Aprils les modifications, les 
frais d 1exploitation devraient baisser d'en­
viron 20 %. La Hanna continuera d'exploiter 
l'usine de fusion pendant les week-ends et 
les soirs afin de profiter des tarifs d'elec­
tricite hors pointe, mais les modifications lui 
perm et tron t de porter la production de 8 20 0 
a 10 700 t/a. 

Le gouvernement du Japon a approuve 
un plan d'aide financiere aux producteurs 
japonais de ferronickel, de ferrochrome et de 
ferrosilicium qui acceptent de reduire la 
capacite de leurs usines avant le 31 mars 
1987. Les producteurs de ferronickel sui­
vants seraient interesses a participer au 
plan: la Sumitomo Metal Mining Co. Ltd., 
l'Hyuga Smelting Co., Ltd., la Pacific Metals 
Co., Ltd. et la Nippon Mining Co. Ltd. Ge 
programme du ministere de l'Industrie et du 
Commerce exterieur (MITI) vise a poursuivre 
des efforts entrepris pour reduire les pro­
cedes metallurgiques consommant beaucoup 
d 1energie au Japon. 

A Cuba, la premiere des trois lignes de 
production du complexe de Punta Gorda a ete 
mise en production le 7 novembre. Li.isine 
aura une capacite annuelle de 30 OOO t de 
nickel en contenu lorsqu'elle aura atteint son 
rythme nominal. L'usine jumelle de Las Cama­
riocas situee a 20 km de la devait aussi etre 
mise en production vers la fin des annees 
80. mais le projet a ete retarde. 

La Chine a poursuivi la modernisation et 
l'agrandissement de son usine de nickel a 
Jinchuan, dans la province de Gansa. La ca­
pacite de l'usine se si tue a 19 OOO t de 
nickel affine. La capacite devrait doubler 
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d'ici 1990. On s'attend a ce que la Chine 
exporte quelque 2 OOO t en 1986. 

Les exportations nettes des pays du Come­
con vers les pays de l'Ouest ont ete evaluees 
a quelque 25 OOO t en 1985, soit un volume 
egal aux exportations de 1984. Dans le ca­
dre d 1une entente conclue avec plusieurs so­
cietes commerciales japonaises, la Raznoim­
port, la societe sovietique du commerce des 
metaux, a vendu entre 4 OOO t et 5 OOO t de 
nickel. En 1984, les societes japonaises en 
question avaient achete environ la moiti€ de 
ce volume. Le prix a ete fixe d'apres le 
cours moyen mensuel de la LME. 

GROUPE D'~TUDE INTERNATIONAL DU 
NICKEL 

Une reunion intergouvernernentale pr€para­
toire relative au nickel a ete tenue en avril. 
Y participaient 39 pays producteurs et con­
sommateurs ainsi que des repr€sentants de 
!'Accord general sur les tarifs douaniers et 
le commerce, du Fonds mon€taire interna­
tional, de la Communaute economique europ€en­
ne et du Groupe d 1etude international du 
plomb et du zinc (GEIPZ). Les participants 
ont convenu qu'il y avait des possibilites 
sensibles d'ameliorer la collaboration inter­
gouvernementale concernant le nickel, notam­
ment en ameliorant !'information disponible 
sur Peconomie internationale du nickel et en 
creant une tribune pour des discussions in­
ternationales sur le nickel. 

Comme r€sultat de la reunion, une 
conference des Nations Unies sur le nickel a 
ete convoquee du 28 octobre au 7 novembre, 
avec une participation semblable, Le mandat 
d 1un Groupe d'etude international du nickel a 
ete n€goci€ et adopt€, a !'exception d 1un 
alinea portant sur la fac;on d.'etablir le 
groupe. Un accord est intervenu en ce qui 
concerne les regles de procedure relatives au 
groupe sauf pour ce qui est de la forme que 
prendrait le secretariat et la formule qui 
serait utilis€e pour calculer les contributions 
de chaque pays. 

On a demande aux Nations Unies de 
convoquer de nouveau la conference, de pre­
ference du 28 a vril au 2 mai 1986, afin de 
r€soudre les questions qui restaient en sus­
pens, d'examiner un programme statistique 
avec des conseillers du secteur industriel et 
de pr€parer une reunion inaugurale qui se­
rait tenue en octobre 1986. 

Les elements du mandat et les regles de 
procedure adopt€s en novembre ne seront 
pas remis en question. On peut done 
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conclure que le nouveau groupe d'etude sui­
vra de pres le modele du GEIPZ, de nature 
autonome, qui fonctionne avec succes depuis 
sa formation en 1959. 

PRIX 

Les prix du nickel on t ete plus fermes pen­
dant le premier semestre que pendant le 
second. L'offre et la demande etaient mieux 
equilibr€es pendant le premier semestre' 
tandis que pendant le second les stocks ont 
augmente, notamment pendant le dernier tri­
mestre. Pour !'ensemble de l'annee, le prix 
moyen du nickel a la LME etait de 2, 22 dol­
lars US, contre 2,16 dollars US en 1984. 

En raison d 1une production record d 1acier 
inoxydable en 1984, l'offre de ferraille 
d 1aciers inoxydables etait forte sur les mar­
ches et, puisque les prix du nickel etaient 
relativement €lev€s pendant le premier semes­
tre, la consommation de ferraille s 1est accrue 
et les consommateurs on t aussi augment€leurs 
stocks de ferraille. L'utilisation accrue de 
ferraille a joue un role dans la baisse des 
prix de nickel de premiere fusion pendant le 
second semestre. Les marches du ferronic­
kel, particulierement susceptibles a la subs­
titution par la ferraille. ont ete durement 
touches. 

L 1arr&t des transactions d 1etain a la LME 
a partir du 23 octobre a entrain€ un £1€chis­
sement provisoire du prix du nickel a la 
LME. Avant la fin de l'annee cependant, les 
prix du nickel avaient retrouve leurs ni­
veaux ant€rieurs. 

Un facteur plus important expliquant 
dans une certaine mesure la volatilit€ des 
cours du nickel a la LME en 1985 etait le ni­
veau relativement faible des stocks de la 
LME, qui a provoque un certain nombre de 
penuries de courte duree. Pendant la ma­
jeure partie de l'annee, les stocks etaient 
si tues a quelque 5 OOO t a 6 OOO t, contre 
une moyenne de 12 OOO t en 1984. Pendant 
la periode d'avril-mai, la situation est de­
venue plutot inusitee, le prix producteur 
etant de plusieurs cents par livre au-dessous 
du prix de la LME. Normalement, le prix du 
producteur pour le nickel de categorie 1 se 
situe a quelque 10 a 20 cents au-dessus des 
prix de la LME. 

UTILISATIONS 

Sa resistance 3. la corrosion et sa resistance 
mecanique e1evee sur une large gamme de 
temperatures, son apparence agreable et ses 
qualites en tant qu'agent d'alliage font du 



nickel un produit utilisable a une multitude 
de fins. L'acier inoxydable est plus grand 
debouche du nickel et represente a Jui seul 
environ 50 % de la consommation de ce 
metal. Le reste est partage, en ordre d'im­
portance d6croissante, par les alliages a base 
de nickel, la galvanoplastie, Jes aciers 
d'alliage, les produits de fonderie et les 
alliages a base de cuivre. Le nickel est 
utilse a profusion comme agent d'alliage 
puisqu'il entre dans la composition d 1environ 
3 OOO alliages differents. 

Une quantite atteignant pres des deux 
tiers de la consommation de nickel est utili­
see sous forme de biens d 1equipement. Le 
tiers restant va en biens de consommation. 
Le nickel est employe dans le traitement de 
produits chimiques et d'aliments, Jes centra­
les nucleaires, le materiel aerospatial, les 
vehicules motorises' les oleoducs et les 
gazoducs, le materiel e1ectrique, la machi­
nerie, les accumulateurs, les catalyseurs et 
dans de nombreuses autres applications. 

Parmi les marches d 1utilisation finale rela­
tivement nouveaux qui contribueront a l'ac­
croissement de la consommation de nickel, on 
trouve le materiel de Jutte contre la pollu­
tion' les con tenants cryogenes' le revetement 
en alliage de cuivre-nickel a l'epreu ve des 
anatifes pour Jes coques de bateaux et Jes 
piles au nickel-cadmium employees comme 
sources d 1energie de reserve. 

On a mis recemment au point quelques 
nouveaux alliages qui pourraient avoir un 
avenir interessant. La Nissan du Japan 
serait en train d 1examiner l'un de ces allia­
ges, un alliage zinc-nickel, qu 1elle utiliserait 
dans un procede de galvanisation pour des 
applications dans le domaine de l'automobile. 
Les essais indiquent que le produit resiste a 
la corrosion de cinq a sept fois mieux que 
l'acier galvanise ordinaire. En raison de son 
meilleur aspect et de son poids plus faible, 
ce genre de produit se preterait bien a d 1au­
tres utilisations telles que des poteaux en 
acier galvanise pour les reverberes. 

On a aussi mis au point un autre alliage 
a base de nickel, appele "altraloy". suscep­
tible de remplacer !'or dans certaines appli­
cations e1ectroniques. n s 1agit de combiner 
le nickel et !'iridium pour fabriquer une 
substance de prix faible uti!isee pour Jes 
connecteurs ou les surfaces de contact. 

PERSPECTIVES 

La surcapacite a exerce une forte influence 
sur les marches pendant plusieurs annees et 
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ii faut s'attendre a ce que la situation per­
siste jusqu'a la fin des annees 80. En raison 
de la mise sur pied d'une certaine capacite 
nouvelle de production, y compris l'agran­
dissement des installations a Cuba et en Chi­
ne, et de la lenteur de la croissance prevue 
de la consommation, on aboutira 3. une surca­
pacite persistante. 

11 y a cependan t certains facteurs 
encourageants qui devraient influer sur Jes 
marches a moyen et a long terme. Les pro­
ducteurs de nickel ont reussi a reduire leurs 
crn1ts de production ces dernieres annees' 
notamment par !'utilisation de techniques et 
d 1equipement ameliores, et bon nombre de ces 
mesures de rationalisation devraient avoir 
des effets permanents. Par consequent, les 
prix du nickel n'ont pas besoin d'etre aussi 
e1eves qu'on ne le croyait auparavant afin 
d 1assurer des benefices aux producteurs. 
Les prix seront tres probablement nettement 
inferieurs aux niveaux prevus par les analys­
tes il y a quelques annees; cela fa vorisera 
une croissance de la consommation et reduira 
la menace de la substitution par d'autres me­
taux, ceramiques, plastiques OU autres mate­
riaux. 

La mise sur pied recente du Nickel 
Development Institute devrait aussi exercer 
un effet important sur la demande. L'insti­
tut, qui a son siege social 3. Toronto et qui 
est appuye par la plupart des grands produc­
teurs des pays de l'Ouest, favorise !'utili­
sation du nickel par des programmes de pro­
motion des marches et des recherches sur de 
nouveaux emplois du nickel. A la fin de 
1985. l'institut participait a plus de 40 
projets (dont ii partageait dans plusieurs 
cas les coUts avec d 1autres groupes tels que 
les associations de producteurs d'acier ino­
xydable) et !'on estime que ces projets pour­
raient faire augmenter la consommation de 
nickel de quelque 20 OOO t/a. 

1':tant donne des prix du nickel que !'on 
prevoit relativement moderes et les coUts 
e1eves de mise sur pied d 1une nouvelle capa­
cite de production, le taux de rendernent ne 
sera sans doute pas suffisant pour encou­
rager beaucoup d 1investissements clans une 
nouvelle capacite de production. Par conse­
quent, la capacite et l'offre sur Jes marches 
devraient atteindre un meilleur equilibre 
pendant Jes annees 90. 

Selan les previsions, la consommation au 
cours de la prochaine aecennie devrait s 1ac­
croitre a un rythme plus rapide que pendant 
la decennie an terieure' qui a ete marquee 
par une croissance tres lente, bien qu'elle 
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soit encore nettement inferieure au rythme 
de croissance de 6 % des annees 50 et 60. 
On s 1attend que la consommation de nickel 
progresse a un taux annuel d'environ 1, 7 %. 
Malgre une croissance quelque peu plus 
faible des marches des pays industrialises, 
comme Jes ftats-Unis et le Japan, Jes 
:vth ... mes de croissance devraient etre plus 
eleves pour certains marches encore relati­
vement peu importants mais en croissance, 
tels que la Chine, le Bresil et la Goree du 
Sud. 

Un meilleur equilibre entre la capacite de 
production et la demande etant attendu dans 
les annE!:es 90' on peu t aussi s 1attendre a une 
augmentation rE!:elle des prix. Les prix en 
dollars constants americains de 1985 pour­
raient atteindre environ 2, 75 dollars la livre 
dans Jes annees 90. 

La production canadienne de nickel 
devrait s'accroitre lentement jusqu'ii !'an 2000 
( voir le tableau 6), mais ii est peu probable 
qu'elle atteigne le sommet de 1970, soit 
277 OOO t. Le Canada devrait main tenir sa 
position de producteur tres competitif en 

41.6 

matiere de coU.ts, notamment en raison des 
programmes de reduction des collts mainte­
nant en cours. Les methodes d 1extraction en 
vrac seront utilisees pour des volumes de 
plus en plus grands de minerai et cela aidera 
a reduire les coUts puisque !'extraction mi­
mere reprE!:sente environ 50 % des frais d 1ex­
ploitation actuels. La mine ii ciel ouvert 
Thompson produira aussi un minerai a coU.t 
faible. La limite imposee en ce qui concerne 
les emissions de bioxyde de soufre de l'usine 
de fusion, notamment aux installations de 
l'Inco a Sudbury, imposera une contrainte a 
la production. 

Nous crayons que la consommation de 
nickel de premiere fusion en 1986 sera de 
quelque 2 ii 4 % superieure ii celle de 1985. 
Tandis que la consommation globale de nickel 
demeu rera inchangee, l'offre de ferraille 
d'aciers inoxydables sur les marches baissera 
et cela aura un effet positif sur la consom­
mation de nickel de premiere fusion. Les 
cours moyens du nickel a la LME devraient 
se si tuer en rnoyenne a environ 2, 00 a 
2,10 dollars US. 



TARIFS DOUANIERS 

Tarif 

N ° tarifaire 
pre ~er,en tiel 

general 

CANADA 

32900-1 
33506-1 
35500-1 

35505-1 

35510-1 

35515-1 

35520-1 

35800-1 
37506-1 
44643-1 

Minerais de nickel 
Oxydes de nickel 
Nickel et alliages renfermant 
60% ou plus de nickel (en 

En franchise 
10 

poids) et non autrement aesignes 
comme: les !ingots, blocs et 
grenailles; les profiles et 
sections profilees, billettes, 
barres et tiges, laminees, filees 
OU etirees ( sauf les anodes de 
nickel); les feuillards, feuil-
les et toles ( polies ou non); 
les tubes sans soudure 
Tiges con tenant 90 % ou plus 
de nickel, importees par un 
fabricant de fil d'electrode en 
nickel pour bougies d'allumage, 
et exclusi vemen t destinees a 
la fabrication, dans les ateliers 
de l'importateur, de fil 

En franchise 

semblable pour bougies En franchise 
Metal, bandes ou tubes d'allia-
ge, non pas des bandes ou tubes 
d 1acier, con tenant au minimum 
30 % en poids de nickel et 12 % 
en poids de chrome, pour emploi 
dans les usines de fabrication 
canadiennes 
Nickel et alliages contenant 
au minimum 60 % (en poids) de 
nickel sous forme de poudre 
Nickel et alliages, entre autres 
la matte, les schlamms, les 
catalyseurs uses et les rebuts, 
ainsi que les concentres autres 
q ue le mine rai 
Anodes de nickel 
F erronic kel 
Articles de nickel ou dont le 
nickel est la composante de 
valeur principale d'une classe 
OU d1une catE!gorie non 
fabriquee au Canada, importes 
par Jes fabricants d'accumula­
teurs, exclusivement destines a 
la fabrication, dans les ateliers 
de l'importateur, d 1accumulateurs 
semblables. 

En franchise 

En franchise 

En franchise 
En franchise 
En franchise 

5 

NPF: Reduction en vertu du GATT (a compter 
du 1 er janvier de l'annee don nee): 

33506-1 
37506-1 
44643-1 

Nickel 

Tarif 
preferentiel 
britannique 

(%) 

Tarif de la 
nation 
la plus 

favorisee 
(NPF) 

Tarif 
general 

En franchise En franchise En franchise 
8,5 13,l 25 

En franchise En franchise En franchise 

En franchise En franchise En franchise 

En franchise En franchise 20 

En franchise En franchise En franchise 

En franchise En franchise En franchise 
En franchise En franchise 10 
En franchise 4, 3 5 

7,6 7,6 20 

1985 1986 1987 
(%) 

13, l 12,8 12,5 
4,3 4,2 4,0 
7,6 7,2 6,8 

41.7 



TARIFS (suite) 

N ° tarifaire 

Tari£ 
pre~ei:entiel 

general 

ETATS-UNIS 

419. 72 
423.90 

601. 36 
603.60 
606.20 
620.03 
620.04 
620.32 
620.47 

419.70 
419.74 
419.76 
426.58 
426.62 
426.64 
620.08 

620.10 

620.12 

620.16 

620.20 

620.22 
620.26 

620.30 
620 .40. 

620.42 

620.46 
620.50 

642.06 
657.50 

Oxyde de nickel 
Melange d 1au mains deux composes 
inorganiq ues de valeur principale 
en oxyde de nickel 

Minerai de nickel 
Matte 
Ferronic kel 
Nie kel non OU vre 
Dechets et rebuts de nickel 
Nickel en poudre 
Tuyaux et raccords si article canadien 
et pieces originales du moteur 
vehicule automobile 

Chlorure de nickel 
Sulfate de nickel 
Autres composes de nickel 
Sels de nickel: acetate 
Sels de nickel: formate 
Sels de nickel: autres 
Toles et feuilles de nickel, 
feuilles de revetement 

Autres produits ouvres, non 
tra vailles a froid 

Autres produits OU vres, 
tra vailles a froid 

Nickel trons;onne, presse ou estampille 
en formes non rectangulaires 

Tiges et fils, non travailles 
a froid 

Tiges et fils, tra vailles a froid 
Cornieres, profiles et 
barres 

Nickel en floe ons, la livre 
Tuyaux, tubes et flans, non 
travailles a froid 

Tuyaux, tubes et flans, 
travailles a froid 

Tuyaux et raccords 
Nickel; anodes p";.r galvanoplastie, 
ouvrees ou rnoulees 

Toron en nickel 
Articles en nickel non 
recouverts OU plaques de metauX 
precieux 

Tari£ 
preferentiel 
britannique 

(%) 

En franchise 

En franchise 
En franchise 
En franchise 
En franchise 
En franchise 
En franchise 
En franchise 

En franchise 

Tari£ de la 
nation 
la plus 

favorisee 
(NPF) 

1985 1986 
(%} 

4,0 3,9 
3,7 3,4 
4,0 3,9 
4,0 3,9 
4,0 3,9 
4,0 3,9 

7,5 6,8 

3,9 3,7 

5,3 5,0 

6,4 5,9 

4,0 3,9 
5,3 5,0 

6,4 5,9 
1,24: 0,64: 

2,6 2,6 

3,3 3,1 
5,0 4,3 

4,0 3,9 
5,3 5,0 

6,4 5,9 

jan vier 1985; 

Tari£ 
general 

1987 

3,7 
3,2 
3,7 
3,7 
3,7 
3,7 

6,0 

3,5 

4,7 

5,5 

3,7 
4,7 

5.5 
En franchise 

2,5 

3,0 
3,6 

3,7 
4,7 

5,5 

Tariff Sources: Tarif des douanes, Revenu Canada, Douanes et Accise, 
Schedules of the United States Annotated 1985; USITC Publication 
Vol. 44, No. 241. 

1610; u.s. Federal Register, 
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Nickel 

TABLEAU 1. CANADA: PRODUCTION, COMMERCE ET CONSOMMAT!ON DE NICKEL, 1983 J. 1985 

Production! 
Toutes formes 

Ontario 
Manitoba 

Total 

Exportations 
Minerais, concentrt?s et 
mattes2 

Norvege 
Royaume-Uni 
Japon 
Etats-Unis 
Autres pays 

Total 

Nickel contenu clans les oxydes 
ftats-Unis 
GEE 
Autres pays 

Total 

Nickel et rebuts d 1alliages de nickel 
~tats-Unis 
Pays-Bas 
Autriche 
Goree du Sud 
Autres pays 

Total 

Anodes, cathodes, lingots, tiges 
~tats-Unis 
CEE 
Autres pays 

Total 

Produits ouvres en nickel OU en 
alliage de nickel, n.m.a. 

Etats-Unis 
A friq ue du Sud 
Belgique-Luxembourg 
Hong Kong 
Royaume-Uni 
Japan 
Autres pays 

Total 

Importations 
Minerais, concentres et 
rebuts 

Australie 
~tats-Unis 
Royaume-Uni 
Belgique-Luxembourg 
NorvE!:ge 
Autres pays 

Total 

Anodes, cathodes, lingots, 
tiges 

Norvege 
~tats-Unis 
Royaume-Uni 
Pays-Bas 
Autres pays 

Total 

1983r 
(tonnes) (milliers de $) 

88 451 
36 571 

125 022 

22 812 
17 271 

40 087 

501 
2 237 
3 429 

11 167 

524 
329 

61 
19 
54 

2 987 

37 370 
17 364 
12 215 
66 949 

745 
676 
603 
540 
221 
134 
447 

10 366 

6 721 
12 316 

2 106 
3 650 
2 731 
1 877 

29 401 

045 
654 
444 
122 
92 

357 

550 263 
231 195 
781 458 

116 908 
116 654 

33 

233 595 

44 631 
18 149 
27 821 
90 601 

10 176 
I 526 

410 
79 

145 
12 336 

232 424 
107 996 
75 971 

416 391 

62 465 
5 332 
3 367 
3 015 
I 862 
I 028 
3 165 

BO 234 

23 375 
15 Oil 

3 676 
3 173 
2 245 
I 672 

49 451 

5 808 
4 185 
3 850 

815 
472 

15 130 

1984 l 985P 
(tonnes) (milliers de $) (tonnes) (milliers de $) 

133 048 
40 677 

173 725 

31 049 
27 421 

821 
119 

59 410 

874 
2 455 

751 
20 080 

3 898 
3 435 

222 
950 
505 

45 729 
14 133 
20 553 
80 415 

888 
116 
509 

34 
335 
313 
614 

10 809 

019 
977 
303 
486 

I 488 
463 

24 736 

2 422 
972 

39 

46 
3 479 

890 975 
275 165 
166 140 

193 329 
191 049 

3 981 
341 

388 700 

144 020 

17 779 
18 235 

I 360 
10 187 
47 561 

479 995 

69 870 
956 
658 
266 

2 367 
2 117 
4 544 

83 778 

17 421 
14 989 
II 014 

2 365 
I 112 

733 
47 634 

18 583 
6 494 

266 

317 
25 661 

137 668 
37 902 

175 570 

968 358 
266 603 
234 961 

(janv. - sept.) 

26 791 
19 280 

60 
12 

46 143 

344 
I 390 
5 628 

13 362 

511 
213 

13 
229 
514 
480 

33 852 
15 258 
10 431 
59 541 

147 
798 
373 

58 
356 
872 
415 

10 019 

4 102 
11 292 

4 621 
1 858 

46 
544 

22 463 

374 
666 

17 

42 
099 

175 694 
136 768 

422 
96 

312 980 

95 487 

523 
576 

2 
1 593 
2 992 

19 688 

367 038 

56 786 
6 949 
2 079 

372 
2 065 
7 786 
3 245 

79 510 

21 167 
17 433 

5 445 
496 
337 

I 188 
47 066 

10 027 
5 239 

173 

313 
15 752 
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TABLEAU 1. (suite) 

1983r 1984 1985P 
(tonnes) (milliers de $) (tonnes) (milliers de $) (tonnes) (milliers de $) 

Lin gots, blocs, tiges, barres 
trCfiler en alliage de nickel 

Etats-Unis 607 487 589 848 300 622 
Republique Dominicaine 347 692 
Allemagne de l'Ouest 42 269 34 239 142 968 
Belgique-Luxembourg 2 13 
Autres pays 11 

Total 998 461 623 087 443 601 

Plaques, feuilles et feuillards 
en nickel et en alliage de nickel 

Etats-Unis 424 626 529 181 466 657 
Allemagne de l'Ouest 508 078 470 171 467 908 
suede 26 161 5 30 17 93 
Autres pays 1 10 8 57 25 167 

Total 959 875 012 10 439 975 10 825 

Tuyaux et tubes en nickel ou 
en alliage de nickel 

suede 325 4 518 365 3 453 172 I 437 
Etats-Unis 106 2 041 128 2 172 85 I 481 
Allemagne de l'Ouest 70 958 62 953 27 251 
Autres pays 24 389 72 I 138 67 929 

Total 525 906 627 7 715 351 4 098 

Produits OU vres en nickel 
alliage de nickel, n.m.a. 

Etats-Unis 519 11 254 460 11 749 414 12 274 
Royaume-Uni 125 050 37 580 15 176 
Allemagne de l'Ouest 40 376 54 517 125 669 
Japon 4 16 2 8 4 15 
Autres pays I 26 10 102 21 282 

Total 689 12 722 563 12 957 579 14 417 

Consommation3 

Sources: Energie, Mines et Ressources Canada: Statistique Canada. 
l y compris le nickel affine et le nickel contenu clans les oxydes et les sels produits, plus le nickel recuperable dans la 
matte et les concentrCs exportes. 2 Pour affinage et reexportation. 3 Consommation de nickel sous t.outes ses fonnes 
(metal affine, oxydes et sels) selon les consommateurs. 
P: preliminaire; neant; .. : non disponible; n.m.a.: non mentionne ailleurs. 
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Nickel 

TABLEAU 2. CANADA: PRODUCTION, COMMERCE ET CONSOMMATION DE NICKEL, 1970, 
1975 ET DE 1980-1984 

ExEortations 
Contenu 

Mattes et dans Jes Metal Impor-
Production l autres oxydes affine Total tations2 Consommation 3 

(tonnes) 

1970 277 490 88 805 39 821 138 983 267 609 10 728 10 699 
1975 242 180 84 391 38 527 91 164 214 082 12 847 11 308 
1980 184 802 42 647 16 989 88 125 147 761 4 344 9 676 
1981 160 247 53 841 14 390 79 935 148 166 2 335 8 603r 
1982 88 581 27 037 13 127 62 314 102 478 2 588 6 723r 
1983r 125 022 40 087 11 167 66 949 118 203 2 357 5 010 
1984P 173 725 59 410 20 080 80 415 159 905 3 479 9 100 

Sources: Energie, Mines et Ressources Canada; Statistique Canada. 
1 Metal affine et nickel contenu dans les oxydes et Jes sels produits, plus le nickel 
recuperable dans la matte et Jes concentres exportes. 2 Nickel affine y compris les anodes, 
Jes cathodes, Jes !ingots, les tiges et Jes grenailles. 3 Consommation de nickel sous toutes ses 
formes (metal affine. oxydes et sels) • 
p: preliminaires; r: revise. 

TABLEAU 3. CAPACITE DE TRAITEMENT AU CANADA, 1985 

In co 
Port Colborne Sudbury Thompson 

( t/ a de nickel en contenu) 

Usine de fusion s.o. 127 0001 81 600 

Affinerie 65 0002 56 700 55 OOO 

Falcon bridge 
Sudbury 

45 OOO 

s.o. 

Sherritt Gordon 
Fort Saskatchewan 

s.o. 

21 OOO 

l Reduit de 154 200 t a 127 OOO t, en raison d'un reglement gouvernemental de 1980 regissant 
les emissions de S02· 2 Four electrolytique ferme en 1984; l'usine de fusion ne produisait 
que du nickel de categorie d'utilite generale a la fin de l'annee. 
s .o.: sans objet. 
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TABLEAU 4. PRODUCTION MONDIALE 
DE NICKEL, 1983 ET 1984 

1983 1984 
(tonnes) 

U.R.S.S. 17S OOO 17S OOO 
Canadal 12S OOO 173 700 
Australie 78 700 76 900 
Nou velle-Caledonie 4S OOO S8 300 
Cuba 39 200 38 OOO 
Indonesie 41 200 47 800 
Afrique du Sud 20 SOO 22 SOO 
Republique Dominicaine 20 200 24 300 
Botswana 18 200 18 600 
Republique populaire 

de Chine lS OOO 17 SOO 
Autres pays 78 100 99 200 

Total 649 900 7Sl 800 

Sources: Energie, Mines et Ressources 
Canada; World Bureau of Metal Statistics. 
1 Nickel affine et nickel contenu clans les 
oxydes et les sels produits, plus le nickel 
recupE!:rable dans la matte et les concentres 
produits. 

TABLEAU 5. CONSOMMATION MONDIALE 
DE NICKEL, 1983 ET 1984 

1983 1984 
(tonnes) 

U.R.S.S. 140 OOO 140 OOO 
Etats-Unis 117 400 130 400 
Japan 114 800 146 OOO 
Allemagne de l'Ouest 63 OOO 78 OOO 
France 32 SOO 38 900 
Italie 22 SOO 28 OOO 
Royaume-Uni 21 800 26 100 
Republique populaire 

de Chine 19 OOO 20 OOO 
Suede 16 400 20 400 
Incle 13 OOO lS 200 
Autres pays 101 OOO 12S 700 

Total 671 300 768 700 

Sources: World Bureau of Metal Statistics; 
Energie, Mines et Ressources Canada; U.S. 
Department of the Interior. 

TABLEAU 6. PRODUCTION PREVUE DES MINES CANADIENNESl 

In co Falcon bridge 

An nee Sudbury ThomEson Sudbury Total 
(tonnes} 

1986 90 OOO 3S OOO 33 SOO 1S8 SOO 
1987 lOS OOO 4S OOO 33 SOO 183 SOO 
1988 108 OOO 49 OOO 34 OOO 191 OOO 
1989 109 OOO 'iO OOO 3S OOO 194 OOO 
1990 110 OOO so OOO 3S SOO 195 500 

2000 116 OOO so OOO 37 OOO 203 OOO 

lEtablie a. partir des sites d'exploitation actuels, ne comprend pas la production probable de 
nouveaux projets de mise en valeur tel que celui du lac Namew. 
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0 PRODUCTEURS EVENTUELS 

• USINES DE FUSION 
A AFFINERIES 

Nickel 

Producteurs, prod~cteurs e~e~tuels! usines de fusion et affineries 
(les numeros se referent a la carte ci-dessus) 

3. 

6. 
7. 

Producteurs 

Falconbridge Limitee 
mines East, Falcon bridge. Fraser, 
Lockerby, North, Strathcona 

Inca Limitee 
Clara belle, Copper Cliff South, 
Copper Cliff North, Creighton, 
Frood, Garson, Levack, Little Stobie, 
Mccreedy West et Stobie 

Inco Limitee (mine Shebandowan) 
Inco Limitee (mine Thompson et mine 

a ciel ouvert Thompson) 

Producteur eventueis 

1. New Quebec Raglan Mines Limited 
3. Falcon bridge Limitee 

(mines Craig, Lindsley, Onaping, 
Onex et Thayer) 

Inca LimitE!:e (mines Coleman, Crean 
Hill, Murray, Totten) 

4. Corporation Teck (canton de Montcalm) 
5. Great Lakes Nickel Limited (canton de 

Pardee) 
7. Inca Limitee (mines Saab, North, Soab, 

South, Birchtree, Pipe n" 1) 
8. La Compagnie Miniere et Metallurgique de 

la Baie d'Hudson Limitee (lac Namew) 

Usines de fusion 

3. Falcon bridge Limitee (Falcon bridge) 
Inco Limitee (Sudbury) 

7. Inco Limitee (Thompson) 

Affineries 

2. Inco Limitee (Port Colborne) 
3. Inco Limitee (Sudbury) 
7. Inca Limitee (Thompson) 
9. Sherritt Gordon Mines Limited 

(Fort Saskatchewan) 
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D. LAW-WEST 

Les prix de l'or ont diminue en 1985, pour la 
troisierne annee consecutive, et atteint en 
moyenne 317 $ us l'once comparativement a 
360 $ en 1984 et a 424 $ en 1983. En 
fevrier, les prix ont atteint leur plus bas 
niveau des cinq dernieres annees lorsq u 1ils 
se sont etablis a 284. 25 $ us l'once. 

Malgre la baisse des prix, plusieurs 
nouvelles mines d'or ant ete rnises en produc­
tion au Canada. En effet, trois mines ant 
ete ouvertes clans la region de Hemlo, clans 
le Nord de !'Ontario. Plusieurs autres pays, 
dont l'Australie et les E:tats-Unis, ont 
egalement mis de nouvelles mines en produc­
tion. 

En Afrique du Sud, la production d 1or a 
ete quelq ue peu perturbee par des con flits 
sociaux et ouvriers. La production du 
Krugerrand a ete interrompue a la fin de 
l'annee lorsque les E:tats-Unis et plusieurs 
autres pays ont decide d 1interdire !'importa­
tion de cette devise. 

Le prix moyen de l'or devrait tres peu 
changer en 1986 par rapport aux niveaux 
enregistres l'annee precedente. Le C:anada 
augmentera sensiblement sa production en 
1986 en raison surtout de la contribution des 
mines de la region de Hemlo. 

SITUATION AU CANADA 

La production canadienne d 1or de premiere 
fusion est estimee a 86 040 kg en 1985, ce 
qui represente une augmentation de 3 % par 
rapport aux 83 450 kg de 1984. La plus 
importante augmentation de production a ete 
enregistree en Ontario oU les trois mines de 
la region de Hemlo ant ete rnises en produc­
tion. 

Dans les provinces de 11Atlantique, la 
production d 1oi: a diminue en raison surtout 
de la fermeture de la mine Buchans de 
l'ASARCO Incorporated, a Terre-Neuve. 

Les Ressources BP Canada Limitee ont 
poursuivi son evaluation du gisement aurifere 

de Chetwynd, le long de la cote sud-ouest 
de Terre-Neuve. Selan les estimations pre­
sentees par la societe a la fin de 11annee' les 
reserves sont evaluees a 11, l millions de 
tonnes (t) de minerai contenant 4,59 g d'or 
la t. Les essais mCtallurgiques ont montre 
que Jes methodes classiques de broyage per­
mettraient de recuperer 90 % de l'or contenu 
dans le minerai. Par ailleurs, la societe a 
procede a un essai de lixiviation en tas de 
9 300 t de minerai et obtenu u n taux de 
recuperation de 61 %. D1autres essais seront 
realises. 

En Nouvelle-E:cosse, le nombre de projets 
d 1exploration et de mise en valeur de gise­
ments d 1or a fortement augmente en 1985. 
Plusieurs societes ant obtenu du financement 
leur permettant d'effectuer des travaux plus 
detailles et des etudes de faisabilite. 

L1Agnico-Eagle Mines Ltd. a reussi 3.. 
augmenter la production d 1or a sa mine 
Tebel, pres de Joutel, dans le nord du 
Quebec. Le nouveau puits Telbel a ameliore 
les procedures d 1exploitation et permis 
d'accroitre la production qui est passee a 
2 240 kg d'or en 1985 comparativement a 
1 900 kg en 1984. La production devrait 
atteindre 2 770 kg en 1986. 

"A. la mi-aoUt, la Societe miniere Louvem 
Inc. a rouvert la mine Chima qui etait fermee 
depuis six mois afin d 1y executer d 1autres 
travaux de developpement. 

Au debut de l'annee, la Corporation Teck 
a fermC la mine Lamaque, 3.. Val-d 10r, au 
Ouebec en raison de I'epuisement des reser­
ves de minerai. Les installations d 1extraction 
de cette mine devraient etre gardees en 
reserve pendant q ue la sociCte execute un 
programme d'exploration sur la propriete. 
La mine Lamaque a CtC la plus grosse mine 
d'or du Quebec ayant produit 140 t d'or au 
cours de ces cinquante annees d 1exploitation. 

De nombreux projets d'exploration de 
proprietes auriferes ont ete realises dans la 

D. Law-West est a l1emploi du Secteur de la politique minerale, 
E:nergie, Mines et Ressources Canada. Telephone: (613) 995-9466. 42.l 



region de Casa Berardi, dans le nord du 
Quebec, entre la limite de !'Ontario et Joute!. 

L'lnco Limitee et la Golden Knight 
Resources Ltd. ont entrepris en copartici­
pation (60/40) un programme d 1exploration 
souterraine evalue a 7, 2 millions de dollars 
dans la propriete Casa Berardi de l'Inco. Le 
programme qui devrait durer une annee per­
mettra aux societes d 1obtenir suffisamment de 
donnees pour terminer leur etude de faisa­
bilite. Les forages ont montre que le gise­
ment comp rend 6, 0 millions de t de minerai 
con tenant 7, 2 g d'or la t. 

La Corporation Teck, la Go!don Hope 
Resources Inc. et la Golden Group Explora­
tions Inc. executent egalement un programme 
en coparticipation dans la region de Casa 
Berardi. Au cours de leur programme de 
forage au diamant, les societes ont obtenu de 
bans indices auriferes. Cependant, les 
forages plus pousses ont revele des teneurs 
plus faibles en or. La region continuera de 
faire l'objet de nombreux programmes d'explo­
ration au cours des prochaines annees. La 
presence de marts-terrains dont l'epaisseur 
varie de 4 m a plus de 50 m complique Jes 
travaux d 1exploration. 

En Ontario, trois nouvelles mines d 1or 
ont ete mises en production clans la region 
de Hemlo, ce qui en fait l'un des plus impor­
tants centres de production d'or du pays. 
La Noranda Inc., la Tech-Corona Operating 
Corporation et la Lac Minerals Ltd. ont mis 
leurs installations en production au cours de 
l'annee. 

La Noranda a coule le premier lingot 
d'or de sa mine Golden Giant au debut 
d'avril. La Noranda a investi pres de 
115 millions de dollars dans son complexe 
d'extraction et de broyage qui, a la fin de 
l1annee, avait produit environ 3 050 kg 
d'or. La capacite nominale des installations 
q ui est actuellement de I 250 t de minerai 
par jour devrait augmenter a 3 OOO t d'ici a 
1988 et la production d'or pourrait alors 
atteindre 10 OOO kg par annee. Les reserves 
de la mine sont actuellemen t evaluees a 
20 millions de t de minerai con tenant 10, l g 
d'or la t. La Noranda a egalement !'intention 
de recuperer la molybdenite associee au 
minerai. 

La Teck-Corona Operating Corporation, 
entreprise en coparticipation avec la 
Corporation Teck (55 % des interets) et 
I' International Corona Resources Ltd. ( 45 %) 
a mis ses installations en production a la fin 
de mai. La societe a investi 84 millions de 
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dollars pour mettre en production ce comp­
lexe d'extraction et de broyage d'une capa­
cite q uotidienne de I OOO t. Les depenses 
d 1investissements dans ce projet ont ete de 
10 millions de dollars inferieures aux previ­
sions du budget et Jes travaux ont pris fin 
un mois avant la date prevue. Les reserves 
de la societe sont estimees a 7 '6 millions de t 
de minerai con tenant 12, 13 g d 1or la t, ce 
qui est suffisant pour assurer le fonctionne­
ment des installations pendant 20 ans a un 
taux annuel de 360 OOO t. La societe est 
confiante de pouvoir produire plus de 
4 OOO kg d'or par annee lorsque Jes instal­
lations atteindront leur capacite nominale. 

La Lac Minerals a coule au debu t de 
aecembre le premier lingot d'or de sa mine 
Page-Williams. Les reserves totales sont 
actuellement evalu€es aux environs de 50 rnil­
lions de t de minerai con tenant 5, 3 g la t. 
La production devrait, clans un premier 
temps, atteindre 3 300 t par jour (t/j) puis 
augmenter a 6 600 t d 1ici au milieu de 1989. 
La Lac Minerals espere que sa mine Hemlo 
pourra produire plus de 12 OOO kg d'or lors­
qu'elle atteindra sa capacite nominale. A la 
fin de l'annee, la societe avait deja investi 
165 millions de dollars dans ce projet dont 
les aepenses totales devraient atteindre 
275 millions de dollars. 

L'exploitation des trois mines d 1or de 
Hemlo entrainera la creation de 1 200 emplois 
d'ici a 1989 lorsque Jes installations 
atteindront leur capacite nominale. La pro­
duction annuelle devrait se situer aux envi­
rons de 25 OOO kg d'or. Les couts moyens 
de production seront inferieurs a 195 $ !'once 
d'or. 

La poursuite judiciaire de trois milliards 
de dollars que !'International Corona Resour­
ces Ltd. a intente contre la Lac Minerals 
n'etait toujours pas regle a la fin de 
I' an nee. II s 1agit de determiner si la Lac 
Minerals a re~u des renseignements confiden­
tiels de la Corona au sujet de la propriete 
qu1elle a ensuite acquise et mise en valeur 
afin d 1ouvrir sa mine Hemlo. La situation est 
d'autant plus compliquee que la Lac Minerals 
poursuit elle-meme la Corona. 

La Kidd Creek Mines Ltd. a annonce sa 
decision de mettre en valeur la mine Hoyle 
Pond en Ontario. La societe avait extrait a 
la fin de 11annee un peu de minerai qu1elle a 
fait traiter a fa~on. La production commer­
ciale devrait commencer au debut de 1986. 
La soci€te ajoutera un circuit de recuperation 
d'or d'une capacite nominale de 300 t/j a son 



installation metallurgique afin de traiter la 
production de minerai des mines Owl Creek 
et Hoyle Pond. 

La production de la mine a ciel ouvert 
du lac Detour exploitee par la Dome Mines 
Ltd. sera interrompue a compter de septem­
bre 1986 afin de permettre a la societe de 
realiser au cours des dix-sept prochains mois 
des travaux d 1amenagement souterrains. Ce 
n 1est q u 1a la fin de ce programme q ue la 
societe prendra sa decision q uant a l1avenir 
de la mine. Les couts d'exploitation de la 
mine Detour, en incluant les collts d 1amortis­
sement du materiel, sont de 576 $ !'once. 

Au Manitoba, Pineo Limit€:e peut acquerir 
par l'entremise de sa filiale en coparticipa­
tion, la San Antonio Resources Ltd. , un 
interet de 50 % dans la San Antonio Gold 
Mine a la condition d'investir 7, 5 millions de 
dollars d 1ici a 1988. L1autre partie de 11actif 
serait detenue par la Cassiar Resources Ltd. 
de la Brinco Ltd. L'objectif du programme 
est de delimiter Jes reserves additionnelles 
en profondeur afin de justifier la reprise des 
travaux d1extraction. 

La Sherritt Gordon Mines Ltd. a 
annonce son intention d 1investir 30 millions 
de dollars afin d'entreprendre. d'ici a 
l'automne 1986, !'exploitation commerciale de 
la mine d'or MacLellan d 1une capacite quoti­
dienne de 1 OOO t pres du lac Lynn. Les 
reserves exploitables sont evalu€es a 
1, 7 million de t de minerai con tenant 6, 4 g 
d'or la t. La societe a egalement !'intention 
de renover un ancien complexe de broyage 
de metaux communs et d 1installer un circuit 
de recuperation d 1or a partir d 1un circuit de 
charbon en pulpe. 

La plupart des travailleurs de la mine 
Fox actuellement fermee seront transferes 3. 
la mine MacLellan. Les couts d'exploitation 
qui comprennent les redevances ont ete 
evalues a 257 $ !'once. 

La Compagnie Miniere Metallurgique de 
la Baie d'Hudson Limitee et la Manitoba 
Mineral Resources Ltd. ont decouvert dans le 
cadre d 1un projet realise en coparticipation 
certains gisements prometteurs pres du lac 
Lynn. Par ailleurs, la Granges Exploration 
Limited a annonce la decouverte d 1un impor­
tant gisement aurifere juste a l'ouest du lac 
Lynn. 

En Saskatchewan, la region de La 
Ronge est devenue un centre tres dynamique 
d'exploration et de mise en valeur de gise­
ments auriferes. 

Or 

La Saskatchewan Mining Development 
Corporation et la Starrex Mining Corporation 
Ltd. ont investi 11, 'i millions de dollars dans 
le complexe d'extraction et de broyage du 
gisement aurifere de Star Lake et de La 
Ronge. Les travaux actuels de la mise en 
valeur comprennent le forage d'une descen­
derie jusqu1au gisement qui a la forme d'un 
tuyau constitue de 230 OOO t de minerai 
contenant 15,6 g d'or la t. Un broyeur 
d'une capacite q uotidienne de 230 t devrait 
assurer le traitement du minerai. 

La societe Mines Placer Limitee procede 
actuellement a !'evaluation du gisement 
avoisinant Sea bee. Les forages d 1exploration 
ont confirme la presence de reserves eva­
luees a l, 12 million de t de mineral contenant 
10, 0 g la t. Des forages additionnels etaient 
prevus a la fin de l'annee. 

En Colombie-Britannique, la Erickson 
Gold Mines Ltd. ( qui s 1appelle maintenant la 
Total Erickson Resources Ltd.) a annonce la 
decouverte de trois filons auriferes a teneur 
elevee pres de ses installations de Cassiar. 
La societe prepare actuellement le forage 
d 1une descenderie d'exploration souterraine. 
A la fin de novembre, la societe a ferme ses 
installations pour une periode de trois mois 
afin de moderniser son broyeur et d 1effectuer 
d'autres etudes de la nouvelle veine de 
minerai. Cependant, la societe a subi 
d'importantes pertes au debut de 1986 lors­
qu1un incendie a aetruit le broyeur en cours 
de refection. 

La Mascot Gold Mines Ltd. a decide 
d 1entreprendre la mise en valeur d 1une mine 
a ciel ouvert d'une capacite quotidienne de 
1 800 t et de construire une installation de 
broyage a Hedley en Colombie-Britannique. 
Le projet est evalue aux environs de 43 mil­
lions de dollars. Les forages d 1exploration 
ont confirme la presence de reserves exploi­
tables evaluees a 4. 1 millions de t de minerai 
con tenant 4, 7 g la t. Les couts d'extraction 
devraient etre Iegerement inferieurs a 200 $ 
Ponce. 

Au Yukon, la Total Erickson Resources a 
mis en production en mars 1986 sa mine d 1or 
de Mount Skukum a 70 km au sud de White­
horse. Le gisement qui a d'abord ete 
decouvert en 1981 par l'AGIP Canada Ltd. a 
des reserves evaluees a 181 OOO t de minerai 
con tenant 18, 7 g d 1or la t clans une zone; ce 
gisement comprend egalement quatre autres 
zones qui pourront etre mises en valeur a 
des dates ulterieures. L'installation de 
broyage a une capacite nominale de 300 t/j. 
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Dans les Territoires du Nord-Ouest, 
!'International Corona qui detient un interet 
de 42 % clans la Royex Gold Mining Corp. a 
ferme sa mine d'or du lac Cullaton. Le 
complexe d'extraction et de broyage est 
garde en reserve et pourrait etre rouvert si 
les prix de l'or augmentent sensiblement. 

La Terra Mines Ltd. a poursuivi son 
programme d 1exploration en surface et sou­
terraine a son gisement aurifere de Bullmoose 
Lake. La societe procede a !'installation d'un 
broyeur pilote d'une capacite de 75 t/j qui 
devrait en trer en service au milieu de 1986. 

A la mine Lupin de !'Echo Bay Mines 
Ltd., pres de Contwoyto Lake, les forages 
ont repris au puits original afin de faire 
passer la profondeur de 370 a 790 m. Ces 
travaux permettront d'extraire du minerai a 
de plus grandes profondeurs. 

La popularite de la Feuille d 1erable 
canadienne (pieces de monnaie-lingot) s'est 
accrue sensiblement en 1985. Le bannisse­
men t officiel des ven tes du Kru gerrand de 
l'Afrique du Sud sur de nombreux marches 
importants de pieces de monnaie-lingot, 
notamrnent aux ftats-Unis, est a l'origine de 
!'augmentation des ventes de notre Feuille 
d'erable qui devraient representer pres de 
2 millions d 1onces en 1985 comparativement a 
l, 2 million l'annee preceden te. C'est la 
premiere fois que les ventes de la Feuille 
d'erable sont superieures a celles du Kruger­
rand de l'Afrique du Sud. Notre Feuille 
d 1erable fera cependant face a une concur­
rence de plus en plus forte puisque les 
f:tats-Unis, l'Australie et le Japan ont 
!'intention de frapper des pieces de monnaie­
lingot vers la fin de 1986. 

SITUATION MONDIALE 

En Afrique du Sud, la production miniere de 
1985 a ete estimee a 675 t, soit une legere 
diminution comparativement aux 681 t de 
l'annee precedente. Un des facteurs qui a 
contribue a cette diminution a ete le nombre 
d'arrets de travail declenches par les syndi­
cats. 

L'interdiction decretee par les Etats-Unis 
a l'egard des importations du Krugerrand a 
ete le plus important facteur de la forte 
diminution de la demande du Krugerrand et 
l'Afrique du Sud a ete contrainte de cesser 
de frapper cette piece de monnaie-lingot a la 
fin de 11annee. Le Krugerrand, q ui est 
apparu sur les marches en 1970, a permis la 
vente de 43 millions d'onces d'or jusqu'a ce 
jour. 
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Aux Etats-Unis, la Homestake Mining 
Company a mis en production sa mine d 1or 
McLaughlin clans le nord de la Californie a la 
fin de septembre. Cette mine devrait pro­
duire 300 OOO onces d'or par annee sur une 
periode de vingt ans. Le projet a coute la 
somme de 280 millions de dollars et au cours 
de la duree d'exploitation de la mine, les 
coU.ts de fonctionnement devraient atteindre 
en moyenne 300 $ US !'once. 

Deux societes canadiennes, l'Asemera 
Minerals (U.S.) Inc. (51 %) et la Breakwater 
Resources Ltd. (49 %) ont mis en production 
la mine Cannon pres de Wena tchee, dans 
!'hat de Washington. Cette mine d'une capa­
cite quotidienne de 1 800 t a des reserves 
evaiuees a 3, 5 millions de t de minerai con­
tenant 7, 8 g d'or la t. La mine devrait etre 
exploitee pendant six annees OU plus selon le 
prix de l'or. Les couts d'exploitation seront 
d'environ 150 $ US !'once. 

L1AMAX Inc. a autorise la mise en valeur 
de la mine d'or Sleeper clans le nord-ouest 
du Nevada. Cette mine devrait produire 

650 kg d'or et 1 460 kg d'argent par 
annee. La construction des installations 
devrait commencer au milieu de 1986 et la 
mise en production pourrait debuter en 1988. 

En Australie, la production d 1or a 
fortement augmente en raison de la mise en 
production de la mine Kidston clans le nord 
du Queensland. La mine, dont 70 % des 
in terets son t la propriete des Mines Placer 
Limitee, a produit environ 4 160 kg d'or et 
1 940 kg d'argent durant ses neuf premiers 
mois d'exploitation. Elle deviendra le plus 
grand centre de production de l'Australie 
lorsqu 1elle atteindra sa capacite nominale 
d'environ 8 700 kg d'or par annee. Les 
reserves son t evaluees a 49, 4 millions de t 
de minerai con tenant 1, 79 g d'or la t et 
2, 22 g d'argent. 

La Pancontinental Mining Pty. a ouvert 
vers le milieu de 11annee sa mine d 1or a 
Paddington, au nord de Kalgoorlie, en 
Australie - Occidentale. La societe espere 
extraire 2 800 kg d'or par annee de cette 
mine clans laquelle elle a in vesti 300 millions 
de dollars. 

En 1985, 30 nouvelles mines d'or ont ete 
ouvertes en Australie et leur production 
totale a atteint 13 545 kg d'or. Par ailleurs, 
neuf autres projets devraient etre mis en 
production au cours des prochaines annees, 
ce qui assurerait une production de 15 OOO ii 
17 OOO kg d'or par annee. 



L'importante mine d'or Ok Tedi de la 
Papouasie - Nouvelle-Guinee a continue 
d 1eprouver des probl€imes de fonctionnement 
en 1985. Le gouvernement qui detient 20 % 
des interets dans le projet a decide de 
fermer les installations au debut de l'annee 
parce qu 1il jugeait que les travaux de 
construction des installations de recuperation 
du cuivre ne progressait pas comme prevu. 
Apres cinq semaines de fermeture, le centre 
a ete rouvert apres que le gouvernement et 
la Ok Tedi Mining Ltd. ant convenu d'une 
entente qui prevoit la mise en place d 1une 
infrastructure necessaire a l'extraction du 
cuivre. Le calendrier des travaux sera 
etabli a partir des resultats d'une etude de 
faisabilite qui sera realisee au debu t de 
1987. 

La mine Ok Tedi est exploitee par le 
consortium regroupant la BHP Minerals Ltd. 
(30 % des interets), !'Amoco Minerals (PNG) 
(30 %), le gouvernement de la Papouasie -
Nouvelle-Guinee (20 %) , la Metallgesellschaft 
AG (7,5 %), la Degussa AG (7,5 %) et la 
West German Development Co. (5 %) • 

PRIX 

Les prix de !'or ant diminue en 1985 pour 
afficher en moyenne 317 $ US (433 $ CAN) a 
la Bourse des metaux de Landres (tels que 
cotes en apres-midi) comparativement a 
360 $ US (467 $ CAN) en 1984. 

Au cours du premier trimes tre. les prix 
de l'or Son t demeu res faibles SU r les marches 
mondiaux et ant atteint en fevrier leur plus 
bas niveau des cinq dernieres annees lors­
qu'ils se sont etablis a 284,25 $ US. Les 
prix ant ensuite augmente durant le deu­
xieme semestre et pour atteindre finalement 
en aoU.t leur plus haut niveau de l'annee, 
soit 340,90 $ US. Les prix sont demeures 
relativement stables du rant le dernier 
trimestre pour afficher une moyenne de 
324 $us. 

CONSOMMATION ET UTILISATION 

En 1984, la quantite de nouvel or utilise 
pour la fabrication de bijoux, de pieces de 
monnaie et a des fins industrielles a aug­
mente dans Jes pays occidentaux passant de 
1 002 t en 1983 a 1 221 t. La baisse du 
prix de !'or et !'amelioration des conditions 
economiques ont con tribue a la forte augmen­
tation des ventes de bijoux en or (carats) en 
Incle, au Mayen-Orient, au Japon et aux 
Etats-U nis. 

Or 

La demande d 1or du secteur de la 
bijouterie des pays industrialises et en voie 
de developpement est passee a 436 t et a 
383 t, soit des augmentations respectives de 
14,4 % et de 79,0 % comparativement a l'annee 
precedente. La forte augmentation de la 
demande des pays en voie de developpement 
est attribuable a une prosperite accrue en 
lnde et au Mayen-Orient et a la diminution 
des prix de !'or durant l'annee. 

La consommation d 1or de l1industrie des 
composants electroniques a augmente de 20 % 
pour atteindre 122, 8 t en 1984. La plus 
forte augmentation a ete enregistree au 
Japan et aux Etats-Unis. Meme si l1industrie 
de 11e1ectronique a reduit sa consommation 
uni taire d'or, l1augmentation des ventes de 
videos et d'ordinateurs pour !'usage domesti­
que a plus que compense cette reduction de 
la consommation. Par ailleurs, la resistance 
exceptionnelle a la corrosion ainsi que la 
bonne conductivite de !'or font que ce pro­
duit ne peut etre facilement remplace dans 
des applications oil le rendement est essentiel 
surtout clans l'industrie de la defense et 
clans l'industrie aerospatiale. 

La demande mondiale d'or dans le secteur 
dentaire est demeuree inchangee a 53 t en 
1984. La teneur en or des alliages dentaires 
a ete reduite au cours des annees. Le 
remplacement de l'or par d 1autres materiaux 
de ceramique est manifeste clans certains 
autres pays, ce qui montre que la consomma­
tion d'or a des fins dentaires continuera de 
diminuer. 

L'utilisation de l'or clans di verses 
applications telles que le placage decoratif, 
la decoration d'objets au moyen d'or liquide, 
le doublage de feuilles et la fabrication de 
differents produits chimiques industriels est 
demeuree re]ativement Constante a 53, 3 t en 
1984. Les applications s'etendent a la 
decoration du verre et de la porcelaine, au 
placage de bijoux et a la fabrication de pro­
duits chimiqyes industriels et de labora­
toire. Les Etats-Unis, le Japan et Jes pays 
de !'Europe de !'Quest son t Jes plus impor­
tan ts marches de ce metal. 

La diminution des prix de !'or a 
contribue a une augmentation des achats d 1or 
de la part d'investisseurs. Ces achats ant 
attein t un record de 334 t au cours de 
l'annee. Les plus fortes augmentations ant 
ete enregistrees au Japan et dans les pays 
du Mayen-Orient oil les bas prix etaient 
particulierement int€:ressants pour les 
investisseurs. 
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PERSPECTIVES 

La production canadienne d'or devrait con­
tinuer d 1augmenter jusqu•a la fin de la 
decennie. Get accroissement sera surtou t 
attribuable a la mise en production des trois 
nouvelles mines de la region de Hemlo qui 
devraient intervenir pour environ 25 % de la 
production canadienne evaluee a 100 t en 
1990. 

La decouverte du champ 
Hemlo a encourage les societes 
leur travaux d 1exploration d'or 
sieurs regions du Canada. 

aurifere de 
a accroitre 
dans plu-

Les projets d'exploration ont ete 
nombreux dans la region de Casa Berardi, 
clans le nord du Quebec, au cours de l'annee 
et cette tend a nee devrait se main tenir pen­
dant au mains les deux prochaines annees 
puisque plusieurs grosses societes minieres 
executent actuellement des programmes 
intensifs d1exploration. Cette region semble 
avoir un bon potentiel de decouverte de 
nou velles mines. 

II y a une forte possibilite que deux 
nou velles mines d 1or soien t tres bien tOt 
ouvertes clans la region de La Range, en 
Saskatchewan, et dans la zone adjacente au 
Manitoba. Les travaux d 1exploration realises 
par d 1autres societes dans cette region ont 
egalement indique un potentiel d'exploitation 
et les decisions quant ii des projets de mise 
en valeur devraient etre annoncees en 1986. 

La Colombie-Britannique et le Yukon ont 
accru leur production d'or grace a l'amenage­
ment de nouvelles mines. Les travaux ont 
egalement permis de confirmer qu 1il etait 
possible d'accroitre davantage cette pro­
duction. 

Le Canada est en position de rnaintenir 
OU d1accroitre Sa production d 1or meme apres 
la fin de la decennie. Compte tenu des 
niveaux actuels d 1exploration au pays, il est 
possible que de nouveaux champs auriferes 
de grande importance puissent etre mis en 
valeur. 

On retrouve egalernent clans d'autres 
pays le meme niveau d'exploration et de mise 
en valeur de nouvelles mines qu'au Canada. 
En effet, l'Australie et Jes ttats-Unis sont en 
voie d'augmenter rapidement le nombre de 
leurs nouvelles installations de production 
d 1or. Par ailleurs, d 1autres pays comme le 
Bresil, la Chine et Jes Philippines ont un 
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excellent potentiel de mise en valeur de 
nouvelles mines. 

11 est interessant de remarquer que la 
production mondiale d 1or a augmente ces 
dernieres annees malgre la diminution des 
prix. Cette situation peut s'expliquer par le 
fait que meme au prix moyen de 317 $ us 
enregistre en 1985, Jes couts moyens de pro­
duction son t encore de beaucoup inferieu rs 
au prix de vente. De plus, Jes devises de 
plusieurs pays producteurs d'or, notamment 
celles du Canada, de l'Australie et de 
l'Afrique du Sud, ant diminue comparative­
ment ii la valeur du dollar americain. 

La demande d'or est sou pie. C'est en 
effet ce que !'on a constate en 1980 lorsque 
la consommation mondiale a dirninue de plus 
de 60 % par rapport a l'annee precedente 
lorsque Jes prix ont atteint un haut niveau 
sans precedent. Les recentes diminutions 
des prix ant provoque une augmentation de 
la demande des secteurs de la fabrication de 
produits surtout dans le domaine de la 
joaillerie et dans l'industrie de l'electronique. 

Le marche de la piece de monnaie-lingot 
a ete durement touche lorsque l'Afrique du 
Sud a cesse de £rapper des Krugerrands. 
Cette piece perdait de l'interet aupres du 
public depuis quelque temps et, en 1985, 
nombre de pays en ont interdit !'importa­
tion. Par consequent, le Krugerrand est 
vendu a rabais cornparativernent aux autres 
pieces de monnaie !ingot. Cette situation a 
favorise la Feuille d'erable du Canada et ses 
ventes ont atteint un niveau record. Cepen­
dant, Jes ventes totales des differentes 
pieces de monnaie-lingot sont encore sensib­
lement basses. II a ete signale que plu­
sieurs autres pays comrnenceront bientOt a 
£rapper leurs propres pieces de rnonnaie­
lingot et ii restera a voir si cette forme de 
monnaie pourra regagner la confiance du 
public. Le cas echeant cela entrainerait la 
creation d'une nouvelle demande. La perte 
du Krugerrand a provoque un vide sur le 
marche des pieces de monnaie-lingot qui a 
ete en partie comble par d'autres formes de 
rnonnaie en or comme les plaquettes et les 
!ingots. II faudra entreprendre d'impor­
tantes campagnes publicitaires afin de 
favoriser la reprise du rnarche des pi€:ces de 
monnaie-lin got. 

Les prix de !'or devraient etre de l'ordre 
de 310 ii 360 $ US en 1986. Une fois de 
plus' l'inflation devrait etre 
faible, ce qui contribuera a 
croissernen t du prix de l'or. 

relativement 
limiter 11ac-



TABLEAU 1. UOR AU CANADA: PRODUCTION ET COMMERCE DE 1983 A 1985 

Production 

Terre-Neuve 
Nouveau-Brunswick 
ouebec 
Ontario 
Manitoba 
Saskatchewan 
Alberta 
Colombie-Britannique 
Yukon 
Territoires du Nord-Ouest 

Total 

Valeur totale ($CAN) 

1983 

1983 

345 773 
27 349 139 
23 760 877 

2 194 181 
134 585 

15 484 
8 071 951 
3 006 299 
8 634 193 

73 512 482 

123 886 OOO 

(kilogrammes) (milliers 
de $) 

Importations 

Or clans les metaux et les concentres 
~tats-Unis 
Perou 
Autres pays 

Total 

Or 
€tats-Unis 
Suisse 
Allemagne de POuest 
Autres pays 

Total 

Alliages de l'or 
t:tats-Unis 
Perou 
Nicaragua 
Papouasie-Nouvelle-Guinee 
Autres pays 

Total 

Exportations 

Or clans les minerais et concentres 
Japan 
:etats-Unis 
Taiwan 
Suisse 
Autres pays 

Total 

Or 
:etats-Unis 
Japan 
Allemagne de l'Ouest 
Hong Kong 
Panama 
Autres pays 

Total 

Alliages de 11or 
~tats-Unis 
Trinidad - Tobago 
Allemagne de l10uest 
Autres pays 

Total 

772 
177 

2 
951 

38 788 
740 
139 
935 

41 602 

13 086 
2 444 
3 220 

5 115 
23 865 

3 552 
1 400 

376 
337 
481 

6 146 

73 628 
2 287 

431 
546 
125 
810 

77 827 

370 
384 

757 

9 959 
2 656 

31 
12 646 

668 938 
30 470 

2 393 
15 377 

717 178 

218 734 
38 641 
20 719 

49 752 
327 846 

45 346 
19 848 

4 683 
4 352 
5 380 

79 609 

237 154 
28 276 

6 960 
7 908 
2 216 

13 851 
296 365 

3 687 
3 535 

20 
7 242 

1984P 
(grammes) 

35 120 
780 850 

28 631 550 
28 291 700 

2 154 100 
187 860 

16 440 
7 656 250 
2 959 880 

12 732 llO 
83 445 925 

252 283 179 

1984 
(kilogrammes) (milliers 

de $) 

275 4 137 
155 1 965 
160 2 140 
590 8 242 

48 382 748 440 
759 11 897 
255 3 897 
42 253 

49 438 764 487 

11 845 167 660 
2 448 37 735 
3 199 15 429 

306 3 137 
630 7 952 

18 428 231 913 

022 46 761 
033 14 709 
113 152 
112 283 
844 10 263 

6 024 73 168 

109 984 663 212 
9 296 141 107 

446 7 584 
862 12 671 
394 5 807 
629 9 474 

121 611 839 855 

122 030 
282 245 
084 30 289 

9 77 
497 33 641 

Sources: f:nergie, Mines et Ressources Canada; 
P: preliminaire; e: estimatif; -: neant. 

Statistique Canada. 

1985e 

252 OOO 
29 303 OOO 
31 670 200 

2 101 100 
190 440 

8 400 
440 750 

3 097 910 
12 980 550 
86 044 389 

197 051 203 

Or 

janv.-sept. 1985 
(kilogrammes) (milliers 

de $) 

128 1 618 
99 1 202 
32 419 

259 239 

50 157 689 926 
533 7 447 
375 5,269 

46 643 
51 111 703 285 

11 952 133 257 
1 492 18 679 
1 614 9 308 
2 427 24 633 

147 1 706 
17 632 187 583 

853 40 981 
125 1 665 
192 1 562 

165 1 834 
4 335 46 092 

74 990 043 294 
3 528 48 096 

280 8 946 
027 13 337 
397 19 605 
604 8 197 

81 826 136 475 

150 183 
90 529 

872 22 453 
4 131 

116 24 296 
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TABLEAU 2. PRODUCTION D'OR AU CANADA PAR TYPE DE PROVENANCE EN 1970, 1975 
ET DE 1979 A 1984 

Mines de Minerai de 
quartz aurifere Placers m€:taux communs 
(grammes) (%) (grammes) (%) (grammes) (%} 

1970 58 591 610 78,2 228 890 0,3 16 094 525 21,5 
1975 37 529 456 73,0 335 077 0,6 13 568 581 26,4 
1979 33 794 332 66,1 899 202 1,7 16 448 825 32,2 
1980 31 928 594 63,l 2 059 727 4,0 16 631 942 32,9 
1981 35 876 992 69, 0 l 632 720 3,1 14 524 569 27,9 
1982 47 865 658 74,0 2 476 468 3,8 14 393 104 22,2 
1983 55 521 686 75,5 3 235 019 4,4 14 755 774 20. l 
1984P 62 553 528 75,0 3 393 003 4, l 17 499 394 20,9 

Sources: Statistique Canada; ~nergie, Mines et Ressources Canada. 
P: preliminaire. 

Total 
(grammes) (%) 

74 915 025 100,0 
51 433 114 100,0 
51 142 359 100,0 
50 620 263 100,0 
52 034 281 100,0 
64 735 230 100,0 
73 512 482 100,0 
83 445 925 100,0 

TABLEAU 3. L'OR AU CANADA: PRODUCTION, VALEUR MOYENNE PAR GRAMME ET 
RELATION PAR RAPPORT A LA VALEUR TOTALE DE LA PRODUCTION! DE TOUS 
LES MIN~RAUX, EN 1970, 1975 ET DE 1979 A 1985 

Valeur 
Production Valeur moyenne par 

totale totale grammel 
(grammes) ($CAN) ($CAN) 

1970 74 915 025 88 057 464 1,18 
1975 51 433 114 270 830 389 5,27 
1979 51 142 359 590 766 328 11, 55 
1980 50 620 263 165 416 873 23,02 
1981 52 034 281 922 089 087 17,72 
1982 64 735 230 968 012 OOO 14,95 
1983 73 512 482 230 886 OOO 16,74 
1984P 83 445 925 252 283 179 15,01 
1985e 86 044 389 197 051 203 13,91 

Sources: Statistiq ue Canada; f':nergie, Mines et Ressources Canada. 
lValeur non forcement fondee sur le collt moyen de l'or. 
P: preliminaire; e: estimatif. 
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Le pourcentage 
d'or par rapport 

a la valeur totale 
de la production 

des mineraux 
(%} 

1,5 
2,0 
2,3 
3,7 
2,9 
2,9 
3,3 
2,9 
2,7 



Or 

TABLEAU 4. PRODUCTION MONDIALE D'OR DES PAYS NON COMMUNISTES 

1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 
(tonnes) 

Afrique du 
Sud 758,6 713,4 713,4 699,9 706,4 705,4 675,1 657,6 664,3 679,7 683, 3 

Canada 52,2 51,4 52,4 54,0 54,0 51, 1 50,6 52,0 64,7 73,5 83,4 

~tats-Unis 35,1 32,4 32,2 32,0 31,1 29,8 30,2 42,9 45,0 60,9 71,5 

Autres pays 
d'Afrique: 

Ghana 19,1 16,3 16,6 16,9 14, 2 11,5 10,8 11,6 12,0 11,8 11,6 
Zimbabwe 10,4 11, 0 12,0 12,5 12,4 12,0 11,4 11,6 13,4 14,1 14. 5 
Zaire 4,4 3,6 4,0 3,0 1,0 2,3 3,0 3,2 4,2 6,0 10,0 
Autres 1,5 1, 5 1, 5 1,5 2,0 2,5 8,0 12,0 15. 0 15,0 15. 0 

Total, autres pays 
d'Afrique 35,4 32,4 34, l 33,9 29. 6 28,3 33,2 38. 4 44,6 45,9 51,1 

Amerique la tine: 
Bresil 13,8 12,5 13, 6 15,9 22,0 25. 0 35,0 35,0 34,8 58, 7 55,1 
Colombie 8,2 10,8 10,3 9,2 9,0 10,0 17,0 17. 7 15,5 17. 9 21, 3 
Republique 

Dominicaine 3,0 12,7 10,7 10,8 11, 0 11, 5 12,8 11,8 10,8 10,8 
Chili 3,7 4. 1 3,0 3,0 3,3 4,3 6,5 12,2 18,9 19. 0 18,0 
Perou 2,7 2,9 3,0 3,4 3,9 4,7 5,0 7,2 7,2 9,9 10,5 
Mexique 3,9 4,7 5,4 6,7 6,2 5,5 5,9 5,0 5,2 7,4 6,8 
Nicaragua 2,4 1,9 2,0 2,0 2,3 1,9 1,5 1, 6 2,9 1,7 1,5 
Autres 2,2 1,9 5,0 5,0 5,2 3,7 5,9 8,1 9,0 16. 5 18, l 

Total Amerique 
la tine 36,9 41,8 55,0 55,9 62,7 66,l 88,3 99,6 105,3 141,9 142, l 

Asie: 
Philippines 17,3 16,l 16,3 19,4 20,2 19,1 22,0 24, 9 26,0 33,3 34,1 
Japan 4,5 4,8 4,5 4,8 4,8 4,3 3,4 3,3 3,6 3,4 3,5 
Incle 3,2 3,0 3,3 2,9 2,8 2,7 2,6 2,6 2,2 2,2 2,0 
Autres 2,7 2,7 3,0 3,0 3,5 4,0 4,5 4,6 5,2 5,3 5,7 

Total, Asie 27,7 26,6 27,l 30,1 31,3 30, l 32,5 35,4 37. 0 44,2 45,3 

Europe 11,6 11, 0 11,4 13,2 12,5 10,0 11,8 11,9 12,4 14, l 15,0 

Oc€:anie: 
P apouasie- Nouvelle-

Guin€:e 20,5 17, 9 20,5 22,3 23,4 19, 7 14,3 17,2 17. 8 18, 4 18. 3 
A ustralie 16,2 16,3 15,4 19,2 20,1 18,6 17,0 18,4 27,0 30,6 39. 0 
Autres 2,2 2,2 2,3 1, 8 l, 1 1,0 1,0 1,1 1,2 1,8 1,8 

Total 
Oc€:anie 38,9 36,4 38. 2 43,3 44,6 39. 3 32,3 36. 7 46,4 50,8 59, l 

TOTAL 996, 3 945,7 963, 7 962, 3 971,9 959,3 954,4 976,7 025,1 112, 0 148, 7 

Source: Consolidated Gold Fields PLC, Gold 1984, P· 16. 
- : n€:ant. 
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TABLEAU 5. PR~VISION DE LA 
PRODUCTION ANNUELLE DE L'OR 

Pays non 
communistesl, 2 Canadien 

1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984P 
1985Pr 
1986Pr 
1987Pr 
l 988Pr 
1989Pr 
199opr 

153,9 
029,5 
234,8 
231,7 
265,9 
280,0 
310,0 
315,0 
315,0 
310,0 
310,0 
310,0 

(tonnes) 

51, l 
50,6 
52,5 
64,7 
73,5 
83,0 
86,0 
87 ,0 
87,0 
88,0 
95,0 

100,0 

lproduction des mines; n'inclut pas le 
materiel recycle. 2Production du pays sur le 
marche economique, et les ventes des pays 
de l1Est. 
P: preliminaire; pr: prevision. 
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PRINCIPAUX PRODUCTEURS CANADIENS D'OR DE PREMitRE FUSION, 1986 

Yukon: 

Di verses exploitations alluvionnaires. 

Territoires du Nord-Ouest: 

1. Echo Bay Mines Ltd. - Mine Lupin 
2. Giant Yellowknife Mines Limited - Mine Salmita 
3. Giant Yellowknife Mines Limited - Mine Giant 

Cominco Ltee - Mines Con et Rycon 
4. Royex Gold Mining Corporation - Mine Cullaton Lake 

Colombie-Britanniq ue: 

1. Erickson Gold Mines Ltd. 

Ontario: 

1. Region de Red Lake 
Campbell Red Lake Mines Limited 
Entreprise en coparticipation Dickenson-Sullivan 

2. Region de Hemlo 
Lac Minerals Ltd. - Mine Page-Williams 
Noranda Inc./Golden Giant Mines Ltd./Golden Sceptre Resources Ltd. 

Entreprise en coparticipation - Mines Golden Giant 
Teck-Corona Operating Corporation 

3. Societe Extractive American Barrick/ Royex Gold Mining Corporation -
Mine Renabie 

4. Region de Timmins 
Dome Mines, Limited - Mine Dome 
Mines Pamour Porcupine, Limitee (Jimberlana Minerals NL) - Mines Pamour #1, 

Timmins et Ross 
Kidd Creek Mines Ltd. (Falconbridge) - Owl Creek, Hoyle Pond 

5. Region de Kirkland Lake 
Lac Minerals Ltd. - Mines Macassa, Lake Shore 
Kerr Addison Mines Limited 
Inco Limitee/Mines d'Or Oueenston Limitee Entreprise en coparticipation - Mine 

Mc Bean 

Or 

6. Campbell Red Lake Mines Limited/Amoco Canada Petroleum Company Ltd. Entreprise en 
coparticipation - Mine Detour Lake 

Quebec: 

Nota: 

1,2,3 Noranda/ Rouyn - Region de Val-d'Or 
- Corporation Falconbridge Copper - Lake Shortt 
- Lac Minerals Ltd. - La Mine Doyon/La Mine de Bousquet 
- Societe Extractive American Barrick - Camflo 
- Les Mines Belmoral Ltee 
- Kiena Gold Mines Limited - Mine Kiena 
- Les Mines Sigma (Quebec) Limitee - Mine Sigma 
- La Societe miniere Louvem inc. - Mine Chima 

4. Agnico-Eagle Mines Limited - Mine Telbel 
5. Les Explorations Muscocho Limitee - Mine Montauban 

1. Pour obtenir des renseignements detailles sur la production et la teneur du 
minerai, veuillez consulter le Tableau des mines non ferreuses, directement 3. la 
suite du chapitre sur le zinc. 

2. Pour obtenir l1emplacement geographique exacte, consulter la carte 900A d 1EMR. 
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Petrole brut et gaz naturel 

R. THOMAS 

D 1apres les statistiques sur les forages 
pub!iees au cours du troisieme trimestre de 
1985, le nombre de completions de puits au 
Canada pourrait atteindre un record de 
10 600 puits, soit presque 9 % de plus par 
rapport aux 9 763 puits completes en 1984. 
La profondeur totale des puits fares au 
cours de cette annee pourrait bien atteindre 
environ 11,6 millions de metres (m) compara­
tivement a 10 '6 millions de m I' an nee prece­
dente. L'Alberta demeure le principal centre 
d'activite de l'industrie petroliere et gaziere 
du pays. Il est fort probable que la pro­
vince pourra completer les forages de pres­
que 6 500 puits, ce qui represente environ 
60 % de tous les puits fares au Canada. 
Dans les quatre provinces de l'Ouest, les 
forages d'exploration ont augmente de 20 % 
par rapport a la meme periode de 1984. Le 
nombre des forages d'exploitation a egalement 
augmente de 25 % comparativement a l'annee 
precedente, ce qui fait que jusqu•a mainte­
nant le nombre total de completions est 
d'environ 23 % superieur au niveau de 1984. 
Tous les indicateurs d'activite de l'industrie 
en amont ou tous les autres principaux indi­
cateurs comme les ventes de terrains, le 
niveau d 1activite des equipes chargees des 
travaux geophysiques, la delivrance de 
licences de forage et !'utilisation d 1instal­
lations de forage ont sensiblement augmente 
au cours de 11ann€:e, ce qui confirme que 
1985 pourrait representer une autre annee 
record. 

Dans toutes les regions du Canada, les 
reserves etablies de petrole brut et d'equi­
valent etaient evaluees a un peu plus de 
1 milliard de metres cubes (m3) au debut de 
1985, soit une diminution d'environ 4 % par 
rapport au volume de l, 1 milliard de m3 de 
l'annee precedente. Dans les regions tradi­
tionnelles, la diminution des reserves a ete 
negligeable etant donne que les additions ont 
compense l'epuisement attribuable a !'exploi­
tation des gisements. La production a aug­
mente au puits Norman Wells et les res­
sources decou vertes le long de la cote Est 
ont ete revisees a la baisse, ce qui a 
entraine une diminution globale des reserves 

R. Thomas est a l'emploi du Secteur de l'energie, 
fnergie, Mines et Ressources Canada. Telephone: 

petrolieres. Au Canada, une production 
tot ale de pet role bru t classiq ue, de pet role 
synthetique, de pentane plus et de 
condensats devrait atteindre en moyenne 
250 OOO m3/j, soit une augmentation de 3 % 
par rapport a une production moyenne de 
244 OOO m3/j en 1984. 11 semblerait egalement 
que les volumes destines a !'exportation 
atteindront une moyenne quotidienne de 
72 OOO m3, ce qui represente une augmenta­
tion de 23 % par rapport a l'annee prece­
dente. Ainsi, les marches €:trangers 
re9oivent environ 29 % de la production 
canadienne. 

Au ler janvier 1985, les reserves eta­
blies restantes de gaz nature! marchand du 
Canada atteignaient 2, 8 billions de m3, soit 
une augmentation de 7. 5 % par rapport a la 
meme periode de l'annee precedente. La 
production devrait atteindre en moyenne pres 
de 200 millions de m3/j au cours de 11annee. 
II s'agit done d'une augmentation de 6 % par 
rapport a la production quotidienne de 
188 millions de m3 de l'annee precedente. Les 
ventes de gaz nature! sur le marche canadien 
sont censees atteindre en moyenne 134 mil­
lions de m3/j comparativement a 130 millions 
de m3/j en 1984. Les volumes destines au 
marche des ftats-Unis pourraient atteindre 
66,4 millions de m3/j, soit une augmentation 
de presque 14 % comparativement a la moyen­
ne quotidienne de 58, 5 millions de m3 de 
Pannee precedente. 

Les estimations des reserves etablies de 
gaz de petrole liquefie, dans les gisements 
de gaz nature!, ont ete augmentees de 24 %, 
passant de 109 a 135 millions de m3. La 
production quotidienne de gaz de petrole 
liq uefie devrait augmenter de 9 % pour 
passer de 55 OOO m3 a 60 OOO m3. II faut 
signaler que ces estimations comprennent la 
production de pentane plus, de propane, de 
butane et d'ethane. 

Selan les specialistes de la Commission 
geologique du Canada, les donnees sur les 
reserves potentielles de petrole et de gaz 
nature! recuperables de l'Ouest canadien sont 

(613) 995-1118. 
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revisees a la hausse au fur et a mesure que 
de nouvelles regions sont mises en valeur. 
Les reserves potentielles de petrole varient 
de 1,5 milliards de m3 a 9 milliards de m3, 
et les previsions atteindraient en moyenne 
4,7 milliards de m3. Si les reserves actuel­
lement etablies de petrole sont deduites du 
potentiel de 1, 5 milliard de m3 presentant un 
niveau eleve de confiance (90 %) • les re­
serves a decouvrir seraient done evalu€:es 
aux environs de 420 millions de m3. En ce 
q ui concerne le gaz nature!, les reserves 
potentielles atteindraient de 4,3 ii 18 billions 
de m3' les previsions etant ramenees a 
9, 5 billions de m3, ce qui represente 50 % 
du potentiel. Par ailleurs, Jes decou vertes 
futures de gaz nature! pourraient atteindre 
1, 5 billions de m3, 

Selon les estimations, Jes sables bitu­
mineux de !'Alberta renfermeraient environ 
160 milliards de m3 de petrole lourd et de 
bitume dont 55 milliards de m3 pourraient 
etre recuperes. Actuellement, la Suncor Inc. 
et la Syncrude Canada Ltd. sont les deux 
seules grandes installations commerciales 
autorisees, en vertu de licences, a exploiter 
les reserves du champ d'Athabasca evaluees 
a 3, 9 milliards de m3. Les deux installations 
produisent pour !'instant environ 27 OOO m3 /j 
de petrole brut synthetique. 

En plus de !'exploitation des sables 
bitumineux a partir de mines a ciel ouvert, il 
convient de signaler que la production future 
des autres projets in-situ executes clans 
l'Ouest canadien auront une incidence cer­
taine sur la production globale de petrole 
brut. La production globale des deux prin­
cipaux projets, soit celui de l'Esso Res­
sources Canada Limitee a Cold Lake et celui 
de la British Petroleum Company p.l.c./Petro­
Canada ii Wolf Lake, at teint presentement 
4 600 m3 / j et pourrait etre portee a 
13 OOO m3 /j des la fin des travaux d'expan­
sion. Les gisements de Cold Lake donnent 
actuellement lieu a la realisation de plusieurs 
autres projets mains importants qui ant ete 
recemment mis en' production au cours de 
leur premiere phase. Les installations que la 
Dome exploite actuellement a Lindbergh 
produisent 1 OOO m3/j de bitume1 la produc­
tion pourrait atteindre 2 400 m /j en 1989. 
La duree de vie prevue du projet est de 
20 ans. En mars 1985, !'Amoco a obtenu du 
gouvernement 11autorisation d'entreprendre a 
Lindbergh un projet d'une duree de vie 
prevue de 30 ans. La production sera 
d'abord etablie a 630 m3 /j avant d'atteindre 
d'ici 1995 la capacite nominale de 
4 100 m3/j. La PanCanadian Petroleum 
Limited qui a execute des travaux a 
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Lindbergh prevoit que sa production quoti­
dienne, qui atteindra 475 m3/j en 1986, 
pourrait passer a 3 200 m3/j en 1995. La 
Murphy Oil Company Ltd. exploite egalement 
des installations a Lindbergh qui produisent 
environ 140 m3/j. En 1985, la societe a 
acheve les forages de 53 puits evalues a 
35 millions de dollars au cours de la pre­
rniere des quatre phases de ses travaux. 
Les autres phases seront entreprises tous Jes 
deux ans, de sorte qu'en 1992 la production 
q uotidienne devrai t at teindre 1 600 m3. 
L1accroissement de l1activiti§ enregistre dans 
la region de Lindbergh peut etre attribue 
aux p€:riodes relativement courtes de recupe­
ration des couts in vestis dans les projets (de 
2 a 3 ans) en raison des conditions fiscales 
offertes aux exploitants et de la forte pro­
duction au cours des deux ou trois premieres 
annees de la premiere phase des projets. La 
r€:gion de Prime rose, situee clans la periphe­
rie des gisements de Cold Lake, constitue 
une autre zone d'interet. En effet, plu­
sieurs soci€:t€:s comrne la Dome Petroleum 
Limited, la Suncor Inc., Petro-Canada et la 
Canadian Occidental Petroleum Ltd. ont 
evalue la possibilite d'entreprendre plusieurs 
projets pilotes. Si tous les projets susmen­
tionn€:s donnent lieu a des aecou vertes dans 
la region de Cold Lake, la production 
pourrait alors atteindre 37 OOO m3 /j d'ici 
1995. 

Les reserves restantes de petrole brut 
dans les gisements ou les champs petroliferes 
apres 11exploitation de ceux-ci par techniques 
de recuperation primaire et secondaire repre­
sentent une autre source d1approvisionne­
ment. Il peut etre possible de recuperer 
d1autres volumes importants de brut par 
!'utilisation de la technique de "recuperation 
assistee du petrole" (RAP) qui fait appel a 
!'injection de produits chimiques, ii la 
stimulation par injection de vapeur d1eau ou 
d'autres formes d'injection thermique. La 
technologie utilis€:e et les coUts d1investis­
sement dans Jes projets dependent beaucoup 
des prix du produit. Selon Jes evaluations 
preparees par la Commission geologique du 
Canada, Jes volumes additionnels de petrole 
pouvant etre extraits par des techniques 
assistees varient de 160 ii 950 millions de 
m3. Dans le cadre d'un programme de RAP, 
un exploitant peut extraire jusqu'a 20 % des 
volumes de petrole qui demeurent clans le 
gisement apres rap plication de techniques de 
recuperation secondaire, en supposant qu 1il 
soit possible de recuperer au moins 60 % des 
reserves. 

Meme si l1exploration des reserves de 
petrole classique du Bassin sedimentaire de 



l'Ouest du Canada est deja a un stade avan­
ce, les societes n 1en continuent pas mains de 
decouvrir de nouveaux gisements dans les 
regions actuelles d 1exploration. Les nou­
velles decouvertes importantes comprennent, 
entre autres, le champ petrolifere Desan 
decouvert par les Ressources Gulf Canada 
Inc. dans le nord-est de la Colombie­
Britannique. Le petrole extrait de ce champ 
sera transporte par camions jusqu13. Zama, en 
Alberta, tant qu'un pipeline ne sera pas 
construit. Plusieurs autres nouveaux gise­
ments de pet role ont ete decou verts dans le 
centre de l'Alberta et dans la region de 
Kerrobert en Saskatchewan. Actuellement, 
le nombre de puits d'exploration a augmente 
d'environ 18 % comparativement a la meme 
periode de 1984, tandis que les forages 
d'exploitation ont augmente de 16 %. On 
constate done que Pindustrie a intensifie ses 
efforts dans le domaine de !'exploration. 
Apres 1980, le Canada a enregistre une 
diminution du nombre de forages de puits de 
gaz nature!, en raison de la faiblesse du 
marche d'exportation. En 1979, l'Office 
national de 11energie, apres avoir tenu deux 
audiences sur la question du gaz nature!, a 
autorise 11exportation d 1importants volumes 
additionnels. Cependant, les producteurs 
n 1ont pu exporter tous les volumes autorises 
en raison des conditions qui prevalaient sur 
le mare he americain. Les societes gazi€:res 
du Canada ont affiche un regain d'interet 
clans !'exploration et la mise en valeur des 
reserves de gaz naturel depuis la signature 
des recentes ententes federales-provinciales. 
Le nombre de completions de puits de gaz 
naturel a augmente de 38 % par rapport a 
l'annee prec8dente, et 110ffice national de 
l'energie a commence ses audiences sur 
!'exportation du gaz nature! afin de determi­
ner les volumes des exportations a venir. 

PERSPECTIVES 

Le niveau record d1activit8 enregistre durant 
1985 devrait se maintenir en 1986 si l'on tient 
compte SU rtou t des recents succes des 
societes et des nouvelles politiques fiscales 
que les gouvernements £8d8ral et provinciaux 
ont com;ues afin de retablir, dans le secteur 
p8trolier et gazier, le regime de tarification 
en fonction des conditions du marche. Les 
gouvernements du Canada, de !'Alberta, de 
la Saskatchewan et de la Colombie-Britanni­
que ont signe en mars !'Accord de l'Ouest 
qui avait pour objectif le remplacement des 
systemes actuels de controle des prix et la 
dereglementation des prix des produits 
petroliers. L1Accord, qui encourage le 

Petrole brut et gaz naturel 

reinvestissement ainsi que la creation 
d 1emplois et qui vise a am8liorer la s'8curit8 
des approvisionnements energetiques, pr8voit 
egalement l18limination progressive OU 11abo­
lition immediate de la taxe sur le gaz naturel 
et les liquides extraits du gaz nature!, de la 
taxe sur les revenus p8troliers supplemen­
taires, de la redevance speciale pour la 
canadianisation, de la redevance d1exporta­
tion sur le petrole et de la redevance 
d'indemnisation p8troli€:re. Le Programme 
d 1encouragement du secteur p8trolier, qui 
sera modifie a compter de 1986, comportera 
des dispositions garantissant le respect des 
ententes d'exploration actuelles dans les 
zones situees au large des cOtes du Canada 
et dans les regions les plus au nord. A. 
compter du 1 er janvier 1986, la taxe sur les 
revenus petroliers et gaziers sera r8duite 
progressivement tous les ans pour etre fina­
lement eliminee a la fin de 1988. Etant 
donne la suppression des differentes formes 
d 1encouragements accord8s par le gouverne­
ment f8d8ral, les provinces productrices 
seront autoris8es a reduire et, dans certains 
cas' a ne pas payer pour des periodes 
d8termin8es les redevances sur les revenus 
petroliers et gaziers. Ces changements ont 
ete apportes au r8gime afin d 1encourager 
l'industrie p8troliere et les nou velles soci8t8s 
a investir clans de nouveaux projets d 1explo­
ration et de developpement du petrole et du 
gaz naturel. 

Un mois et demi avant la signature de 
l'Accord de l'Ouest, le gouvernement du Cana­
da et le gouvernement de Terre-Neuve et du 
Labrador signaient !'Accord Atlantique qui 
8tablissait un r8gime de cogestion des res­
sources et de partage des recettes tir8es de 
Pexploitation des ressources en hydrocar­
bures. Ce regime de partage des recettes 
serait semblable a celui convenu avec les 
provinces de l'Ouest. 

Le 30 octobre 1985, le gou vernement 
federal publiait un document intitule 
11 Ut:nergie clans les r8gions pionni€:res: un 
cad re d 1investissement et de creation 
d 1emploi 11 constituant une nouvelle declaration 
de principes concernant 118nergie dans les 
r8gions pionnieres. Cette nouvelle politique 
a ete elaboree afin d 1encourager les inves­
tissements clans les r8gions pionnieres du 
Canada en permettant a toutes les societes 
8trangeres et canadiennes de se livrer a 
!'exploitation et a la mise en valeur des 
ressources energ8tiques dans un contexte 
non discriminatoire donnant libre cours a la 
concurrence. 
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Le ler novembre 1985, les gouverne­
ments du Canada, de l'Alberta, de la 
Colombie-Britannique et de la Saskatchewan 
ont conclu une entente sur la tarification et 
la commercialisation du gaz nature!. Au 
cours d'une periode transitoire de douze 
mois, les gouvernements continueront de 
reglementer les prix, apres quoi l'acheteur et 
le vendeur pourront determiner le prix du 
gaz nature! vendu sur le march€: inter­
provincial. Les prix prevus en vertu des 
contrats actuellement en vigueur demeureront 
a 2, 79804 $ le gigajoule a la frontiere de 
l'Alberta jusqu1au 31 octobre 1986. La poli­
tiq ue vise a etablir Jes prix du gaz nature! 
en fonction des conditions du mare he tout en 
assurant que le prix du gaz nature! vendu 
au consommateur canadien n1est pas plus 
e1eve que ce qu'il en collterait pour importer 
un produit equivalent. 

R£5UM£ 

Dans le domaine du petrole et du gaz natu­
re!, le Canada possede encore un immense 
capital-ressources a exploiter. Les sables 
bitumineux de l1Alberta et les ressources en 
petrole lourd de !'Alberta et de la Sas­
katchewan constituent actuellement notre plus 
grand potentiel. Les taux actuels d'exploi­
tation des reserves etablies de petrole 
garantissent des approvisionnements pendant 
14 annees et 36 annees dans le cas du gaz 
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nature!. Les nouvelles techniques de forage, 
d 1exploitation et de recuperation assistees ant 
ameliore !'aspect economiq ue des projets. 
Cependant, les megaprojets prevus au cours 
des dernieres annees ant ete mis en veilleuse 
par Jes exploitants qui ont opte pour de plus 
petites installations pouvant etre agrandies 
au besoin. Les exploitants ant modifie leur 
ligne de conduite en raison de l'ampleur des 
investissements necessai.res et de 11incertitude 
quant aux prix du marche. Les recentes 
modifications apportees a la politiq ue ener­
getiq ue du Canada devraient permettre 
d 1encourager !'exploration, la mise en valeur 
et l'investissement dans les provinces de 
l'Ouest et dans les regions pionnieres. 

Facteurs de conversion (approximatif): 

1 metre cube (m3) = 6,3 barils de petrole et 
de liquide 

1 metre cube (m3) 
petrole 

35,3 pieds cubes de 

metre (m) = 3. 281 pieds 

million = 106 

milliard = 109 

billion = 1012 



Phosphate 

G.S. BARRY 

Les gisements naturels de roches sont la 
source la plus commune de phosphore; on 
trou ve aussi ce prod ui t clans les os, le 
guano et certains types de minerais de fer 
qui donnent, comme sous-produits, du laitier 
basique contenant suffisamment de phosphore 
pour en justifier le broyage et la mise en 
marche. 

La roche phosphatee renferme un ou 
plusieurs phosphates mineraux, le plus 
souvent du phosphate de calcium, en quanti­
tes suffisantes pour qu'on puisse l'utiliser 
soit a iretat nature! soit apres enrichissement 
clans la fabrication des produits du phos­
phate. La roche phosphatee d'origine sedi­
mentaire, ou phosphorite, constitue la 
mati€:re premiere la plus largement employee, 
suivie de !'apatite qui se presente clans de 
nombreuses roches ignees et metamorphiques. 

La roche phosphatee est classee selon 
son equivalent de P205 (pentoxyde de phos­
phore) ou selon sa teneur en CA3(P04)2 
(phosphate tricalcique de chaux ou phos­
phate osseux de chaux - PTC ou POC). A 
titre de comparaison, 0, 458 d 1une unite de 
P205 equivaut ii 1 unite de POC et 1 unite 
de P205 contient 43, 6 % de phosphore. 

Environ 80 % de la production mondiale 
de phosphore est absorbee par la fabrication 
des engrais; le phosphore sert egalement ii 
la fabrication de produits chimiques organi­
ques et inorganiques, de sa vans et de de­
tergents, de pesticides, d 1insecticides, 
d'alliages, de supplements clans Jes nour­
ritures pour animaux, de lubrifiants ii 
moteur, de ceramiques' de boissons' de 
catalyseurs, de materiel photographiq ue ainsi 
que des ciments dentaires et au silicate. 

des pays de l'Ouest on t diminue de 3, 8 % 
( 66, 1 millions de t en 1985 con tre 
68, 7 millions en 1984). On estime que la 
production mondiale de roche phosphatee 
atteindra pres de 155 millions de t en 1985. 
Les stocks des principaux produc teurs des 
pays de l'Ouest at teignaien t 23, 9 millions 
de t ii la fin de septembre 1985 comparative­
men t ii 21, l millions de t ii la fin de 1984 et 
a un sommet de 34 '2 millions enregistre le 
1 er juillet 1982. Parmi Jes plus importan ts 
producteurs et exportateurs traditionnels, le 
Bresil, Israel, l'Algerie et les Etats-Unis on t 
enregistre des hausses de production tandis 
que Jes autres pays ont accuse de legers 
reculs. L 1lraq a mis de nouvelles instal­
lations de production en service. 

Les exportations mondiales 
phos phatee on t augmente de 5, 9 % 
ser de 46, 9 millions de t en 
47, 7 millions de t en 1984. 
celles-ci devraient atteindre 
47 millions de t. 

VENUES AU CANADA 

de roche 
pour pas-

1983 ii 
En 1985, 

environ 

Les gisements connus du Canada sont limites 
et classes clans trois categories principales: 
les gisements d 1apatite que l 1on trouve clans 
la roche metamorphique du Precambrien des 
regions est de !'Ontario et sud-ouest du 
Quebec; les gisements d 1apatite de certains 
complexes carbonates et alcalins (carbonati­
tes) de !'Ontario et du Quebec et les gise­
ments de roche phosphatee sedimentaires du 
Paleozoique recent et du Mesozoique ancien 
clans la partie sud des Rocheuses. On a 
egalemen t releve des mineralisations phos­
phatees clans les roches stratifiees des 
basins de l'Athabasca. 

La demande mondiale d'engrais phos- Le gisement de Kapuskasing (Cargill) 
phates a considerablement baisse a partir de est le plus important au point de vue econo-
1981 jusqu'au milieu de 1983. Depuis, la mique; les premieres etudes y avaient indi-
situation sur les marches du phosphate s'est que la presence d'environ 60 millions de t de 
constamment amelioree. Les livraisons de minerai titrant 20,2 % de P205. En 1979, 
roche phosphatee, dont la demande a aug- !'International Minerals & Chemical Corpora-
mente de 10,2 %, sont passees de tion (Canada) Limited (IMCC) a accorde a la 
136, 7 millions de tonnes (t) en 1983 ii Sherritt Gordon Mines Limited une option qui 
150,6 millions de t en 1984. Les neuf pre- a ete exercee en decembre 1983 relativement 
miers mois de 1985 ont ete marques par une a !'acquisition de la propriete. Les nouveaux 
stabilisation du marche et les livraisons travaux de forage, les puits d 1essai et les 
effectuees par les principaux producteurs essais de traitement d'echantillons en vrac 

G.S. Barry est ii l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
Energie, Mines et Res sources, Canada. Telephone (613) 995-9466. 44.1 



clans une installation pilote ont confirme la 
viabilite technique du gisement et confirme 
que les sections a forte teneur renferment 
clans !'ensemble 22 millions de t de minerai 
titran t 27 % de P205 et q ue la partie la plus 
riche renfermerait 6 millions de t de minerai 
d 1une teneur en Pz05 de 33 %. Le minerai 
demandera peu de concentration au cours de 
son traitemen t. 

Un autre important gisement de car­
bonatite a ete decouvert par la societe Les 
Ressources Shell Canada Limitee pres de 
Martison Lake, au nord-ouest de Hearst 
(Ont.). En decembre 1982, le gisement a 
ete achete par la New Venture Equities Ltd. 
qui a forme un projet en association a parts 
egales avec la societe Les Mines Camchib 
Inc. en vue de la realisation de plus am pies 
travaux d 1exploration et de mise en valeur. 
La societe Les Mines Camchib Inc. est la 
propriete exclusive de Les Ressources 
Campbell Inc., projet en association, a 
poursuivi les forages de remplissage dans la 
propriete et an nonce' en aout 1983' q ue Jes 
rneilleures zones du gisernent contiennent 
57 millions de t de minerai titrant 23 % de 
P205. Un autre programme de forage evalue 
a 1, 2 million de dollars a pris fin en 1984. 

En juillet 1984, la Sherritt Gordon Mines 
Limited, Les Ressources Campbell Inc. et la 
New Venture Equities Ltd. ont combine leurs 
efforts en vue d 1entreprendre un projet en 
association a parts egales' ( 50-50) de 
!'exploitation de deux gisements de phosphate 
a Cargill et a Martison Lake. Le groupe est 
convaincu que la rnise en valeur d 1un ou des 
deux gisements pourraient etre rentables des 
q ue les conditions du marche nord-arnericain 
se seron t ameliorees. 

INDUSTRIE CANADIENNE DU PHOSPHATE 

Roche phosphatee. En 1984, le Canada a 
importe 3, 7 millions de de roche phos­
phatee et durant Jes neuf premiers mois de 
1985, ses importations ont diminue de 18 %. 
La recession economique generale etait res­
ponsable de la faiblesse des importations. 
Environ 75 % de la roche phosphatee sert a 
la production d'engrais' 18 % a la production 
de phos phore elemen taire et 6 % a la pro­
duction de phosphate de calcium. 

Depuis la fin des annees 
70 % de la roche phosphatee 
Canada des Etats-Unis provient 
(E.-U.). Le reste est achete 
l'Ouest americains. Etan t 
pratiques d'achat, qui tiennent 
facteurs commerciaux ainsi 
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70, environ 
importee au 

de la Floride 
des Etats de 

donne Jes 
compte des 
que des 

caracteristiq ues de la roche utilisee clans les 
usines d 1engrais, on peu t croire que le 
schema d 1approvisionnement se maintiendrait 
ainsi pendant encore plusieurs annees. 
Dernierement, l1industrie de 110uest canadien 
a commence a experimenter !'utilisation de la 
roche phosphatee importee du Maroc et du 
Togo. Les tres bas couts d'expedi tion sur 
les marches mondiaux font que les approvi­
sionnements du Maroc et du Togo peuvent 
concurrencer les importations des Etats-Unis. 

L1est du Canada est actuellement 
approvisionne par la Floride. De 800 OOO t 
a 850 OOO t sont transportees par la voie 
maritime; les trois quarts Serven t a_ la 
production du phosphore elementaire et le 
reste est envoye au Nouveau-Brunswick pour 
la fabrication d 1engrais. 

Chaque annee, de 100 OOO t a 150 OOO t 
de roche phosphatee sont expediees par 
chemin de fer, des mines de la Floride aux 
usines d'engrais de l'Ontario, principalernent 
parce que le service ferroviaire direct est 
plus avantageux pour cette region du Canada 
que le service maritime combine a de courtes 
etapes de transport sur terre. Les expedi­
tions par chemin de fer peu vent, de plus, 
suivre un calendrier regulier J ce qui perrnet 
de main tenir Jes stocks a un tres bas 
niveau. 

C1est de Flo ride que provien t environ 
55 % a 60 % de la roche phosphatee utilisee 
par les cinq usines d 1engrais de Fouest du 
Canada, Jes quelgue 40 % a 45 % restants 
proviennen t des Etats de Pouest americain. 
La roche expediee de la Floride a Vancouver 
par le canal de Panama sert surtout de car­
gaison de retour pour Jes exportations cana­
diennes de bois aux Etats-Unis et de potasse 
en Amerique du Sud. Les produi ts ache­
mines de Vancouver a Edmonton par chernin 
de fer servent de cargaison de retour aux 
exportations de potasse. Au total, les coUts 
d 1expedi tion demeurent concurrentiels par 
rapport aux coUts du transport ferroviaire a 
partir des mines des Etats de l'ouest 
americain. 

La Belledune Fertilizer (division de la 
Nor and a Inc.) a produi t environ 140 OOO t 
de phosphate diammonique (PDA) en 1985 a 
son usine d 1engrais du Nouveau-Brunswick. 
Les livraisons on t €:te sensiblement inf€:­
rieures au cours de 11ann€:e. En 1986, la 
production de PDA devrait se maintenir a 
peu pres au me me ni veau. La societe 
modifiera son usine de production d 1acide 
phosphorique pour y remplacer la technique 
de dihydratation par une de semi-hydratation 



qui lui permettra de realiser des economies 
substantielles au niveau de sa consommation 
d'energie. La Norsk Hydro Fertilizers est 
actuellement autorisee a comrnercialiser cette 
technique. 

L'In ternational Minerals & Chemical 
Corporation a ferme son usine d 1engrais de 
Port Maitland a la fin de juin 1984 pour une 
periode indefinie (l'usine est actuellement 
fermee pour au mains deux ans). 

La C-I -L Inc. a exploite son usine de 
phosphate de fai;:on intermittente, soit durant 
une a deux semaines par mois en utilisant en 
moyenne moins de 50 % de la capacite de 
celle-ci et produit environ 70 OOO t de phos­
phate d 1ammonium. La societe utilise surtout 
de l'acide sulfurique residue!. En 1985, la 
C-1-L a termine ses travaux d1expansion 
pour faire passer sa capacite de production 
d'azote de 350 OOO t a 750 OOO t d'ammo-
niac. La societe main tiendra son faible 
regime actuel de production d 1engrais 
phosphates. 

La Cominco Ltee a ferrne son usine 
d'engrais de Kimberley pour une periode de 
trois semaines au milieu de 1985 afin de 
proceder a ses travaux annuels d 1entretien. 
Son usine de Trail a ete fermee pendant 
quatre semaines pour y realiser des travaux 
d'entretien et d 1installation d 1un nouveau 
reservoir de reaction a l'acide qui lui 
permettra d 1ameliorer sa recuperation de 
P205. La production combinee d'engrais a 
base d 1ammonium des usines de Trail et de 
Kimberley a atteint 308 OOO t en 1985, soit a 
peu pres autant que l'annee precedente. 

En 1983, Esso Chimie Canada a termine 
ses travaux d 1expansion de son usine de pro­
duction de phosphate oii la capacite est 
passee de 204 OOO t a 370 OOO t/a. Depuis 
septembre 1985, sa production de phosphate 
a base d 1ammonium a ete maintenue presque a 
la capacite de ses installations et une partie 
de cette production a ete vend ue a la 
Sherritt Gordon Mines Limited. 

La Western Co-operative Fertilizers 
Limited a exploite son usine de Calgary 
durant toute l'annee, sauf pour deux se­
maines au milieu de Pete, periode du rant 
laquelle elle a effectue des travaux d'entre­
tien. L'usine a produit en 1985 plus de 
250 OOO t d'engrais de phosphate d'ammo­
nium, surtout du phosphate monoammonique 
(PMA). L'usine de Medecine Hat est 
demeuree ferrnee du rant toute l'annee. La 
societe importe de la roche phos phatee de 
!'Idaho. 

Phosphate 

La Sherritt Gordon Mines Limited a 
ferme pour deux ans ses installations de 
production de phosphate de Fort Saskat­
chewan. soit de septembre 1983 a septembre 
1985, sauf pour les deux premiers mois de 
1985. Entre-temps, la societe Esso Chimie 
Canada lui fournissait en vertu d1un contrat 
de traitement a fai;:on l'engrais phosphate 
necessaire. L 1Esso a eg ale men t fourni des 
quantites additionnelles de phosphate traite a 
fai;:on jusqu'a la fin de 1985. 

Phosphore elementaire. La societe Tenneco 
Canada Inc. exploite au Canada deux usines 
de reduction thermique qui produisent du 
phosphore elementaire en fondant un melange 
de roche phosphatee, de coke et de si.lice. 
La production d'une tonne de . phosphate 
necessi te l'apport d'en viron 10 t de roche 
phosphatee (d'une teneur de 60 % a 67 % en 
POC) de 2 t de coke et de 3 t de silice. 

La societe Tenneco exploite des usines a 
Varennes (Quebec) d'une capacite annuelle 
de 22 500 t (P4) et a Long Harbour (T.-N.) 
d'une capacite reelle d'environ 60 OOO t/a. 
La production de phosphore elementaire de 
Long Harbour est en grande partie destinee 
aux usines de produits derives du phosphore 
de la Albright & Wilson, Inc. d'Europe. La 
societe exporte egalement un peu de phos­
phore elementaire en Extreme-Orient. Toute­
fois. a compter de 1982, une partie de la 
production est envoyee a Buckingham 
(Quebec) et a Port Maitland (Ont.) afin de 
compenser les approvisionnernents en prove­
nance de Varennes (Quebec). Vers la fin de 
1984, les Industries ERCO Limitee (presente­
rnent Tenneco Canada Inc.) a :remis en ser­
vice le deuxieme four principal, inutilise 
depuis 1982. La societe a egalement mis en 
production le second des deux plus petits 
fours afin de recuperer jusqu'a 2 OOO tl a de 
phos phore de la "boue risiduelle" accu mu lee 
lors de la fonte et de celle accumulee sur Jes 
lieux de ses installations. 

L'usine de Long Harbour (T.-N.) a ete 
exploitee a capacite en 1985. Ensemble, les 
usines de la ERCO utilisent de 600 OOO t/a a 
650 OOO t/a de roche phosphatee provenant 
de Floride. Etant trop pauvre pour servir a 
la production d'engrais, la roche phosphatee 
servant a la reduction thermique peut etre 
achetee a un prix relativement bas (par 
unite de P205). 

A V arennes (Quebec), 90 % au moins de 
la production est destinee aux marches 
canadiens. Le phosphore elementaire (P 4) 
qu'on y produit etait expedie aux deux 
usines de l'ERCO a Buckingham (Quebec) et 
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a Port Maitland (Ont.). A l'usine de 
Buckingham, environ 9 OOO t/a de P4 sont 
u tilisees pour produire de l'acide phospho­
rique des categories technique et alimentaire 
(95 % de H3P04) et 1 OOO t pour produire 
du phosphore rouge amorphe et du sesqui­
sulfure de phosphore. 

L'usine de la societe Tenneco Canada 
Inc. de Port Maitland utilise de 13 OOO t/a a 
14 OOO t/a de phosphore en provenance de 
Varennes et de Long Harbour pour produire 
de l'acide phosphorique de qualite technique. 

Les coproduits du phosphore elementaire 
sont le ferro-phosphore, le monoxyde de 
carbone et Jes scories de silicate de calci­
um. Le ferro-phosphore, qui contient de 
20 % a 25 % de phosphore. est utilise par 
l'industrie de l1acier comme source directe de 
phosphore necessaire a la fabrication de 
certaines categories d1acier. 

Engrais phosphates. Neuf usines cana­
diennes (tableau 2) produisent par dihy­
dratation de l'acide phosphorique soluble par 
lequel on obtient de 28 % a 30 % de P205 
comme produit principal et du gypse comme 
produit residuel. Deux des neuf usines sont 
maintenant inactives. A l'heure actuelle, le 
gypse n 1est pas utilis€:; on l'accumule clans 
de grands bassins d'epandage a proximite de 
toutes les installations J sauf a l'usine du 
Nouveau-Brunswick oil il est deverse clans la 
mer. 

Les usines canadiennes d 1acide 
phosphorique sont conc;:ues pour etre alimen­
tees en roche phosphatee titrant de 69 % a 
72 % de POC (31,l % a 33,0 % de P205). La 
premiere etape de la production d 1acide, qui 
comprend 11assimilation et la filtration, 
produit un acide de filtration d'une teneur 
de 28 % a 30 % en P205 • Selon l'uti.lisation a 
laquelle il est destine, cet acide est ensuite 
epure, par evaporation, pour obtenir un 
produit d'une teneur d'environ 40 % a 44 % 
en acide utilise en grande partie a l'usine, 
ou de 52 % a 54 % en P205 vendu ou employe 
a des fins speciales. L'evaporation requiert 
beaucoup d 1energie dont la consommation sera 
fortement influencee par la source de l'acide 
sulfurique. Les usines qui se servent du 
soufre elementaire pour la production d'acide 
sulfurique a l'int€:rieur de l'usine peuvent 
recuperer la chaleur degagee au cours du 
traitement puisque celui-ci est exothermique 
(1 t de soufre produit environ la meme 
quantite de BTU que 2 barils de petrole). 
Les usines qui se servent d 1acide sulfurique 
commercial (par exemple, derive des gaz de 
fonte S02) doivent produire de la vapeur a 
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partir de chaudieres alimentees en gaz 
nature! OU en charbon. Pour equilibrer ses 
besoins energetiques, une usine efficace de 
production par dihydratation d'acide phospho­
rique soluble pourrait, en theorie, utiliser 
du soufre e1ementaire pour repondre a 
70-75 % de sa consommation et acheter de 
l'acide sulfurique pour le reste. 

La plup art des roches phosphatees 
contiennent de !'uranium. Les quantites sont 
toutefois si minimes qu 1elles ne nuisent pas a 
la production d'engrais. Au Canada, la so­
ciete Earth Sciences Inc. (ES I) a mis en pro­
duc tion en 1980 une installation de recupe­
ration d'uranium a Calgary. Cette instal­
lation traite 11acide phosphorique en prove­
nance de 11usine avoisinan te de la Western 
Co-operative Fertilizers Limited et retourne 
l'acide au proprietaire. En novembre 1981, 
l'usine a cesse ses activites pour une periode 
indeterminee. On y a effectue des modifica­
tions majeures en 1982 et 1983 et elle a ete 
rouverte en mai 1983. Depuis, l'usine fonc­
tionne sur une base continue et s 1avere tres 
rentable. Le concentre d 1uranium recupere 
sous forme de trioxyde d 1uranium est expedie 
a la British Nuclear Fuels Limited du 
Royaume-Uni pour y etre affinee puis 
renvoyee aux f:tats-Unis. 

La capaci te des usines canadiennes 
d'acide phosphorique est expnmee en pourcen­
tage d'equivalent de P205 ; la capacite an­
nuelle totale est actuellement evaluee a 
1 146 OOO t. Une partie de cette capacite, 
actuellement inactive, est gardee en 
reserve. Les usines efficaces peuvent etre 
exploitees de fac;:on SOUtenue a 90 % OU 95 % 
de leur capacite nominale. Tou tefois, la 
plupart des usines canadiennes etablissent 
les niveaux de leur production annuelle en 
fonction des strategies de commercialisation 
et des previsions de la demande d'engrais. 
Lorsque la demande du sec teur agricole est 
faible, la capaci te de production canadienne 
est serieusement sous-u tilisee. La recupe­
ration de P205 des roches phosphatees c'est 
3.-dire Pefficacite du traitement, varie de 
88 % a. 94 %. 

Les neuf usines d'acide phosphorique 
exploitees au Canada sont integrees pour 
produire des engrais phosphates, surtout 
des phosphates d'ammonium obtenus en neu­
tralisan t l'acide phosphorique avec l'am­
moniac; d 1apres la composition des matieres 
de charge, des phosphates diammoniques 
(PDA) (18-46-0) ou des phosphates monoam­
moniques (PMA) (dont la formulation varie de 
11-48-0 a 11-55-0) sont produits. Une autre 



teneur largement utilisee, plus particuliere­
ment dans l'Ouest, est la proportion 16-20-0. 

Les usines canadiennes d 1engrais 
produisent chaque annee de 800 OOO t a 
950 OOO t de PMA et de 250 OOO t a 
300 OOO t de PDA et environ 250 OOO t 
d'autres types de phosphates d'ammonium et 
de nitrates d'ammonium-phosphate. 

Phosphate de calcium. La Cyanamid Canada 
Inc. produit du phosphate bicalcique 
( 18. 5 % de phosphore) a son usine d'engrais 
de Welland. La societe qu~ achetait son 
acide de PIMCC a commence, en octobre 
1984. a en importer des Etats-Unis. Le 
phosphate de calcium sert surtout comme 
supplement au contenu en calcium et en 
p hosphore de la nourriture pour animaux et 
la volaille. 

EVENEMENTS MONDIAUX 

En 1985, la production mondiale de roche 
phosphatee etait evaluee a 155 millions de t, 
soit une augmentation de 2 J 9 % par rapport a 
1984. La production des pays de l'Ouest a 
atteint 109,8 millions de t. 

La production et les ventes sont le 
reflet d'une tendance a la hausse particulie­
rement forte depuis le deuxieme sernestre de 
1983' apres deux annees et demie de reces­
sion. Les principaux producteurs, notam­
ment les Etats-Unis et le Maroc, ont porte 
leur production aux niveaux normaux en 1984 
et 1985 mais, dans l'ensemble, l'industrie 
mondiale de la roche phosphatee est toujours 
aux prises avec une capacite de production 
de beaucoup excE!:dentaire a la demande et les 
prix demeurent bas. La production a 
continue d'augmenter en U .H..S.S., en Chine 
ainsi qu1en Israel, en Algerie et au Bresil. 

En Floride, l'industrie de la roche 
phosphatee est a un stade de transition. Un 
certain nombre de sociE!:t€:s avaient ferme tem­
porairement leurs mines au milieu de 1985 et 
plusieurs centres de production ont m€:me ete 
mis en vente. L'AMAX Phosphate, Inc. a 
ferme sa mine Big Four et Pa mise en 
vente. Par ailleurs, la societe a abandonne 
ses plans de mise en valeur de son gisement 
Pine Level. La Cargill Limited a pris en 
main les activites de la Gardiner Inc. et la 
Estech, Inc. a ferme sa mine Silver City et 
il semblerait que cette societe soit a 
vendre. L'American Cyanamid Company a 
cesse sa production de phosphate et loue ses 
installations a !'International Minerals & 
Chemical Corporation. La USS Agri­
Chemicals a mis sa mine Rockland en 
vente. La W.R. Grace and Company a ferme 
sa mine de phosphate Hooker Prairie pour 
une periode indefinie. 

Pliosphate 

En Caroline du Nord, la Texasgulf 
Chemicals Company a !'intention d 1accroitre 
sa production. La North Carolina Phosphate 
Corp. planifie Pouverture d 1une nouvelle mine 
d'ici 1989. Dans les Etats de l'Ouest ame­
ricain, la Chevron Resources Company prece­
de actuellement a !'expansion de sa mine 
Vernal dans !'Utah et la J .R. Simplot execute 
des travaux d 1expansion de son installation 
de Pocatello. 

PRIX 

Le plus sou vent, les prix de vente de la 
roche phosphatee qui s'ecartent des prix 
affiches, sont negocies entre les producteurs 
et consomrnateurs en prenant en con~idi§ra­
tion le volume des ventes, les conditions de 
transport et le niveau de concurrence sur le 
marche local. Les prix sont cotes par la 
Phosrock Ltd., societe de commercialisation 
€:tablie en Floride qui reprE!:sente environ les 
deux tiers des producteurs-exportateurs. 

Le prix unitaire moyen de la roche 
phosphatee vendue ou utilisee aux Etats-Unis 
etait de 24,00 $US a la t f a b. en usine en 
1984 comparativement a 23,98 $ en 1983. Le 
prix moyen de la roche phosphatee vendue 
sur les marches etrangers est passe de 
28,17 $US la t f a b. a la mine en 1983 a 
27, 26 $ en 1984. En ce qui concerne la 
roche phosphatee utilisee pour la production 
d'engrais, le prix unitaire rnoyen de 
1984-1985 n'a ete que de 25,75 $US la t. 

PERSPECTIVES 

En 1986, la demande est appelee a demeurer 
e1evee tout comme les approvisionnernents. 
Les prix de l'acide phosphorique et des 
engrais phosphates demeureront bas et ne 
depasseront probablement pas ceux de 1982. 
Etant donne Jes conditions actuelles des 
marches, les prix seront de 25 % a 40 % 
inf€:rieurs aux niveaux habituellement rernune­
rateurs. Une augmentation stable et soute­
nue de la demande apres 1986 devrait se 
traduire toutefois par des prix considerable­
ment rneilleurs. 

Selan la plupart des experts, le taux 
d 1accroissement annuel de la consommation de 
phosphate variera de 3, 5 % a 4, 5 % au cours 
des proc haines annees. A la suite des ame­
liorations majeures survenues, !'utilisation de 
phospho-oxychlorure comrne enduit sur les 
prod uits a base d 1amiante' pour neutraliser 
les effets biologiques nocifs des fibres, 
ouvre de nouveaux horizons a Pindustrie de 
la roche phosphatee. 
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TARIFS DOUANIERS 

N° tarifaire 

CANADA 

93100-2 
66345-1 

93103-1 
93103-2 

92840-1 

92840-2 

93100-1 

93105-1 

Roche phosphatee 
Phosphates de calcium defluo­
res utilises dans la fabrica­
tion d 1aliments pour animaux 
ou volaille 
Phosphate dibasique de calcium 
Phosphate de calcium, desagre­
ge, calcine, thermophosphates, 
phosphates fondus; superphos­
phates 
Phosphites, phosphore, hypo­
phosphites et phosphates, 
phosphate dibasique de sodium, 
phosphate monobasique de sodi­
um, phosphate tribasique de 
sodium pour utilisation phar­
maceu tique, categorie commer­
ciale; pyrophosphate de sodium; 
tripolyphosphate de sodium; 
(reduction temporaire du tarif 
du 03-06-80 au 30-06-87) 
Phosphate dicalcite (reduc-
tion temporaire du tarif 
du 03-06-80 au 31-12-86) 
Engrais; produits utilises 
comme engrais 
Phosphates d'ammonium 

NPF: Reductions en vertu du GATT 

Tarif 
preferentiel 
britannique 

En franchise 

En franchise 
En franchise 

En franchise 
10 

En franchise 
3,8 

En franchise 

En franchise 
En franchise 

1985 
(a partir du ie janvier de l'annee donnee): 

92840-1 
92840-2 

Etats-Unis, Tarifs douaniers ( NPF) 

421.18 

421.22 
606.33 

Phosphate de sodium contenant 
plus de 45 % d'eau 
Pyrophosphates 
Ferrophosphore 

13,1 
3,8 

2,7 
4,0 
3,3 

Tarif de la 
nation la plus 

favorisee 
(%) 

Tarif 
general 

Tarif 
general 

preferen tie! 

En franchise En franchise En franchise 

En franchise E:n franchise En franchise 
En franchise En franchise En franchise 

En franchise En franchise En franchise 
13,1 25 8,5 

13, l 
3,8 

3,8 

25 
25 

25 

En franchise 
2,5 

En franchise 

En franchise En franchise En franchise 
En franchise En franchise En franchise 

1986 
(%) 

12,8 
1,9 

2,6 
3,9 
2,9 

1987 

12,5 
En franchise 

2,5 
3,7 
2,4 

Sources: Le tarif des douanes, 1985, Revenu Canada; Douanes et Accise. Tariff Schedules of 
the United States Annotated (1985), USITC Publication 1610; U.S. Federal Register, vol. 44, 
nO. 241. 
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Phosphate 

TABLEAU 1. IMPORTATIONS, 1983-1985, ET CONSOMMATION, 1982-1985, DE ROCHE 
PHOSPHATEE AU CANADA 

1983 1984 
(tonnes) ($) (tonnes) ($) 

Imf.ortations 
tats-Unis 2 625 389 97 936,000 169 613 120 852 OOO 

Togo 
Mo roe 

Total 2 625 389 97 936 OOO 169 613 120 852 OOO 

1982 1983 1984 

Consommationl 
(tonnes) 

Est du Canada 222 5 20 1 132 020 1 222 OOO 
Ouest du Canada 217 847 1 159 151 1 810 300 

Total 440 367 2 291 171 3 032 300 

Sources: Statistique Canada; Energie, Mines et Ressources Canada. 
1 Selan Energie, Mines et Ressources Canada. 
e: estima tif j neant. 

( ja n vie r-septembre) 
1985 

(tonnes) ($) 

2 074 795 89 655 OOO 
35 800 2 336 OOO 
22 OOO 457 OOO 

132 595 92 448 OOO 

l 985e 

967 600 
1 817 600 
2 785 200 

TABLEAU 2. CANADA, EXPEDITIONS D'ENGRAIS PHOSPHATEs, 1979-19851 

1979/1980 1980/1981 1981/1982r 1982/1983 1983/1984 1984/1985 
(t d'equivalent de P 2o5 ) 

Marches canadiens: 
Provinces de l'Atlantique 19 441 24 481 26 261 29 443 24 965 26 894 
Quebec 20 992 28 610 34 915 43 308 37 835 27 990 
Ontario 54 602 82 496 71 033 71 959 79 160 52 843 
Manitoba 110 382 97 529 75 239 81 907 90 529 92 092 
Saskatchewan 131 500 135 534 144 998 153 784 195 170 182 017 
Alberta 131 413 149 116 152 906 157 010 161 185 170 943 
Colom bie-Britannique 14 204 13 308 8 998 10 970 11 311 11 940 

Total au Canada 482 533 531 074 514 350 548 381 600 155 564 719 

Marches d'exportation: 
Etats-Unis 146 813 194 565 141 411 82 478 65 790 71 403 
Outre-mer 44 999 77 328 20 305 715 4 652 12 743 

Total des exportations 191 812 271 893 161 716 83 193 70 442 84 146 

Total des expeditions 674 344 802 968 676 066 631 574 670 597 648 865 

Source: lnstitut canadien des engrais. 
1 Annee d'epandage d 1engrais: ler juillet au 30 juin; ne porte pas sur 100 % de l'industrie. 
r: revise. 
Note: Les totaux ne sont peut-etre pas exacts en raison de l'arrondissement des chiffres. 
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TABLEAU 3. USINES D'ENGRAIS PHOSPHATES AU CANADA 

Societe 

Est du Canada 

Belledune Fertilizer 
div. de la Noranda Inc. 

C-1-L Inc. 

International Minerals & 

Chemical Corporation 
(Canada) Limited (I MCC) 

Ouest du Canada 

Cominco Ltee 

Esso Chimie Canada 

Sherritt Gordon Mines 
Limited 

Western Co-operative 
Fertilizers Limited 

Canada: capacite installee 
capacite reelle: 

fin de 1983 
fin de 1984 

Principaux Source de 
Emplacement Capacite produits roche 
de l'usine annuelle finis phosphatee 

Belledune, 
(N .-B.) 
Courtright, 
(Ont.) 

Port Maitland 
(Ont.) 

Kimberley, 
(C.-B.) 
Trail, (C.-B.) 
Redwater, 
(Alb.) 
Fort 
Saskatchewan, 

(Alb.) 
Calgary, 
(Alb.) 
Medicine Hat, 
(Alb.) 

(tonnes P205 equiv.) 

150 OOO ph am Flo ride 

90 OOO ph am Flori de 

ll8 0001 H3P04, ss Floride 
ts, ph ea 

358 OOO 

86 700 ph am Montana 
et Utah 

77 300 ph am Utah 
370 OOO ph am Floride 

50 0002 ph am Flo ride 

140 OOO ph am Idaho 

65 0003 Idaho 

788 OOO 
146 OOO 

031 OOO 
913 OOO 

Source d'approvi­
sionnements en 

H2S04 des 
usines d 1engrais 

Gaz de fusion S02 

Gaz de fusion S02 
pyrrhotine de 
grillage et acide 
residue! 
Soufre, gaz de 
fusion S02 

Pyrite de grillage 
S02 
Gaz de fusion S02 
Soufre 

Soufre 

Soufre 

P205 eq.: equivalent de pentoxyde de phosphore; ph am: phosphate d'ammonium; 
ss: superphosphate simple; st: superphosphate triple; ph ea: supplement alimentaire en 
phosphate de calcium; H3P04: acide phosphoriq ue pour ventes commerciales. 
lrnstallations fermees et mises en attente pour une periode indeterminee - juillet 1984. 
2Fermeture temporaire de deux ans - sept. 1983 a sept. 1985. 3Fermeture pour une periode 
indeterminee - mai 1982. 
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Phosphate 

TABLEAU 4. CANADA, COMMERCE DE PRODUITS SELECTIONNES DE PHOSPHATE, 
1983-1985 

janvier a 
1983 1984P se2tembre 1985 

(tonnes) ($000) (tonnes) ($000) (tonnes) ($000) 

Importations 
Phosphate de calcium 

Etats-Unis 32 446 16 413 53 702 23 155 71 081 25 043 
Autres pays 733 280 981 398 146 188 

Total 33 179 16 692 54 683 23 553 71 227 25 231 

Engrais: 
Superphosphate simple, 

22 % ou moins de P205 
Etats-Unis 465 136 27 4 1 108 217 
Israel 14 043 1,498 
Pays-Bas 930 117 

Total 1 368 254 140 070 1 502 1 108 217 

Superphosphate triple, plus 
de 22 % de P205 
Etats-Unis 52 832 11 304 57 724 11 659 45 327 8 863 
Pays-Bas 1 923 258 

Total 54 755 11 562 57 724 11 659 45 327 8 863 

En grais phosphates, n.m.a. 
Etats-Unis 303 022 82 682 266 980 78 435 281 497 76 048 
Belgique-Luxembourg 673 408 1 105 622 917 503 
Israel 299 213 182 111 263 135 
Pays-Bas 101 39 58 21 
Autres pays 86 50 58 22 4 8 

Total 304 181 83 392 268 383 79 211 282 681 76 694 

Produits chimiques: 
Phosphate de potassium 

Etats-Unis 327 782 577 2 222 120 441 
France 139 150 163 177 183 180 
Israel 216 195 174 198 203 204 
Pays-Bas 23 26 35 42 20 20 
Allemagne de l'Ouest 24 37 5 5 34 36 

Total 729 2 190 954 2 644 560 881 

Phosphate de sodium tribasique 
Etats-Unis 521 476 381 316 274 164 
France 249 98 252 95 230 72 
Belgique-Luxembourg 40 61 
Pays-Bas 84 35 93 36 38 15 
Republique populaire de Chine 119 49 243 102 137 40 

Total 013 719 969 549 679 291 

Exportations 
En{,rais phosphates azotes, n.m.a. 

tats-Unis 193 724 43 052 182 163 40 362 138 902 31 836 
Inde 20 999 5 555 
Nicaragua 7 986 2 043 
Costa Rica 5 190 1 716 2 929 887 20 7 
Jamaique 3 564 l 035 7 184 2 123 3 410 006 
Autres pays 36 15 20 6 

Total 202 514 45 818 221 261 50 970 142 352 32 856 

Source: Statistique Canada. 
P: preliminaire; neant, n.m.a.: non mentionne ailleurs. 
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TABLEAU 5. PRODUCTION MONDlALE DE ROCHES PH OS PH A TEES 1982 A 1985 

1982 1983 1984e 1985e 
(milliers de tonnes) 

TOTAL MONDIAL 122 913 136 685 150 573 155 OOO 

Europe de l'Ouest 389 538 716 700 
Finlande 232 381 477 
Suede 131 107 128 
Turquie 26 50 96 
France 15 12 15 

Europe de 11Est 27 200 28 500 31 900 32 OOO 
U.R.S.S. 27 200 28 500 31 900 

Amerique du Nord 37 414 42 573 49 197 51 600 
lhats-Unis 37 414 42 573 49 197 

Amerique centrale 379 436 375 350 
Mexique 379 436 375 

Amerique du Sud 2 779 3 229 3 884 4 OOO 
Brezil 2 732 3 208 3 885 
Colombie 18 18 28 
Per au 29 3 1 

Afrique 29 907 34 159 35 967 37 OOO 
Algerie 946 893 1 OOO 
Egypte 708 647 1 043 
Maroc et Sahara 17 754 20 107 21 245 
Senegal 975 1 522 1 912 
Afrique du Sud 3 173 2 742 2 585 
Togo 2 035 2 081 2 696 
Tanzanie 20 15 
Tunisie 4 196 6 016 346 
Zimbabwe 120 133 125 

Asie 23 251 23 529 27 164 28 408 
Chine 11 728 12 830 11 800 
Yle Christmas 1 328 1 066 1 259 
Inde 560 787 800 
Iraq 363 199 1 500 
Israel 2 711 2 969 3 312 
Jordanie 4 431 4 749 6 263 
Goree du Nord 500 500 500 
Syrie 455 229 514 
Vietnam 160 170 200 
Sri Lanka 15 15 16 

oceanie 1 594 1 705 1 370 1 350 
Australie 23 5 21 11 
Nauru 1 359 1 684 1 359 

Sources: Phosphate Rock Statistics, 1983, ISMA Ltd.; United States Bureau of Mines 
(USBM), Mineral Commodity Summaries 1984. 
e: estUnatif; -: neant. 
Les totaux ne sent peut-@:tre pas exacts en raison de Parrondissement des chiffres. 
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TABLEAU 6. COMPARAISON DES PRIX 
LA ROCHE PHOSPHA TEE 1963-1985 

Prix de production 
Etats-Unisl 

annuel moyen aux 

Prix Selon le dollar 
Annee actuels constant, 1983 

(dollars par tonne) 

1963 6,97 20, 97 
1964 6,99 20, 72 
1965 7,16 20,77 

1966 7,42 20,85 
1967 7,32 19,97 
1968 6,75 17,64 
1969 6,14 15,26 
1970 5 ,80 13,68 

1971 5,80 13, 03 
1972 5,62 12,12 
1973 6,24 12,73 
1974 12,10 22,68 
1975 25,35 43,46 

1976 21,26 34,65 
1977 17. 39 26,78 
1978 18,56 26,61 
1979 20,04 26,45 
1980 22,78 27 '53 

1981 26,63 29, 43 
1982 25,52 26,60 
1983 23 '97 23,97 
1984 24,00 23,13 
1985 23,47 22,50 
(6 mois) 

lprix f. a b •• du mare he exterieur et 
d 1exportation, a partir de la mine. 

Phosphate 

DE 
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Pierre 

D. H. STONEHOUSE 

RESU~ 1985 

L1accroissement de la demande de pierre 
dimensionnelle sur le marche du hatiment aux 
~tats-Unis a suscite un renouveau d1interet 
envers les ressources en pierre a batir de 
plusieurs provinces canadiennes. Depuis 
1982, la force du dollar americain maintient 
la competitivite de nombreux materiaux impor­
tes, dont la pierre dimensionnelle ouvree aux 
usines europeennes plus modernes. Dans 
ces conditions, il n1est pas rentable de 
mettre en oeuvre aux Etats-Unis de nouvelles 
techniques collteuses de production a meme 
les sources interieures. Au Canada cepen­
dant, des techniques europeennes ant ete 
adoptees pour ouvrer la pierre de prove­
nance canadienne et etrangere destinee aux 
marches americains. En 1982, la Granicor 
Inc. a inaugure au Quebec une usine qui 
utilise des techniques europeennes de coupe 
et de polissage et a encourage la production 
de pierre canadienne au point que six nou­
velles carrieres de granite ont ete mises en 
production au Quebec au cours de 1983. La 
technique comportant !'utilisation de scies 
alternatives a plusieurs lames pour produire 
des panneaux minces a partir de grands 
blocs de pierre et !'application des panneaux 
a des elements de Construction en acier OU 

en beton, donnant des ouvrages bien etudies 
et esthetiques, a des couts competitifs par 
rapport a d 1autres materiaux de revCtement, 
a permis a la Granicor et 3. d 1autres de pene­
trer le marche croissant de tels materiaux de 
construction aux ~tats-Unis. La RPS Marbre 
Ltee de Montreal a annonc€: vers la fin de 
1984 son intention d'investir 9, 2 millions de 
dollars dans 11agrandissement et la moderni­
sation de ses installations pour accroitre la 
production de panneaux de marbre, de tra­
vertin et de granite destines principalement 
aux marches americains. 

A Cornwall, en Ontario, la Karnuk 
Marble Industries Inc. a ouvert, en 1984, 
u ne usine de traitement du marbre afin de 
couper et de polir toute une gamme de pro­
duits d 1usages interieur et exterieur. En 
1985, elle a aussi entame la construction 

d'installations pour abriter une seconde ligne 
de production ou sera traite du granite. Elle 
concentre ses efforts de commercialisation 
sur le secteur americain de la construction. 

Certaines provinces sont en train 
d 1€:valuer leurs ressources en pierres a batir 
et elles tentent de trouver des marches en 
expansion canadiens et €:trangers pour leurs 
produits ouvr€:s. Bien souvent, ces initia­
tives, comprenant la distribution de materiel 
de promotion et d1echantillons, sont prises 
dans le cadre de nouvelles ententes 
f€:derales-provinciales sur Pexploita tion 
minerale relevant de nouvelle Ententes de 
developpement economiq ue et regional 
(EDER). 

Le granite, le calcaire, le marbre et le 
gres sont les principales matieres rocheuses 
ii partir desquelles sont fao;:onnees les pierres 
a batir et les pierres ornementales. Plus de 
90 % de ces pierres sont utilisees dans des 
projets relatifs a la construction tandis que 
mains de 10 % servent a la fabrication de mo­
numents. Les importations de blocs bruts, 
surtout de granite, destin€:s a etre sci€:s et 
polis ainsi que celles de pierres taillees et 
finies en vue de la vente au d€:tail, ont 
penetre dans des marches auparavant appro­
visionnes a partir de sources int€:rieures. 

INDUSTRIE CANADIENNE 

La pierre est produite directement a la 
demande de l'industrie de la construction, 
qui consomme 93 % de la production, surtout 
sous forme de pierre concass€:e. Mains de 
1 % de la production de pierre est utilise 
comme pierre a batir. Depuis 1979, la pierre 
dimensionnelle canadienne suscite davantage 
d 1int€:rCt pour la construction. Les exp€:di­
tions de granite en provenance du Qu€:bec, 
sp€:cialement 11anorthosite noire, le granite 
rouge et la monzonite brun3.tre, destin€:s aux 
panneaux modulaires, ont accuse une nette 
augmentation. Les applications chimiques de 
la pierre se limitent aux cimenteries, aux 
usines de fabrication de la chaux, aux verre­
ries, et ii l'industrie de la fusion des 

D.H. Stonehouse est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
Energie, Mines et Ressources Canada. Telephone: (613) 995-9466. 
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metaux, et representent environ 4 % de la 
production de pierre; il s1agit surtout de 
calcaire. Les 2 a 3 % qui restent sont con­
sommes sous forme pulverisee, servant ainsi 
de materiaux de charge; ils sont egalement 
utilises a des fins agricoles. 

La production de pierre de tous genres 
a sensiblement augmente en 1984, atteignant 
presqu e 82 millions de tonnes. Get accrois­
semen t a ete paiticulierement marque en 
Nouvelle-tcosse OU. Ccnstruction Aggregates 
Ltd. a fait preuve de beaucoup d'activite a 
son usine de traitement et d1exploitation a 
ciel ou vert du detroit de Canso. Cette ins­
tallation est unique du fait qu'elle allie un 
agregat de construction d'excellente qualite, 
surtout dans les eaux de rnaree, et la possi­
bilite de charger sur place d'enormes barges 
et bateaux au long cours. Son produit 
demeure done concurrentiel clans les regions 
pauvres en agregats, parfois aussi loin que 
Houston, au Texas. Depuis bien des annees, 
les carrieres de 11ile Texada, en Colombie­
Britannique, alimentent en calcaire les mar­
ches de Vancouver et de 11ttat de Washington 
en raison de la qualite de leur produit et de 
leur proximite a des installations cOtieres 
d'expedition. 

La plupart des provinces ont recueilli 
des donnees sur les gisements de pierres de 
tous genres et, dans bon nombre de cas, 
elles ant publie des etudes a ce sujet. Par 
l'entremise de la Commission geologique du 
Canada, le gouvernement federal a egalement 
publie un grand nombre de documents por­
tant sur les gisements de fierres. Les ou­
vrages de W .A. Parks( ) et de M. F. 
Goudge(2) sur les pierres a batir et les cal­
caires respectivement sont maintenant consi­
deres comme des classiques. 

Provinces de l'Atlantique. Le calcaire. Les 
nombreux depOts de calcaire qui se trouvent 
dans les provinces de l'Atlantique ont ete 
systematiquement catalogues au cours des 
dernieres arinees(3, 4, 5). Des depots d'im­
portance coinmerciale sont exploites dans 
trois de ces quatre provinces. 

A Terre-Neuve, on trouve du calcaire 
sous forme de petits affleurements impurs 
dans !'Est de l'ile, dans de petits depots 
riches en calcium dans le Centre, et dans de 
grands depOts tres purs et riches en calcium, 
dans l'Ouest. A part !'extraction periodique 
visant a obtenir des granulats pour la cons­
truction des routes, la principale exploitation 
est celle de la North Star Cement Limited. a 
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Corner Brook(6). De grandes quantites de 
calcaire riche en calcium ant ete identifiees 
dans le district de Port-au-Port. 

En Nouvelle-ltcosse, on trouve du 
calcaire au centre et a l'est, et au Nouveau­
Brunswick, le calcaire est ex trait a trois 
endroits - Brookville, Elm Tree et Havelock 
- pour etre employe sous forme de pierre 
concassee, sous forme de granulats, a des 
fins agricoles, pour la fabrication du ciment 
et de la chaux, et comme fondant. Une etude 
actuellement menee dans le cadre de !'entente 
federale-provinciale sur !'exploitation minerale 
examinera le jeu de l'offre et de la demande 
et Jes besoins futurs de calcaire au 
Nouveau-Brunswick. 

Le granite. Dans son ouvrage, Carr<7) de­
crit des gisements de granite si tues dans la 
region de l'Atlantique. En Nouvelle-fcosse, 
pres de Nictaux et a l'une des carrieres de 
Shelburne, on extrait un granite gris qui est 
surtout destine a l'industrie des monuments. 
Un granite noir extrait a Shelburne ainsi 
qu1une diorite extraite a Erinville ont servi a 
la fabrication de monuments et de pierres 
dimensionnelles. Du granite est extrait et 
expedie du detroit de Canso par la 
Construction Aggregates Ltd. 

L'extraction du granite se fait de fa9on 
intermittente d1un certain nombre de gise­
ments au Nouveau-Brunswick, pour donner 
des pierres de couleur et de texture re­
quises a des fins specifiques. Un granite 
rouge dont le grain varie de fin a moyen est 
extrait pres de St. Stephen, tandis que des 
granites a grains fins roses, gris et gris­
bleu se trou vent dans le district de 
Hampstead (Spoon Island). Dans la region 
de Bathurst, on extrait sur demande un gra­
nite a gros grains dont la couleur va du 
brun au gris, tandis qu1un granite a grains 
moyens de couleur saumon est extrait pres 
du Lac Antinouri et des pierres ferromagne­
siennes noires sont produites clans la region 
du fleuve Bocabec. On trouve du granite 
rouge dans le district de St. George. Les 
fabricants de pierres a monuments continuent 
d 1importer du granite brut noir d1Afrique du 
Sud. 

A Terre-Neuve, il existe des possi­
bilites de mise en valeur de gisements de 
labradorite clans la region de la riviere Nain 
au Labrador. 

Le gres. On extrait a Wallace (N.-t.) un 
gres a grains moyens d'une couleur chamois­
olive utilise comme pierre dimensionnelle et 
comme enrochement. 



Au Nouveau-Brunswick, un gr'es rouge 
a grains allant de fins a moyens est extrait 
d'un gisement a Sackville, pour le batiment. 
Des gisements sent exploites de temps en 
temps un peu partout dans les comtes de 
Kent et de Westmorland pour des projets 
locaux et des travaux de voirie. 

Quebec. Calcaire. On trouve de la pierre 
calcaire dans les vallees du Saint-Laurent et 
de la riviere des Outaouais, ainsi que dans 
Jes Cantons de !'Est. D'autres gisements im­
portants se trou vent aussi en Gaspesie. 
uage de ces pierres calcaires s•echelonne du 
Pr€:cambrien au Carbonifere, et leur purete, 
leur couleur, leur texture et leur composition 
chimique varient grandement(2). Du calcaire 
en blocs ou sous d1autres formes est prod uit 
pour la construction dans la region de 
Montreal et a divers endroits dans la pro­
vince, selon les besoins. On a extrait du 
marbre dans Jes regions des Cantons de !'Est 
et du Lac-Saint-Jean. 

Granite. Le Quebec, premier producteur de 
granite au Canada, fournit 95 % des expedi­
tions totales de granite utilise comme pierre 
a batir. Depuis 1979, Jes ventes ont augmen­
te en raison de la commercialisation amelioree 
et en raison des techniques avancees de 
traitement. Plus de 25 societes exploitent 
des carrieres de granite au Qu€:bec, princi­
palement dans les regions de Riviere-a.-
Pierre, du Lac-Saint-Jean et des 
Appalaches(8). La societe Granicor Inc. 
utilise des techniques avancees de cou pe et 
de polissage de pierres dimensionnelles pour 
produire des panneaux de blocs modulaires 
de monzonite brunatre extraite pr€:s de la 
riviere Chamouchouane dans la region du 
Lac-Saint-Jean. 

Gres. Sur les six exploitations qu€:b€:coises 
de gres, une seule vend des dalles et des 
blocs de construction. 11 s'agit de celle qui 
est situee a Hemmingford, dans le comt€: de 
Huntingdon. 

Ontario. Calcaire. Bien que la pierre cal­
caire trouvee en Ontario s1€:chelonne du Pr€:­
cambrien au D€:vonien, la production est sur­
tout tiree de _gisements ordoviciens, siluriens 
et devoniens(f, 10). Les gisements les plus 
importants sont ceux de calcaire et de dolo­
mite qui Se trouvent dans les s€:quences g€:o­
logiques suivantes: Jes formations Black 
River et Trenton qui vent du fond de la baie 
Georgienne jusqu1a Kingston en traversant le 
Sud de !'Ontario; la formation Guelph­
Lockport, qui s'etend des chutes du Niagara 
jusqu'a la peninsule Bruce pour former l'es­
carpement du Niagara, et le calcaire du 
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Devonien moyen qui va de Fort Erie au lac 
Huron en passant par London et Woodstock. 
La production de pierres a batir, de fon­
dants et de granulats concasses tires du 
calcaire de ces r€:gions represente normale­
ment environ 90 % de la production globale 
de pierres en Ontario. Une importante €:tude, 
financ€:e par .la province' a ete command€:e en 
1985 afin d'evaluer l'industrie ontarienne du 
calcaire, de faire une analyse a jour des ex­
ploitations courantes, de reunir des donn€:es 
geologiq ues et de decrire les perspectives et 
le potentiel des industries vivant des 
ressources en calcaire. 

On trouve du marbre un peu partout 
dans le Sud-Est de !'Ontario et, selon le 
ministere ontarien des Richesses naturelles, 
ce genre de pierre occupe quelque 250 kilo­
metres carres ( km2) ( 11). 

La Steep Rock Calcite, division de la 
Steep Rock Resources Inc., produit du car­
bonate de calcium de qualite moyenne a ele­
vee a Tatlock et a Perth. Les marches de 
matieres de charge sent devenus des plus 
interessants dernierement, non seulement 
pour les nouvelles entreprises, mais €:gale­
ment pour les compagnies qui auparavant ne 
s 1interessaient qu13. la production de granu­
lats plus grossiers. 

Granite. On trouve du granite dans le 
Nord, le Nord-Ouest et le Sud-Est(l2,13,14) 
de !'Ontario. Peu de gisements ont ete ex­
ploites pour la production de pierres a batir 
parce que les principaux centres de consom­
mation sent situes dans le Sud et le Sud­
Ouest de cette province, oil 11on peut se 
procurer facilement du calcaire et du gres de 
bonne qualite. Les regions qui ont produit 
le plus de pierres de construction de granite 
ont ete celles de Vermilion Bay pres de 
Kenora, de River Valley pres de North Bay 
et de Lyndhurst-Gananoque dans le Sud-Est 
de !'Ontario. Des blocs de construction bruts 
ont ete extraits de roches gneissiques pres 
de Parry Sound, tandis qu'un granite rouge 
massif etait exploite a Havelock. En 1982, 
La Societe de Granite Fairmont Ltee de Beebe 
(Quebec) a rouvert une carriere de granite 
rose a grains fins dans le canton de Belmont 
pour la production de pierre a batir, soit 
des panneaux de blocs modulaires. Elle a 
cependant du la refermer a cause des pro­
blemes que Jui causaient Jes joints. 

Gres. Le gres extrait pres de Toronto, 
Ottawa et Kingston a ete largement utilise en 
Ontario comme pierre a batir(l5). Le gres 
m€:dinien varie du gris au rouge en passant 
par le chamois et le brun, et une certaine 
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quantite est marbree. Ces gres sont a 
grains fins et moyens. La pierre potsda-
mienne a un grain rnoyen; sa couleur va du 
gris-blanc au rouge saumone et au violet, et 
elle peut egalement &tre marbree. On s 1en 
sert a Pheure actuelle comme pierre a b3.tir 
brute, comme blocs dont on decoupe des 
morceaux a la scie, cornme pierre de ma9on­
nerie, comme dalles et comme source de silice 
pour le ferrosilicium et le verre. 

Provinces de l'Ouest. Calcaire. D'Est en 
Ouest, a travers la moitie meridionale du 
Manitoba, on trou ve des roches datant du 
Precambrien, de l'Ordovicien, du Silurien, 
du Devonien et du Cretace. Des pierres 
calcaires d 1une certaine importance commer­
ciale se trou vent dans les trois periodes 
centrales et vont des calcaires magnesiens 
aux calcaires riches en calcium en passant 
par la dolomite( 2, 16). 

Bien que les pierres a batir ne re­
presentent pas un grand pourcentage de la 
production totale de pierres calcaires, le 
calcaire manitobain le mieux connu est la 
pierre de Tyndall, calcaire dolomitique mar­
br€: frequemment employe comme revetement. 
On se sert souvent de cette belle pierre 
pour la construction et elle est extraite a 
Garson (Man.) a environ 50 km au nord-est 
de Winnipeg. Le calcaire extrait a Moosehorn, 
a 160 km au nord-ouest de Winnipeg, et a 
Mafeking, a 40 km a !'est de la frontiere de 
la Saskatchewan et a 160 km au sud du Pas, 
est transporte au Manitoba et en Saskatche­
wan pour etre utilise par les industries 
m€:tallurgiques, chimiques et agricoles, et 
par l'industrie du batiment. 

L'Est des montagnes Rocheuses contient 
du calcaire qui s1echelonne du Cambrien au 
Trias, et d 1importants gisements du D€:vonien 
et du Carbonifere dans lesquels o~ trouve 
toute une gamme de types( 17). Le calcaire 
extrait 3. Exshaw, Kananaskis et Crowsnest, 
clans la partie Sud-Ouest de !'Alberta, est 
utilise surtout pour la fabrication du ciment 
et de la chaux, pour des applications metal­
lurgiq ues et chimiques, et sert egalement de 
pierre concassee. II en est de meme du cal­
caire extrait a Cadomin, pres de Jasper(6). 

En Colombie-Britannique, de grandes 
q uantites de pier re calcaire sont extraites 
chaque annee en vue de la fabrication du ci­
ment et de la chaux. Elles sont egalement 
utilisees par l'industrie des pates et papiers 
et servent de materiaux de construction(6). 
Les gisements de rile Aristazabal ont ete mis 
en valeur a l1intention du marche d1expot­
tation. D1autres exploitations 3. Terrace, 
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Clinton, Westwold, Popkum, au lac Dahl, a la 
riviere Doeye et a Cobble Hill ont produit de 
la pierre de construction et de la pierre de 
charge destinee a des cimenteries(l8). De 
temps en temps, on s1interesse a 11utilisation 
eventuelle du travertin extrait de cette 
province. 

Granite. Au lac du Bonnet, au nord-est de 
Winnipeg, (Man), on ex trait un granite 
rouge durable aux fins de construction et de 
fabrication de monuments. Des gisements de 
granite gris a !'est de Winnipeg pres de la 
frontiere de !'Ontario, sont une source pos­
sible de pierre de construction. A peu pres 
dix manifestations de granite ont ete eva­
luees au Manitoba en 1985 afin d'en determi­
ner Jes q ualites materielles et esthetiq ues et 
de voir s 1il est possible de s1en servir comme 
pierre a batir. Ce projet decoulait d'u ne 
entente federale-provinciale sur 11exploitation 
minerale. 

En Colombie-Britannique, une grano­
diorite gris pale a gris-bleu, a grains uni­
formes et de texture moyenne est disponible 
clans l'ile Nelson. On extrait egalement clans 
l'ile Haddington au large de la cote nord-est 
de l'ile Vancouver, de l'andesite qui est 
utilisee comme pierre de construction. La 
societe Canroc International Corporation pro­
duit des blocs de quartzite rose massif pour 
faire des pierres de placage taillees et 
polies. 

Gr€:s. Le gres utilise comme pierre de cons­
truction et de decoration, ex trait pr€:s de 
Banff (Alb.) est dur, a grains fins et de 
couleur gris moyen; on Pappelle 11 pierre de 
Rundal". 

UTILISATIONS 

On trouve un peu partout au Canada, en 
q uantites su ffisantes, des calcaires de com­
position chimique ou de structure physique 
telles, que tout transport sur longue dis­
tance est inuti!e. Les produits de calcaire 
sont des marchandises bon marche qui ne 
sont enrichis ou transportes sur de longues 
distances que rarement, par exemple, lors­
qu'il existe un marche pour un produit speci­
alise de tres haute qualite, comme le ciment 
portland blanc ou une matiere de charge tres 
pure. Lorsque les specifications sont con­
formes, on s 1adresse generalement a la sour­
ce la plus rapprochee, sans tenir compte des 
frontieres provinciales ou nationales. 

Parmi les principales applications 
chimiques du calcaire nous trouvons: la neu­
tralisation des acides uses, 11extraction de 



l'oxyde d'aluminium de la bauxite; la fabri­
cation de carbonate de soude, de carbure de 
calcium, de nitrate de calcium et de bioxyde 
de carbone; 11elaboration de produits pharma­
ceutiques, de di§sinfectants et la fabrication 
des pigments, de la rayonne, du papier, du 
sue re, du verre, ainsi que la purification de 
l'eau. Le calcaire dolomitique entre dans la 
fabrication de chlorure de magnesium et 
d 1autres composes du magnesium. 

Le calcaire de categorie agricole est 
utilise pour limiter Pacidite des sols et 
ajouter du calcium et du magnesium a la 
terre. Le calcaire et la chaux sont employes 
comme stabilisateurs de sol surtout sur les 
chantiers de construction routiere. 

La dolomite est la source du magni§sium 
metal produit a Haley (Ont.); la compagnie 
emploie egalement de la chaux riche en cal­
cium proven ant du Sud-Est de cette province 
pour produire du calcium metal. La societe 
Steetley Industries Limited produit du cal­
caire dolomitique 11 grille a mort 11 comme mate­
riau refractaire a Dundas (Ont.). A Eon 
Mountain, en Colombie-Britannique, la 
Baymag Mines Co. Limited exploite depuis 
1982 une carri€:re de magnesite pour produire 
de la magnesie caustique et de la magnesie 
(mgo) refractaire. La calcination s1effectue 
dans un four remis a neuf. sur la propri€:t€: 
de Ciments Canada Lafarge Ltee a Exshaw, 
en Alberta. 

Com me pier re dimensionnelle, le granite 
est trait€: pour servir de revetement inte­
rieur et ext€:rieur de planchers et de murs, 
de panneaux en blocs modulaires et pour 
servir de pierre a monuments. Uuniformit€: 
de la couleur et de la texture ainsi que la 
durabilit€: sont les principales caract€:risti­
ques recherch€:es. L 1exploitation des car­
rieres doit tenir compte des e1ements g€:o­
logiq ues et structuraux, ainsi que de la 
topographie et de l'accessibilite. 

PERSPECTIVES 

Ces dernieres ann€:es, la pierre dimension­
nelle a periodiquement suscite l'interet. 
Uindustrie, specialement au Qu€:bec, traverse 
actuellement une p€:riode de croissance sen­
sible. L'achevement de grands projets de 
modernisation a permis aux producteurs 
d'offrir des produits finis de haute qualite a 
des prix competitifs. Les marches de la 
pierre a batir subissent toujours la concur­
rence de substituts tels que Pacier, le 
b€:ton, le verre et la ceramique. Cependant, 
pour des raisons esth€:tiq ues et pour ses 
caracteristiques physiques particul:ieres, la 

Pierre 

demande de pierre "dimensionnelle en granite 
croitra vraisemblablement a mesure que de 
nouveaux marches sont developpes et que les 
producteurs augmentent leur capacite. L'in­
dustrie deploie des efforts pour demontrer 
aux entrepreneurs et aux architectes qu 1ils 
peuvent disposer d1une vaste gamme de 
pierres a batir canadiennes susceptibles de 
s 1adapter aux constructions modernes. 

On s 1inquiete avec raison de la mise en 
valeur, de 11exploitation et de la remise en 
€:tat futures des carrieres un peu partout, 
surtout dans les centres urbains ou pres 
d 1eux. La remise en €:tat des carrieres de 
pierre pour que les terres puissent etre uti­
lis€:es de nouveau par la suite est g€:n€:rale­
ment plus difficile et couteuse que celle des 
gravieres. Bien que 11exploitation a ciel 
ouvert pres de zones residentielles sci.t 
rarement souhaitable, il faut toutefois que 
les ressources min€:rales non renouvelables 
soient utilisees le plus possible et avec 
saeesse. La oil 11urbanisation a eu un pro­
gres plus rapide que prevu, des conflits 
d 1utilisation des terres peuvent se presenter 
et l'industrie de la construction peut perdre 
l'acces a des sources potentielles de matieres 
premieres min€:rales. Il faut des plans direc­
teurs d1utilisation des terres pour coordonner 
toutes Jes phases d'amenagement du territoire 
de fa~on a ce que l'exploitation des mineraux 
soit int€:gr€:e dans la croissance des 
agglomerations urbaines. 
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TARIFS DOUANIERS 

CANADA 
Tarif de 
la nation 

Tarif la plus Tarif 
preferentiel favorisee Tarif p refe re ntiel 

NO tarifaire britanniq ue (NPF) general general 
(%) 

29635-1 Pierre calcaire, non 
autrement ouvree que En franchise En franchise 25 En franchise 
broyee OU crib lee 

30500-1 Dalles, gres et toute 
pierres a batir non 
marteles, ni scies, ni 
dresses au ciseau En franchise En franchise 20 En franchise 

30505-1 Marbre, brut ni martele, 
ni dresse au ciseau En franchise En franchise 20 En franchise 

30510-1 Granite, brut ni martele, 
ni dresse au ciseau En franchise En franchise 20 En franchise 

30515-1 Marbre scie OU adouci au 
sable, non poli En franchise 4,5 35 En franchise 

30520-1 Granite, scie En franchise 6,5 35 En franchise 
30525-1 Paves en pier re En franchise 6,5 35 En franchise 
30530-1 Dalles et pierre a batir, 

autre que le marbre OU 

le granite, sciees, sur 
deux faces au plus En franchise 6,5 35 En franchise 

30605-1 Pierre 3. b3..tir, autre 
que le marbre OU le 
granite, sciee sur plus 
de deux faces, mais non 
sciee sur plus de 
quatre faces 6, 5 10 4,5 

30610-1 Pierres a b3..tir, autres 
que le marbre ou le 
granite, dressee, tour nee, 
taillee OU plus ouvree que 
sciee sur quatre faces 7,5 10,3 15 6,5 

30615-1 Marbre, non autrement ouvre que 
scie, importe par des 
fabricants de monuments 
funeraires pour servir 
exclusivement a. la 
fabrication de ces articles 
dans leurs propres 
fabriques En franchise En franchise 20 En franchise 

30700-1 Marbre, n.d. 11, 1 11, 1 40 7,0 
30705-1 Ouvrages en rnarbre, n.d. 11, 1 11, l 40 En franchise 
30710-1 Granite, n.d. 12, 0 12,0 40 8,0 
30715-1 Articles en granite, n.d. 12,0 12, 0 40 8,0 
30800-1 Articles en pierre, n.d. 13,8 13, 8 35 En franchise 
30900-1 Ardoise pour toitures 

le car re de 100 pi eds 
car re En franchise En franchise 75 ~ En franchise 

30905-1 Gravier, colore OU non, 
enduit ou non, pour 
toitures, y compris les 
bardeaux et revetements En franchise En franchise 25 t En franchise 
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TARIFS DOUANIERS (suite) 

CANADA (suite) 

NPF - reductions en vertu du GATT, (a partir du ler janvier de l'annee donnee): 

30515-1 
30520-1 
30525-1 
30530-1 
30605-1 
30610-1 
30700-1 
30705-1 
30710-1 
30715-1 
30800-1 

1985 

4, 3 
6,0 
6,0 
6,0 
6,0 
9,1 

11, 1 
11,1 
12,0 
12,0 
13,8 

i;:TATS-UNIS (NPF) 

513.71 

513.74 

514. 21 

514.24 

514.51 

514.57 

515. 51 

515.54 

Granite, propice a la fabrication de 
monuments, de paves ou de pierres 
de construction: 

non dresse, non ligne, non taille, 
non scie, non fac;:.onne, non poli 
et non autrement usine En franchise 
Dresse, ligne, taille, scie, 
fa~onne, poli ou autrement usme 4, 7 

Pierre calcaire, propice a la fabrication 
de monuments, de paves ou de pierres 
de construction: 

non taillee, non sc1ee, non fac;:onnee, 
non polie et non au trement usinee, 
par pied cube 0, 2 ~ 

taillee, sciee, fac;:.onnee, polie ou 
autrement usinee 7, 1 

Marbre, breche, en blocs, brut ou 
equarri seulement, par pied cube 12, 4 ~ 
Marbre, br€:che, onyx, scie ou taille, 

a•epaisseur superieure a deux pouces, 
par pied cube 21, 2 ~ 

Pierre propice a la fabrication de 
monuments, de paves ou de pierres 
de construction: 

non taillee, non sciee, non fa-;:onnee, 
non polie et non autrement usinee, 
par pied cube 0, 2 ~ 

taillee, sciee, fayonnee, polie ou 
autrement usinee, par pied cube 7, 1 ~ 

1986 
(%) 

4,1 
5,8 
5, 8 
5,8 
5,8 
8,6 

10,1 
10,l 
11, 1 
11, 1 
13, 1 

4,4 

0,1 ~ 

6,6 

12,2 ~ 

20,6 4' 

0,1 ~ 

6,6 ~ 

1987 

4,0 
5,5 
5,5 
5,5 
5,5 
8,0 
9,0 
9,.0 

10,2 
10,2 
12, 5 

4,2 

En franchise 

6,0 

12,0 ~ 

20,0 ~ 

En franchise 

6,0 ~ 

Sources: Tari£ des douanes, 1985, Revenu Canada, Douanes et Accise; Tariff Schedules of 
the United States Annotated (1985), US ITC Publication 1610, U.S. Federal Register vol.44, 
n° 241. 
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TABLEAU 1. CANADA: PRODUCTION TOTALE DE PIERRE, 1983 A 1985 

1983 

Par province 
Terre-Neuve 
Nouvelle-fcosse 
Nouveau-Brunswick 
Quebec 
Ontario 
Manitoba 
Alberta 
Colombie-Britannique 
Territoires du Nord-Ouest 

Canada 

Par utilisationl 
Pierres 3. batir 

brutes 
Monuments et pierres 

ornementales 
Autres (dalles, bordures de 

trottoir, paves, etc.) 

Chimique et metallurgique 
Cimenteries, a I1etranger 
Revetements interieu rs 

de fours Martin 
Fondants pour acieries 
Fondants pour la fusion de 

metaux non ferreux 
Vitreries 
Fours 3. chaux, a Petr anger 
Usines de pates et papiers 
Raffineries de sucre 
Autres usages chimiques 

Pierre pulverisee 
Blanc d 1Espagne (substituts) 
Gravier de charge pour 

asphalte 

(milliers 
de t) 

279 
1 296 
2 087 

27 303 
27 939 

1 137 
286 

4 915 
2 409 

67 651 

205 

39 

19 

594 

19 
980 

129 
571 
289 
272 

47 
70 

101 

45 
Talcage pour mines tle charbon 
Utilisations agricoles et 

81 

usines d1engrais 
Au tres usages 

Pierre cone as see pour 
Fabrication de pierre 

a rtificielle 
Gravier pour toitures 
Gravier pour volailles 
Pierre 3. stuc 
Parcelles a terrazzo 
Laine minerale 
Blocaille et pierraille 
Granulats a beton 
Granulats a asphalte 
Assiette de voirie 
Ballast de voies ferrees 
Autres utilisations 

109 
609 

12 
326 

26 
12 

7 

4 610 
5 587 
4 930 

20 404 
3 810 

22 728 
67 651 

(milliers 
de $) 

1 431 
7 784 

11 310 
121 154 
127 192 

5 452 
3 457 

27 084 
14 601 

319 46 5 

7 359 

4 012 

900 

523 

100 
4 160 

727 
4 348 
1 402 
2 835 

250 
2 307 

936 

258 
180 

10 464 
4 162 

207 
21 523 

518 
428 
279 

22 394 
21 743 
20 768 
73 790 
20 959 
77 530 

313 065 

1984 
(milliers 

de t) 

5 58 
4 377 
2 036 

30 946 
33 992 

2 120 
258 

6 738 
729 

81 754 

(milliers 
de $) 

3 328 
21 529 
10 341 

139 247 
160 847 

11 927 
3 416 

38 181 
4 617 

39 3 432 

Pierre 

1985P 
(milliers 

de t) 

575 
4 400 
2 060 

31 173 
31 393 

1 922 
180 

6 100 
127 

77 930 

(milliers 
de$) 

3 335 
21 250 
11 120 

142 574 
151 887 

8 635 
2 324 

36 235 
795 

378 115 

La valeur de la production de 1983 comp rend les frais de transport des societes, q ui ne 
s 1appliquent pas aux cat€:gories 11 par utilisation 11 

P: preliminaire; .. : non disponible; - :neant. 
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TABLEAU 2. CANADA: PRODUCTION DE PIERRE CALCAIRE, 1982-1984 

1982 1983 1984 

Par province 
Terre-Neuve 
Nouvelle-Ecosse 
Nouveau-Brunswick 
Quebec 
Ontario 
Manitoba 
Alberta 
Colombie-Britanniq ue 
Territoires du Nord-Ouest 

Canada 

Par utilisationl 
Pierres a batir 

brutes 
Monuments et pierres 

ornementales 
Autres (dalles, bordures 

de trot toir. paves, etc.) 

Chimiq ue et metallurgiq ue 
Cimenteries, etrang€:res 
Rev€:tements int€:rieurs 

de fours Martin 
Fondants, aci€:ries 
Fondants pour la fusion de 

m€:taux non ferreux 
Vitreries 
Fours a chaux, a P€:tranger 
Usines de pates et papiers 
Raffineries de sucre 
Autres usages chimiques 

Pierre pulv€:ris€:e 
Blanc d'Espagne ( substituts) 
Matiere de charge pour 

asphalte 
Talcage pour mines de charbon 
Fins agricoles et usines 

d1engrais 
Autres usages 

Pierre concass€:e pour 
Fabrication de pier re 
a rtificielle 

G ravier pour toitures 
Gravier pour volailles 
Pierre a stuc 
Laine min€:rale 
Blocaille et pierraille 
Granulats a beton 
Granulats a asphalte 
Assiette de voirie 
Ballast de voies ferrees 
Autres utilisations 

Total 

(milliers 
de t) 

226 
124 
546 

19 819 
21 893 

1 922 
262 
183 
322 

47 297 

157 

10 

598 

38 
742 

114 
169 
512 
286 
108 
137 

71 

31 
7 

018 
485 

1 
36 
28 
15 

795 
4 226 
3 439 

14 953 
1 124 

18 196 
47 297 

( milliers 
de$) 

1 098 
1 818 
5 178 

78 663 
75 284 

7 748 
3 124 

10 299 
1 266 

184 478 

360 

51 

298 

461 

141 
861 

124 
2 272 
1 903 
2 590 

586 
840 

863 

202 
171 

10 29 3 
610 

37 
274 
698 
993 

350 
15 162 
12 416 
50 454 

3 759 
63 399 

181 168 

(milliers 
de t) 

127 
146 
524 

21 234 
26 166 

899 
285 

2 345 
2 406 

54 132 

139 

4 

11 

594 

18 
980 

129 
571 
289 
286 

47 
70 

35 

33 
81 

080 
548 

1 
75 
26 

9 

767 
5 022 
3 796 

17 801 
1 221 

17 499 
54 132 

(milliers 
de $) 

527 
689 
274 

88 023 
94 397 

3 239 
3 396 

11 230 
14 577 

222 352 

091 

200 

498 

523 

75 
4 160 

1 727 
4 348 
1 402 
2 750 

250 
309 

932 

213 
180 

9 957 
3 438 

38 
740 
497 
252 

18 820 
19 010 
15 254 
63 392 

4 326 
58 312 

217 694 

(milliers 
de t) 

385 
192 
511 

25 124 
31 497 

1 392 
257 
848 
720 

61 928 

61 928 

1 La de la production de 1982 comprend les frais de transport qui ne s'appliquent pas 
aux categories 11 par utilisation 11

• 

- neant; .. : non disponible. 
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(milliers 
de $) 

2 333 
2 125 
4 083 

100 739 
121 716 

5 682 
3 346 
8 827 
4 590 

253 441 

253 441 



Pierre 

TABLEAU 3. CANADA: PRODUCTION DE MARBRE, 1982-1984 

1982 1983 1984 
(milliers ( milliers (milliers (milliers (milliers (milliers 

de t) de$) de t) de $) de t) de $) 

Par province 
Nouvelle-Ecosse 2 99 
Queec 332 2 189 297 2 399 396 4 538 
Ontario 153 1 0 28 96 4 920 10 5 6 153 

Canada 485 3 217 393 7 319 503 10 790 

Par utilisationl 
Pier re a ba tir 

brutes 
Procedes chimiq ues de pier re 3 381 

Fondant, pour la fusion de metaux 
non ferreux 1 1 

Usines de pates et papiers 8 114 85 

Pierres pulverisees 
66 4 004 

Agriculture et usines d1engrais 18 269 29 507 
Autres usages 202 543 61 724 

Pierre concassee pour 
Fabrication de pier re artificielle 117 11 169 
Gravier pour t.oitures 32 1 24 
Gravier pour volailles 1 2 
Pierre a stuc 1 14 
Parcelles a terrazzo 4 184 7 279 
Granulats a beton 30 176 38 263 
Assiette de voirie 125 400 103 405 
Autres utilisations 91 363 67 450 

Total 485 3 200 393 7 308 503 10 790 

1 La valeur de la production de 1982 comprend les frais de transport des societes, qui ne 
s'appliquent pas aux categories 11 par utilisation 11

• 

neant; quantite rninime; non disponible. 
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TABLEAU 4. CANADA: PRODUCTION DE GRANITE, 1982-1984 

1982 1983 1984 
(milliers (milliers (milliers (milliers (milliers (milliers 

de t) de$) de t) de$) de t) de$) 

Par province 
Terre-Neuve 51 304 68 400 85 573 
Nou velle-t:cosse 42 536 2 511 3 229 14 666 
Nouveau-Brunswick 536 6 001 1 438 5 717 1 465 6 139 
Quebec 815 20 735 4 117 22 968 3 855 26 188 
Ontario 480 23 688 941 26 598 1 645 31 613 
Manitoba 423 3 922 238 2 213 727 6 245 
Alberta 1 10 
Colombie-Britannique 127 11 607 570 15 847 4 891 29 347 
Territories du Nord-Ouest 1 1 

Canada 9 434 66 310 9 908 76 255 15 897 114 771 

Par utilisationl 
Pierres a batir 

brutes 27 2 652 41 186 
Monuments et pierres ornementales 37 3 952 21 095 
Autres ( dalles, bordures de 

trottoir. paves, etc.) 6 415 7 367 
Chimique et metallurgique 
Revetements interieurs 

de fours Martin 25 

Pierre pulverisee 
Matiere de charge pour asphalte 11 37 12 45 

Pierre concassee pour 
Gravier pour toitures 215 16 471 250 20 759 
Gravier pour volailles 1 22 19 
Pierre a stuc 2 162 
Blocaille et pierraille 897 4 001 836 3 548 
Granulats a beton 280 1 453 342 1 441 
Granulats a asphalte 898 4 498 991 4 945 
Assiette de voirie 485 10 438 1 723 7 237 
Ballast de voies ferrees 1 486 8 949 2 583 16 614 
Autres utilisations 3 091 12 779 3 099 11 626 

Total 9 434 65 667 9 908 75 069 15 897 114 771 

1 La valeur de la production de 1982 comprend les frais de transport des societes qui ne 
s 1appliquent pas aux categories 11 par utilisation 11

• 

neant: quantite minime: .. : non disponible. 
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TABLEAU 5. CANADA: PRODUCTION DE GIIBs, 1982-1984 

1982 
(milliers 

de t) 

Par province 
Terre-Neuve 
Nouvelle-l1:cosse 
Nouveau-Brunswick 
Quebec 
Ontario 
Alberta 
Colombie-Britannique 

Canada 

Par utilisation! 
Pierres 3. batir 

brutes 
Monuments et pierres ornementales 
Autres (dalles, bordures de 

trottoirs, paves, etc.) 
Pierre concassee pour 

Blocaille et pierraille 
Granulats a beton 
Granulats a asphalte 
Assiette de voirie 
Ballast de voies ferrees 
Autres utilisations 

Total 

80 
554 
179 
840 

32 

686 

46 

10 

37 
135 
203 
235 

16 
004 

686 

(milhers 
de$) 

361 
778 
376 

4 508 
259 

28 
20 

8 330 

816 

313 

69 
780 
852 
964 
114 

3 659 

7 567 

1983 
(milliers 

de t) 

75 
611 
125 
229 

4 
1 

2 045 

25 
11 

4 
185 
143 
386 

6 
284 

2 045 

( milliers 
de$) 

474 
572 
319 

6,312 
291 

61 
7 

11 036 

082 
336 

35 

4 
029 
569 
540 

19 
6 034 

10 648 

Pierre 

1984 
(milliers 

de t) 

79 
907 

58 
061 

8 
1 

2 114 

2 114 

(milliers 
de $) 

391 
4 600 

119 
6 319 

375 
70 

7 
11 881 

11 881 

1 La valeur de la production de 1982 comprend les frais de transport des societes, qui ne 
s 1appliq uent pas aux categories 11 par utilisation 11 • 

neant; quantite minime; •. : non disponible. 

TABLEAU 6. CANADA: PRODUCTION DE SCHISTE, 1982-1984 

Par province 
Terre-Neuve 
Nou velle-l1:cosse 
Quebec 
Ontario2 
Territoires du Nord-Ouest 

Canada 

Par utilisation! 
Pierre concassee pour 

Blocaille et pierraille 
Assiette de voirie 
Autres utilisations 

Total 

(milliers 
de t) 

254 
25 

279 

1 
200 

78 
279 

1982 
( milliers 

de$) 

894 
19 

1 
914 

1 
539 
119 
659 

(milliers 
de t) 

9 
3 

426 
732 

3 
173 

3 
391 
779 
173 

1983 
(milliers 

de$) 

30 
12 

452 
986 

23 
2 503 

22 
1 216 
1 108 
2 346 

(milliers 
de t) 

9 
47 

510 
738 

8 
312 

312 

1984 
(milliers 

de$) 

31 
39 

463 
990 

27 
2 550 

2,550 

1 La valeur de production de 1982 comprend les frais de transport des societes, qui ne 
s 1appliquent pas aux categories 11 par utilisation 11 • 2 Comprend du schiste. 
-: neant; quantite minime. 
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TABLEAU 7. CANADA: PRODUCTION DE PIERRES, PAR TYPE, 1975, 1980, 1983-1984 

1975 1980 1983 
(milliers (milliers (milliers (milliers (milliers (milliers 

de t) de $) de t) de$) de t) de $) 

Granite 11 470 34 913 39 983 140 
Calcaire 72 284 152 521 58 191 185 
Marbre 356 1 843 316 1 
Gres 3 753 10 881 3 064 11 
Schiste 1 551 2 566 1 812 1 

Total 89 414 202 724 103 366 341 

Sources: Energie, Mines et Ressources Canada; 

TABLEAU 8. EXPORTATIONS ET IMPORTATIONS 

1983 
(tonnes) (millier 

de $) 

Exportations 
Pierres a batir, brutes 12 633 877 
Pierres brutes, n.m.a. 45 779 707 
Pierres naturelles, 

produits de base 22 987 
Total 25 571 

Importations 
Pierres a batir, brutes 8 049 177 
Pierres brutes, n.m.a. 3 263 353 
Granite, brut 24 760 4 447 
Marbre, brut 8 186 3 34 7 
Granite fa<;onne et 

taille 7 002 
Marbre fa~onne OU 

taille 416 
Pierres naturelles, 

produits de base 4 328 
Total 23 070 

Source: Statistiq ue Canada. 

914 9 908 76 255 
085 54 132 222 352 
807 393 7 319 
540 2 045 11 036 
810 1 173 2 503 
156 67 651 319 465 

Statistiq ue Canada. 

DE PIERRES, 1983-1985 

1984 
(tonnes) (millier 

de $) 

11 175 785 
208 837 432 

28 977 
32 194 

7 470 20 3 
6 368 468 

31 455 101 
9 125 902 

7 796 

4 007 

7 017 
29 494 

P: preliminaire; n.m.a.: non rnentionne ailleurs; .. : non disponible. 
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1984 
(milliers (milliers 

de t) de$) 

15 897 114 771 
61 928 253 441 

503 10 790 
2 114 11 881 
1 312 2 549 

81 754 393 432 

1985P 
(tonnes) 

10 756 
154 328 

6 714 
3 336 

21 943 
4 420 

(millier 
de $) 

297 
098 

18 234 
20 629 

043 
297 

4 096 
2 090 

4 154 

4 039 

6 925 
22 644 
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TABLEAU 9. VALEUR DE LA CONSTRUCTIONl AU CANADA. PAR PROVINCE, 1983-1985 
===========: 

1983 1984 1985 
Construction Genie Construction Genie Construction Genie 
d'immeubles civil Total d'immeubles civil Total d'immeubles civil 

(en millier de $) 

Terre-Neuve 500 406 9 66 856 1 467 262 499 344 955 432 1 454 776 545 809 937 967 
Nouvelle-~cosse 862 518 1 24 3 189 2 105 707 947 772 1 230 719 2 178 491 1 040 607 1 244 812 
Nouveau-

Brunswick 724 935 429 475 1 154 410 714 228 493 606 1 207 834 707 603 475 935 
f!e-d u-Prince-

fdouard 112 102 69 861 181 963 119 655 66 139 185 794 124 646 68 880 
Quebec 6,798 160 4 194 350 10 992 510 7 689 032 3 978 144 11 667 176 7 922 247 4 050 275 
Ontario 10,114 265 4 856 478 14 970 743 11 323 048 5 287 148 16 610 196 12 130 421 5 428 646 
Manitoba 1,025 322 620 076 1 645 398 1 082 729 712 90 3 1 795 632 1 178 621 803 656 
Saskatchewan 1,383 238 1 333 645 2 716 883 1 29 3 24 7 1 492 889 2 786 136 1 345 724 1 771 544 
Alberta 4,640 878 6 441 239 II 082 117 3 416 105 6 257 861 9 673 966 3 436 296 7 398 700 
Colombie-

Britannique 
Yukon et 
Territoires 
du N.-o. 4 590 837 5 039 937 9 630 774 4 249 136 4 320 995 8 570 131 4 150 391 4 199 396 

Canada 30 752 661 25 195 106 55 947 767 31 334 296 24 795 836 56 130 132 32 582 365 26 379 811 

Source: Statistiq ue Canada. 
1 Donnees reelles, 1983, donnees preliminaires, 1984, previsions pour 1985. 

Total 

1 483 776 
2 285 419 

1 183 538 

193 526 
11 972 522 
17 559 067 

1 982 277 
3 117 268 

10 834 996 

8 349 787 

58 962 176 

..,, 
ro 
~ 
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Platine, metaux du groupe 

G. BOKOVAY 

Au cours de la premiere moitie de 1985, le 
prix de tous les metaux du groupe platine 
(MGP), qui comprend le platine, le palla­
dium, le rhodium, l1osmium, le ruthenium et 
l1iridium, a diminue au rythme de la demande 
speculative. Toutefois, au cours de la 
seconde moitie de l'annee' !'incertitude a 
11egard des approvisionnements de ces 
metaux, resultant des troubles politiq ues en 
Afrique du Sud, a cause une augmentation 
draconienne des prix. Ce revirement a ete 
particulierement prononce pour ce qui est du 
platine et du rhodium, etant donne que 
l'Afrique du Sud est le principal fournisseur 
de ces metaux dans les pays de l'Ouest. 
Parallelement, la demande industrielle de 
pla tine et de rhodium s 1est maintenue a un 
niveau remarquablement e1eve. 

S'il y a eu renforcement des prix du 
palladium au cours de la derniere partie de 
l'annee, l'augrnentation a ete mains marquee 
dans le cas du platine, peut-etre parce que 
l'Afrique du Sud n'est pas un des principaux 
fournisseurs de palladium. De meme, la 
quantite de palladium demandee par l'indus­
trie, qui s•etait accrue considerablement en 
1984, est demeuree relativement stable au 
cours de 1985. En particulier, la consomma­
tion de palladium dans Jes importants sec­
teurs des biens eiectriques et electroniques a 
en fait flechi au cours de l1annee. 

Bien que les MGP aient recemment attire 
des investissements accrus et souleve l'inte­
ret des speculateurs' la demande de ces 
metaux depend et d"pendra toujours de leurs 
utilisations dans l'industrie. Comme 
!'utilisation des MGP dans les applications 
industrielles connues devrait augmenter con­
siderablement et qu1on utilisera ces metaux 
dans de nouvelles applications, les perspec­
tives du groupe platine sont prometteuses. 

SITUATION AU CANADA 

Les metaux du groupe platine sont produits 
au Canada par l'lnco Limitee et la Falcon­
bridge Limitee, comme sous-produits de 

11extraction du minerai de nickel-cuivre. 
Bien que leur recuperation Se fasse surtout 
des installations dans le bassin de Sudbury, 
de petites quantites de ces metaux sont 
egalement produites par l'Inco a Thompson 
(Man.). 

Le residu de l'affinage de la matte de 
nickel-cuivre, qui contient des metaux du 
groupe platine, est expedie par l'lnco a son 
affinerie d 1Acton, en Grande-Bretagne, pour 
extraction et affinage des MGP. La Falcon­
brid ge, elle, envoie la matte de nickel-cuivre 
a son affinerie de Kristiansand, en Norvege. 

La production canadienne de MGP de 
1985 a ete evaluee a 10 425 kg, ce qui repre­
sente une tres legere augmentation par rap­
port aux 10 369 kg produits en 1984. Bien 
qu1aucun detail ne soit disponihle, il est 
probable qu1au cours des dernieres annees, 
la production de palladium ait ete quelque 
peu superieure a celle du platine. e:tant 
donne l'envergure de ses installations 
d'extraction de nickel, l'Inco est de loin le 
plus grand producteur canadien de MGP. 

Les reserves canadiennes se chiffrent a 
environ 280 millions de grammes ( g), dont 
90 % sont representes par du platine et du 
palladium en proportion pratiquement egale. 

l!:tant donne les previsions optimistes a 
l'egard de la demande de MGP et !'incertitude 
causee par la situation en Afriq ue du Sud, 
les activites d 1exploration reliees au MGP au 
Canada ont connue un accroissement marque 
au cours de 1985. Pres de Marathon (Ont. ), 
la Fleck Resources Ltd. envisage d'entre­
prendre une etude de faisabilite relative au 
gisement de MGP qui appartenait auparavant 
a Anaconda Canada. D1apres les derniers 
resultats des forages, les reserves sont 
evaluees a 42,5 millions de tonnes (t) d'une 
teneur de 2,3 git de platine et de palladium, 
0, 42 % de cuivre et des traces de nickel, de 
cobalt, de rhodium, d'or et d'argent. Entre 
temps, on a signale que la Nexus Resource 
Corporation prevoit entreprendre un pro­
gramme d 1exploration a sa concession' dans 

G. Bokovay est a l'emploi du Secteur de la politiq ue miner ale, 
Energie, Mines et Ressources Canada. Telephone: ( 613) 995-9466. 
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l'ile de Vancouver, et que la Lacana Mining 
Corporation participe a un programme de 
prospection des MGP au complexe du lac 
Peter, au nord-est de La Ronge (Sask.). 
D 1autres gisements offrent certaines possibi­
lites, y compris la concession Tulameen de la 
D.K. Platinum Corporation (C.-B.), la con­
cession du lac des hes de la Boston Bay 
Mines, pres de Thunder Bay (Ont.), la 
concession Belleterre de la Platinum Explora­
tion Canada Inc. (Quebec) et le gisement de 
nickel de la Corporation Dumont Nickel, 
egalemen t au Quebec. 

FAITS NOUVEAUX DANS LE MONDE 

Les grands producteurs mondiaux de MGP 
sont l'U.R.S.S., la Republique de l'Afrique 
du Sud et le Canada. Parmi Jes petits pro­
ducteurs' on compte le Japan - a partir de 
minerais nickeliferes importes et d'interme­
diaires la Colombie, la Finlande, Jes 
ftats-Unis, la Yougoslavie et le Zimbabwe. 
La production primaire mondiale de MGP est 
evaluee, en ce qui concerne Pannee 1985, a 
environ 235 millions de g, soit une augmenta­
tion d'environ 7,25 % par rapport a 1984. 

L'U.R.S.S., le principal producteur de 
MGP au monde, obtient ces metaux surtout 
comme sous-produits du traitement du nickel 
et du cuivre. Pendant de nombreuses 
annees, l'U.R.S.S. a exporte dans Jes pays 
occidentaux une bonne partie de sa produc­
tion de MGP; ce pays est actuellement le 
plus grand fournisseur de palladium, d'iri­
dium et d 1osmium sur le marche. Bien que 
les ventes globales soient demeurees relati­
vemen t stables au cours des dernieres 
annees' les exportations de platine on t 
diminue considerablement a cause de ce qu 1on 
croit etre une augmentation de la consomma­
tion clans les pays du Comecon. 

On estime qu'entre 85 et 90 % de la 
production sovietique serait extraite de six 
mines de la region de Noril'sk, dans le nord 
de la Siberie. D'apres le United States 
Bureau of Mines, la teneur en MGP des 
minerais de Noril1sk s•etablirait comme suit: 
25 % de platine, 67 % de palladium et Jes 7 % 
qui restent, d 1iridium, de rhodium, de ruthe­
nium et d 1osmium. 

La principale autre source de MGP, 
representant environ 10 % de la production 
sovietiq ue, est la peninsule Kola oil Jes MG P 
agissent comme sous-produits de !'exploitation 
de nickel-cuivre. Des MGP sont egalement 
recuperes de gites alluvionnaires clans le 
sud de l'Oural, autrefois la plus grande 
source de production de l'U.R.S.S. 
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En Republique d'Afrique du Sud, 
deuxieme producteur mondial, on compte 
trois producteurs: la Rustenburg Platinum 
Holdings Limited, la Impala Platinum Holdings 
Ltd. et la Western Platinum Limited. Con­
trairement a la production au Canada OU en 
U.R.S.S., Jes MGP y sont extraits de mine­
rais surtout exploites pour leur teneur en 
metal platine. De plus, Jes minerais sud­
africains different considerablement des 
mineralisations sovietiques par leur teneur 
beaucoup plus elevee en platine qu'en palla­
dium. Le gros des minerais sud-africains, 
provenant du Merensky Reef du complexe de 
roches ignees Bush veld, clans le Transvaal, 
contient, croit-on' des metaux precieux clans 
les proportions suivantes: 60 % de platine, 
25 % de palladium, 8 % d'autres MGP et 3 % 
d 1or. De plus, ces minerais recelent des 
quantites appreciables de nickel et de 
cuivre. 

Malgre Jes problemes de main-d'oeuvre et 
Jes troubles politiques qu'a connus l'Afrique 
du Sud au cours de la deuxieme moitie de 
1985, on estime que la production sud­
africaine de MGP a ete considerablement plus 
elevee en 1985 qu'en 1984. A. la fin de 1985, 
la plupart des mines semblaient fonctionner a 
plein rendement. Si cette augmentation de la 
production est en partie attribuable a une 
forte demande, il est indubitable que la 
chute pr€:cipitee de la valeu r du rand sud -
africain y a considerablement contribue. 

Le plus grand producteur sud-africain, 
la Rustenburg Platinum, exploite quatre 
installations m1n1eres clans le Merensky 
Reef. Le traitement et l'affinage des con­
centres de MGP et des residus d'exploitation 
s'effectuent a l'usine Wadeville, 3. Gemistown, 
en Afrique du Sud, et a une autre installa­
tion a Royston, en Grande-Bretagne. Cette 
derniere est exploitee par la Matthey Rusten­
burg Refiners (Pty) Limited, propriete com­
mune de la Rustenburg Platinum et de la 
Johnson Matthey pie. 

En 1985, la Rustenburg a annonce qu'elle 
proc€:dait a !'extraction d'une grande quantit€: 
de minerai a son installation de Union, du 
Reef UG2. Cette formation, qui se trouve a 
350 m sous le Merensky Reef, contient des 
teneurs e1evees de palladium et de rhodium, 
mais peu de platine. Bien que les minerais 
du UG2 soient plus difficiles a traiter, la 
production tiree de cette formation sera 
augmentee au cours de la prochaine decennie 
a rnesure que s•epuiseront les reserves des 
regions facilement exploitables du Merensky 
Reef. 



La capacite annuelle de production de 
!'Impala est evaluee a environ I 680 OOO on­
ces de MGP, dont le palladium represente 
environ 62 %. En 1985, !'Impala a produit a 
environ 95 % de sa capacite, et le minerai du 
UG2 representait environ 15 % des stocks 
d'alimentation de son usine. 

Le 6 janvier 1986, !'Impala a congedie 
20 OOO travailleurs noirs a cause d 1une greve 
q ui avait debute au Jour de !'an. Bien que 
la societe ait ete forcee d 1arreter la 
production a trois mines, on signalait que, 
dix jours plus tard, !'Impala embauchait de 
nouveaux travailleurs et q ue la production 
avait repris. 

Le plus petit producteur d'Afrique du 
Sud, la Western Platinum Limited, n 1exploite 
qu1une mine clans la partie ouest du complexe 
Bushveld. La societe, qui est la propriete 
de Lonrho S.A. pie, de la Falconbridge et 
de la Superior Oil Company, extrait du 
minerai du Merensky Reef et du Reef UG2, a 
raison d'environ 2 pour 1. La production de 
la Western Platinum, qui a debute en 1973, 
s 1accroit regulierement depuis. Pour l'exer­
cice financier se terminant le 30 septembre 
1985, elle a produit 268 340 onces de MGP 
sous forme de matte, contre 263 182 onces 
durant l'exercice 1984. 

A la fin de 1985, la Western Platinum a 
annonce que les travaux de construction de 
sa nouvelle affinerie de metaux communs en 
Afrique du Sud etait presque terminee. Cela 
simplifiera la logistique, car Jes MGP sont 
actuellement expedies a l1affinerie de la 
Falconbridge en Norvege sous forme de matte 
et reviennent sous forme de boues en 
Afrique du Sud pour etre ensuite affines a 
l'usine Brakpan, de la Western Platinum 
Limited. 

La Gold Fields of South Africa Ltd., qui 
evalue depuis un certain temps la concession 
Northam, clans le nord-ouest du Transvaal, 
pourrait devenir un nouveau prod ucteur de 
MGP en Afrique du Sud. Jusqu1a mainte­
nant, les forages n1ont pas permis de trou­
ver des reserves suffisantes pour soutenir 
un taux de production de 400 OOO onces de 
platine par annee. 

Aux 1':tats-Unis, Jes participants au 
projet de construction d'un complexe d'affi­
nage du platine et du palladium a Stillwater, 
au Montana, ont annonce au cours de la 
deuxieme moitie de 1985 qu'ils affecteraient 
40 millions de $ US au creusement d'une 
galerie a flanc de coteau et que la produc­
tion debuterait a la fin de 1987. A. 
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11origine, les associes de ce projet compre­
naient la Chevron U.S.A. Inc., la Manville 
Products Corporation et la division Anaconda 
d'Atlantic Richfield Company. La societe Lac 
Minerals Ltd. de Toronto a toutefois acquis 
en septembre la participation de cette der­
niere. Jusqu 18. maintenant, les travaux de 
prospection clans la propriete ont permis de 
decouvrir des reserves de minerai probables 
et prouvees de 390 OOO t, d'une teneur de 
24, 5 g/t de platine-palladium et 1 500 OOO t 
de reserves possibles d 1une teneur de 
29 g/t. On estime que la mine pourra pro­
duire chaq ue an nee environ 150 OOO onces de 
palladium et 50 OOO onces de platine. 

En 1985, !'Administration americaine a 
presente une proposition visant a reduire de 
fa9on draconienne les reserves strategiques 
de la Defense nationale. Cela signifierait la 
vente de la totalite des reserves strategiques 
de MGP qui totalisent maintenant environ 
l, 7 million d 1onces, y compris l, 26 million 
d'onces de palladium et 0, 45 million d 1onces 
de platine. 

Le 20 mars 1985, Jes ministres 
responsables de l1environnement de dix pays 
membres de la Comrnunaute economique euro­
peenne ont convenu d 1appliquer des normes 
pour reduire les emanations des vehicules 
automobiles en Europe. L'adoption de ces 
normes, qui se fera progressivement entre 
1988 et 1993, visera d'abord Jes automobiles 
dotees d'un moteur de plus de 2 OOO cc. 
Uaccord stipule egalement que 11essence sans 
plomb sera vendue d'ici a 1989 dans Jes pays 
membres. 

Bien que les normes permettent aux 
fabricants d 1automobiles d 1utiliser une tech­
nique de combustion qui produit peu d 1emis­
sions ou des convertisseurs catalytiques en 
MGP, on estime generalement que cette 
technologie ne peut etre utilisee que dans les 
petits moteurs. De plus, on prevoit que la 
technologie de combustion qui produit peu 
d1emissions peut etre utilisee de concert avec 
un dispositif catalytiq ue en MGP. 

Bien qu1il persiste certaines incertitudes 
quant a la nature exacte de la technologie 
qui devra etre utilisee pour repondre aux 
normes en Europe, on prevoit que le nombre 
de convertisseurs catalytiq ues demandes sur 
ce marche necessitera au moins 300 OOO onces 
par annee de MGP et peut-etre meme jusqu'a 
500 OOO, d'ici a 1994. 
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Recyclage 

D'apres les estimations, moins de 10 % des 
approvisionnements en platine des pays de 
l'Ouest et 20 % des 11approvisionnements en 
palladium sont obtenus par recyclage des 
residus de MGP industriels. Meme si les 
metaux de platine contenus dans les cataly­
seurs uses representent une source d1appro­
visionnement eventuelle importante, le coG.t 
de collecte et de transport des catalyseurs et 
d 1autres rebuts, par exemple ceux que pro­
duit 11industrie de 11€lectronique, jusqu13. une 
installation de traitement est prohibitif, 
empechant l'investissement necessaire. 
Toutefois, etant donne !'augmentation des 
prix et les inquietudes face aux approvision­
nements en platine, en particulier la 
recuperation secondaire devrait prendre de 
l'importance au cours de la prochaine 
aecennie. 

A cet egard, la Texasgulf Inc. a 
r€:cemment termine la construction en Alabama 
d 1une nouvelle usine dot€:e d'un four €:Iectri­
q ue a arc au plasma qui est con~ue pour 
r€:cup€:rer les MGP des convertisseurs cata­
lytiques des automobiles. La societe espere 
traiter environ 7 millions de livres de 
catalyseurs annuellement, pour produire 
environ 500 OOO onces de platine et des quan­
tites inferieures de palladium et de rhodium. 

PRIX 

Platine 

Malgre !'augmentation de la consommation de 
platine metal, la force du dollar americain, le 
faible taux d'inflation et les taux d 1interet 
relativement e1eves ont entraine une chute 
importante des prix du platine au cours de 
la premiere moitie de 1985. Toutefois, la 
deterioration de la situation politique en 
Afrique du Sud, pays qui satisfait environ 
80 % de la demande des pays occidentaux, 
!'augmentation des pressions sur le dollar et 
la tendance a la baisse des taux d'interet 
ant fait augmenter les prix considerablement 
au cours de la deuxieme rnoitie de l'annee. 

Les prix du platine cotes du negociant 
a la Bourse de New York, en moyenne 
273, 90 $ US !'once en janvier 1985, ont dimi­
nue au cours de la premiere moitie de l'annee 
pour atteindre un prix moyen de 264, 38 $ US 
en juin. Par la suite, la valeur du platine 
s 1est accrue, le prix moyen atteignant 
334,18 $ US en decembre. A la fin de 1985, 
le cours du platine etait superieur de 15 $ a 
celui de 11or. Le prix moyen du platine en 
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1985 etait de 291,47 $ us par rapport a 
356,82 $ US en 1984. 

Bien q ue les chiffres ne soient pas 
disponibles actuellement, on estime qu'il y a 
eu reduction importante des stocks de platine 
en 1985. 

Palladium 

Tout comme les prix du platine, le cours du 
palladium a diminue durant la premiere moitie 
de 1985. le prix moyen de ce metal pass ant 
de 121, 29 $ us !'once en janvier a 
94, 48 $ US !'once en juillet. Bien que le 
marche du palladium soit generalement plus 
fort pendant la deuxieme moitie de l'annee, il 
est demeure relativement instable, puisqu1en 
decembre le prix moyen descendait ju sq u'a 
94, 55 $ US. Le prix moyen du palladium en 
1985 etait de 105, 76 $ US, par rapport a 
148,18 $ US en 1984. 

Autres MGP 

Les prix du rhodium, du ruthenium, de 
!'iridium et de !'osmium, tout comrne ceux des 
deux principaux MGP, ont flechi au cours de 
la premiere moitie de 1985. Bien que les 
problemes politiques de l'Afrique du Sud se 
soient traduits par une recuperation plus 
faible de !'iridium et de !'osmium, les prix du 
rhodium ont atteint des records a cause de 
la forte demande dans l'industrie automobile 
et des rumeurs de penurie. 

Contrairement au platine et au palladium 
qui sont a tout le moins des produits princi­
paux des societes sud-africaines, les autres 
MGP, y compris le rhodium, sont tous des 
sous-produits et l'offre, en ce qui les con­
cerne, demeure essentiellement inf:lastique. 

Comme la fabrication des catalyseurs 
d 1automobile au platine/palladium/rhodium 
proposee pour la Cornrnunaute economique 
europeenne necessite une proportion de rho­
dium plus elevee que celle qu'on trouve dans 
les rninerais de MGP, on ne peut €:carter la 
possibilit€: d 1une p€:nurie permanente d 1appro­
visionnernents. 

Les prix du rhodium, q ui variaient entre 
460 $ US et 475 $ US !'once en janvier 1985, 
ont atteint leur plus bas niveau en juillet, 
soit entre 375 $ US et 400 $ US. Par la 
suite, les prix du rhodium ont augmente 
radicalement et, a la fin de 11ann€:e, avaient 
atteint 1 140 $ US. Entre-temps, le prix de 
!'iridium est passe de 460-475 $ en janvier a 
375-400 $ en juillet, mais il est remonte a 
420-430 $ a la fin de septembre. Bien que 



les prix de l 1osmium aient ete generalement 
stables au cours du premier trimestre de 
l'annee, la valeur de ce metal est descendue 
jusqu1a 150 $ !'once pendant les mois d 1ete, 
pour remonter 800-900 $ en septembre. 'A la 
fin de 11ann€:e, le prix de !'osmium avait 
atteint un niveau de 850-950 $. Le prix du 
ruthenium' q ui etait de 155-165 $ en janvier 
1985, a diminue pendant la majeure partie de 
l'annee pour atteindre son plus bas niveau 
de 68-72 $ en octobre. Pendant le reste de 
l'annee, le prix du ruthenium a augment€: 
legerement pour atteindre 70-75 $ !'once. 

UTILISATIONS 

Les metaux du groupe platine sont utilises a 
de nombreuses applications a l'etat pur OU 

sous forme d'alliages composes, soit de 
differents MGP, soit d1une combinaison de 
MGP et d 1autres metaux. La diversite des 
utilisations temoigne des proprietes variees 
et uniques de ces metaux, notamment 
!'absence de reactivite aux produits chimi­
q ues et la resistance a la corrosion, des 
proprietes magnetiques speciales, des pro­
prietes catalytiq ues et thermoelectriq ues 
stables, leur excellent pouvoir reflechissant, 
une resistance stable au contact e1ectrique et 
une bonne resistance a l'oxydation a forte 
temperature. Les MGP sont surtout utilises 
dans la construction automobile, la joaillerie, 
les industries chimiques, eJectriques, petro­
lieres et de l1industrie du verre. 

L1une des plus importantes utilisations 
des MGP, particulierement du platine, est la 
production des catalyseurs pour automo­
biles. Bien que le platine soit le principal 
metal du genre utilise, son importance a cet 
egard a quelque peu diminue en raison de 
son remplacement au mains partiel par le 
palladium, qui est moins couteux. Outre le 
platine et le palladium, les catalyseurs 
destines a reduire les quantites d'oxyde 
nitreux et d1hydrocarbures degages, contien­
nent du rhodium. Selan la taille du moteur, 
un seul convertisseur catalytique peut con­
tenir entre 1,5 et 4,0 g de MGP. 

Leur utilisation pour reduire les 
emanations polluantes des automobiles n'est 
pas la seule utilite de ces agents catalyti­
ques, car ils servent aussi a produire de 
!'essence sans plomb, qui n1empoisonne pas le 
catalyseur. De plus, !'injection de platine 
clans la chambre de combustion des moteurs 
d'automobile augmente le rendement de 
!'essence de plus de 22 % , selon les rapports 
d 1etude. Dans 11industrie de l'affinage, les 
catalyseurs en MGP survent a l1hydrocra­
quage et a des applications d 1isomerisation. 

Platine, metaux du groupe 

Si les ftats-Unis sont les plus importants 
consommateurs de MGP destines aux cataly­
seurs, le Japan et, plus recemment, la 
Republique federale d'Allemagne absorbent 
des quantites particulierement importantes de 
platine pour la fabrication de bijoux, 
deuxieme utilisation en importance. L1iridium 
et le ruthenium sont aussi d'usage courant 
en joaillerie. 

Dans l'industrie des produits chimiques, 
les MGP sont d'usage courant comme cataly­
seurs, les plus importants etant le platine, 
le ruthenium et le palladium. Parmi les 
grandes applications particulieres, mention­
nons la production d1acide nitrique et d'acide 
cyanhydrique. Les MGP servent aussi a la 
fabrication de materiel utilise clans des 
milieux tres corrosifs, y compris les anodes 
servant a la fabrication electrolytique de 
produits comme le chlore et la soude caus­
tique. 

L'un des plus importants debouches du 
palladium, c1est l'industrie de l'electronique 
OU il sert a la fabrication de circuits 
imprim€:s, de contacts e1ectriques et de fours 
electriques. De plus, les MGP, plus particu­
lierement le palladium, connaissent beaucoup 
d'utilisations clans les domaines dentaire et 
medical. Parmi les plus importantes applica­
tions, citons les alliages dentaires, 
11orthodontie et les dispositifs prothodonti­
ques, les aiguilles hypodermiq ues, les 
electrodes, l'enveloppe des r€:gulateurs 
cardiaques et certains agents de chimiothera­
pie, comme ingr€:dient essentiel, pour traiter 
certains cancers. 

Les MGP comptent aussi d'autres 
applications importantes: clans les thermo-
couples utilises pour la mesure des tempera­
tures e1ev€:es, clans la fabrication du verre, 
de fibres de verre et de fibres synthetiques, 
clans les piles combustibles et les aimants 
permanents, clans les applications catalyti­
q ues des industries pharmaceutiques et 
alimentaires. 

Ces m€:taux ne sont pas utilises 
uniquement par l'industrie ou pour la fabri­
cation de bijoux. En 1983, la Rusten burg et 
l'Impala ont commence a rnettre sur le rnarche 
une gamme de lamelles et de petits !ingots en 
platine pour stimuler la demande d'investis­
sement. Ajoutons egalement la piece de 
monnaie en platine appelee le Noble, qui a 
cours legal clans l'Isle of Man. 
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PERSPECTIVES 

Comme il n 1existe aucune solution immediate 
aux bouleversements politiques en Afrique du 
Sud, les prix des MGP demeureront instables 
meme si ce pays peut, clans les faits, con­
naitre une augmentation de sa production en 
1986. Si aucune interruption des approvi­
sionnements ne se produit, la demande 
industrielle de metaux du groupe platine 
devrait augmenter d 1environ 3, 5 % par an nee 
au cours de la prochaine aecennie, compte 
tenu des augmentations prevues du nombre 
d'applications et de !'utilisation plus repandue 
de ces metaux clans les domaines d1application 
courante. 

Bien q u'il ne soit pas certain q ue le 
niveau des ventes d 1automobiles atteint en 
1985 se maintiendra au cours des prochaines 
annees, la quantite demandee de MGP pour la 
fabrication de catalyseurs d'automobile 
devrait demeurer forte, E!:tant donn& !'imposi­
tion de normes plus severes et plus repan­
d\ues quant aux emanations polluantes des 
vehicules automobiles, notamment celles qui 
devraient entrer en vigueur en 1988 en 
Europe. De plus, les reglements sur les gaz 
d 1echappement entreront en vigueur en 1986 
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en Australie, alors que les normes relatives 
au moteur diesel entreront en vigueur en 
1987 en Amerique du Nord. 

Bien que la quantite de palladium 
demandee ait quelque peu decrU. en 1985, elle 
devrait reprendre au cours des prochaines 
annees, etant donne la multitude de nou­
velles applications, particulierement clans 
l'industrie de l'electronique. Bien que la 
predominance croissante du principal four­
nisseur, 11Union sovietique, n1aille pas sans 
creer d 1inquietude, rien ne laisse croire que 
la strategie de l'U.R.S.S. vise d'autres 
motifs que des objectifs commerciaux. En 
supposant que les approvisionnements en 
palladium restent suffisants, les prix accrus 
du platine entraineront inevitablement le 
remplacement de ce metal par le palladium 
partout oii cela est possible. 

La production canadienne de metaux du 
groupe platine devrait diminuer legerement 
en 1986. a cause de la fermeture de dix 
semaines annoncee par 11Inco. "A. long terme, 
on prevoit que la production canadienne de 
MGP sera legerement superieure au niveau 
record de 1985. 



T ARIFS DOUANIERS 

NO tarifaire 

CANADA 

36300-1 Fil de platine et barres, 
bandes, feuilles ou 
toles de platine;· 
platine, palladium, 
iridium, osmium, 
ruthenium et rhodium, 
en gros morceaux, 
!ingots poudre, metal 
spongieux et rebuts 

48900-1 Creusets de platine, de 
rhodium et d 1iridium 
et couvercles 

J;".TATS-UNIS (NPF) 

601.39 
605.02 

NPF: 

605.03 

605.05 

605.06 

605.08 

644.60 

Minerais de metaux pr€cieux 
Metaux du groupe platine, 
non ouvre, contenant au 
mains 90 % de platine 

Reductions en vertu de GATT 

Autres metaux du groupe 
platine, non ouvres 

Alliages de platine, 
semi-ouvres, plaques or 

Alliages de platine, 
semi-ouvres, plaques 
argent 

Autres metaux du groupe 
platine, semi-ouvres, y 
compris Jes alliages de 
platine 

Feuille de pla tine 

Tarif 
preferentiel 
britanniq ue 

Platine, metaux du groupe 

Tarif de la 
nation la plus 

favorisee 
(NPF) 

Tarif 
general 

(%) 

Tarif 
preferentiel 

general 

En franchise En franchise En franchise En franchise 

En franchise En franchise 15 En franchise 

En franchise 

En franchise 

(a compter du ler janvier de l'annee donnee) 

1985 1986 1987 
(%) 

11,2 9,7 8,2 

13,8 11,9 10. 0 

7,9 7,2 6,5 

11,2 9,7 8,2 
11,2 9,7 8,2 

Sources: Tarif des douanes, janvier 1985. Revenu Canada; Douanes et Accise; Tariff 
Schedules of the United States Annotated 1985, USITC Publication 1610; U.S. Federal Register 
vol. 44, no 241. 
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TABLEAU 1. Ml!TAUX DU GROUPE PLATINE: PRODUCTION ET COMMERCE, DE 1983 A 1985 

1983 1984 1985P 
(grammes) (milliers (grammes) (milliers (grammes) (milliers 

de $) 
Productionl 

de $) de $) 

Platine, palladium, rhodium, 
ruthenium, iridium 6 965 OOO 67 885 10 369 OOO 10 425 OOO 

Exportations (janv .. -sept.) 
Metaux du groupe platine 
contenus clans des minerais 
et des concentres 
Royaume-Uni 675 451 55 775 302 OOO 82 012 941 OOO 42 751 
~tats-Unis 81 243 834 163 OOO 1 523 92 OOO 597 

Total 756 694 56 609 465 OOO 83 545 033 OOO 43 348 

Metaux du groupe platine, affines 
~tats-Unis 471 140 31 479 725 OOO 32 449 353 OOO 22 823 
Royaume-Uni 352 931 2 426 179 OOO 1 834 988 OOO 6 304 
Japan 30 046 575 
Bresil 17 107 292 
Autres pays 4 106 45 3 OOO 15 109 187 877 

Total 2 875 330 34 817 907 OOO 34 300 450 187 30 005 

Metaux du groupe platine 
contenus clans des rebuts 
~tats-Unis 906 169 11 728 831 OOO 29 127 875 OOO 12 408 
Royaume-Uni 220 399 2 826 813 OOO 21 080 915 OOO 7 913 
Allemagne de 110uest 420 OOO 5 478 22 OOO 125 

Total 126 568 14 554 064 OOO 55 686 1 812 OOO 20 446 

Reexportation2 
Metaux du groupe platine, 
affines et semi-ouvres 276 OOO 4 384 399 OOO 4 967 

Importations 
Platine en gros morceaux, lingots, 
poudre et metal spongieux 
gtats-Unis 24 416 418 144 OOO 117 11 OOO 126 
Suisse 17 511 265 
Royaume-Uni 10 047 162 213 OOO 399 105 OOO 1 430 

Total 51 974 845 357 OOO 516 116 OOO 1 556 

Autres metaux du groupe platine 
gtats-Unis 347 768 902 295 OOO 197 182 OOO 855 
Royaume-Uni 169 483 792 46 OOO 640 8 900 049 
Allemagne de l'Ouest 

Total 517 251 2 694 341 OOO 2 837 271 OOO 903 

Creusets en platine3 
~tats-Unis 483 783 8 415 715 OOO 12 778 526 OOO 10 404 
Allemagne de l10uest 187 3 

Total 484 001 8 419 715 OOO 12 778 526 187 10 407 

Metaux du groupe platine, materiaux 
ouvres, non mentionnes ailleurs 

Royaume-Uni 406 833 5 168 145 OOO 396 85 OOO 170 
~tats-Unis 724 182 2 976 659 OOO 969 677 OOO 690 
Allemagne de l'Ouest 6 874 118 21 OOO 156 14 OOO 150 
Belgique-Luxembourg 
Suisse 

Total 137 889 8 262 825 OOO 5 521 776 OOO 010 

Sources: l!:nergie, Mines et Ressources Canada; Statistique Canada. 
lMetaux du groupe platine, mi.!taux contenus clans les concentri.!s, les residus et la matte expi.!dii.!s pour 
exportation. 2Mi.!taux du groupe platine, affines et semi-ouvres, importi.!s et reexporti.!s sans conversion 
ou transformation. Comprend les bagues et filieres. 
P: pri.!liminaire; -: ni.!ant; .. : non disponible. 
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Platine, metaux du groupe 

TABLEAU 2. APPROVISIONNEMENTS ET DEMANDE DE PLATINE: PAYS DE L'OUEST 

A pprovisionnements 

Afrique du Sud 
Canada 
Autres 

Ventes U.R.S.S. 
Total 

Demande 
Par region 

Europe de l'Ouest 
Japan 
Amerique du Nord 
Autres pays de l'Ouest 

Ventes des pays de 110uest 
au COMECON/Chine 

Mouvement des stocks 
Total 

1980 

72 160 
4 043 

933 
77 137 
10 575 
87 712 

9 020 
29 237 
30 481 

3 732 
72 471 

933 
14 308 
87 712 

1981 1982 
( milliers de grammes) 

55 986 60 963 
4 043 3 732 

933 933 
60 963 65 628 
11 508 11 819 
72 471 77 448 

13 063 10 264 
35 769 32 659 
21 772 22 083 
4 977 7 154 

75 581 72 160 

933 933 
(4 043) 4 354 
72 471 77 448 

Source: Johnson, Matthey Public Limited Company. 

1983 1984 

64 384 71 849 
2 488 4 666 
1 244 1 244 

68 117 77 759 
9 020 7 776 

77 137 85 535 

10 264 12 752 
29 548 35 458 
22 395 27 060 
5 599 5 288 

67 806 80 558 

622 933 
8 709 ~ 043 

77 137 85 535 

TABLEAU 3. APPROVISIONNEMENTS ET DEMANDE DE PALLADIUM: PAYS DE L'OUEST 

A pprovisionnements 

Afrique du Sud 
Canada 
Autres 

Ventes U.R.S.S. 
Total 

Deman de 
Par region 

Europe de l'Ouest 
Japan 
Amerique du Nord 
Autres pays de l'Ouest 

Mouvernent des stocks 
Total 

1980 

27 060 
5 288 
1 866 

34 214 
38 568 
72 782 

10 264 
21 461 
26 127 

5 288 
63 140 

9 642 
72 782 

1981 1982 
( milliers de grammes) 

28 304 25 505 
4 977 4 977 
2 177 2 177 

35 458 32 659 
44 478 48 210 
79 936 80 869 

9 331 10 886 
25 505 27 682 
25 505 26 438 
4 666 5 599 

65 006 70 605 
14 930 10 264 
79 936 80 869 

Source: Johnson Matthey Public Limited Company. 

1983 1984 

24 572 29 548 
3 421 5 910 
2 488 2 799 

30 481 38 257 
48 521 52 565 
79 003 90 822 

14 619 17 107 
37 946 41 990 
25 816 31 103 
5 599 6 221 

83 979 96 421 
(4 977) (5 599) 
79 003 90 822 
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TABLEAU 4. DEMANDE DE PLATINE PAR UTILISATION 

1980 1981 1982 1983 1984 
(milliers de grammes) 

Pays de l'Ouest 
Automobile 21 150 19 906 20 062 19 129 22 550 
Produits chimiq ues 8 087 7 776 8 087 7 620 9 020 
Prod uits electriq ues 6 532 5 754 5 288 5 443 5 910 
Verre 4 354 3 llO 2 644 3 266 4 354 
T hesaurisa tion 1 400 2 799 5 288 
Joaillerie 17 418 23 483 23 794 22 239 24 105 
Pet role 4 043 4 354 2 022 622 467 
Autre 10 886 11 197 8 864 6 687 8 864 

Total 72 471 75 581 72 160 67 806 80 558 

Japon 
Automobile 6 532 5 910 288 288 5 288 
Produits chimiques 311 311 311 311 467 
Produits electriq ues 467 467 622 622 933 
Verre 244 555 400 866 2 333 
Thesaurisation 156 467 
Joaillerie 13 686 19 440 19 284 17 418 19 440 
Pet role 467 467 467 467 622 
Autre 6 532 7 620 5 288 3 421 5 910 

Total 29 237 35 769 32 659 29 548 35 458 

Amerique du Nord 
Automobile 13 686 13 374 14 152 13 063 16 174 
Produits chimiques 3 577 1 555 2 488 3 110 4 043 
Produits electriques 4 510 2 177 2 177 2 799 2 955 
Verre 1 555 622 311 467 933 
Thesaurisa tion 244 1 244 933 
Joaillerie 467 467 467 467 467 
Petrole 4 354 1 711 622 467 467 
Autre 2 333 1 866 622 778 1 089 

Total 30 481 21 772 22 083 22 395 27 060 

Autres pays de l'Ouest 
Europe incluse 

Automobile 933 622 622 778 1 089 
Produits chimiq ues 4 199 5 910 5 288 4 199 4 510 
Produits electriques 1 555 3 110 2 488 2 022 2 022 
Verre 1 555 933 933 933 1 089 
Thesaurisation 156 1 400 3 888 
Joaillerie 3 266 3 577 4 043 4 354 4 199 
Pet role (778) 2 177 933 (311) (622) 
Autre 2 022 1 711 2 955 2 488 1 866 

Total 12 752 18 040 17 418 15 863 18 040 

Source: Johnson Matthey Public Company Limited. 
- : neant. 
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Pia tine, metaux du groupe 

TABLEAU 5. DEMANDE DE PALLADIUM PAR UTILISATION 

1980 1981 
(milliers 

Pays de l'Ouest 
Automobile 9 331 8 398 
Produits dentaires 16 174 14 930 
Produits electriques 18 351 24 883 
Joaillerie 5 599 6 532 
Autre 13 686 10 264 

Total 63 140 65 006 

Arnerique du Nord 
Automobile 4 666 4 043 
Produits dentaires 6 221 6 532 
Produits electriques 9 953 10 264 
Joaillerie 311 311 
Autre 4 977 4 354 

Total 26 127 25 505 

Japon 
Automobile 4 666 4 354 
Produits dentaires 6 843 4 977 
Produits electriques 4 977 11 197 
Joaillerie 1 244 1 866 
Autre 3 732 3 110 

Total 21 461 25 505 

Autres pays de l'Ouest 
Europe incluse 

Automobile 
Produits dentaires 3 110 3 421 
Produits electriques 3 421 3 421 
Joaillerie 4 043 4 354 
Autre 4 977 2 799 

Total 15 552 13 997 

Source: Johnson Matthey Public Company Limited. 
- : neant. 

1982 
de grammes) 

9 020 
18 351 
26 127 

6 843 
10 264 
70 605 

4 043 
8 087 
9 953 

311 
4 354 

26 749 

4 977 
5 910 

12 130 
1 866 
2 799 

27 682 

4 354 
4 043 
4 666 
3 110 

16 174 

1983 1984 

9 331 10 575 
25 505 29 859 
34 525 39 190 

5 599 5 910 
9 020 10 886 

83 979 96 421 

4 666 5 910 
8 709 10 575 
9 020 10 575 

311 311 
3 110 3 732 

25 816 31 103 

4 666 4 666 
9 020 10 264 

20 839 22 706 
933 1 244 

2 488 3 110 
37 946 41 990 

7 776 9 020 
4 666 5 910 
4 354 4 354 
3 421 4 043 

20 217 23 328 

TABLEAU 6. PRODUCTION MONDIALE DE ~TAUX DU GROUPE PLATINE, 1980-1985 

1980 1981 1982 1983 1984 1985e 
(tonnes) 

U.R.S.S. 101,1 104,2 108,9 112, 0 115,0 116,0 
Republique d'Afrique du Sud 96,4 96, 7 80,9 80,9 90,2 105,0 
Canada 12,8 11,9 7,1 7,0 10' 4 10,4 
Autres 2,7 2,8 3,1 3,5 3,6 3,7 

Total 213,0 215,6 200' 0 203,4 219,2 235,l 

Sources: American Bureau of Metal Statistics, U.S. Bureau of Mines et ~nergie, Mines et 
Ressources Canada. 
e: estimatif. 
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Plomb 

J. BIGA USKAS 

SOMMA IRE 

En 1984, une reduction a 3,85 millions de 
tonnes (t) de la demande des pays non 
socialistes et une forte hausse de la produc­
tion de minerai et de metal affine aux J;:ta ts­
Unis ont ete accompagnees, au de but de 
1985, par une augmentation des stocks des 
producteurs americains et une augmentation, 
apres juillet, des stocks de la Bourse des 
metaux de Landres (LME). Les fermetures 
et les reductions de la production annoncees 
aux principales mines et aux usines metal­
lurgiques de premiere et de seconde fusions 
n 1ont pas resolu le desequilibre a court terme 
de l'offre et de la demande de metal des pays 
non socialistes. Le prix americain du pro­
ducteur a chute d 1une moyenne de 25, 5 cents 
la livre en 1984 a 19 cents la livre en 1985 
tandis que le prix a la LME a baisse d'une 
moyenne de 332 £ la t en 1984 a 270 £ la t 
en 1985. 

SITUATION AU CANADA 

Le plomb est extrait surtout sous forme de 
coproduit du zinc au Nouveau-Rrunswick, en 
Colombie-Britannique et clans les Territoires 
du Nord-Ouest, mais de plus petites quanti­
tes sont egalement produites sous forme de 
sous-produits par des mines de metaux com­
muns et de metaux precieux en Ontario, au 
Manitoba et au Yukon. La Cyprus Anvil 
Mining Corporation, ancien producteur de 
zinc et de plomb, est demeuree inactive en 
1985. La remise en service que propose la 
Curragh Resources Corporation en 1986 
pourrait classer de nouveau le Yukon parmi 
les grands producteurs de plomb. 

Le Canada compte deux usines metal­
lurgiq ues de plomb de premiere fusion, l'une 
a Belledune (N.-B.) et l'autre a Trail 
( C .-B.). Les capacites de production de 
plomb a ces affineries sont respectivement de 
72 OOO t par annee (t/a) et de 136 OOO t/a. 
Neuf usines de plomb de sec on de fusion, q ui 
recyclent des dechets de plomb, ant une 
capacite annuelle combinee de 123 OOO t. 

Elles sont situees au Ouebec, en Ontario, au 
Manitoba et en Colombie-Flritannique. En 
1985, les mines canadiennes ont produit 
environ 280 OOO t de plomb sous forme de 
concentres, soit quelque 25 OOO t de mains 
qu'en 1984. La production de plomb affine 
de toutes les usines a ete presque identique 
a celle de 1984, totalisant 250 OOO t. La 
consommation de plomb affine, mesuree par 
les expeditions des producteurs' est evalu€:e 
a 110 OOO t en 1985. 

En 1985, la Flrunswick Mining and 
Smelting Corporation Limited a ferme sa mine 
no 12 pendant deux semaines lors des Fetes, 
en 1985. Avant cette fermeture, la societe 
avait annonce en octobre qu'elle reduirait sa 
production de 10 % a cause de la faiblesse 
des prix du zinc. Elle a egalement indique 
qu'elle couperait davantage sa production en 
1986. Les tra vaux de modification de 
l1installation de concentration se sont pour­
suivis en 1985. Un cable-queue brise clans 
le puits no 3 a interrompu le levage du 
minerai du milieu de £evrier ju sq u•a la fin 
mars. En mai, la Division de la fusion de la 
Brunswick a achete l1usine Cl'engrais de la 
Noranda Inc., contigue a la fonderie de 
plomb moyennant la somme de 5, 3 millions de 
dollars. 

La Kidd Creek Mines Ltd., un pro-
ducteur de cuivre, de zinc et d 1argent, 
produit egalement de petites quantites de 
con centre a. faible teneur en plomb corn me 
sous-produit de son circuit nc11 a Timmins 
(Ont.). 

En 1985, la Noranda Inc. a entrepris des 
travaux sur la propriete de Hucamp Mines 
pres de la mine Geco; dix-neuf claims 
rniniers ont ete d€:poses sur cette propri€:te. 
La mineralisation y est similaire a celle de la 
division Geco de la Noranda. Les employ€:s a 
la division de Lyon Lake, propriete exclusive 
de la Noranda Inc., et a !'exploitation de la 
Mattabi Mines Limited, detenu~ a 60 % par la 
Noranda, les employes ant debraye le 20 juin 
en vue d 1obtenir une nouvelle convention de 
deux ans. Ces deux mines ensemble 

J. Bigauskas est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
i::nergie, Mines et Ressources Canada. Telephone: ( 613) 995-9466. 47.1 



produisent environ 7 OOO t/a de plomb sous 
forme de concentre. La production a baisse 
de 25 a 30 % de la capacite au debut d'aout, 
ce qui a nuit aux expeditions de concentre. 
Les employes ont accepte une nouvelle con­
vention collective en septembre. 

Les installations de concentration de 
Snow Lake et de Flin Flon de La Compagnie 
Miniere et Metallurgique de la Baie d'Hudson 
Limitee, qui sont alimentees par sept mines 
souterraines de cuivre et de zinc, produisent 
une petite quantite de concentre de plomb 
sous forme de sous-produit 3. 11usine de Snow 
Lake. 

En novembre, le gouvernement federal a 
propose d 1accorder 3. la Cominco Ltee une 
aide financiere de l'ordre de 69 millions de 
dollars, dans le cadre du programme de 
270 millions de dollars de la societe, qui vise 
a remplacer la fonderie de plomb de Trail 
(C.-R.), vieille de 40 ans. L'installation 
classique composee d'un four de frittage et 
d 1un haut fourneau, actuellement en place 
serait remplacee par un nouveau precede de 
fusion rapide qui permettrait de reduire 
considerablement les emits d 1exploitation. La 
phase initiale de modernisation, d 1une valeur 
de 140 millions de dollars. pourrait et re 
achevee d'ici a 1988. Le cout total du projet 
serait de 270 millions de dollars. 

La societe Ressources Westmin Limitee a 
officiellement ouvert, en septembre 1985, sa 
nouvelle usine et mine de zinc et de cuivre a 
Myra Falls, dans l'ile Vancouver, en 
Colombie-Britannique. La capacite de broy­
age a Myra Falls a triple et se chiffre 
maintenant a 2 700 t par jour (t/j). L'ins­
tallation devrait donner une production 
annuelle de 2 OOO a 3 OOO t de plomb sous 
forme de concentres. 

11 a ete annonce a la fin de septembre 
que la Regional Resources Ltd. et la Nanisi­
vik Mines Ltd. prevoyaient entreprendre une 
etude de faisabilite preliminaire de la 
propriete Midway pres du lac Watson, au 
Yukon. L'exploitant, la Regional Resources, 
espere augmenter les reserves a au mains 
2 millions de t a la zone plus riche de Silver 
Creek afin de pouvoir justifier la mise en 
production de ce gisement. 

La Dome Petroleum Limited a convenu de 
vendre une partie de son actif dans la 
Cyprus Anvil Mining Corporation a la 
Curragh Resources Corporation moyennant 
une somme non divulguee. La mine de zinc 
et de plomb 3. Faro, au Yukon, qui est 
exploitee a ciel ouvert, a ete fermee en 
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juin 1982 a cause d'importantes pertes 
d'argent. La Curragh prevoit de remettre la 
mine en production en 1986. En 1981, 
!'installation avait produit 66 OOO t de plomb 
et 107 OOO t de zinc sous forme de con­
centres. 

La faiblesse des prix du zinc et du 
plomb, l'accroissement des activites d 1enle­
vement des marts-terrains et la hausse des 
couts de deshydratation et d'exploration ont 
nuit a l1exploitation de la mine a ciel ouvert 
de la Pine Point Mines Limited en 1985. La 
Pine Point a done annonce, 3. la fin de decem­
bre, un nouveau plan d 1exploitation qui lui 
permettra de fonctionner rentablement au 
cours des deux prochaines annees. Le plan 
consiste a augmenter le taux de production 
visant a maximiser la marge brute d 1auto­
financement tout en mettant !'accent sur 
!'exploration de la partie est de la pro­
priete. Entre temps, en septembre 1985, 
dans le cadre d'une restructuration globale 
de ses activites, la Billiton Canada Ltd., 
filiale de la Rilliton R. V. of the Netherlands, 
a vendu sa part de 11, 25 % dans la Nanisivik 
Mines Ltd. a la Mineral Resources Interna­
tional Limited pour la somme de 3 millions de 
dollars CAN. La Nanisivik produit une 
petite quantite de concentre de plomb qui est 
expediee a des usines de fusion euro­
peennes. 

SITUATION MONDIALE 

En ce qui a trait aux pays non socialistes, 
leur consommation de plomb affine de toute 
provenance. q ui etait de 3. 94 millions de t 
en 1984 a baisse a 3, 85 millions de t. La 
production de plomb affine des usines de 
premiere et de seconde fusions des pays non 
socialistes a au gm en te de 4, 0 millions de t en 
1984 a 4, 12 millions de t. La production 
miniere de plomb est passee d'une estimation 
de 2, 36 millions de t de plomb sous forme de 
concentres en 1984 a 2,52 millions de t. 
L'Australie, les ttats-Unis, le Canada, le 
Perou et le Mexiq ue sont les principaux 
producteurs miniers de plomb des pays non 
socialistes. L'Europe, les ttats-Unis et le 
Japon sont les principaux producteurs de 
metaux affines, recycleurs de rehuts de 
plomb et consommateurs. Le Canada, 
l'Australie, le Mexique et le Perou sont 
egalement d'irnportants producteurs de plomb 
affine mais ne sont pas d'importants consom­
mateurs ou recycleurs de plomb. 

La consommation de plomb affine en 
Europe a baisse de 1, 64 million de t a 
environ 1, 60 million de t. La fabrication 



d 1accumulateurs au plomb, principale utilisa­
tion finale du plomb, represente environ 
4S % du marche. L'importance relative des 
accumulateurs continuera a s 1accroitre etant 
donne la reduction generale de la demande 
pour d 1autres utilisations finales. En mars 
l 98S, le Conseil des Communautes europeen­
nes a adopte des lignes directrices visant a 
reduire a 0, lS grammes de plomb par litre 
( g Pb/I) la teneur en plomb permise dans Jes 
carburants au plomb. et a assurer la distri­
bution equilibree du carburant sans plomb a 
compter du ler octobre 1989 ou avant. Les 
additifs pour 11essence sont a Porigine d'une 
petite partie seulement de la demande totale 
en Europe. 

L'usine de la societe Paul Bergsoe & Son 
A/S, a Glostrup, au Danemark, a ete defi­
nitivement fermee au debut de l 98S; cette 
usine, d 1une capacite annuelle de 40 OOO t, 
se classait parmi les principaux producteurs 
europeens de plomb de seconde fusion. 
Cependant, Jes rebuts etant maintenant plus 
accessibles en Europe, la recuperation totale 
de plomb de seconde fusion devrait y etre 
comparable a celle de 1984 q ui etai t de 
760 OOO t. 

II ne semble pas que la production des 
usines europeennes de plomb de prerniere 
fusion ait ete touchee par la diminution 
importante de la consommation et par les bas 
prix. La production de plomb affine a partir 
de materiaux primaires a ete de 840 OOO t, 
soit a peu pres la meme qu'en 1984. La 
capacite europeenne de premiere fusion et 
d 1affinage est respectivement d1environ 
914 OOO t/a et 1 097 OOO t/a et elle sera 
accrue avec la mise en service d 1une impor­
tante usine de fusion du plomb d'une capa­
cite de 84 OOO t/a et !'augmentation de 
50 OOO t/ a de la capacite d'une affinerie de 
la societe SAMIM S. p. A. en 1986. L'ouver­
ture d 1une nouvelle mine et 11agrandissement 
de mines existantes augmenteront de 
13 OOO t de plomb la capacite de production 
miniere de la SAM IM. 

Conformement a la tendance etablie 
depuis quelq ues annees. la production 
miniere de plomb en Europe a baisse, de 
422 OOO t en 1984, a 396 OOO t en l 98S; 
cependant, le mouvement a la baisse a ete 
ralenti par 11agrandissement de la mine de 
zinc et de plomb de Reocin, en Espagne, de 
la societe Asturiana de Zinc S.A. La societe 
y a ajoute une capacite d 1environ 900 OOO t/a 
de plomb sous forme de concentres en l 98S. 
La societe Greenex A/S avait prevu d'arreter 
la production de sa mine Black Angel de 

Plomb 

plomb-zinc-argent de la fin novembre a la fin 
janvier 1986. Cependant, des ententes con­
clues par- la societe mere Vestgron Mines 
Limited avec la Cominco Ltee (qui detient 
62,S % des actions de la Vestgron), des ban­
quiers et les gouvernements du Groenland et 
du Danemark exigent que la Greenex decide, 
avant le 11 avril 1986, de poursuivre 
!'exploitation de la mine ou de la fermer en 
permanence au plus tard le 1 er juin 1986. 
Les concentres de plomb de cette societe 
servent d 1importante source de charge 
d 1alimentation pour les usines de fusion 
europeennes depuis 1974. Entre-temps, ii 
est prevu que la production de concentres 
de plomb en 1986 baissera de SO % pour se 
chiffrer a S OOO t/a a la mine Navan de 
plomb et de zinc de la societe Tara Mines 
Ltd., a County Meath, en Irlande. Le gise­
ment plombo-zincifere de la Bula Ltd., situe 
pres de Navan, en Irlande, dont la mise en 
exploitation devait augmenter de 10 OOO t/a 
la production de plomb en concentres en 
1988, ne sera vraisemblablement pas mis en 
exploitation. La Tara Mines Ltd. a refuse 
d 1acheter l'actif et Jes dettes de la societe, 
d'une valeur de 23 ,8 millions de livres 
irlandaises. 

Aux lhats-Unis, la consommation de 
plomh affine a baisse a environ l, 02 million 
de t en 198S, par rapport a 1,09 million de t 
en 1984. Le marche des accumulateurs au 
plomb est a l'origine de plus de 70 % de la 
consommation to tale. Une reduction de la 
production des piles de rechange a ete 
accompagnee par une augmentation des 
stocks. En outre, la demande de plomb pour 
d1autr-es utilisations finales a continue a 
baisser en 1984. La U.S. Environmental 
Protection Agency a annonce ses dernieres 
regles concernant !'utilisation du plomb dans 
!'essence le 2S mars l 98S. 'ft. compter d'aout 
1985, Jes raffineurs d'essence etaient tenus 
de limiter a 0. so g par gallon amer1cain 
(0,13 g/l) la quantite de plomb dans 
!'essence: ces chiffres sont inferieurs a la 
limite anterieure de l, 10 g par gallon 
americain (0,29 g/1). Le ler janvier 1986, 
cette limi te baissera a 0. 1 g par gallon 
americain (0,03 g/l). Toutefois, Jes raffi­
neurs qui demeurent sous la limite de O,SO 
en 1985 pourront conserver, transferer ou 
vendre leurs droits relatifs 3. I1ecart entre la 
limite permise et la limite reelle jusqu1en 
1987. Cette situation permettra une certaine 
souplesse au cours de la periode d'ajuste­
ment. Les impor-tateurs d 1essence pourront 
egalement utiliser ce plan. En 1984, la 
fabrication de plomb-tetraethy (TEL) a uti­
lise quelque 90 OOO t de plomb. 
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Aux E:tats-Unis, en 1984, la fermeture 
d'installations de recyclage pendant une 
periode indeterminee a reduit la capacite de 
107 OOO t/a. En 1985, d 1autres fermetures 
permanentes ou pour une periode indetermi­
nee ont encoe rE!:duit la capacite, cette fois 
de 201 OOO t/a. La production totale des 
rnateriaux de recuperation a ete bien infe­
rieure aux 618 OOO t produites en 1984. 
Cette situation ne devrait pas s 1ameliorer a 
l'avenir puisqu'a la fin de 1985, la U.S. 
Environmental Protection Agency a classe les 
usines de seconde fusion de plomb et les 
installations de recyclage des accumulateurs 
comme etant des installations dangereuses de 
traitement, de stockage et d 1elimination de 
dechets. Les societes qui appartiennent 3. 
cette categorie sent obligees d'obtenir une 
assurance de responsahilit€ centre les dom­
mages a l'environnement avant de pouvoir 
obtenir un permis federal pour continuer 
leurs activites. La viabilite de l'industrie 
du recyclage des accumulateurs au plomb et 
a l'acide aux lttats-Unis preoccupe deja les 
producteurs de plomb de seconde fusion. 
Cette situation ne fera qu1alourdir leur 
charge financiere. 

Aux t:tats-Unis, la production de 
l'industrie du plomb de premiere fusion a 
augmente en 1985 par rapport a celle de 1984 
q ui a souffert de nombreuses greves. Cepen­
dant, en septembre, l'ASARCO Incorporated 
a ferme, pour une periode indeterminee, son 
usine de fusion 3. El Paso, au Texas, d'une 
capacite annuelle de 99 OOO t, a cause d'une 
penurie de concentres. 'A la fin d'octobre, 
!'AMAX-Homestake Lead Tellers a ferme tem­
porairement son usine de fusion-affinerie 
d'une capacite annuelle de 127 OOO t a Boss, 
au Missouri; la St. Joe Lead Co. a subi des 
problemes de production a son usine de 
fusion qui a une capacite annuelle de 
204 OOO t. En juin, !'ASARCO Incorporated 
a annonce qu'elle reduirait de sept jours a 
cinq la semaine de travail a son usine de 
fusion du plomb d'une capacite annuelle de 
82 OOO t a East Helena, au Montana, et que 
la production de plomb en !ingots baisserait 
d'environ 20 %. Cependant, il a ete signale 
en septembre que la societe avait repris son 
horaire de sept jours et qu1elle fonctionnait a 
sa pleine capacite. Aux t:tats-Unis, la capa­
cite actuelle des usines de fusion et des 
affineries de premiere fusion est respective­
ment d 1environ 390 OOO t/a et 470 OOO t/a. 

La production miniere de plomb a 
augmente de 110 OOO t pour se chiffrer a 
pres de 440 OOO t en 1985. En 1984, des 
greves a la division Viburnum de la St Joe 
Lead Co. et a la mine Buick au Missouri de 
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l'Amax Lead Company ont considerablement 
reduit la production allant d'avril a la fin de 
l'annee. Avec la remise en service de ces 
mines et l1ouverture, en septembre, par 
l'ASARCO Incorporated, de la nouvelle mine 
de plomb et de zinc West Fork au Missouri 
(dent la production annuelle prevue de 
46 OOO t de plomb sous forme de concentres 
pourrait et re realisee en 1987)' il y a eu une 
irnportante reprise de la production miniere. 
En mai 1985, le gouvernement de !'Alaska a 
adopte une loi permettant !'emission d'une 
Serie d 1obligations OU de billets d 1une va)eur 
de 175 millions de dollars pour financer la 
construction de la route de Delong Mountain 
jusqu'au gisement Red Dog exploite par la 
Cominco American Incorporated et la NANA 
Regional Corp.: les reserves de ce gisement 
sont evaluees a 85 millions de t, d 1une 
teneur de 17 % de zinc, S % de plomb et 
82 g/t d'argent. Le gisement pourrait etre 
un important producteur de concentres de 
plomb d'ici a 1989. 

La U.S. Comprehensive Environmental 
Response, Compensation and Liability Act of 
1980' egalement connue sous le nom de 
CERCLA ou Superfund, a expire le 30 sep­
tembre, bien que d 1autres provisions de la 
loi demeurent en vigueur. Environ 30 pro­
jets de loi ont ete presentes au Congres des 
J;;tats-Unis en vue d'ajouter de 5 a 10 mil­
liards de dollars au fends pour le nettoyage 
des emplacements de dechets dangereux. Le 
plomb est un materiau imposable aux termes 
du projet de loi. 

La consommation de plomb affine au 
Japon devrait atteindre pres de 400 OOO t en 
1985 a la suite d'une augmentation de la 
production clans les secteurs de 11automobile 
et de l'electronique. La demande totale de 
plomb pour l'equipement d'origine et les 
accumulateurs de rechange est a l'origine 
d 1environ 60 % du marche japonais. 

Au Japon, la recuperation totale du 
plomb a partir de materiaux secondaires 
devrait demeuree a 130 OOO t en 1985. La 
capacite des usines de seconde fusion etant 
d'environ 126 OOO t/ a et la capacite miniere 
etant limitee, la demande japonaise de con­
centres est demeuree e1ev€e. La production 
de plomb de premiere fusion devrait egale­
ment demeurer au meme niveau qu1en 1984, 
soit a 230 OOO t. Au Japon, la capacite des 
usines de premiere fusion et des affineries 
est respectivement de 318 OOO t/a et de 
295 OOO t/a. La production miniere devrait 
demeurer a peu pres au meme niveau qu1en 
1984, soit a environ 50 OOO t de plomb en 
concentres. Au Mexique, la production 



m1n1ere de plomb continue a augmenter en 
depit des prix plus bas des metaux com­
muns. La production de plomb 'sous forme 
de concentres devrait se chiffre~ a environ 
200 OOO t en 1985. La forte teneur en 
argent des minerais mexicains encourage la 
mise en valeur de capacite additionnelle, bien 
que les prix de 11argent aient baisse depuis 
quelques annees. D'ici a 1987, la capacite 
de production des mines pourrait augmenter 
de 8 OOO t. La plus grande partie de la 
production est traitee a deux grandes usines 
metallurgiques qui ant une capacite combinee 
de pres de 300 OOO t. La production de 
plomb affine, y compris quelque 30 OOO t de 
plomb recycle, est evaluee ii 180 OOO t en 
1985. 

Au Perou, la production m1n1ere et la 
production de metal affine sont evaluees a 
pres de 200 OOO t et de 90 OOO t, respecti­
vement, en 1985. La plus grande partie du 
plomb affine provient de l'usine de fusion 
classique de l'Empresa Minera del Centro del 
Peru S.A., dont la capacite annuelle est de 
90 OOO t. La production de la nouvelle 
usine de fonte et d'affinage de plomb de pre­
miere fusion de la FUDECONSA, qui a une 
capacite de 12 OOO t/a devrait augmenter en 
1986. L1agrandissement des mines existantes 
a ete partiellement compense par la fermeture 
de petites mines. Cependant, la production 
miniere en 1986 sera accrue avec la mise en 
service de trois autres projets qui auront 
une production combinee de 11 OOO t de 
plomb sous forme de concentres. 

L'Australie qui, en 1983, a pris la place 
des t:tats-Unis au rang de premier produc­
teur minier de plomb des pays de l'Ouest, a 
produit environ 480 OOO t de plomb sous 
forme de concentres destine a des usines de 
fusion australiennes et etrangeres en 1985: 
ce chiffre represente une augmentation de 
60 OOO t par rapport a 1984. La hausse, en 
par tie attribuable a l'ouverture. vers la fin 
de l'annee, de la mine Woodcutters de zinc­
plomb-argent qui est exploitee a ciel ouvert, 
etait clans une plus grande mesure due a 
11accroissement de la production des princi­
pales exploitations existantes. L'agrandis­
sement des mines pourrait faire augmenter de 
20 OOO t/a la capacite de production d 1ici a 
1987. La plus grande partie des concentres 
australiens sont traites clans ce pays, jusqu1a 
l'etape du metal affine a la plus grande usine 
metallurgique de plomb du monde, l'usine de 
fusion classiq ue de Port Pirie de la societe 
The Broken Hill Associated Smelters Pty. 
Ltd., dont la capacite est de 250 OOO t/a, et 
a l'etape du plomb d'oeuvre, soit a l'usine de 
fusion de la Mount Isa Mines Ltd., dont la 
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capacite est de 180 OOO t/a, soit a l'usine 
!SF a Cockle Creek de la Sulphide Corpora­
tion Pty. Limited, qui a une capacite de 
30 OOO t/a. 'A elle seule, la production 
totale de metal affine devrait atteindre 
environ 220 OOO t en 1985. En septembre, 
la Mount Isa Mines Ltd. a installe et mis en 
service une deuxieme fonderie Isasmelt, ce 
qui a augmente sa production en 1985. Le 
plomb d'oeuvre en provenance de cette usine 
est exporte a l'etranger. L'Autralie est le 
plus grand exportateur au monde de plomb 
affine, de plomb d 1oeuvre et de concentres 
de plomb. Les exportations de produits 
mineraux en general se sont ameliorees en 
raison de la devaluation du dollar australien. 

STOCKS 

Les stocks de fin de mois de plomb affine a 
la Bourse des metaux a Londres (LME) ont 
atteint un maximum de 56 OOO t en janvier, 
puis ont baisse a environ 35 000 ou 36 000 t 
a la fin de juin. Par la suite, Jes stocks de 
la LME ont augmente progressivement pour 
s'etablir a 61 OOO t a la fin de 1985. Aux 
t:tats-Unis, les stocks des producteurs sont 
passes de 48 OOO t a la fin de 1984 a 
118 OOO t a la fin de juin 1985: cette 
augmentation progressive a ete iegerement 
compensee par une reduction des stocks des 
producteurs australiens; cependant, les 
stocks detenus par les producteurs en gene­
ral ont augmente de 209 OOO t a la fin de 
1984 a 264 OOO t a la fin de juin 1985. Les 
stocks des consommateurs et des marchands 
n1ont pas beaucoup varie depuis la fin de 
1984. 

Le gouvernernent americain propose de 
restructurer les stocks de matiere d1impor­
tance strategique de la Defense nationale. 
Aux termes du plan, le plomb serait classe 
clans la categorie des metaux de niveau 11 et 
les stocks seraient reduits a quelque 
270 OOO t, soit environ la moitie du chiffre 
actuel. La proposition, y compris Jes 
provisions ayant trait a l'elimination des 
stocks, ne devrait pas entrer en vigueur 
avant le 30 septembre 1986. 

PRIX 

Le prix amer1cain moyen a la production du 
plomb affine, signale par la revue Metals 
Week, etait de 19 cents US la livre 
(cents/lb) en janvier 1985. 11 a baisse a 
17, 7 cents en mars 1985 pour ensuite pro­
gresser jusqu13. 20, 1 cents en mai. Le prix 
du plomb s'est alors stabilise a environ 
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19 cents/lb. La moyenne glob ale de 1985 
etait de 19 cents US/lb, soit quelque 
6, 5 cents de moins qu'en 1984. Le prix de 
la LME a baisse d'une moyenne de 332 £ la t 
en 1984 a 270 £ la t en 1985. 

UTILISATIONS 

Grace a sa malleabilite, le plomb peut etre 
lamine a des epaisseurs allant de 5 cm a 
0,01 mm, de diverses largeurs et formes se 
pretant a la fabrication de joints d'etan­
cheite, de rondelles, de blocages pour filage 
par choc et de materiel d 1insonorisation, de 
radioprotection et de construction. L'extru­
sion permet de lui donner la forme de 
tu yaux. de tiges, de fils, etc., et aussi de 
l'utiliser pour recouvrir les cables e1ectri­
ques. Les brasures d 1etain et de plomb 
fourrees au fondant et les gaines de cable 
sont des produits typiques de !'extrusion du 
plomb. Le point de fusion peu eleve auto­
rise la coulee simple de contrepoids massifs 
et de quilles de voiliers et la coulee sous 
pression de pieces minuscules destinees a 
des instruments. Les caracteres typographi­
ques en plomb peuvent reproduire fidelement 
de menus details. Les plaques d'accumula­
teurs sont realisables par coulage, laminage 
ou dilatation. Les grilles, les bornes de 
batteries et les oxydes a accumulateurs 
constituent les utilisations les plus impor­
tantes du plomb. La grenaille de plomb peut 
servir 3. la fabrication de munitions OU 

d 1ecrans d 1insonorisation et de radioprotection 
lorsque les problemes d'accessibilite se 
posent. Les particules et lamelles de poudre 
de plomb et d'alliages de plomb sont incor­
pores a des p3.tes a joints, a des produits 
issus de la metallurgie des poudres. tels que 
les roulements, les garnitures de freins et 
d'embrayage, et a des decapants, de meme 
qu'a du caoutchouc et a des plastiques ser­
vant a la fabrication de rideaux insonori­
sants. 

Les alliages au plomb sont, en general, 
additionnes de calcium, d 1antimoine, d 1etain 
OU d 1arsenic qui en ameliorent la moulabilite, 
la resistance OU la durete. Ajoute a l1acier, 
au laiton OU au bronze, le plomb en ameliore 
les proprietes d'usinage. Allie a l'etain, il 
permet de realiser un alliage de recouvre­
ment par immersion a chaud connu sous le 
nom d'acier plombe. Les oxydes et autres 
melanges plombiferes entrent egalement dans 
la composition de peintures, de pigments, de 
vernis et de toute une gamme de produits 
chimiques. La demande pour le plomb 
tetraethyle, additif de !'essence, continue de 
baisser, mais ce produit continue neanmoins 
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de constituer un debouche important pour le 
plomb, en particulier le plomb affine de pre­
miere fusion. L'Organisation internationale 
de recherche pour le plomb et le zinc evaiue 
presentement de nouvelles utilisations et des 
utilisations existantes du plomb. Les 
dechets nucleaires sont produits au rythme 
d 1environ 15 300 t/a, chiffre qui devrait 
augmenter. Un modele de contenant pour 
dechets nucleaires exigerait !'utilisation de 
5,25 t de plomb pour chaque t de dechets. 
On evalue presentement les caracteristiques 
de corrosion clans divers milieux du plomb et 
des alliages au plomb utilises a cette fin. 
Plusieurs projets ont ete mis en oeuvre en 
vue de maximiser le rendement des accumu­
lateurs au plomb a decharge partielle (bat­
terie de demarrage-eclairage-allumage) et a 
decharge complete (batterie de traction) et 
de verifier l'utilite des cloisons en fibre de 
verre pour empecher les deversements 
d.1acide. La mise a 11essai d 1un accumulateur 
capable de controler le niveau de charge 
pour les grands utilisateurs et producteurs 
d 1e1ectricite pourrait creer un vaste marche 
mondial; la demande pourrait atteindre d 1un a 
cinq millions de t a long terme. Les anti­
oxydants utilises dans l'asphalte sont rendus 
a l'etape de la mise a l1essai; rien qu1aux 
i;:tats-Unis, cette utilisation pourrait donner 
lieu a une demande de 50 OOO t/a de plomb. 

PERSPECTIVES 

Depuis quelques annees, la chute du prix du 
plomb et les penuries de rebuts ont nuit a la 
competitivite de 11industrie du recyclage du 
plomb. Avec la fermeture d 1importantes 
installations de recyclage du plomb tant aux 
~tats-Unis qu'en Europe et a la suite de 
l1adoption, par les autorites environnemen­
tales des ~tats-Unis, de mesures visant a 
reglementer 11industrie du plomb de seconde 
fusion, la disponibilite des rebuts pourrait 
s 1ameliorer par endroits malgre la faiblesse 
des prix du plomb. Par contre, les affine­
ries de plomb de premiere fusion, qui font 
concurrence plus directement avec le secteur 
du plomb de seconde fusion, souffrent deja 
d 1approvisionnements limites, particulierement 
dans le cas des concentres de plomb pro­
pres. La chute des prix de traitement et la 
baisse des prix ou les bas prix du zinc, de 
!'argent et du cuivre associes influeront sur 
le rendement de certaines installations de 
premiere fusion. 'A long terme, les nouvelles 
methodes de fusion permettront aux instal­
lations de premiere fusion de reduire leurs 
collts d 1exploitation, mais les considerations 
financi€:res et autres pourraient exiger une 
plus grande attention a court terme. 



On s'attend a ce que la consommation de 
plomb des pays non socialistes augmente 
legerement en 1986 et que les stocks de 
plomb affine disponihles augmentent plutot 
que de baisser. Au Canada, la consommation 
pourrait etre influencee par les decisions des 
trois fabricants d 1autornobiles de construire 
de nouvelles usines. i'\. long terme, on 
s'attend a ce que la croissance du marche 
des pays non socialistes sera lente, environ 
1 % par annee. Le prix du plomb devra 

TARIFS DOUANIERS 

Plomb 

demeurer relativement bas sur une base 
retrospective a court et a long termes. 

11 est essentiel pour tous les producteurs 
de plomb de restreindre leurs stocks a court 
terme. 11 est egalernent essentiel d 1encou­
rager la recherche des nouvelles applications 
et 11amelioration des utilisations existantes du 
plomb, etant donne la situation recente du 
marche du plomb. 

Tarif Tarif de la Tarif 
general 

preferentiel NO tarifaire 

CANADA 

preferentiel nation la plus Tarif 
britannique favorisee ( NPF) general 

(%) 

32900-1 
33700-1 

Minerais de plomb 
Plomb, rebuts, saumons 

et blocs 

En franchise En franchise En franchise En franchise 

En franchise En franchise 1 ~/lb En franchise 
33800-1 

33900-1 

Plomb en barres et en 
feuilles 

Usines de plomb, non 
mentionnees ailleurs 

NPF - reduction en vertu du GATT 
ea partir du ier janvier de l1annee donnee) 

3 3800-1 
33900-1 

~TATS-UNIS (NPF) 

602.10 

624.02 
624. 03 

Minerais plombiferes la lh 
de plomb contenu 
Plomb d'oeuvre (plomb contenu) 
Plomb non allie, non ouvre 

4,3 

12 

4,3 

12 

1985 

4,3 
12,0 

0,75 ~ 
3,5 % 

25 2,5 

30 En franchise 

1986 1987 
(%) 

4,1 4,0 
11, l l0,2 

(en vigueur jusqu'au 31 decembre 1988) 
3,0 % mais pas moins que 1,0625 cent la 
lb ju sq u'au 31 decembre 1988 

624.04 Dechets de plomb, etc. 

COMMUNAUTt:: ~CONOMIOUE 
EUROPt::ENNE: (NPF) 

26.01 
78.01 

Minerais de plomb et concentres 
Non ouvre 
Dechets et rebuts 

JAPON (NPF) 
26.01 Minerais et concentres 
78.01 Non ouvre 

Non allie 
Allie 
Autres 
Dechet et rebuts 

1985 

2,7 

1985 

En franchise 
3,5 

En franchise 

En franchise 

6,4 
7,9 
5,3 
3,2 

1986 1987 
(%) 

2,5 

Taux 
de base 
(%) 

En franchise 
3,5 

En franchise 

En franchise 

7,5 
12,0 
7,0 
5,0 

2,3 

Taux de 
degrevement 

En franchise 
3,5 

En franchise 

En franchise 

6,0 
6,5 
4,7 
3,2 

Sources: Tarif des douanes 1985, Revenu Canada, Douanes et Accise; Tariff Schedules of the 
United States Annotated, (J,985), US ITC Publication 1610; U.S. Federal Register, vol. 44, 
n° 241; Journal officiel des communautes europeennes, vol. 27, no L 320, 1985; Customs Tariff 
Schedules of Ja pan, 1985. 
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TABLEAU l. PRODUCTION. COMMERCE ET CONSOMMATION DE PLOMB AU CANADA 

1983 1984 1985P 
(tonnes) (milliers (tonnes) (milliers (tonnes) (milliers 

de $) de $) de $) 
Production 

Toutes formesl 
Colombie-Britannique 112 942 66 659 85 147 62 915 106 435 61 429 
Nouveau-Brunswick 70 346 41 518 7l 732 53 003 73 399 42 362 
Territoires du Nord-Quest BI 161 47 901 90 198 66 647 77 631 44 804 
Ontario 6 473 3 820 9 478 7 004 4 223 2 437 
Terre-Neuve 4 845 3 580 
Yukon 520 307 2 083 l 539 520 877 
Manitoba 519 307 817 604 682 394 

Total n1 961 160 512 264 301 195 292 263 890 152 304 

Production miniere2 251 383 311 391 280 OOO 

Plomb attine3 178 043 174 987 180 OOO 

(janv. a sept.) 
Exportations 

Plomb contenu dans les minerais 
et concentres 

Belgique-Luxembourg 53 545 518 38 499 207 
France l 810 418 2 200 516 l 175 225 
I ta lie 702 684 2 626 672 4 062 796 
Pays-Bas 2 973 325 
Allemagne de l'Ouest 15 049 021 15 469 553 2 211 424 
Royaume-Uni 4 914 009 2 311 606 2 442 456 
E:tats-Unis 6 439 416 8 859 662 10 870 3 826 
Japan 36 590 5 900 41 271 8 700 

Total 122 049 22 966 114 208 26 241 

Rebuts, machefer, etc. de plomb et 
d 1alliages de plomb (poids brut) 
Belgique-Luxembourg 52 20 892 302 
Pays-Bas 178 144 569 166 
Espagne 758 123 94 20 204 45 
Royaume-U ni 332 119 147 64 190 107 
Allemagne de l'Ouest 363 96 466 170 269 50 
£tats-Unis 960 925 634 802 806 876 
Bresil 506 287 
Goree du Sud 756 165 136 66 447 76 
Taiwan 125 25 678 112 59 8 
A utres pays non socialistes 236 98 77 20 264 36 

Total 530 551 462 418 206 l 953 

Saumon, blocs et grenailles 
Belgique et Luxembourg 13 008 6 981 155 944 721 552 
Italie 4 735 2 643 566 724 302 193 
Allemagne de l'Ouest 5 551 2 497 2 063 l 030 096 483 
Royayme-Uni 28 780 12 699 27 075 13 492 19 918 8 569 
t;:tats-Unis 63 661 35 144 79 047 53 498 52 585 26 992 
U.R.S.S. 12 498 6 337 l 500 3 923 
Republique populaire de Chine 999 43& 16 3 
Au tres pays non socialistes 18 031 9 570 5 727 3 020 3 367 758 

Total 147 263 76 307 124 149 80 634 81 989 40 547 

Produits ouvres en plomb, n.m.a. 
Etats-Unis 10 696 727 17 396 13 050 10 109 307 

Autres pays non socialistes 691 416 l 030 748 l 041 836 
Total 11 387 143 18 426 13 798 11 150 143 
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TABLEAU 1. (Fin) 

Importations 
Saumon, blocs et grenailles 
Oxyde, bioxyde et tetroxyde 

de plomb (poids bruts) 
Produits ouvres, n.m.a. 
Plomb contenu dans les concentres 
Plomb contenu dans les 

miner-ais bruts 
Plomb de scories, d 1ecumage 

et de boue (poids brut) 
Rebuts de plomb et d 1alliages 

de plomb (poids brut) 

(tonnes) 

551 
409 

l 298 
18 515 

34 
271 

58 073 

1982 
Premiere Seconde 

fusion tusion5 

Consommation4 
Plomb utilise pour (ou 
servant cl) la fabrication 

plomb antimonial 
accumulateurs et 
oxydes pour 

de: 

accumulateu rs 
gaines de cables 
utilisation chimique; 
ceruse, minium, 
litharge, plomb-
tetraethyle, etc. 

alliages de cuivre: 
!aiton, bronze. etc. 

alliages de plomb: 
brasages 
autres alliages ( y 
compris Le metal anti­
friction, Le metal a 
caracteres d'imprimerie, 
etc.) 

produits semi-ouvres: 
tuyaux, feuilles, 
siphons, coudes, 
blocs pour matage, 
munitions, etc. 

Autres 

Total. toutes les 
cate cries 

l 47lr 
25 855r 

16 623 

110 

752 
64 

4 217 

944 

55 036r 

x 
6 708r 

4 643 

24 

495 
14 204 

48 02or 

1983 
(milliers 

de $) 
(tonnes) 

Total 

x 
32 563r 

21 266 

134 

247 
14 268 

103 056r 

642 
419 

526 
528 

5 
47 

8"/ 748 

21 

48 

1983 

314 
224 

653 
512 

52 
46 

137 

Premiere Seconde 
fusion fusion5 

(tonnes 

499 
27 792 5 555 

x 
14 834 4 515r 

i39r 89 

812 7 633 
158 10 165 

4 799 

977 

54 01or 40 83or 

Plomb 

1984 janv. • seet. 1985 
(milliers (tonnes) (milliers 

de $) de $) 

352 OOO 469 
381 241 125 

974 347 633 
11 696 

12 270 86 
10 

314 29 312 3 736 

l984P 
Total Premiere Seconde Total 

fusion fusions 

4 813 x 
33 347 35 228 5 208 40 436 

19 349 r 15 651 4 572 20 223 

228r 187 102 288 

9 445 527 19 690 21 217 
10 323 61 296 357 

4 815 

332 

94 840 65 614 64 933 130 547 

Sources: Stat1stique Canada; E:nergie, Mines et Ressources Canada. 
1Plomb contenu dans les lingots de base produits a partir de matieres premieres du pays (concentres, scories, residus, 
etc.), plus le plomb recuperable contenu dans les minerais du pays et les concentres exportes. 2Plomb contenu dans les 
minerais et les concentres de production canadienne. 3p1omb affine de premiere fusion de toute provenance. 4Donnees 
connues, telles que signalees par les consommateurs. 5y compris tout le plomb de rebut refondu employe pour preparer 
le plomb antimonial. 
P: prE!liminaire; -: neant; .• : non disponible; x: confidentiel, mais compris clans la rubrique 11 Autres 11

; r: revise; 
n .m.a.: non mentionne ailleurs. 
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TABLEAU 2. PRODUCTION, COMMERCE ET CONSOMMATION DE PLOMB AU CANADA, 1970, 
1975 ET DE 1980 A 1985 

Production Ex Eorta tion s lmpor-
Toutes Minerais et tations 
formesl Affine2 concentres Affine Total affinees3 Consommation4 

(tonnes) 

1970 353 063 185 637 186 219 138 637 324 856 1 995 85 360 
1975 349 133 171 516 211 909 110 882 322 791 1 962 89 192 
1980 251 627 162 463 147 008 126 539 273 547 2 602 106 836 
1981 268 556 168 450 146 307 119 816 266 123 9 220 110 931 
1982 272 187 174 310 106 744 146 130 252 874 5 661 103 056 
1983 271 961 178 043 85 459 147 263 232 722 2 550 94 34or 
1984 264 301 174 987 114 208 124 149 238 357 6 314 130 547P 
1985P 263 890 81 9395 4 0005 110 oooe 

Sources: tnergie, Mines et Ressources Canada; Statistiq ue Canada. 
1 Plomb contenu clans les lingots de hase produits a partir des matieres premieres du pays 
(concentres, scories, residus, etc.) plus le plomb recuperable contenu clans les minerais du pays 
et les concentres exportes. 2Plomb affine de premiere fusion de toute provenance. 3Plomb en 
saumons et en blocs. 4consommation de plomb d 1origine de premiere et de seconde fusions 
telle qu'indiq uee par enquete aupres des producteurs a 11exception des estimations pour 1985. 
5De janvier a septembre 1985. 
P: preliminaire; .. : non disponihle; r: revise; e: estimatif. 

TABLEAU 3. CAPACITJ;: DE PRODUCTION 
DE PLOMB DE PREMI~RE FUSION DU 
CANADA, EN 1984 

Societe et lieu 
Capacite 

annuelle calculee 
(tonnes de 

plomb affine) 

Brunswick Mining and Smelting 
Corporation Limited 

72 OOO 

Belledune ( N .-B.) 

Cominco Ltee 
Trail (C.-B.) 

Total, Canada 

47.10 

136 OOO 

209 OOO 

TABLEAU 4. PRODUCTION DE PLOMB 
AFFJNJ;: DES PAYS NON SOCIALISTESl 

1983 1984 1985e 
(tonnes) 

Am6rique du Nord 206 175 257 
Arn6rique la tine 358 362 386 
Europe 521 604 581 
Afrique 150 140 166 
Asie 438 494 508 
Oc6anie 230 225 222 

Total 3 903 4 OOO 4 120 

lDe toute provenance, mais excluant le plomb 
provenant de materiaux de recuperation trait6s 
uniquement par refonte. 
e: estimatif. 
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TABLEAU 5. PRINCIPAUX GISEMENTS OE PLOMB OU CANADA OONT LES PERSPECTIVES 
POUR LA PRODUCTION A VENIR SONT LES PLUS PROMETTEUSES 

Societe et emplacement 

Nouveau-Brunswick 

Norn du 
gisement 

Anaconda Canada Exploration Ltd. Caribou 
Cominco Ltee 

Kidd Creek Mines Ltd. 
et Bay Copper Mines Limited 

Northumberland Mines Limited 
Kennecott Minerals Company 

Colombie-Britannique 

Nanisivik Mines Ltd. 
Regional Resources Ltd. 
Ressources Canamax Inc. 
Procan Exploration Company 

Curragh Resources Corporation 
Dome Petroleum Limited 

Yukon 

Curragh Resources Corporation 

Lac Halfmile 

Murray Brook 

Projet Midway 

Cirque 

Zone DY 
Lac Swim 

La Compagnie Miniere et Metallur- Tom 
gique de la Baie d'Hudson Limitee 

Abermin Corporation et Jason 
Ogilvie Joint Venture 

Mines Placer Limitee et Howard's Pass 
United States Steel Corporation 

Mineraux Sulpetro Limitee MEL 
et Sovereign Metals Corporation 

Territoires du Nord-Quest 

Cadillac Explorations Limited 

Cominco Ltee et 
Bathurst Norsemines Ltd. 

Kidd Creek Mines Ltd. 

Ressources Westmin Limitee 
Ou Pont Canada Inc. 

Autres, Canada 

Canada 

Prairie Creek 

Sept gisements 

Lac Izok 

Sept zones 

Reserves 
approximatifs 

(en milliers 
de tonnes) 

44 600 

12 350 

23 700 

80 650 

6 078 

21 700 

27 778 

21 OOO 
4 536 

8 OOO 

14 062 

120 OOO 

OOO 

167 603 

452 

19 100 

II 023 

7 260 

38 835 

16 406 

260 OOO 

e, Estimation par le Secteur de la politique minerale. 

Teneur en Contenu 
plomb ('I;) en plomb 

(en milliers 
de tonnes) 

1,70 757 

2,52 311 

0,86 204 

1,6 272 

6,62 402 

2, 7 586 

3,6 988 

5,6 176 
4,0 181 

8,6 688 

7,09 997 

2, l 2 500 

2,0 100 

3,4 642 

11, 16 162 

0,75 143 

1,4 154 

3,3e 24oe 

l, 80 699 

4,7 777 

3,6 9 400 
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TABLEAU 6. CONSOMMATIONl DE PLOMB 
AFFINf;: DES PAYS NON SOCIALISTES 

1983 1984 1985e 
(en milliers de t) 

Amerique du Nord 231 214 130 
Amerique la tine 217 260 267 
Europe 558 638 600 
Afrique 97 99 108 
Asie 626 677 674 
Oceanie 71 71 69 

Total 3 800 3 959 3 848 

Sources: Groupe d 1etude international du 
ylomb et du zinc, estimations d'EMR. 

La consommation totale de plomb en saumons 
comprend le plomb contenu dans le plomb 
antimonial. 
e: estimatif. 

TABLEAU 7. IMPORTANCE RELATIVE DES 
PRINCIPALES UTILISATIONS DU PLOMB 
DANS LES PAYS NON SOCIALISTES, 1985e 

etats-
Europe Unis ~ 

( % de la demande to tale) 

Utilisations finales 

Accumulateurs 45 70 60 
Gaines de cables 5 1 5 
Tuyaux et feuilles 20 3 5 
Produits chimiquesl 20 10 20 
Alliages 5 5 5 
Autres 5 10 5 

1 Comp rend le plomb-tetraeth yl 
e: estimatif, les totaux ne sont peut-etre 
pas exacts en raison de l'arrondissement 
des chiffres. 
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TABLEAU 8. PRODUCTION MINifi:RE DES 
PAYS NON SOCIALISTES 

1983 1984 1985e 
(en milliers de t) 

Amerique du Nord 714 640 720 
Amerique la tine 470 470 490 
Europe 411 420 400 
Afrique 256 273 270 
Asie 131 140 160 
Oceanie 466 418 480 
Total 2 448 2 361 2 520 

Sources: Groupe a•etude international du 
plomb et du zinc, estimations d'EMR. 
e: estimatif. 

TABLEAU 9. PRIX MOYENS DU PLOMB, 
CHAOUE MOIS 

Producteur 
des Producteur Gout a terme 

ftats-Unis canadien de la LME 
(~ U.S. (~CAN (£/tonne) 

1984 /lb) /lb) 

Janvier 25, l 31,2 282 
Fevrier 24,1 30,0 280 
Mars 25,0 31,l 316 
Avril 26,4 33,0 339 
Mai 25,4 33,0 326 
Juin 28,2 34,8 352 
Juillet 30,5 41,5 374 
Aout 28,2 38,0 356 
Septembre 24,2 33,4 320 
Octobre 22,3 31, 5 339 
Novembre 25,2 33,4 356 
necembre 21,9 31,2 350 
Moyenne 

annuelle 25. 5 33,5 332 

1985 

Janvier 19, l 26,5 373 
Fevrier 18,8 25 ,4 337 
Mars 17,7 24,2 313 
Avril 19,9 27 ,2 315 
Mai 20, l 27,5 301 
Juin 19,0 26,4 304 
Juillet 18,9 26,0 292 
A out 19, l 26,2 299 
Septembre 19,2 26 ,8 294 
Octohre 18,9 26,0 277 
Novembre 19,0 26,0 274 
Decembre 19,0 26,0 270 
Moyenne 

annuelle 19,0 26,2 304 

Sources: Metals Week, Northern Miner. 
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• PRINCIPAUX PRODUCTEURS MINIERS 
• USINES MET ALLURGIQUES 

Plomb 

1985 

Pri.ncipaux producteurs onn1ers 
(Les nurneros renvoient a la carte ci-dessus) 

8. Ressources Westmin Limitee (Lynx and 
Myra, H.W.) 

1. Brunswick Mining and Smelting 
Corporation Limited 

2. Kidd Creek Mines Ltd. 

3. Nor and a Inc. (division Geco) 

4. Matta bi Mines Limited 
Noranda Inc. (Lyon Lake, groupe "F") 

5. La Compagnie Miniere et Metallurgique 
de la Baie d'Hudson Limitee 

6. Cominco Ltee (mine Sullivan) 
Corporation Teck (mine Beaverdell) 

7. Mines Dickenson Limitee (mine Silmonac) 

9. United Keno Hill Mines Limited (Elsa) 

10. Pine Point Mines Limited 

11. Nanisivik Mines Ltd. 

12. Cominco Ltee (mine Polaris) 

Usines Metallurgiques 

A. Brunswick Mining and Smelting 
Corporation Limited, Smelting 
Division, Belledune 

B. Cominco Ltee, Trail 
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Potasse 

G.S. BARRY 

En 1985, la production et les expeditions de 
potasse a destination de tous les marches se 
sont situees a un niveau inferieur a celui de 
1984. La production a diminue de 14, 4 % et 
Jes expeditions ont enregistre une baisse de 
0, 5 % • Le volume des expeditions vers les 
marches nord-americains a connu une baisse 
aecevante au printemps, oU se realisent les 
ventes d 1engrais' et notamment a l1automne, 
surtout en ]'absence d 1une reprise de la 
demande et d'une faiblesse exceptionnelle des 
prix des recoltes aux Etats-Unis. Par suite 
des effets du programme P-I-K, les produc­
teu rs' au ae but de 1985, q ui s 1at tend aien t a 
effectuer d'importantes ventes d'engrais, ant 
exploite leurs mines a pleine capacite pen­
dant quelques mois. Par consequent, les 
stocks se sont rapidement accumules pour at­
teindre un sommet de 1 876 400 tonnes ( t) ii 
la fin du premier trimestre. Le pietre 
resultat des ventes au printemps a entraine 
la fermeture de certaines exploitations durant 
11ete. Le niveau des stocks a enregistre une 
baisse progressive pour s 1etablir a 
1 520 400 t ii la fin du troisieme trimestre. 
Toutefois, tant la demande en Amerique du 
Nord que les exportations a 11etranger sont 
demeurees faibles et le niveau des stocks a 
de nouveau connu une hausse pour s•etablir 
ii 1 766 OOO t vers la fin de 1985. 

Tout au long de 1985, le volume des 
exportations est demeure stable pour !'en­
semble des marches classiques sauf la 
Chine. Bien que ce pays n'ait importe du 
Canada qu 1environ 30 % du tonnage prevu, il 
s'agissait du debut de l'annee et de quantites 
achetees par contrat en 1984. En 1985, la 
Chine n 1a pratiquement pas passe de nou­
velles commandes de potasse ii qui que ce 
soit. Ce retrait du mare he pourrait etre 
temporaire, par suite des stocks exceden­
taires constitues au cours des deux annees 
preceden tes et de problemes aigus de trans­
port et de distribution. D 1autres facteurs 
ant pu influer, comme la suppression des 
subventions accordees pour 11achat d 1engrais, 
la decentralisation des pou voirs de decision 
et des problemes de devise forte. 

En 1984, la valeur moyenne de la potasse 
f.ii b. ii la mine s'etablissait ii 108,90 $ CAN 
la t ($ CAN/t) de K20• par rapport a 
102,60 $ CAN/t en 1983. Le prix obtenu en 
1985 a ete estime ii 103 $ CAN/t de K20· Le 
prix moyen a !'exportation calcule f.a.b. au 
point de depart OU ii la frontiere etait de 
158,18 $ CAN, de 172,20 $ CAN en 1984 et 
de 163, 75 $ CAN en 1985 (d'apres Jes don­
nees recueillies au cours des neu f premiers 
mois de l'annee). La valeur moyenne nette 
par t au cou rs des neu f premiers mois de 
1985 a chute de 5, 5 % par rapport ii celle de 
l'annee precedente. 

Le nombre d'emplois clans l'industrie de 
la potasse de la Saskatchewan s'etablissait ii 
4 022 en 1985, con tre 3 900 en 1984 et 3 797 
en 1983. Au Nouveau-Brunswick, le nombre 
d 1emplois directs fournis par deux entre­
prises s'etablissait ii 682, auq uel s'ajou taient 
127 emplois par voie de sous-traitance, af­
fectes a des travaux de construction en sur­
face et des travaux d 1amenagement souter­
rains. 

Toutes les mines de potasse classiques 
de la Saskatchewan ont interrompu leurs 
activites brievement au cours de 11ete et de 
l'automne pour des raisons d 1entretien' pen­
dant la periode des vacances et a la suite de 
mises 3. pied temporaires. Toutes les mines 
classiques' sauf une' ant egalement prevu 
d 1interrompre leurs activites au cours de la 
periode allant de Noel au Jour de l'An. 

FAITS NOUVEAUX AU CANADA 

A la fin de 1985, la capacite installee de 
production de potasse au Canada atteignait 
9 275 OOO t en Saskatchewan et environ 
500 OOO t au Nouveau-Brunswick. La Potash 
Corporation of Saskatchewan (PCS), societe 
d'Etat provinciale, assume la plus grande 
part de cette capacite, soit 42 %; vient au 
deuxieme rang la International Minerals &: 
Chemical Corporation (IMC), le plus impor­
tant producteur prive du monde occidental, 
dont la part est de 19 ,2 %. 

G .S. Barry est a l'emploi du Secteur de la politique miner ale, 
Energie, Mines et Ressources, Canada. Telephone ( 613) 995-9466. 48.1 



La Potash Corporation of Saskatchewan a 
realise des benefices nets de 25,3 millions de 
dollars en 1984 et une perte de 21 millions 
de dollars au cours des neuf premiers mois 
de 1985. Aucune amelioration ne s 1est mani­
festee pendant le quatrieme trimestre, de 
sorte que les pertes enregistrees en 1985 
seront encore plus e1evees. Les cinq divi­
sions de la PCS ont produit 1 979 OOO t de 
potasse (K20) en 1985, comparativement ii 
2 745 OOO t en 1984. Les perspectives con­
cernant le debut de 1986 ne sont guere plus 
encourageantes etant donne que l'entreprise 
fonctionnera vraisemblablement a un rythme 
de 60 ii 70 % de sa capacite nouvellement ac­
crue et que Jes prix de la potasse demeure­
ron t faible.s_. 

Le nombre total d'emplois a la PCS 
s'etablissait, a la fin de 1985' a 1 756' 
contre 1 917 a la fin de 1984. La societe 
d'Etat a interrompu ses activites a sa mine 
Cory du 9 au 22 avril, du 4 au 17 juin et du 
30 juin au 2 septembre. La mine Lanigan a 
ete fermee du 29 a vril au 26 mai et du 30 
juin au 3 septembre, et la mine Rocanville du 
2 au 16 juin et du 30 juin au 2 septembre. 
Toutes les mines de la PCS seron t fermees 
du 21 decembre 1985 au 5 jan vier 1986, sauf 
la mine Lanigan qui a repris ses activites le 
27 decembre. Les fermetures de la di vision 
Esterhllzy de la PCS suivent celles de la 
mine de la IMC, dont elle re9oit 25 % de la 
production. Contrairement a ce qui a ete 
declare dans Jes media de la Saskatchewan, 
la PSC n'a pas effectue de fermetures de 
mine disproportionnees avec celles des autres 
mines du secteur prive. Et qui plus est, la 
societe detenait ii la fin de 1985 des ni veaux 
de stock de potasse, par unite de capacite, 
inferieurs a la moyenne provinciale, qui cor­
respondait a 19 % OU ii 2, 3 mois d'approvi­
sionnement. Des stocks e1eves ant des re­
percussions aefa vorables sur le mare he. 

La PCS a poursuivi dans toutes ses 
mines, sauf une, un programme de dix jours 
de travail par periode de quatorze jours 
pour 11exploitation souterraine; ainsi, le 
nombre d'equipes de travail a ete reduit de 
quatre a trois par semaine. Quant aux 
installations a ciel ouvert, elles ont conserve 
l'horaire con tinu. 

La mine Rocanville est egalement 
demeuree inactive du 18 decembre 1984 au 7 
mars 1985 par suite d'une fuite importante de 
saumure qui s'est produite le 18 novembre. 
Apres bien des efforts, une cloison de be ton 
de 26. 5 metres a pu etre placee dans !'orifice 
pour faire cesser Jes infiltrations d'eau. Par 
la suite, du ciment a ete pompe derriere la 
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cloison pour remplir toute l'extremite de la 
galerie. Les pressions exercees derriere la 
cloison se sont stabilisees. A la fin de 1985, 
la PCS a annonce que ses import ants tra vaux 
d 1expansion 3. la mine Lanigan etaient execu­
tes a 97 % et a un collt inferieu r a 
400 millions de dollars, ce qui est de beau­
coup inferieur au clevis initial etabli a 
475 millions de dollars. La capacite de la 
mine Lanigan a ete portee de 690 OOO t par 
annee (t/a) a 1 740 OOO t/a. La nouvelle 
usine de concentration (affinerie) sera mise 
en service en jan vier 1986. La mine Lani­
gan, toutefois, ne devrait pas fonctionner a 
pleine capacite en 1986; voilii pourquoi une 
capacite nominale de 1 240 OOO t/ a Jui a ete 
assignee pour 1986 dans le tableau ci-apres. 

L 1usine de demonstration d 1une capacite 
de 30 OOO t/a de sulfate de potassium, qui a 
ete achevee en 1985 et qui sera mise en ser­
vice en janvier 1986 constituera une division 
commerciale de la mine Cory. La PCS a ega­
lement fait part de son intention d'amenager 
une usine de sulfate de potassium d 1une capa­
cite de 300 OOO t/ a a Big Quill Lake, ii 
160 km a !'est de Saskatoon. Des essais sur 
le terrain, les etudes environnementales et 
une etude de faisabilite son t en grande par­
tie termines; une decision devrait etre prise 
au debut de 1986. Le cout d'une telle usine 
se chiffrerait ii un peu moins de 100 millions 
de dollars. 

Dans son rapport annuel, la societe 
International Minerals & Chemical Corporation 
(IMC) a evalue Jes reserves de potasse de la 
Saskatchewan, au 30 juin 1985, a 1 338 mil­
lions de t titrant en moyenne 25 % de K20. 
Au cours de l'exercice financier de 1985, la 
societe a extrait huit millions de t et produit 
plus de trois millions de t de produits. Le 
prix moyen obtenu s'etablissait a 53 $ US/t 
courte comparativement ii 58 $ US/t courte 
en 1984, La IMC a interrompu sa production 
aux mines Kl et K2 du 15 juin au 11 juillet 
et du 8 au 15 decembre. Elle a egalement 
pre vu d 1in terrompre sa production aux deux 
mines du 22 decembre au 13 jan vier 1986 et 
durant deux autres periodes de deux se­
maines au cours du premier trimestre de 
1986. Toutefois, par suite d'une fuite de 
saumure vers la fin decembre qui a entraine 
la fermeture temporaire de la mine K2, la 
mine Kl a rou vert plus tot, soit le 6 jan vier 
1986. 

Une in filtration importan te d 1eau s 1est 
produite dans une section desaffectee de la 
mine K2, en tre le 24 et le 29 decembre, jour 
oil elle a ete decou verte. Le debit d'in fil­
tration etait d'environ 3 700 litres par 



minute' soit le quart du debit enregistre a la 
mine Rocanville vers la fin de 1984. La sau­
mure sera pompee a la surface a compter de 
la semaine du 6 au 11 janvier. La mine K2 
sera fermee pour une periode indeterminee 
jusqu'ii ce que les problemes d'infiltration 
soien t re sol us. Un peu plus de 5 0 % de la 
capacite sera inutilisee pendant cette 
periode. 

La Cominco Ltee a produit 1 034 OOO t 
de KC! en 1985 comparativement ii 
1 235 OOO t en 1984. La societe a ferme sa 
mine Vanscoy du 28 juillet au 9 septembre et 
du 9 au 25 novembre. Elle prevoit en outre 
d 1in terrompre sa production du 20 decembre 
au 5 janvier: Au cours de l'annee, la 
societe a amenage une cinquieme machine 
d 1extraction et le niveau de Sa capacite a ete 
revise, pour etre porte de 655 OOO ii 
816 OOO t/ a de K20. 

La Central Canada Potash, filiale de la 
Noranda Inc., a produit 1 million de t de 
KCl en 1985 comparativement ii 1 074 OOO t 
en 1984. La societe a ferme sa mine Colon­
say du 4 aout au 7 octobre et prevoit la ces­
sation de sa production pour une periode in­
definie du 21 decembre 1985 jusqu'ii tout au 
moins la fin de jan vier 1986. La societe 
revoit actuellement les choix qui s 1offren t 
concernant une expansion de sa capacite 
vers la fin des annees 80. 

Le 1 er mars, la societe Falcon bridge 
Limitee a achete la Kidd Creek Mines Limited 
a la Societe de developpement du Canada 
( SDC). La SDC recevra de la Kidd Creek la 
participation de 40 % que cette derniere de­
tient dans la mine de potasse Allan (60 % -
PCS). On pense que la mine continuera 
d'etre exploitee par la PCS et que la SDC 
continuera egalement de confier a la Texas­
gulf Inc. le role de representant des ventes 
de potasse aux Etats-Unis. 

La Ideal Basic Industries, Inc. a 
accepte de vend re sa filiale, la Potash Com­
pany of America (PCA) ii la Rio Algom Limi­
tee. Ainsi, la Rio Algom versera 9 millions 
de dollars en especes et se chargera des em­
prunts de 106 millions de $ US contractes 
par la PCA, liberant ainsi la Ideal Basic de 
toute garantie de pret. La Rio Algom a ainsi 
acquis deux mines de potasse a un coU.t qui 
ne constitue qu'une fraction de la valeur de 
remplacement. La mine Patience Lake, en 
Saskatchewan, a pu etre exploitee de fa~on 
assez satisfaisante tout au long de l'annee. 
Elle a ferme pour fins d'entretien du 13 
juillet au 6 aout et pour dresser l'inventaire 
du 21 aout au 16 septembre. Durant la 
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rnajeure partie du deuxieme semestre, la mine 
Patience Lake a pu fonc tionner ii 80 % de sa 
capacite. La PCA a essu ye des pertes en 
1985, surtou t par suite des problemes persis­
tan ts qu 1elle a dU surmonter a sa nouvelle 
mine au Nouveau-Brunswick. La societe 
Ideal Basic a exploite une troisieme mine de 
potasse au Nouveau-Mexique, q ui a egalernent 
enregistre des pertes, rnais cette exploitation 
n•etait pas visee dans l1entente conclue par la 
PCA et la Rio Algom. 

La Kalium Chemicals, division de la PPG 
Canada Inc., a poursu1v1 ses travaux d1ex­
pansion a la mine Belle Plaine, ii· 80 kilo­
metres 3. l'ouest de Regina. Ainsi, la capa­
cite sera portee de 1 055 OOO t ii 1 300 OOO t 
de K20; les tra vaux, q ui coU.teron t environ 
100 millions de dollars, doivent se terminer 
vers la fin de 1986. Au cours de cette 
phase d 1expansion' des ameliorations seron t 
apportees au procede d'exploitation pour ob­
tenir .un meilleur rendement energetique, 
reinjecter une proportion plus importan te de 
sels residuaires clans les cavites souter­
raines, et en vue d 1installer de la machinerie 
de compaction. Au cours de 1985, la Kalium 
a ferme la moitie de sa mine pendant une 
semaine' et a deux autres reprises pour fins 
d'entretien. La societe a egalement fonc­
tionne a un rythme de capacite reduit au 
cours du deuxieme semestre de 1986, pour 
fins d 1inven taire. 

Au cours de la periode qui s'est ecoulee 
du 1 er juillet 1979 au 30 ju in 1984, les pro­
ducteurs de potasse de la Saskatchewan ont 
verse des recettes au titre des ressources a 
la province en vertu d 1accords distincts mais 
similaires ii !'accord "Potash Resource Pay­
ment Agreement" (PRPA). Ce regime de 
paiements a ete defini dans la revue de la 
potasse de 1980. Les entreprises privees 
d'exploitation de potasse pensaient que cer­
taines dispositions de ces ententes devaient 
etre arneliorees et esperaient a cet egard 
negocier une entente de cinq ans plus favo­
rable avec le nouveau gouvernement provin­
cial. D'abord, !'entente precedente a ete 
prorogee de six mois, jusqu'ii la fin de 
1984. Par la suite, l'entente a ete ii nouveau 
prorogee pour deux ans, jusqu'ii la fin de 
1986, as sortie de nouveaux stimulants fiscaux 
aux fins de la recherche et du developpe­
men t et de !'expansion des marches. La 
province a convenu d 1accorder un credit 
d'impot de 40 % applicable aux paiements ver­
ses aux termes du PRPA, jusqu 13. concur­
rence d'une somme annuelle totale de cinq 
millions de dollars (10 millions de dollars 
pour deux ans). Ce programme permettrait 
ii l'industrie de consacrer jusqu'ii 25 millions 
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de dollars a la rec here he et au develo ppe­
men t. Au cours des six dernieres annees et 
demie d'application du PRPA, la province de 
la Saskatchewan a per~u environ 750 millions 
de dollars de l'industrie de la potasse. 

Au Manitoba, on s'interesse a deux 
concessions oU des mines de potasse pour­
raien t etre amenagees. L'IMC a in terrompu 
ses travaux de planification et ses consulta­
tions avec le gouvernement provincial jusqu 13. 
ce que la situation du marche s 1ameliore. 
Entre-temps, en ce qui a trait a la deuxieme 
concession, la societe Les Res sources Cana­
max Inc., filiale de I' AMAX Inc., et le gou­
vernemen t du Manitoba ont acheve en 198S 
une etude de faisabilite en vue de Pamena­
gement d1une mine de potasse d'une capacite 
de 1, 8 million de t/ a de KC!. Les reserves 
atteindraient environ 440 millions de t, d'une 
teneur superieure a 2S % de K20. Si une 
decision favorable est prise, une mine d 1une 
capacite d'environ 1,2 million de t/a de K20 
pourrait etre mise en service en tre 1992 et 
1995. La construction de cette mine coUte­
rait plus de SOO millions de dollars (en dol­
lars de 1984). Au cours de l'annee, le gou­
vernement du Manitoba et la societe Canamax 
ont tenu des pourparlers avec d 1importants 
consommateurs de l 1Inde, de la Chine, de la 
Coree du Sud et du Japon en vue de leur 
offrir de participer financieremen t au projet. 

Au Nouveau-Brunswick, la Potash 
Company of America (PCA) a continue d'ex­
ploiter en l 98S sa mine Sussex a une capaci­
te de beaucoup inferieure a la capacite de 
380 OOO t/a. Des travaux d'amelioration 
d 1envergure ont ete executes, notamment aux 
installations en surface; par contre, tous les 
problemes d'extraction et de stockage des re­
sidus en surface ne seront pas resolus avant 
que l'entreprise ne s'engage -a effectuer des 
depenses supplementaires d 1irnmobilisations de 
l'ordre de 30 millions de dollars. Le nouveau 
proprietaire, soit la societe Rio Algorn Lirni­
tee, s 1est engagee, apres la prise de contrOle 
le 31 janvier 1986, a prendre Jes mesures ne­
cessaires a cette fin. La mine Sussex de­
vait, selon les previsions, atteindre une 
capacite nominale de S4S OOO t/a de K20, et 
grace a des depenses supplemen ta ires d 1im­
mobilisations vers la fin des annees 80 OU au 
debut des annees 90, elle pourra rapidement 
atteindre cette capacite pour repondre a 
!'amelioration prevue du marche de la potasse 
de !'Est canadien. 

En juillet l 98S, la Denison -Potacan 
Potash Company mettait en service, un peu 
plus tOt que prevu, sa mine Clover Leaf, 
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situee pres de Salt Springs, a un cout de 
pres de 42S millions de dollars. L'entente 
financiere portait sur une participation de 
12S millions de dollars et des prets de 300 -
millions de dollars cons en tis par un syndic at 
de dix-neu f banques in ternationales. Les 
modalites de financement du projet ont ete 
etablies en fonction d 1un recours limite. 
Bien que la couche de potasse s 1incline lege­
rement, sa structure est beaucoup plus com­
plexe que celle des gites de la Saskat­
chewan, q ui son t tres plats. Peu apres la 
mise en service cornmerciale de !'installation. 
la societe a constate qu 1il etait plus rentable 
d 1extraire le minerai a l1aide de deu x metho­
des J c 1est-a-dire en extraire deux tiers a 
!'aide de machines d1extraction continue et un 
tiers a !'aide des methodes classiques de 
sautage. En vertu de !'entente passee par la 
Potacan et la Denison. cette derniere doit 
assumer le rOle de gestionnaire de production 
et la Potacan doit assumer la responsabilite 
de la commercialisation de sa part de produc­
tion (40 %) et de celle de la Denison (60 %) • 
L'annee 1986 sera une annee de transition; 
l 1on pense que la mine pourra atteindre sa 
pleine capacite en 1987. Des reserves esti­
mees a 2S4 millions de t de minerai a haute 
teneur, dont 45 millions ont une teneur en 
K20 superieure a 28,5 %, ont ete delimitees a 
la mine Clover Leaf gr3.ce 3. des tra vaux 
d 1exploration sou terrains. 

En 1983, la societe Ressources BP 
Canada Limitee (Division Selco) a acheve un 
programme de forage a sa concession Mill­
stream, pres de Sussex. Cette societe a 
rencontre des gisements de potasse a des 
profondeurs variant de 9SO a 1 lSl metres. 
Les indices de tonnage et de teneur de deux 
gisements exploitables sont tres encoura­
gean ts. En 1984, un trou temoin en vue du 
font;;age d 1un puits a ete fore' sans poser de 
problemes. Au debu t de l 98S, la societe BP 
a presente une demande de bail minier qui a 
ete approuvee le 29 juillet 198S. Selon les 
conditions du bail, l'entreprise doit atteindre 
une production minimale de SOO OOO t/ a avant 
le 29 juillet 1993. La societe doit, au cours 
de 1986, prendre une decision quan t au fon­
~age d'un puits d'exploration. 

La presence d 1un gisement renfermant de 
la potasse a egalement ete signalee en 
Nou velle-Ecosse, oil deux societes ont exe­
cute quelques travaux de forage clans la re­
gion du lac Bras d'Or. De plus, de la po­
tasse aurait ete aecelee dans les formations 
salines qui gisent le long de la cote ouest de 
Terre-Neuve et aux Iles de la Madeleine, au 
Quebec. 



Une entreprise canadienne, la Ra yrock 
Resources Limited de Toronto, a acquis une 
participation de 25 % clans une mine de po­
tasse situE!:e a Carlsbad, au Nou veau-Mexique 
( Etats-Unis). La mine a ete vendue par la 
societe Potash Producers Incorporated, filiale 
de la Pennzoil Company, a la Warburg Pincus 
Capital Partners, sociE!:te de placements en 
capital-risque de New York (participation de 
75 %) et a la Rayrock (participation de 
25 %) ; elle sera exploitE!:e sous la raison 
sociale Western Ag-Minerals Co. La mine de 
Carlsbad est l'une des deux sources mon­
diales de langbeinite, c 1est-3.-dire une forme 
rare de potasse contenant trois e1ements nu­
tritifs essentiels aux plantes, soit le po­
tassium, le magnesium et, le soufre, qui com­
posent un engrais commercialise sous la 
marque K-Mag. 

FAITS NOUVEAUX DANS LE MONDE 

En 1985, la production mondiale est evaluee a 
28, 0 millions de t de K20, soit une baisse de 
3, 8 % par rapport a 1984. La production de 
l'U.R.S.S. s 1etablit, selon les estimations, de 
9,5 a 10 millions de t. Le flechissement de 
la production mondiale est essentiellement 
imputable a la diminution d'un million de t de 
la production canadienne. 

Au Bresil, la PETROBRAS Mineracao 
S.A. (PETROMISA) a officiellement mis en 
service la mine de potasse de Taquari­
Vassouras, clans le district de Sergipe, en 
mars 1985. Toutefois, a la fin de 1985, le 
materiel d 1exploitation n'avait pas encore ete 
tout installe et des ventes commerciales n'a­
vaient pas encore ete effectuE!:es. La 
PETROMISA possede egalement un autre 
gisement de potasse juge interessant a proxi­
mite de Fazendinha clans le bassin de l'Ama­
zone. Ce gisement s'etend sur 130 km2, a 
une epaisseur moyenne de 2 J 7 m et se trou ve 
a des profondeurs variant de 980 a 1 140 me­
tres. Les reserves totales sont estimees a 
560 millions de t, d'une teneur d'environ 27 % 
de KC!. En 1984, la societe a accorde un 
contrat visant la realisation d 1une etude de 
faisabilite d'une valeur de 700 OOO $ a une 
entreprise mixte formee des societes Paulo 
Abib Engenharia, des Mines de Potasse d'Al­
sace et de la Compagnie Patrick Harrison 
Limitee, une entreprise canadienne. J_)etape 
I de cette etude permettan t de definir les 
options en matiere de mise en valeur a ete 
achevee en septembre 1985; l'etape II, qui 
comprend une etude de faisabilite technique 
plus detaillee, devrait etre autorisee au 
cours de 1986. 

Potasse 

Au Chill, les societes Amax Chemical 
Corporation et la Molibdenos y Me tales S. A. 
(Molymet) se sont vues accorder la prefe­
rence clans le cadre d'un appel d'offres lance 
par la Corporacion de Fomento de la Produc­
tion en vue de l'exploi tation des gttes de 
potasse-lithium-acide borique de la mine 
Salar de Atacama. Les entreprises comptent 
parapher !'entente definitive au cours du 
premier semestre de 1986. Les installations 
envisagees auraient une capacite de produc­
tion de 500 OOO t/a de KCl, de 200 OOO t/a 
de K2S04. de 30 OOO t/ a d'acide borique et 
d'une quantite indeterminee de lithium, cette 
derniere etan t fonction de la demande. Par 
suite d'essais techniques fructueux et d 1une 
etude de faisabilite. la production pourrait 
etre lancee vers le milieu des annees 90. 

En Chine, une petite installation de po­
tasse, qui dessert les marches locaux, est 
exploitee a !'est d 1un lac sale, le lac 
Chaerhan, clans la province de Guinghai. La 
production, de l'ordre de 40 OOO t/ a de KCl 
d'un produit a faible teneur, titre de 45 a 
50 % de K20. Les saumures sont pompees 
clans des bassins solaires a partir de tran­
chees creusees a la surface du lac sale. Les 
sels concentres extraits des bassins sont 
sommairement traites par £1.ottation pour don­
ner un produit a faible teneur. D1autres 
bassins solaires sont en voie d 1amenagement; 
ils permettront d 1alimenter en matieres brutes 
une nouvelle installation a proximite. d'une 
capacite de 200 OOO t/a de KC!, qui doit etre 
achevee en 1988 ou 1989. Cette usine, con­
c;ue d'apres les techniques chinoises, sera en 
fait une replique cinq fois plus grande que 
les installations existantes. Les Chinois 
commanderont de !'Occident des machines 
permettant de recueillir la potasse clans les 
bassins solaires. Ces derniers sont egale­
ment interesses a commander une etude de 
faisabilite concernant une installation d 1une 
capacite de 800 OOO t/a de KCl qui pourrait 
etre amenagee a l'extremite ouest du lac 
Chaerhan, et q ui serait con9ue d 1apres des 
techniques occidentales, pour donner un pro­
duit a forte teneur destine aux marches a 
l'exterieu r de la Chine occidentale. Un tel 
projet necessiterait des investissements de 
l'ordre de 500 a 600 millions de dollars; il est 
peu probable qu'il soit acheve avant le milieu 
OU la fin des annees 90 • 

En ltthiopie, l'Entreprise Miniere et 
Chimique a poursuivi, en 1985, une etude de 
faisabilite de deux ans concernant la pro­
duction de potasse clans la depression de 
Danakil, pour le compte de !'Ethiopian-Libyan 
Mining Co. Cet te region a prod uit une cer­
taine quantite de carnallite avant la Seconde 
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Guerre mondiale. En 1965 et 1966, la societe 
amer1caine Ralph M. Parsons Company a 
fonce un puits a Musley, dans des couches 
de sylvinite, ma is ce projet de 500 OOO t/ a a 
ete abandonne en 1968. 

En France, le niveau de production en 
1985 a ete le meme qu'en 1984. La societe 
Mines de Potasse d'Alsace (MPDA) a !'inten­
tion de fermer sa mine Theodore en mars 
1986, ce qui se traduira par une baisse nette 
de la production franc;:aise de potasse d'envi­
ron 100 OOO t de KzO en 1986. Au cours de 
1985, une nouvelle installation de flottation a 
ete amenagee a la mine Amelie; elle doit en­
trer en service au printemps 1986. L'instal­
lation de flottation de la mine Theodore res­
tera en service jusqu 13. ce que le circuit de 
flottation d'Amelie fonctionne a pleine capa­
cite. La societe a acheve une etude sur le 
stockage en profondeur des saumures dans 
des puits et en a presente Jes resultats au 
gouvernement pour fins d'etudes en 1986. 

En Republique democratique allemande 
(RDA), la production de huit mines a ete 
plus ... ou mains stable au cours des dernieres 
annees. En 1984, la production s'etablissait 
a 3, 46 millions de t de KzO, ma is en 1985 et 
1986, la production devrait enregistrer une 
baisse d'environ 100 OOO t. Dans le but de 
proteger l'environnement, l'Allemagne de 
l'Ouest compterait financer Pamenagement 
d'une installation de flottation a l'une des 
mines de la ROA en vue de reduire les 
ecoulements de sel Commun dans une rivtere 
adjacente qui traverse l'Allemagne de l'Ouest. 

La RDA exporte actuellement environ 
2, 85 millions de t de KzO, don t 55 % vers Jes 
pays 3: economie de marche et vers la Chine 
et 45 % vers d'autres pays du COME CON. 

En Republiq ue fed er ale d'Allemagne, la 
societe Kali und Salz AG est le seul 
producteur de potasse du pays. La 
production s 1est etablie en 1985 a un ni veau 
inferieur au sommet atteint au cours de 1984, 
par suite de la fermeture temporaire d 1une 
mine au cours de i•ete et de 11interruption 
des activites de toutes ses mines au debut 
du conge de Noel jusqu'a la mi-janvier 1986. 
La production devait s'etablir a environ 80 % 
de la capacite au cours du premier semestre 
de 1986, par suite de la faiblesse persistante 
de la demande a !'exportation et de la 
faiblesse des prix. La teneur enregistree 
aux mines de la K & S, qui sont parmi Jes 
plus faibles du monde. s'echelonnent de 8 a 
12 % de K20• En 1984, Jes 31 millions de t 
de nouveau minerai de potasse extrait on t 
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permis de produire 2 647 OOO t de K20, soit 
un rendement moyen de 8,5 %. 

En Israel, la societe Dead Sea Works 
Ltd. (DSW) a acheve son programme d'ex­
pansion a Sodome, ce qui lui permet de dis­
poser main tenant d 1une capacite de 2, 1 mil­
lions de t/a de KC!, qui equivaut a 1,28 mil­
lion de t/ a de K20. Cette capacite se repar­
tit ainsi: une unite de flottation de 
250 OOO t/ a, une usine de lixiviation a chaud 
d 'un million de t/ a et deux unites de lixi­
viation a froid de 450 OOO t/ a chacune. En 
avril 1985, la societe a temporairement ferme 
son usine de flottation, tres collteuse et 
compte la laisser fermt?e jusqu 1au 31 mars 
1986, en raison de la situation defavorable 
du marche. 11 s'ensuivra une baisse d'en­
viron 10 % de la production d'engrais en 
1985-1986. La DSW transporte la majeure 
partie de sa production par camion et par 
train jusqu'au port d'Ashdod et, dans cer­
tains cas, elle passe par le port d'Eilat sur 
la mer Rouge. Entre 1984 et 1987, elle ins­
tallera un bande transporteuse a courroie 
entre Sodome et Nahal Zin, qui la reliera aux 
installations ferroviaires en place, ce qui lui 
evitera desormais d 1avoir recours au collteux 
transport par camion sur les pentes a forte 
denivellation. Le projet devrait couter en­
viron 37 millions de dollars; la societe Cable 
Belt Ltd. de Grande-Bretagne doit construire 
la bande de 18 km. 

A long terme, la DSW compte porter sa 
capacite a 2, 3 millions de t/ a de KC! et ame­
nager une installation de sulfate de potas­
sium d'une capacite s'echelonnant de 150 OOO 
a 300 OOO t/a, qui pourrait utiliser un pro­
cede actuellement mis au point par une filiale 
de la societe Israel Chemicals Ltd. 

En J ordanie, la Arab Potash Co. Ltd. 
( APC) a augmente lentement mais progres­
sivement la production de son installation de 
potasse de la mer Morte en vue d'atteindre la 
pleine capacite. En 1985, la production a 
ete estimee a 932 OOO t de KC! comparative­
ment a 486 868 t en 1984. La production 
devrait enregistrer une hausse en 1986, pour 
s 1etablir a environ un million de t; mais la 
pleine capacite ne pourra etre at tein te que 
lorsque des modifications auron t ete appor­
tees a l'installation et au reseau de bassins 
solaires. Vers la fin de 1985, l'APC a lance 
au niveau international en appel d'offres 
concernant les travaux de modification a son 
installation' travaux qui devraient aepasser 
Jes 5 millions de dollars. 

Au Mexique, la Fertilazantes de Mexico 
SA a relance son projet de rnise en valeur de 



la potasse a Cerro Prieto, pres de Mexicali, 
a la frontiere californienne. La potasse 
proviendra de saumures et la societe utili­
sera. corn me source d 1energie, de la vapeur 
geothermique disponible a proximite. On 
prevoit que 11installation aura une capacite de 
80 OOO t/a de KC! et qu'elle sera achevee en 
1987 OU 1988. La societe songe ega!ement a 
obtenir, en sous-produits, 125 OOO t/a de sel 
commun et 81 OOO t/a de chlorure de calcium. 

En Espagne. la societe Potassas de 
Navarra SA, filiale de l'Instituto Nacional de 
Industria (!NI), a mis fin aux activites de sa 
mine de Pampelune le 31 decembre 1985. En 
theorie. la mine avait une capacite de 
325 OOO t/a, mais au cours des dernieres an­
nees, elle a enregistre une capacite de beau­
coup inferieure. Afin de preserver les em­
plois et de poursuivre une certaine produc­
tion dans la region J des dispositions ont ete 
prises pour exploiter le gite de Subiza, situe 
a proximite. Une nouvelle societe a ete 
constituee, la Potasas de Subiza, qui appar­
tiendra a 50 % a la !NI et a 50 % ii l'admi­
nistration locale, El Gobierno Foral de 
Navarra. Des 2 OOO employes qui travail­
laien t deja pour la Potassas de Navarra, 600 
seront embauches a la nouvelle exploitation. 
Les entreprises investiront environ 1, 5 mil­
liard de pesetas (10 millions de $ US) en vue 
de la mise en service de Subiza. La capacite 
de la nouvelle mine s'etablira a 105 OOO t/a. 
La IN! possede egalement une participation 
de 51 % clans la societe Minas de Potasas de 
Suria S.A. D'ici 1986, elle envisage de faire 
passer la capacite de la mine Suria de 
50 OOO t/a a 220 OOO t/a de K20. Comme Jes 
travaux d 1extraction seront concentres dans 
la region de la Catalogne, la societe a la 
possibilite d 1ouvrir une nouvelle mine entre 
Suria et Llobregat. La societe Explosivos 
Rio Tinto S.A. compte egalement augmenter 
de fac;:on substantielle ses investissements 
clans ses mines Cordona et Llobregat de 
sorte qu'a la fin de la decennie, elle pourra 
retablir une tranche importante de sa 
capacite. 

En Thailande, il existe deux bassins 
salins qui renferment de la potasse, Khorat 
et Sakhon-Nakhon. Le ministere des Res­
sources naturelles a entrepris en 1982 un 
projet pilote en vue de demon trer la faisa­
bilite d 1une exploitation de carnallite, pres 
de Chaiyaphum, clans le bassin Khorat. On 
a creuse une galerie inclinee' mais il a fallu 
abandonner le projet en 1983 a cause d'une 
infiltration d 1eau considerable. En decembre 
1985, le ministere des Ressources naturelles 
a annonce qu 1il reexaminait le projet en vue 
de reprendre eventuellement les travaux. 

Potasse 

En 1984, deux concessions de potasse on t ete 
octroyees, l'une a la Thai Potash Co. Ltd. 
(CRA Ltd. Duval Corporation Siam 
Cement) d'une superficie de 3 500 km2 et 
l'autre a la Thai Agrico Potash Co. Ltd. 
( Agrico Chemical Co. - Thai Central Chemi­
cal), d'une superficie de 2 333 km2. Chaque 
societe s 1est engagee a in vestir trois millions 
de $ US clans des travaux d'exploration de 
potasse echelonnes sur cinq ans. Les gise­
ments en Thailande posent un defi sur le 
plan de la geolo gie' etan t donne le carac tere 
discontinu du minerai de sylvinite dans les 
gisements de potasse oU prE!:domine la carnal­
lite. 

Aux ftats-Unis, en 1985, la production a 
diminue de 17 % par rapport a 1984, pour 
s'etablir a environ l 300 OOO t de KzO. Ce 
nechissement s 1est accentue au cours du 
deuxieme semestre de 1985. Les entreprises 
tirent environ 85 % de leur production de 
cinq mines souterraines situees dans le 
Nouveau-Mexique, oil le minerai extrait avait 
une teneur moyenne de 13,4 % de K20 (en 
1984-1985), comparativement a 13,2 % de K20 
pour l'annee precedente. Le reste de la 
production provient de minerai extrait par 
dissolution clans !'Utah et de saumures clans 
!'Utah et en Californie. 

11 existe deux producteurs de potasse de 
saumure en Utah. La premiere, la Kaiser 
Aluminum & Chemical Corporation a repris la 
production a son installation de potasse 
apres une fermeture d 1un an, et la deuxieme, 
la Great Salt Lake Minerals & Chemicals 
Corp. qui tente de remettre en etat son re­
seau de bassins solaires devra cesser ses 
activi tes jusque vers la fin des annees 80. 
La sOciete Permian Chemicals d 10dessa, au 
Texas, a accrU sa production secondaire de 
sulfate de potassium obtenu a partir du mu­
riate de potassium depuis qu'elle a ajoute un 
nouveau reacteur a ses installations; sa 
capacite a ainsi passe de 35 OOO a 
50 OOO t/ a. La societe Climax Chemical de 
Grantsville, en Utah, a decide d'abandonner 
sa production de sulfate de sodium pour pro­
duire du sulfate de potassium. L'installation 
dispose d 1une capacite de 60 OOO t/a. 

La PPG Canada Inc. a acheve en aout 
1985 les travaux d'amenagement d'installations 
d 1essai a Hersey, au Michigan, dans le cadre 
d'un programme de cinq millions de dollars 
qui permettra d'evaluer la faisabilite de 
techniques d'extraction par dissolution clans 
des formations de potasse qui se trouvent a 
des profondeurs de 7 OOO ii 8 OOO pieds clans 
le bas sin salin du Michigan. Des resultats 
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favorables permettraient d'envisager Pamena­
gement d 1une usine d 1une capacite de 
425 OOO t/a de K20 vers la fin des annees 80 
OU au de but des annees 90, 3. Un coQ.t d 1en­
viron 250 millions de dollars. 

La societe Amax Chemical Corporation, 
qui a reduit vers le milieu de 1985 la capa­
cite nominale de !'installation qu'elle possede 
a sa mine de Carls bad, a decide, le 7 octo­
bre 1985, d 1interrompre ses activites a la 
mine pour une periode indefinie. Au de but 
de 1986, la societe n'avait toujours pas 
!'intention de reprendre ses activites. La 
societe Duval Corporation a vendu sa mine 
de langbeinite de Carlsbad a la societe Wes­
tern Ag-Minerals Co. Une societe canadien­
ne, la Rayrock Resources, detient une parti­
cipation de 25 % dans cette entreprise. La 
soci€:t€: Kerr-McGee Corporation a vendu sa 
mine de sylvinite, situee a Hobbs, a un 
client de longue date, la White Chemical 
Product. La mine, dont la nouvelle capacite 
Correspondra 3: la moitie de Sa capacite ante­
rieure, sera exploitee sous la raison sociale 
de New Mexico Potash Corp. La mine de 
Carlsbad qui appartenait a la societe Potash 
Company of America a ete vendue 3. la so­
ciete Lundberg Industries Inc. pour la som­
me de 12 millions de dollars. La mine conti­
nuera d 1etre exploitee a capacite re<luite. A 
la fin de l'annee' la mine etait fermee pour 
perrnettre de dresser 11in ven taire. 

De 1986 a 1991, trois mines de potasse 
des lttats-Unis, y compris deux mines sou­
terraines de la region de Carlsbad, devraient 
fermer de fa.;ron permanente, ce qui aura 
pour effet de ramener la capacite am€:ricaine 
a environ 800 OOO t/a de K20· Par la suite, 
si la mine d 1extraction par dissolution de la 
PPG au Michigan est mise en service, la ca­
pacit€: am€:ricaine Sera r€:tablie 3. 1, 2 rnillion 
de t/a. 

Le 30 mars 1984, !'Amax Chemical Inc. et 
la Kerr-McGee Chemical Corporation sont in­
tervenues aupres de la International Trade 
Commission (ITC) en pretendant que Jes 
producteurs subventionnes d'Israel, de la R€:­
publique democratique allemande, de l'Espa­
gne et de l'U.R.S.S. ecoulaient leur potasse 
a perte sur le march€: americain. Leur in-
tervention visait deu x objectifs: assujettir 
Jes produits a des droits pour compenser Jes 
subventions et a des droits calcules sur la 
valeur pour compenser le dumping. En mai 
1984, l'ITC a rendu une decision pr€:1iminaire 
en faveur des intervenants. Toutefois, le 
Department of Commerce a refuse l'instau­
ration de droits cornpensatoires au detriment 
de l'U.R.S.S. et de la RDA en se fondant 
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sur le fait que la definition des subventions, 
au sens de !'article 303 du Tariff Act de 1930 
ne pouvait s 1appliquer aux economies diri­
gees. Des droits nets de 7, 54 % dans le cas 
de 11Espagne et de 8, 71 % dans le cas d'Israel 
ant d'abord ete leves en juin; ils ont par la 
suite ete r€:duits et finalement abandonnes 
lorsque le 22 octobre 1984, !'ITC a decrete 
qu 1aucune partie n 1avait ete iesee. Quant 
aux mesures visant a obtenir l1application de 
droits sur la valeur des produits, le Depart­
ment of Commerce a etabli que les marges au 
titre du "dumping" s'etablissaient a 187,03 % 
dans le cas de l'U.R.S.S., a 112,12 % dans 
le cas de la RDA, a 43, 65 % dans le cas de 
l'Espagne et qu'elles etaient minimes dans le 
cas d'Israel. Le 31 jan vier 1985, le Depart­
ment of Commerce a rendu une d€:cision de­
finitive relativement a toutes les enquetes 
centre le dumping et toutes se sont reve1ees 
negatives sauf dans le cas de l'U.R.S.S., OU 
les marges au titre du 11 dumping 11 n 1equiva­
laient qu'a l, 77 %. Tou tefois, le 30 juillet 
1985, la U.S. Court of International Trade 
prescrivait au Department of Commerce de 
reprendre ses enquetes sur le dumping vi­
sant l'U.R.S.S. et la RDA en pretendant que 
la Joi sur Jes droits compensatoires s'appli­
quent egalement aux pays a economie diri­
gee. L1enquete €:tait toujours en cours a la 
fin de 1985. 

L'U.R.S.S. est le premier producteur 
mondial de potasse et le deuxieme plus grand 
importateur de ce produit apres le Canada. 
En 1984, l'U.R.S.S. a exporte 3 155 600 t de 
K20, dont 32 % etait destine a des pays a 
economie de marche et a la Chine et 68 % a 
des pays du COMECON. En 1985, le niveau 
des exportations a ete 1€:gerement inferieur. 
L'industrie sovietique de la potasse prend de 
!'expansion et environ un million de t de ca­
pacite seront rajoutees au cours des quatre 
prochaines annees. L1on pense que l'ensem­
b!e de cette production supplementaire sera 
destinee a la consommation interieure. 
L'U.R.S.S. extrait actuellement environ 
75 millions de t de minerai brut pour pro­
duire 9, 5 millions de t de K20, ce qui repre­
sente un taux de recuperation moyen de 
12,7 %. 

Au Royaume-Uni, la Cleveland Potash 
Ltd. a produit environ 330 OOO t de K20 en 
1985. La societe, qui a double la capacite 
de son installation de compaction pour la 
porter a 240 OOO t/a, a termine les travaux 
d 1am€:nagement d'une installation pilote per­
mettan t de recuperer de la potasse a partir 
de saumures. L'unite, qui fonctionne tres 
bien, utilise une technique de refrigeration 
qui permet de separer les cristaux de potasse 



des saumures gelees. La capacite initiale de 
!'installation pilote, qui est de 9 OOO t/a, 
pourrait etre even tuellernent portee a 
27 OOO t/a. 

PRIX 

Les prix contractuels types de la potasse 
canadienne (qualitE!: ordinaire) au dE!:part de 
Vancouver se situaient entre 79 $ US et 
83 $ US/t au debut de 1985, entre 76 et 
80 $ US au milieu de l'annee pour flee hir en­
suite et s'etablir entre 74 $ et 77 $ us a la 
fin de l'annee. Les prix de la potasse livree 
aux Etats-Unis s'etablissaient a 66 $ US/t 
(60 $/t courte), a 55 $/t au milieu de l'an­
nee. a 47 $/t a l'automne et a 39 $/t a la fin 
de l1annee. Le prix de la potasse canadienne 
a la fin de Pannee a atteint, a la fin de 
1985, son point le plus bas depuis le lance­
ment de sa production J au de but des annees 
1960, en dollars US constants de 1985. 
Selon les previsions, les prix devraient con­
naitre une hausse modeste en 1986. 

PERSPECTIVES 

Vers la fin de 1985, les prix en Amerique du 
Nord etaient tres faibles et le volume des 
ventes avait nechi. Le niveau e1eve des 
stocks a la fin de l'annee a influe sur le 
marche. Tau tefois, la fermeture des mines 
de potasse pendant deux semaines en 
moyenne, au cours des conges de Noel et du 
Nouvel An permettra de reduire les stocks. 
En outre, on pense que la mine K2 de !'IMC 
cessera ses activitE!:s pendant au moins 
quelques semaines; les pertes reausees au 
titre de la production pourraient bien alors 
se chiffrer a 100 OOO t par mois. 

Potasse 

Les pluies abondantes de l'automne de 
1985 ont pese lourdement sur le taux d'uti­
lisation des engrais J qui a ete mrerieur aux 
previsions; toutefois, une forte reprise 
pourrait se manifester au printemps par suite 
d'une reduction des superficies cultivees en 
1986 qui devrait etre compensee en partie 
par un taux d'utilisation plus eleve de la 
potasse par acre. Dans ce cas, une hausse 
de 10 a 20 % des prix pourrait avoir lieu au 
cours de 1986. 

Sur le plan international, les pro­
ducteurs s 1attendent a une demande normale 
dans !'ensemble des pays; il est fort proba­
ble que la Chine rein tegrera le mare he de la 
potasse en 1986. 

Les perspectives pour 1987-1988 sont 
meilleures, etant donne qu 1on ne s 1attend pas 
a une reduction rnajeure des superficies cul­
tivees aux Etats-Unis. Par suite d'autres 
fermetures de mines americaines J les produc­
teurs canadiens pourront alors profiter de 
marches supplementaires. 

Dans !'ensemble, pour le reste des 
annees 1980 J les approvisionnements de po­
tasse devraient etre tout a fait suffisants et 
la reprise prevue de la demande mondiale, de 
l'ordre de 2, 5 % par an nee' permettra une 
hausse pro~ressive de la production et 
!'utilisation a pleine capacite de !'ensemble 
des mines canadiennes. n faudra at tendre le 
debut des annees 1990 avant de devoir ra­
jouter a la capacite existante; les projets a 
cet egard J modestes au depart, represen­
teront sans doute deux millions de t vers 
1995. 
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TABLEAU 1. PRODUCTION, EXPtDITIONS ET COMMERCE DE POTASSE AU CANADA, 1983 II. 1985 

1983 1984 1985 
(milliers (milliers (milliers (milliers (milliers (milliers 

de t) de $) de t) de $) de t) de $) 

Production. chlorure de potassium 
Poids brut 702 12 768 
~quivalent de K20 931 7 794 

ExJ:ditions 
quivalent de K20 6 294 645 767 7 527 867 480 6 923 642 054 

(tonnes) (tonnes) (tonnes) 
Importations, potasse a engrais 

Chlorure de potassium 
etats-Unis 270 205 768 889 707 622 
Royaume-Uni 7 2 4 1 

Total 277 207 772 890 707 622 

Sulfate de potassium 
etats-Unis 15 411 297 10 138 377 27 654 831 
~ranee 3 001 846 
ltalie 182 48 

Total --l5-4ff 297 10 138 377 30 837 725 

Engrais potassiques, 
~tats-Unis 47 367 257 68 185 796 33 687 794 

Produits chimiques potassiques 
Carbonate de potassium 1 555 904 1 757 063 170 738 
Hydroxyde de potassium 2 936 990 2 936 089 620 777 
Nitrate de potassium 4 343 1 869 3 386 1 754 505 2 237 
Phosphate de potassium 1 729 2 190 1 954 2 644 074 2 456 
Silicates de potassium 813 621 684 561 744 945 

Total des produits 
chimiques potassiques 11 376 7 574 10 717 Ill 15 113 11 153 

Exportations, potasse a engrais 
Chlorure de potassium, muriate 
~tats-Unis 104 898 524 449 028 426 651 62S 449 767 S2S 651 
Japan 869 316 96 032 684 981 83 623 62S 882 79 828 
In de 428 242 47 S25 636 3S2 77 963 528 403 67 291 
Republique populaire de Chine S36 539 S9 420 577 146 71 156 194 351 24 28S 
sresn 287 419 34 249 487 068 60 232 42S Oil 53 123 
Coree du Sud 323 236 35 897 399 322 49 042 331 681 42 252 
A ustralie 197 214 21 894 234 633 28 630 166 130 21 485 
Singapour 118 260 13 128 226 679 27 827 136 401 17 828 
E='rance 48 790 5 118 180 6SO 17 353 102 236 12 S77 
Malaysia 37 352 4 131 101 784 12 730 153 160 18 46S 
Indonesie 16 480 l 8S3 94 lS 1 11 277 179 oso 23 009 
Taiwan 86 227 9 538 80 8Sl 9 723 64 767 8 472 
Bangladesh S2 OOO 5 778 77 1S3 9 376 94 846 10 778 
Afrique du Sud S5 4Sl 6 142 SS 582 6 834 41 501 5 414 
Nouvelle-zelande 41 021 4 S40 51 183 6 323 20 089 2 590 
Chili 39 977 4 430 44 022 s 378 36 251 4 4S5 
Irlande 2S 261 2 886 39 823 4 861 17 229 2 270 
Philippines 61 S86 6 819 36 993 4 S43 21 642 2 811 
11anemark 30 089 2 469 27 728 2 S94 
Mexique 30 OOO 3 597 63 02S 6 673 
Royaume-Uni 12 118 1 617 29 S30 3 817 33 212 4 004 
Autres pays 70 Sl8 7 870 88 554 10 353 90 098 10 494 

Total 4ll 90S 893 318 ll 214 972 lS8 732 802 460 946 349 

--------
Sources: Statistique Canada; ~nergie, Mines et Ressources Canada. 

neant; ... non disponible; n.m.a.: non mentionne ailleurs. 
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Potasse 

TABLEAU 2. CANADA, PRODUCTION ET VENTES DE POT ASSE, SELON LA CA T~GORIEl 
ET LA DESTINATION, 1983 ET 1984 

1984 1983 
Gros 

Standard2 grains Granulee Soluble Chimigue3 Total Total 
(t d'equivalent de K20) 

Production 2 338 470 2 603 396 1 993 630 739 184 74 017 7 748 696 5 928 850 

Ventes 
Canada 17 423 216 222 188 314 13 878 435 837 384 904 
J;'.tats-Unis 373 521 2 044 040 111 170 559 122 4 087 853 4 145 850 

Outre-mer 
Argentine 68 
Australie 5 633 47 666 89 698 142 996 128 839 
Bangladesh 42 546 42 546 49 898 
Belgique 36 430 
Bresil 79 704 38 212 150 593 268 509 214 622 
Chili 20 105 20 105 31 281 
Chine 419 555 419 555 446 297 
Costa Rica 8 805 2 480 213 12 498 8 487 
Danemark 9 165 9 165 
France 109 350 109 350 15 090 
Ghana 11 11 
In de 405 887 405 887 277 085 
Indonesie 74 286 74 286 6 231 
Irlande 41 572 41 572 15 323 
ltalie 8 911 
Jamaique 1 698 5 286 6 985 2 585 
Japon 158 272 61 974 27 270 135 782 383 298 348 240 
Goree du Sud 228 893 11 516 240 409 190 734 
Malaysia 126 786 853 128 639 86 338 
Mexique 18 247 18 247 
Nouvelle-Zelande 40 324 6 040 46 364 10 179 
Nicaragua 9 555 9 555 
Philippines 25 598 25 598 42 356 
Roumanie 32 32 32 
Afrique du Sud 6 242 21 472 27 714 22 389 
Sri Lanka 42 173 42 173 31 699 
Swaziland 17 445 
Taiwan 68 340 68 340 34 627 
Royaume-Uni 616 616 807 

Total outre-mer 892 256 163 512 341 384 147 298 2 544 450 2 025 993 

Total des ventes 2 283 200 2 423 774 640 868 720 298 7 068 140 6 556 747 

Source: Potash and Phosphate Institute. 
lLes prescriptions techniques courantes sont les suivantes: standard, granulometrie de -28 a 
+65 mailles; standard speciale, granulometrie de -35 a +200 mailles; a gros grains, 
granulometrie de -8 a +28 mailles; granulee, granulometrie de -6 a +20 mailles; chaque 
categorie contenant un minimum de 60 % d'equivalent de Kt,O• et, pour les categories solubles 
et chimiques, un minimum de 62 % d'equivalent de K20· "Standard" comprend standard 
speciale, dont les ventes ont atteint 140 406 t d'equivalent de K20 en 1983 et 190 265 t 
d 1equivalent de K20 en 1984. 3Les ventes de categorie chimique sont incluses avec celles de la 
categorie "standard" et se chiffraient a 66 107 t en 1984. 
- : neant; .. : non disponible. 
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TABLEAU 3. PRODUCTION ET COMMERCE 
DE POTASSE AU CANADA, ANNl!:ES 
PRENANT FIN LE 30 JUIN 1966, 1971, 
1976 A 1985 

Production2 
Importa-
tionsl, 2 

Export a-
tions2 

(t d'equivalent de K20) 

1966 1 748 910 31 318 1 520 599 
1971 3 104 782 26 317 3 011 113 
1976 4 833 296 16 445 4 314 150 
1977 4 803 015 24 289 4 175 473 
1978 6 206 542 26 095 5 828 548 
1979 6 386 617 21 819 6 256 216 
1980 7 062 996 20 620 6 432 124 
1981 7 336 973 35 135 6 933 162 
1982 6 042 623 25 437 5 400 662 
1983 5 378 842 21 846 4 864 219 
1984 7 155 599 17 934 6 730 733 
1985 7 283 509 17 396 6 784 178 

Source: Potash and Phosphate Institute, 
Institut canadien des engrais. 
lcomprend le chlorure de potassium, le 
sulfate de potassium, sauf ceux qui sont 
contenus dans les engrais mixtes. 
2changement de source de donnees; avant 
1978, les chiffres provenaient de Statistique 
Canada. 

TABLEAU 4. CANADA, PRODUCTION ET VENTE 
1985 ET 1984 

Total ler 
(1984) trimestre 

Production 7 748,7 1 952,4 

Ventes 
Amerique du Nord 4 522,8 119,9 
Outre-mer 2 544,4 498,9 

Stocks en fin de 
periode 1 543,0 1 876,4 

Source: Potash and Phosphate Institute. 
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DE POTASSE PAR TRIMESTRE, 

2e 3e 4e 
trimestre trimestre trimestre 

(milliers de tonnes) 

1 718,7 1 141,5 1 823,9 

173, 4 026,4 1 019,5 
562,l 454,3 952,4 

1 859. 6 1 520,4 1 765,9 



TABLEAU 5. VENTES DE POTASSE AU CANADA, PAR PRODUIT ET Rf:GION, 1983 ET 1984 

Agricole lndustrielle 
Gros Total des 

Standard grains Granulee Soluble Total Standard Soluble Total ventes 
(t d'equivalent de K20) 

Alberta 1983 590 4 746 19 934 1 680 26 950 1 961 469 2 430 29 380 
1984 536 2 562 20 579 1 366 25 043 2 587 849 3 436 28 479 

Colombie-Bri tanniq ue 1983 217 5 687 32 5 936 - - 5 936 
1984 19 612 4 848 49 5 528 - - 5 528 

Manitoba 1983 22 4 618 10 551 634 15 825 - - 15 825 
1984 - 4 567 12 720 970 18 256 - 18 256 

Nouvelle-Brunswick 1983 - 11 325 2 493 - 13 818 - 13 818 
1984 - 5 981 6 581 - 12 562 15 - 15 12 577 

Nouvelle-Ecosse 1983 276 4 668 - 4 944 4 944 
1984 47 441 4 056 4 544 - 4 544 

Ontario 1983 902 189 111 6 253 1 407 197 673 2 953 2 824 5 777 203 450 
1984 178 164 842 54 682 2 340 222 042 3 349 4 767 8 112 230 160 

lie-du-Prince Edouard 1983 401 4 783 5 192 - 10 376 - - 10 376 
1984 494 5 941 6 435 - - 6 435 

Quebec 1983 500 51 941 31 705 - 84 146 318 - 318 84 464 
1984 1 380 34 825 71 879 69 108 152 37 - 37 108 189 

Saskatchewan 1983 12 2 Oll 5 230 794 8 047 5 728 2 361 8 089 16 136 
1984 396 2 392 7 028 558 10 375 6 980 2 910 9 890 20 265 

Terre-Neuve 1983 409 - - 409 166 166 575 
1984 833 - - 833 576 - 576 1 499 

Totaux 1983 3 ll2 273 420 87 045 4 547 368 124 ll 126 5 654 16 780 384 904 
1984 3 883 216 222 188 314 5 352 413 770 13 540 8 527 22 067 435 842 

Source: Potash and Phosphate Institute. 
- : neant. 
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TABLEAU 6. STOCKS, PRODUCTION, EXPfD!TlONS !NTfRJEURES ET EXPORTATIONS 
CANADIENNES DE POTASSE EN 1984 

Janvier 
F€:vrier 
Mars 
Avril 
Mai 
Ju in 
Total 

partiel 

Juillet 
Aolit 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
oecembrel 
Total 

partiel 

Total 1984 
1983 

~cart en % 
1984 / 83 

Expeditions int€:rieures 
___ __ Exportations 

~tats-Unis Outre-mer 
Stocks de Produc- Agri- Non- Agri- Non---- ---Total ex-

d€:part -~- coles agricoles coles _ agricoles p6ditions 
t de K20) (milliers de 

861, 5 669 ,2 31, 9 2, \ 376,4 13, 6 227 ,4 651, 4 
941, \ 678,6 28, l 1,6 301, 7 11, 6 219 ,4 562 ,4 
026, 8 739, 8 30, 3 2. 1 214 ,6 14. 6 231, 7 493, 9 
250. 3 707. 9 28, 5 1,1 298,8 17. 2 229 ,6 575,2 
440, 9 698,6 58. 7 1,8 389,8 18 ,0 168, 3 636,6 
460, 7 -~---1~._9_ ____ ;!_.J_ ___ ~--~lh2_--~-- 500, 7 

136. 3 193,4 10 ,8 812,8 93, 7 308. 9 3 419,6 

656' l 401, 3 9, 8 1, 7 205, 5 9, 5 260,0 486,6 
558, 6 485, 7 43 ,6 1, 9 604, 3 15 ,6 210' l 875, 5 
153, 0 665' 2 33, 0 1,8 426,0 16, 9 241, 6 719 '3 
112, 8 734, 0 29,4 2. 0 263' l 17. 6 181,9 489 ,0 
372, 6 720' 6 23, 0 1, 5 217' 0 26 ,4 180,6 448, 5 
555 ,4 __ 605, 5 ---~ ___ _l_,_!__ ___ ~----~---~._L ___ 632, 0 

612, 3 220. 3 11, 3 082, 0 101, 4 235, 8 650, 9 

748, 6 413, 7 22, l 3 894' 8 195, l 554, 7 070, 5 
928, 3 368, 1 16,8 3 965, l 180, 6 026, \ 556. 7 

+30 '7 +12, 4 +31, 5 -1,8 +8, 0 +25, 6 +7 ,8 

Source: Potash and Phosphate Institute of North America. 
lI<"in d6cembre 1984, les stocks atteignaient 1 543 OOO t de K20• 

TABLEAU 7. STOCKS, PRODUCTION, EXPfD!TIONS INTIR!EURES ET EXPORTATIONS 
CANAD!ENNES DE POTASSE EN 1985 

__ _ Exportations 
Exeeditions intCrieurs Etats-Unis Outre:~-er 

Stocks de Produc- Agri- Non- Agri- Non- Total ex-
d€:part __ lion ____ coles agricoles coles agricoles Eeditions 

(milliers de t de K20) 

Janvier 543 .o 643 ,9 43,2 2,4 440,2 16 ,5 143, 7 646,0 
Fevrier 634 ,0 592,9 12,8 2,0 305,0 13, 3 203, 1 536 ,2 
Mars 684, 5 715 ,5 35 '9 1, 5 265,8 14 '7 152, l 470,0 
Avril 876,4 656 ,0 38. 3 1,2 513, 6 22,2 187 ,8 763, l 
Mai 805 ,4 550' 9 65 ,8 1, 7 478 ,2 17' 2 198, 3 761, 2 
Juin 699 .o -~--J.!.,!_- 2, 3 201, 9 15, 0 176, 0 406, 9 
Total 

partiel 671, 0 207 '7 11, I 2 204, 7 98, 9 061, 0 583,4 

Jui11et 859 ,6 314 '5 4,6 2, 6 147' 5 10 ,3 113,8 278,8 
AOljt 735, 6 338 ,0 19 '9 1,6 400, 1 17, 8 163,6 603,0 
Septembre 587 ,0 489 ,0 29 ,0 1, 7 398 ,6 13, 3 176,8 619 ,4 
Octobre 520 ,4 680 ,2 45, 2 2, 3 269 ,6 18,4 160, 9 496,4 
Novembre 654 ,2 635 ,5 18 ,0 2. 0 169 ,8 15 ,4 111, l 316 '3 
oecembrel 876,4 508, 2 85, 8 2, 4 436 9 14, 7 140 6 680, 4 
Total 

partiel 965,4" 202' 5 12,6 822, 5 89' 1 866,8 994' 3 

Total 1985 6 636, 4 410. 2 23, 7 4 027. 2 188, 0 927,8 6 524' 3e 
1984 7 748 ,6 368, l 16, 8 3 965, l 180 ,6 026, l 6 556 '7 

~cart en % 
1985184 -14 ,4 +11, 4 +41, I +1,6 +4, l -4,8 +O, 3 

-----------------------------------
Source: Potash and Phosphate Institute of North America. 
lFin dE!cembre 1985, on estimait les stocks i 1 765 900 t de KzO. Les variations au niveau des 
stocks sont etablies d 1aprEis les expeditions et ne correspondent pas exactement aux chiffres 
des ventes et de la production. 
t::: Estimations du Secteur de la politique minerale, J;:nergie. Mines et Ressources Canada. 
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TABLEAU 8. PRODUCTION MONDIALE DE POTASSE 

1980 1981 1982 1983 1984P 
( milliers de t de K20) 

Canada 7 303 7 147 352 930 7 749 
Chili 25 21 22 22 22 
Chine 12 20 26 25 25 
France 1 894 828 706 539 1 740 
Rep. dem. allemande 3 405 497 200 341 3 463 
Rep. federale 

d'Allemagne 2 737 2 591 057 2 419 2 645 
Israel 797 832 946 942 1 127 
It a lie 102 125 115 133 127 
Jordanie 9 168 291 
Espagne 658 728 694 659 677 
U.R.S.S. 8 064 8 449 8 079 9 294 9 400 
Royaume-Uni 306 284 240 303 319 
Etats-Unis 2 239 2 156 1 784 1 429 1 564 

27 542 27 678 24 515 26 204 29 149 

Sources: International Fertilizer Industry Association Ltd.; U.S. Bureau of Mines e"t 
Energie, Mines et Ressources Canada. 
p: preliminaire; e: estimatif j - : nean t. 

TABLEAU 9. POTASSE CANADIENNE: SITUATION ACTUELLE ET PR1':VISIONS 

Potasse 

1985e 

6 640 
22 
30 

1 750 
3 400 

2 550 
1 050 

140 
520 
650 

9 600 
330 

1 320 
28 002 

Reel Previsions 
1980 1981 1982 1983 1984 1985e 1986 1990 

( milliers de de K20J 

Capacite 7 895 8 060 8 520 9 165 9 315 9 775 10 655 11 730 
Production 7 303 7 175 5 216 5 928 7 749 6 640 7 OOO 9 200 
Utilisation de la 

capacite 92% 89% 61% 65% 83% 68% 66% 78% 
Ventes: 

in terieu res 378 332 283 385 436 400 420 500 
Etats-Unis 4 563 4 182 3 241 4 146 4 090 4 200 4 200 5 OOO 
Outre-mer 2 170 1 823 1 577 2 026 2 545 1 940 2 400 3 700 

Stocks en fin d'annee 564 1 308 1 486 862 1 543 1 765 1 800 1 600 
Production mondiale 27 542 27 678 24 515 26 204 29 150 28 OOO 28 500 32 OOO 
Rapport en tre la pro-

duction canadienne 
et la production 
rnondiale 26,5% 26,0% 21,3% 22,6% 26 ,6% 23,7% 24,6% 28,8% 

e, estimatif. 
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,,. TABLEAU 10. CANAOA: HINES OE POTASSE - PROJECTIONS OE LA CAPACIT~S 00 
,... ========================================================================================================================================== 
"' 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 

(milliers de t d'equivalent de K20) 

PCS 
- Allen (60 %) 570 570 570 570 570 570 570 570 570 570 570 570 
- Cory 830 830 830 830 830 830 830 830 830 830 830 830 

Esterhazy (25 % d'IMC) 580 580 580 580 580 580 580 580 580 580 580 580 
- Lanigan 690 690 1 240 1 740 1 740 1 740 1 740 1 740 1 740 1 740 1 740 1 740 
- Rocanville 1 160 1 160 1 160 1 160 1 160 1 160 1 160 1 160 1 160 1 160 1 160 1 160 

Total partiel 3 830 3 830 4 380 4 880 4 880 4 880 4 880 4 880 4 880 4 880 4 880 4 880 

CCP 815 815 815 815 815 815 815 815 815 815 815 815 
Cominco 655 816 816 816 816 816 816 816 816 816 816 816 
IMC 1 750 1 750 1 750 1 750 1 750 1 750 1 750 1 750 1 750 1 750 1 750 1 750 

PPG (Kalium) 1 055" 1 055 1 055 1 300 1 300 1 300 1 300 1 300 1 300 1 300 1 300 1 300 

PCA 630 630 630 630 630 630 630 630 630 630 630 630 

Kidd Creek (Allen 40 %) 380 380 380 380 380 380 380 380 380 380 380 380 

Total part iel 5 285 5 446 5 446 5 691 5 691 5 691 5 691 5 691 5 691 5 691 5 691 5 691 

Total, Saskatchewan 9 115 9 276 9 826 10 571 10 571 10 571 10 571 10 571 10 571 10 571 10 571 10 571 

Denison ( N .-B.) - 200 450 650 780 780 780 780 780 780 780 780 
PCA (N.-8.) 200 300 380 380 380 380 380 380 380 380 380 380 

Total, Nouveau-Brunswick 200 500 830 1 030 1 160 1 160 1 160 1 160 1 160 1 160 1 160 1 160 

Canada ( ferme) 9 315 9 776 10 565 11 601 11 731 11 731 11 731 11 731 11 731 11 731 11 731 11 731 
(non precise) - - - - - - - - 50 800 1 400 2 OOO 

TOTAL 9 315 9 776 10 656 11 601 11 731 11 731 11 731 11 731 11 781 12 531 13 131 n n1 

Remarques: Le terme capacite designe la capacite "nominale"; dans des conditions norm ales, les mines canadiennes fonct ionnent a environ 
90 % de la capacite nominale. 
-: neant. 
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TABLEAU 11. CAPACIT[ MONOIALE DE PRODUCTION DE POTASSE, 1984 A 1995 

Amerique du Nord 
Canada 
Etats-Unis 

Total 

Europe de l 'Ouest 
France 
Republique federale 

d 'All emagne 
Ital ie 
Espagne 
Royaume-Uni 

Total 

Europe de l 'Est 
Republique democratique 

allemande 
U.R.S.S. 

Total 

Asi e 
Israel 
Jordanie 
Rep. pop. de Chine 

Total 

Ameri que Lat i ne 
Bresi l 
Chili 

Total 

Autres 

Total mondial 

1984 

q 315 
1 700 

11 015 

2 OOO 

2 700 
200 
800 
360 

6 060 

3 600 
10 500 
14 100 

OOO 
300 

30 
:no 

30 
30 

32 535 

1985 

9 775 
1 630 

11 405 

1 800 

2 800 
200 
740 
360 

5 900 

3 600 
10 800 
14 400 

260 
550 

30 
ll40 

30 
30 

33 575 

1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 
\mffiTers deta'eqmvaTent de K20) 

10 665 11 600 11 730 11 730 11 730 11 730 11 780 12 530 13 130 13 730 
1 630 1 650 1 260 835 780 1 060 1 185 1 185 1 185 1 185 

12 285 13 250 12 990 12 565 12 510 12 790 12 965 13 715 14 315 14 915 

1 700 1 700 1 700 1 700 1 700 1 600 1 500 1 400 1 400 1 400 

2 800 2 800 2 800 2 800 2 800 2 850 2 850 2 850 2 850 2 850 
200 200 200 200 200 200 200 200 200 200 
740 720 750 815 815 715 515 515 515 515 
360 360 360 360 360 360 360 360 360 360 

5 800 5 780 5 810 5 875 5 875 5 725 5 425 5 325 5 325 5 325 

3 600 3 600 3 600 3 600 3 600 3 600 3 600 3 600 3 600 3 600 
10 920 11 060 11 460 11 760 11 980 12 130 12 600 12 900 13 100 13 400 
14 520 14 660 15 060 15 360 15 580 15 730 16 200 16 500 16 700 17 OOO 

260 1 260 1 260 1 260 1 260 1 260 1 380 1 380 1 380 1 380 
650 720 720 720 720 720 720 720 720 720 

30 30 30 30 60 80 100 120 120 120 
940--2 010 2 010-- 2 010 -2040- 2 060 2 -200 2 220---2-220 2 220 

100 150 200 250 300 300 300 300 300 300 
30 30 30 30 30 30 30 30 50 100 

130 180 230 280 330 330 330 330 330 330 

50 50 100 100 100 150 150 200 200 

34 675 35 930 36 150 36 190 36 435 36 735 37 270 38 240 39 090 39 990 

-0 
0 .... 
~ 
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Sel 

M. PRUD'HOMME 

R£SU~ 

Le Canada extrait du sel gemme dans quatre 
mines de sel et, en sous-produit, clans deux 
mines de potasse. Le sel gemme represente 
68 % des expeditions totales de sel. En 
outre, 11 installations produisent de la 
saumure dont on tire du sel raffine ou du 
chloralcali. 

La production de sel de 1985 etait 
estimee a 10 042 963 tonnes ( t)' soit 1, 8 % 
de moins qu1en 1984. La valeur unitaire a 
augmente de 9, 7 % pour passer a 22,50 $ 
la t. Cependant, la baisse de la production 
etait surtout attribuable aux greves qui ant 
paralyse pendant trois mois toute activite 
chez deux producteurs canadiens. 

La consommation de 1984 etait estimee a 
8 014 300 t. Cette augmentation de 29 % 
etait attribuable a l1usage accru du sel pour 
la fonte de la glace au cours de l1hiver 
rigoureux de 1984-1985; le secteur des 
produits chimiques industriels a egalement 
contribue a !'augmentation de la consommation 
en raison de la demande accrue de chlore 
des industries des plastiques et des pates et 
papiers. 

Calculees sur une periode de neuf mois, 
les importations ant augmente de 38 % en 
1985 comparativement a la meme periode de 
l'annee precedente. L'Ontario, la Colombie­
Britannique et le Quebec ont ete les princi­
pales provinces importatrices. Le volume 
des exportations a diminue de 10 %, mais 
leur valeur a augmente de 13,6 %. 

Une petition anti-dumping a ete signee 
aux ~tats-Unis contre les principaux expor­
tateurs de sel gemme du Canada. Les signa­
taires revendiquaient la pratique indue du 
dumping des producteurs canadiens a l'egard 
du sel gemme, ce qui pouvait nuire a l1indus­
trie amE!:ricaine. Au cours de leurs etudes 
pr€:1iminaires de d€:termination, les organi­
smes americains ont appuy€: ces all€:gations et 
ont reconnu qu1il y avait dumping de la part 
des exportateurs canadiens. Au debut de 

janvier 1986, il a ete prouve au cours d 1une 
audience definitive de determination que nos 
exportations ne nuisaient en rien a l'indus­
trie am€:ricaine, ce q ui a done mis fin a la 
petition. 

Les prix du sel ont augmente de 5 % au 
cours de la derniere annee suivant la ten­
dance du taux d'inflation. La demande de 
sel devrait augmenter surtout clans l1indus­
trie de chloralcali puisq ue cette demande est 
directement liee a la forte demande des 
industries des plastiques et des pates et 
papiers. Le march€: restreint mais rentable 
du sel utilise dans des installations 
d'adoucissement de Peau servant a des fins 
industrielles et domestiques devrait connaitre 
une forte augmentation de la demande. 

PRODUCTION ET FAITS NOUVEAUX AU 
CANADA 

En 1985, la production canadienne de sel 
etait estimee a 10 042 963 t, ce qui repre­
sente, comparativement a 1984, une 1€:gere 
diminution de 1, 8 %. Cette baisse etait 
surtout attribuable aux greves qui ont para­
lyse pendant trois mois toute activit€: a la 
mine de la Domtar Inc., 3. Goderich, et aux 
installations de la societe Mines Seleine Inc., 
aux !Jes-de-la-Madeleine. La valeur unitaire 
moyenne a augment€: de 9,7 % pour passer a 
22.50 $ la t en 1985. 

Region de l'Atlantique. On trouve des 
gisements de sel clans des sous-bassins isoles 
du vaste bassin s€:dimentaire qui s 1€:tend a 
l'ouest du Nouveau-Brunswick au sud-ouest 3. 
Terre-Neuve, qui comprend le nord de la 
Nouvelle-tcosse, au nord-est de 11Ile du Cap­
Breton, l'!le-du-Prince-fdouard et les !les­
de-la-Madeleine. Les couches de sel genera­
lement pliss€:es et faillees se rencontrent 
dans le groupe Windsor du Mississippien. 
Ces gisements semblent se pr€:senter sous 
for me de masses tabulaires tres inclinees, de 
domes et de structures brechiformes de sel 
gemme. 

M. Prud'homme est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
tnergie, Mines et Ressources Canada. Telephone: ( 613) 995-9466. 50.1 



Le sel des provinces de l'Atlantique, 
provient d1une mine souterraine situee a 
Pugwash (N .-t.), d 1une mine souterraine de 
potasse et de sel qui se trouve a Sussex 
( N. -B.) et d'une installation d'extraction a 
l'etat de solution situee 3. proximite d 1Amherst 
(N.-f:. ). 

Au Nouveau-Brunswick, la Potash Com­
pany of America (PCA) a entrepris en 1981 
un programme de developpement de 150 mil­
lions de dollars afin de prod uire de la 
potasse et du sel, en sous-produit. La 
mine, qui se trouve 3. Plumweseep, pres de 
Sussex, a ete mise en production en 
juillet 1983; elle devrait atteindre un rythme 
de 900 OOO tonnes par annee (t/a) de 
potasse. Le sel sera extrait 3. raison de 
400 OOO t/a a 500 OOO t/a et vendu surtout 
aux f:tats de 11est des f:tats-Unis. Selon les 
estimations, les reserves sont suffisantes 
pour maintenir ce rythme de production 
pendant au mains 20 ans. Le sel est employe 
pour la fonte de la glace et clans des usines 
de fabrication de produits chimiques; en 
1985, la distribution du sel etait assuree par 
!'International Salt Co. des f:tats-Unis ou par 
sa filiale canadienne, !'Iroquois Salt Products 
Ltd. A. la fin de 1985, la Rio Algom Limitee 
a annonce son intention d1acheter, a sa 
societe-mere, l1Ideal Basic Industries, Inc., 
les actions ordinaires et en circulation qu1elle 
detient clans la Potash Company of America. 

La Denison-Potacan Potash Company a 
produit de petites quantites de sel a sa mine 
de potasse actuellement en cours de develop­
pement a Salt Springs pres de Sussex. 

En Nouvelle-f:cosse, la Societe 
Canadienne de Sel, Limitee exploite une mine 
souterraine de sel a Pugwash, dans le comte 
de Cumberland, oii la capacite nominale est 
evaluee aux environs de 1 350 OOO t. La 
majeure partie du sel sert a la fonte de la 
glace et de la neige; clans une installation de 
production de sel obtenu par evaporation. un 
recipient sous vide a effet quadruple, d'une 
capacite de 13 t a l'heure, re~oit de la 
saumure saturee qui y est traitee par evapo­
ration pour produire des cristaux de sel 
d 1une grande purete utilises par les indus­
tries des produits chimiques et alimentaires. 
f:tant donne que les installations portuaires 
ont limite la capacite de transport de la 
societe en 1985, celle-ci a entrepris 11etude 
des . differents moyens d 1accroitre ses expedi­
tions de sel de sa mine de Pugwash par la 
voie maritime. La societe etudie, entre 
autres, la possibilite d 1accroitre la profon­
deur du chenal, d 1utiliser des barges ou des 
navires canadiens modifies. 

50.2 

Le groupe Domtar Chemicals exploite 
une installation d'extraction a 11etat de 
solution a Nap pan, clans le comte de Cumber­
land. En 1985, la societe a poursuivi son 
programme de modernisation de 9, 5 millions 
de dollars au cours duq uel elle remplace ses 
evaporateurs multi-etages actuels par un seul 
evaporateur a thermo-compression. Le pro­
jet, qui devrait etre termine au debut de 
1986. permettrait a la societe de realiser des 
economies d 1energie substantielles. Les 
prod uits obtenus par evaporation seront 
utilises comme sel de table, en pecherie ou 
pour le conditionnement de 11eau. 

Ouebec. On trouve au Ouebec un gisement 
de sel situe sur l'archipel des !les-de-la­
Madeleine, clans le golfe du Saint-Laurent, 
qui appartient au Bassin carbonifere du 
Mississippien. Decouvert en 1972, le gise­
ment de Rocher-aux-Dauphins renferme 
d 1epaisses couches de sel commercial, de 
vastes couches de cycles rythmiques de sel 
et d 1anhydrite, une abondance d'horizons de 
potasse a faible teneur et un peu d'argile. 
Il s'agit d'un diapir salifere type, qui a ete 
forme par un soul€:vernent des couches 
situees clans la structure anticlinale sous­
jacente. Ce depOt contient environ 4 mil­
liards de t de sel brut, dont le quart a une 
teneur en chlorure de sodium de plus de 
97 %. Le sel se trouve entre les niveaux de 
30 m et de 75 m de profondeur. Le gisement 
presente u n pendage d'environ 550 vers le 
sud-ouest. Les reserves s 1etablissent a 
460 millions de t dont 34,2 % sont exploita­
bles et d 1une la teneur moyenne en NaCl de 
94,5 %. 

La societe Mines Seleine Inc., filiale de 
la Socii§te q uebecoise d'exploration m1n1ere 
(SOOUEM), exploite commercialement du sel 
gemme depuis le printemps de 1983. Sa mine 
souterraine, d 1une capaciti§ de production de 
1, 23 millions de t/ a, renferme suffisamment 
de reserves pour 20 ans d'exploitation. 

L'installation en 1984 d'un systeme de 
contrOle de la poussi€:re a contribue a ame­
liorer les conditions clans la mine. En 1985, 
la societe a investi plus de 1 million de 
dollars clans la construction d'une installation 
de deshumidification q ui permettra de garder 
au sec la mine de sel souterraine au cours 
de l'ete. La societe a egalement installe un 
descendeur helicoidal pour assurer le 
transfert du minerai du niveau sup€:rieur au 
niveau inferieur oii se trouvent un broyeur 
souterrain et un alirnentateur-concasseur et 
une bande transporteuse qui sera utilisee 
pour 11exploitation du niveau mis en valeur a 
173 m. De juillet a septembre, la greve des 



travailleurs a empeche la societe 
son objectif de production fixe 
Des travaux de dragage et 
devraient etre realises en 1986. 

d'atteindre 
pour 1985. 
d 1en tretien 

La saison de transport s•etend sur 
270 jours, soit du 1 er avril au 31 decembre. 
Tout le sel prod uit sert a la fonte de la 
glace et est expedie partout au Quebec. a 
Terre-Neuve et dans le Nord-Est des f:tats­
Unis. 

En 1985, la SOQUEM a adopte plusieurs 
mesures afin d 1assurer la fiabilite de son 
entreprise et cherche actuellement a vendre 
sa mine de sel gem me OU a_ Se trou ver un 
associe; jusqu'3. maintenant, six producteurs 
de sel se sont montres interesses. 

Ontario. D1epaisses couches de sel se trou­
vent clans le sous-sol d 1une grande partie du 
sud-ouest de !'Ontario, d'Amherstburg a 
London et Kincardine, en bordure de ce que 
l'on appelle le bas sin du Michigan. A partir 
de diagraphies de forage, on a pu denombrer 
et retracer jusqu'a six depots de sel dans la 
formation Salina du Silurien superieur, 3. des 
pronfondeurs de 275 m a 825 m. L'epaisseur 
maximale des couches est de 90 m; Pepais­
seur cumulative atteint jusqu'a 215 m. Les 
couches sont relativement plates et non 
disloquees, de sorte qu'elles donnent lieu a 
une exploitation peu coG.teuse. 

En 1985, ces couches on t ete exploitees 
clans deux mines de sel gemme, !lune a 
Goderich et l'autre a Ojibway, et par extrac­
tion a iietat de solution a Goderich, Sarni a, 
Windsor et Amherstburg. 

A Goderich, le groupe Domtar Chemicals 
exploite une mine souterraine de sel gemme. 
Ces nouvelles installations fonctionnent 
actuellement a capacite maximale, ce qui fait 
q ue la capacite nominale de la Domtar est 
passee a 3,15 millions de t. En 1985, les 
activites de "irentreprise ant ete paralysees 
pendant trois mois en raison de la greve qui 
a eu lieu de juillet jusqu'au debut de 
septembre. Le sel de la Domtar, q ui sert 
avant tout a la fonte de la glace. est en 
grande partie vendu dans !'Est du Canada et 
dans le Centre-Nord des Etats-Unis ainsi que 
clans les rE!:gions accessibles par le reseau de 
transport fluvial du Mississippi. La Domtar 
produit egalement du sel raffine a son 
installation d 1extraction a l'etat de solution 
situE!:e pres de Goderich. 

A Sarnia, la Dow Chemical Canada Inc. 
produit des saumures des puits pour la 
fabrication de soude caustiq ue et de chlore. 

Se! 

Pres de Windsor, la Societe Canadienne 
de Sel Limitee produit du sel gemme dans 
une mine souterraine, pres d'Ojibway, et des 
produits de sel obtenu par evaporation sous 
vide dans des puits d'extraction de saumure. 
La capacite nominale de toutes Jes installa­
tions de la societe est evaluee a plus de 
2, 25 millions de t/ a. La societe, q ui ex trait 
du sel gemme du puits Middle F a une pro­
fondeur de 297 m et pompe de la saumure du 
pui ts B a des profondeu rs variant de 427 m 
a 457 m, a decide de fermer, en 1985, ses 
installations de production de sel fondu. 
Elle produit maintenant du sel de condition­
nemen t des eaux a partir de son sel compact 
obtenu par evaporation. 

Au voisinage d 1Amherstburg, la societe 
Produits Chimiques Allied Canada, Ltee 
exploite une installation d'extraction de sel a 
l'etat de solution, pour la fabrication de 
cendre de soude et, en sous-produit, de 
chlorure de calcium, au moyen du procE!:de 
Solvay. 

En 1984, plusieu rs nouveaux 
d 1extraction de saumure ant ete fares 
de la recuperation du sel dans Jes 
d'Anderson, pres de Amherstburg, 
Moore, pres de Sarnia. 

puits 
en vue 

cantons 
et de 

Provinces des Prairies. Des couches de sel 
s 1etendent sous une large ceinture des 
provinces des Prairies, de Pextremit€: sud­
ouest a la partie nord-ouest du Manitoba, en 
Saskatchewan jusqu'au centre-nord de 
!'Alberta. La plupart des gisements de sel 
se trouvent clans la formation d 1Evaporite des 
Prairies qui constitue la partie superieure du 
groupe Elk Point du Devonien moyen, avec 
des couches de sel plus minces dans les 
roches du Devonien superieur. Les profon­
deurs vont de 180 m a Fort McMurray (Alb.) 
a 900 m dans l'est de !'Alberta, au centre de 
la Saskatchewan et au sud-ouest du Mani­
toba, et jusqu 13. 830 m aux environs 
d'Edmonton, de !'Alberta et dans le sud de la 
Saskatchewan. Les epaisseurs cumulatives 
atteignent jusqu'a 400 m dans le centre-est 
de l'Alberta. Les couches son t relativement 
plates et non disloquees. La meme succes-· 
sion de roches contient un certain nombre de 
couches de potasse qui font actuellement 
l'objet d'exploitation en Saskatchewan. 

En Saskatchewan, quatre societes 
produisent du sel de la formation des Prai­
ries du D€:vonien moyen. L 1lnternational 
Minerals & Chemical Corporation (Canada) 
Limited produit du sel gemme comme sous­
produit de !'exploitation de sa mine de 
potasse pres d'Esterhazy. La Kleysen 
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Transport Company assure la distribution de 
ce sel dans la region OU ii sert a l'epandage 
sur les routes glacees. La Domtar Inc. 
exploite une installation d 1extraction de sel a 
l'etat de solution pres d 1Unity pour la 
production de sel fin obtenu par evaporation 
sous vide et de sel fondu. A Belle Plaine, 
la Societe Canadienne de Se!, Limitee emploie 
de la saumure qu1elle obtient en sous-produit 
a une mine adjacente d'extraction de potasse 
a l'etat de solution qui appartient a la PPG 
Canada Inc., division de la Kalium Chemicals 
Limited, pour produire du sel de table. La 
Saskatoon Chemicals, division de la Prince 
Albert Pulp Company Ltd., extrait des puits 
fares pres de Saskatoon de la saumure 
q u'elle utilise pour la fabrication de soude 
caustique et de chlore, deux produits utili­
ses surtout par Jes industries des pates et 
papiers comme agent de blanchiment. 

En Alberta, deux producteurs extraient 
du sel a l'etat de solution. A Fort Saskat­
chewan, pres d'Edmonton, la Dow Chemical 
Canada Inc. produit de la saumure qui sert 
a la fabrication de produits chimiques de 
chloralcali, tandis qu'a Lindberg, la Societe 
Canadienne de Se!, Limitee produit du sel 
fondu et du sel fin raffine sous vide. 

Colombie-Britannique. II ne se produit pas 
de sel clans cette province oU q uatre societes 
se partagent 11exploitation de six usines de 
chloralcali: la B. C. Chemicals Ltd. a Prince 
George, la Tenneco Canada Inc. a Vancouvet­
Nord, la FMC of Canada Limited a Squamish 
et la Canadian Occidental Petroleum Ltd. a 
Vancouver-Nord, Squamish et Nanaimo. Les 
mati€:res premi€:res sont importees du Mexique 
et des J;:tats-Unis. 

CONSOMMATION ET COMMERCE AU 
CANADA 

Consommation. La consommation de toutes 
les categories de sel a ete evaluee a 
8 014 300 t en 1984, ce q ui represente une 
augmentation de 24 % comparativement a 
l'annee precedente. La fonte de la neige et 
de la glace et Jes industries des produits 
chimiq ues industriels, qui se partagent 
respectivement 44 % et 51 % de la consomma­
tion totale de sel, sont les principaux debou­
ches de ce produit. En effet, de fortes 
augmentations de la consommation ont ete 
enregistrees dans Jes secteurs de la fonte de 
la neige et de la glace et des produits 
chimiques (31 % et 26 % respectivement). 

L'industrie des produits chimiques qui 
utilise du sel comme matiere premiere 
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intervient pour 60 % de la consommation mon­
diale de sel, l'industrie alimentaire 17 %, le 
controle de la glace sur Jes routes 10 %; Jes 
13 % restants entrent clans la composition 
d 1aliments pour animaux et servent au traite­
ment des eaux. Cependant, la ventilation 
des donnees sur la consommation differe en 
Amerique du Nord oli les industries des pro­
duits chimiques absorbent presque la moitie 
de la production totale, le reste etant utilise 
par 11industrie alimentaire OU epandu Sur les 
routes. 

Le plus grand consommateur de sel est 
11industrie des produits chimiques industriels 
oli le sel sert surtout a fabriquer des pro­
duits chloralcalins, notamment de la soude 
caustique (hydroxyde de sodium), du chlore 
et de la cendre de sou de (carbonate de 
sodium). Au Canada, quatre usines de 
sou de caustiq ue et de chlore tirent leur sel 
d 1installations d'extraction a 11€.tat de solution 
situees sur place et de saumures naturelles; 
d 1autres usines emploient du sel gemrne ou du 
sel obtenu par evaporation solaire importe. 
Le chlore est surtout utilise par l'industrie 
des plastiques et comme agent de blanchiment 
clans la fabrication de pates blanchies et de 
papier journal. Les principaux debouches de 
la sou de caustiq ue sont la fabrication de 
produits chimiques organiques et inorgani­
ques, Jes pates et pa piers, l'alumine et Jes 
textiles. L'industrie du verre est egalement 
un important consornmateur de carbonate de 
sodium. Parmi les autres produits chirniques 
dont la fabrication exige des quantites 
appreciables de sel, mentionnons le chlorate 
de sodium, le bicarbonate de sodium, le 
chlorite de sodium et l'hypochlorite de 
sodium. La norme ASTM E-534-75 prescrit la 
methode a utiliser pour !'analyse chimique du 
chlorure de sodium. 

L1utilisation du sel pour la fonte de la 
glace et de la neige varie d 1annee en annee 
selon Jes conditions climatiq ues. Depuis Jes 
neuf dernieres annees, la part moyenne de 
l'epandage dans la consommation totale de sel 
au Canada s'est etablie a environ 45 % com­
parativement a 20 % aux J;:tats-Unis et a 14 % 
dans Jes pays de !'Europe de l'Ouest. A 
l1echelle mondiale, cette proportion atteint a 
peine 10 %. En ce qui concerne la fonte de 
la glace, !'American Society for Testing and• 
Materials (ASTM) a produit une norme con­
cernant le chlorure de sodium: 0632-72 (78). 
Le volume d'application du sel epandu sur Jes 
routes depend de plusieurs facteurs tels que 
Jes precipitations, la temperature, Jes effets 
du vent, la densite de la circulation et l'etat 
des routes. On utilise egalement a cette fin 
des melanges comportant du chlorure de 



calcium ou du sable et du gravier qui ser­
vent de materiaux abrasifs. 

Les autres secteurs d1activite qui 
consomment du sel, au nombre desquels 
figurent l1industrie alirnentaire, 11alimentation 
des animaux, les peches et le traitement des 
eaux, representent au total moins de 10 % de 
la consommation canadienne. )\ court terme, 
une legere croissance devrait se maintenir 
sur ces marches, en depit des pressions exer 
cees pour reduire la quantite de sel dans les 
industries alimentaires pour des raisons de 
sante. 

Il n 1existe pratiquement aucun substitut 
ou produit similaire pour le sel. Cependant, 
le sel utilise pour la fonte des glaces, dans 
la composition de produits chimiques ou 
comme assaisonnement clans l1industrie alimen­
taire, peut etre remplace par du chlorure de 
calcium, de l'acide hydrochloriq ue et du 
chlorure de potassium qui coutent toutefois 
plus cher. 

Le sel utilise pour la fonte des glaces 
pose un important probleme de corrosion et 
de degradation de 11environnement. C'est 
pourquoi des recherches sont actuellement en 
cours afin de trouver des produits de rempla­
cement economiques. 

Les dommages causes 3.. 11environnement 
ont souleve tellement d 1inq uietudes en 
Allemagne de l'Ouest q ue !'on precede actuel­
lement a l'essai d'une methode d'epandage de 
sel pre-humidifie. 11 s 1agit d'utiliser un 
melange humide constitue de chlorure de 
sodium et d'une solution de calcium dont 
iiepandage est assure par un disque rotatif 
q ui permet une distribution uniforme sur la 
surface de la route. L'application de la 
technologie du sel humide constitue un moyen 
moderne, economiq ue et stir de contrOie de la 
glace et de la neige q ui complete ainsi la 
technique classique. 

L1utilisation d 1un melange de 
calcium-acetate de magnesium (CAM) a ete 
reconnue comme une methode possiblement 
acceptable de controle de la glace sur les 
routes. Ce compose chimique a en outre 
l'avantage de ne pas etre corrosif. Le 
melange de CAM est obtenu par !'interaction 
de l'acide acetique avec de la chaux dolomi­
tique OU du calcaire. Cependant, ce melange 
de CAM se vend aux environs de 440 $ la t, 
ce qui represente de 7 a 8 fois le prix actuel 
du sel de voirie. En plus de ses proprietes 
non corrosives, le CAM n 1est pas une source 
de pollution des approvisionnements en eau 

Sel 

potable et a generalement moins d'effets 
nocifs sur la vegetation le long des routes. 

L'information vehiculee au cours des 
collogues organises par !1lnstitut du sel a 
permis de reduire les effets nocifs du sel et 
contribue a reduire au minimum les dommages 
que le sel peut causer sur les autoroutes, 
les rues et l1infrastructure par !'utilisation de 
methodes appropriees de stockage des depots 
de sel et par un epandage controle. 

Commerce. Le Canada importe surtout du 
sel des ttats-Unis qui repondent a 64 % 
( 689 745 t) de to us nos besoins, smv1 du 
Mexique avec 22 % et du Chili avec 5 %. 
Calculees sur une periode de neuf mois, les 
importations de 1985 ont augmente de 38 % 
comparativement a la meme periode de 11annee 
precedente. Le sel importe repond princi­
palement aux besoins de !'Ontario (39 %) , de 
la Colombie-Britannique (36 %) et du Ouebec 
(18 %) • Au cours de cette meme periode de 
neuf mois en 1985, nos exportations ont 
diminue de 10 %; les ttats-Unis qui sont 
demeures notre principal client utilisent 
surtout le sel pour le controle de la glace. 

En raison de sa faible valeur unitaire et 
de sa disponibilite dans la plupart des prin­
cipales regions consommatrices' le sel est 
rarement transporte sur de grandes distan­
ces sauf par bateau ou par voie de terre, 
d 1un ocean a 11autre; les grandes distances 
entrainent une faible augmentation du cout 
avec ces modes de transport. Une augmenta­
tion de la capacite de production de !'Est du 
Canada (Ontario, Quebec et Nouveau­
Brunswick) permettra probablement de 
remplacer les volumes de sel traditionnelle­
ment importes du Mexique et du nord-est des 
ftats-Unis. 

PRODUCTION ET SITUATION MONDIALES 

La production mondiale de sel est passee de 
133 millions de t en 1970 aux environs de 
172 millions de t en 1984, ce qui correspond 
a une augmentation annuelle moyenne de 
1,85 %. Environ 100 pays produisent suffi­
samment de sel pour repondre a leurs 
besoins internes. Meme si les ttats-Unis 
sont actuellement le principal producteur 
mondial de sel (18 % de la production totale), 
ils doivent toutefois en importer des quanti­
tes additionnelles afin de repondre a la 
demande. Ses principaux fournisseurs sont 
le Canada (38 %) , le Mexique (28 %) et les 
Bahamas (15 %) • 

lhats-Unis. La Cargill Limitee a commence a 
construire pres de Freedom, en Oklahoma, 
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une installation d 1evaporation solaire dont la 
capacite devrait atteindre 182 OOO t/a. En 
tevrier 1985, la societe a ferme sa mine de 
sel gemme de Belle Isle, en Louisiane, ou elle 
jugeait qu'il y avait danger d'effondrement. 

La Domtar Chemicals a vendu a !'AMAX 
Inc. ses installations de production de sel 
obtenu par evaporation a Tooele en Utah. Il 
semblerait que ces installations n1ont pas 
produit de sel en 1985. 

La FMC Corp. a annonc& son intention 
de fermer son installation d 1extraction de sel 
a l'etat de solution a Sistersville clans la 
partie ouest de la V irginie. 

Environ 85 % des etangs d'evaporation 
de la Great Salt Lake Minerals & Chemicals 
Corp. de !'Utah ont ete inondes en raison de 
la rupture d 1une digue. 

L1lnternational Salt Co. a annonc& son 
intention d 1entreprendre des travaux de 
refection en vue d 1arneliorer le rendement de 
sa mine de sel gemme d'Avery Island, en 
Louisiane; la soci&t& augmentera la profon­
deur de son puits d'exploitation et rempla­
cera son systeme de convoyeur souterrain. 

La Morton Thiokol, Inc. a prevu 
d'accroitre de 272 OOO t/a la capacite de 
production de sa mine de sel gemme Weeks 
Island en Louisiane; la soci&te a ferme en 
novembre son usine de sel raffine de Marys­
ville, au Michigan, en raison de la diminution 
de la demande de sel de table. 

La PPG Canada Inc. a annonce son 
intention de construire une installation 
d 1essais dans le canton de Hershey. Si leE 
resultats sont satisfaisants, la soci&te 
pourrait construire, a la fin des annees 80, 
une grande installation de production de 
potasse d'une capacite annuelle de 
680 OOO t. Le sel obtenu en sous-produit 
pourrait etre vendu aux societes de traite­
ment ou utilise comme mat&riau de remplis­
sage des cavit&s souterraines. 

Dans le secteur des produits chlo­
ralcalins, la Dow Chemical des 1':tats-Unis a 
annonce au debut de 1985 qu'elle avait 
!'intention de mettre en service une nouvelle 
installation de production de chlorure de 
calcium a Ludington, au Michigan, afin de 
remplacer son ancienne usine construite au 
cours des ann&es 40. Meme s 1il n 1y a pas 
augmentation de la capacite theorique de 
production, le projet n'en contribuera pas 
mains a accroitre la production de la societe 

50.6 

etant donne le meilleur rendement obtenu et 
!'utilisation d'une meilleure technologie. 

La Olin Corp. et la E.I. Du Pont de 
Nemours and Company ant annonc& un projet 
de construction d 1une usine de chloralcali a 
Niagara Falls, New York. La production 
q uotidienne de la nouvelle installation devrait 
atteindre 600 t d'ici a la fin de 1987. 

COMMERCE INTERNATIONAL 

Le sel, ce produit en vrac de faible valeur, 
a des applications tres diversifi&es et est 
relativement peu coUteux a extraire. Les 
coUts de son transport repr&sentent une 
bonne partie du prix total de livraison du 
produit. Par consequent, le commerce 
international du sel est peu important en 
comparaison de la production mondiale de ce 
produit. En effet, le commerce interna­
tional, evalue a 20 millions de t, ne repre­
sente qu1environ 8 % de la production 
mondiale de sel. Le commerce international 
du sel se fait surtout clans des memes 
regions g8ographiques ou au niveau inter­
frontalier. Ainsi, le commerce entre le 
Canada et les 1':tats-Unis represente 14 % de 
tout le commerce mondial et celui entre le 
Mexique et les 1':tats-Unis 14 %. Le commerce 
dans les pays de !'Europe de l'Ouest, ce qui 
comprend les pays scandinaves, les Pays­
Bas, la France, le Benelux, la Pologne, 
l'Italie, l'Allemagne de !'Est et l'Allemagne de 
l'Ouest intervient pour 32 % du commerce 
mondial. Dans la r8gion du Pacifique, le 
commerce du sel, qui comprend surtout des 
expeditions du Mexique et de l'Australie a 
destination du Japan, represente environ 
40 % de l'activite mondiale. 

En 1985, les producteurs americains de 
sel gemme ant signe une petition en guise de 
protestation contre les prix demandes par les 
exportateurs canadiens. Le 28 janvier, 
!'International Salt Co. de Pennsylvanie a 
depose, au nom de tous les producteurs 
americains de sel, une petition pour signaler 
que de l'avis commun, les importations de sel 
gemme en provenance du Canada etaient 
vendues a un prix inferieur a la juste valeur 
marchande de ce produit, ce qui etait pre­
judiciable a l'industrie des 1':tats-Unis. 

Le 27 novembre, !'International Trade 
Administration (IT A) du departement du 
Commerce a etabli la preuve q ue la Domtar 
Inc. et la Morton Thiokol, Inc., societe-mere 
de la Societe Canadienne de Sel, Limitee qui 
assument toutes deux 70 % de toutes les 
exportations 
1':tats-Unis, 

canadiennes 
pratiquaient 

a destination des 
du dumping a 



l'egard de ce produit qu'elles vendent a un 
prix inferieur a sa valeur sur le march€: 
etranger. 

En juillet 1985, !'International Trade 
Commission (ITC), qui partage avec l'ITA la 
charge de faire enquete sur les cas de 
dumping, a determine qu1il etait raisonnable­
ment fonde de croire que les importations de 
sel gemme en provenance du Canada por­
taient prejudice a l'industrie americaine. Le 
service des douanes des ll:tats-Unis a done 
re9u l1ordre de suspendre toutes les entrees 
de sel gemme en provenance du Canada et 
d1exiger un aepOt en especes OU une caution 
c~r:_espondant a une certaine moyenne pon­
deree. 

L'IT A a determine q ue Jes marges 
ponderees de dumping du sel gemme vendu 
par les exportateurs canadiens s•etablissaient 
a 8, 15 % pour la Domtar Inc., a 4, 39 % pour 
la Morton Thiokol, Inc. et a 6, 35 % chez les 
autres exportateurs. 

Au debut de janvier 1986, !'International 
Trade Commission des ttats-Unis a infirm€: la 
d€:cision de PITA et determine, en fin de 
compte, que ces importations ne causaient 
pas un prejudice a l'industrie amer1caine. 
Par consequent, aucune taxe de dumping ne 
sera imposee aux f:tats-Unis sur les expedi­
tions de sel gemme canadien comme l'avait 
recommande le departement du Commerce en 
1985. 

PRIX 

Le sel n'est pas un produit standard et son 
prix varie largement selon Jes methodes de 
production, la purete, 11echelle des opera­
tions, les coU.ts de transport et d 1autres 
facteurs. 

En 1985, Jes prix, f.a b. a l'usine, du 
sel gemme canadien en vrac utilise pour la 
fonte de la glace se situaient aux environs 
de 22 $ la t alors q ue le prix du sel fin 
obtenu par evaporation variait de 80 a 87 $ 
la t. Le fait que la capacite de production 
soit demeuree superieure a la demande de sel 
a donne lieu a la creation d 1un marche a la 
baisse. Cependant, Jes prix des produits a 
base de sel ont legerement augmente en 
1985. 

PERSPECTIVES 

Le Canada est presque autosuffisant en sel. 
Dans !'Est du pays, les consommateurs de sel 

Sel 

gemme sont alimentes par les sources locales 
de production, alors q ue dans l'Ouest, Jes 
usines de chloralcali de la Colombie-Britan­
niq ue importent le sel dont elles ont besoin. 
La capacite actuelle devrait suffire pour faire 
face a la hausse prevue de la demande 
durant la prochaine decennie. 

C1est sans doute clans 11industrie des 
produits chimiques industriels que la consom­
mation augmentera le plus au cours des dix 
prochaines annees. Le sel trouve sa princi­
pale application dans la composition de 
produits chloralcalins, comme la soude caus­
tiq ue, le chlore et le carbonate de sodium. 

La consommation clans l'industrie de 
l1aluminium, le remplacement du carbonate de 
sodium clans 11industrie du verre et les 
fluctuations dans la production de papier 
journal et de cartons de doublure par 
l'industrie des pates et papiers sont tous des 
facteurs qui influent sur les march€:s de la 
soude caustique. Neanmoins, le chlore, 
conjugue avec la sou de caustiq ue, demeure le 
produit qui assure le meilleur march€:. Les 
fabricants de produits chloralcalins disposent 
de la toute derniere technologie et ont affine 
leurs capacit€:s. La nouvelle usine mise en 
production en 1984 et la reouverture 
d'installations fermees au cours de la p€:riode 
de recession permettront de repondre a la 
nouvelle demande. Les taux de production 
des installations devraient etre maintenus 
entre 80-90 % de leur capacite jusqu'en 1990. 

Le chlore entre surtout clans la 
production de chlorure de polyvin yle ( CPV) 
destine au secteur de la construction et de 
l'automobile (41 % de la consommation totale) 
et sert aussi d'agent de blanchiment dans 
l'industrie des pates et papiers (39 %) et 
dans l'industrie des produits chimiq ues. La 
demande de chlore devrait continuer d 1aug­
menter a un rythme d 1environ 3 % par ann€:e 
jusqu'en 1995. Les approvisionnements de 
chlore seront suffisants pour repondre a la 
demande canadienne ju sq u'en 1990. etant 
donne que la capacite actuelle de production, 
qui atteint presque 1 525 OOO t/ a, est supe­
rieure 3. la demande. La consommation totale 
de chlore au Canada etait evaluee en 1983 
aux environs de I 200 OOO t. 

L'utilisation du sel d'epandage sur Jes 
routes a un effet direct sur le march€: nord­
amer1cain. A long terme, les taux contrOles 
d 1utilisation, les consid€:rations environne­
mentales, le remplacement du sel par d 1autres 
produits et !'optimisation des voies d'acces 
clans les zones urbaines limiteront !'utilisation 
du sel a une tonne au kilometre; cependant, 
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la consommation devrait maintenir un faible 
taux d'augmentation de 1 % a 2 % par annee 
en raison de 11expansion du reseau routier. 

Dans l'industrie alimentaire, le sel est 
un important supplement et un preservatif 
tres utilise. La demande est Hee 3. 
l'accroissement demographiq ue et devrait 
augmenter malgre Pinteret actuellement 
manifeste dans certains pays a l'egard des 
regimes alimentaires a forte teneur en 
sodium. Le Bureau of Mines des J;:tats-Unis 
est d 1avis que la demande de sel devrait 
augmenter en moyenne de 1, 2 % par annee au 
cours des deux prochaines decennies. 

Dans le secteur agricole, le sel entre 
clans la composition d1aliments pour volailles 
et animaux. Les preoccupations clans le 
domaine de la sante peuvent se traduire par 
une diminution de la demande de sel qui, 
toutefois, devrait augmenter de 2, 1 % par 

TARIFS DOUANIERS 

N° tarifaire 

CANADA 

92501-1 Se! ordinaire (y 
compris le sel 
gemme) 

92501-2 Se! destine aux 
pecheries du golfe 
et de haute mer 

92501-3 Se! de table obtenu 
par !'addition 
d 1autres ingredients 
et contenant au mains 
90 % de sel pur 

92501-4 Eaux salees et eau 
de mer 

Tarif 
preferentiel 
britannigue 

En franchise 

En franchise 

4,3 

En franchise 

annee pour la periode allant de 1983 a !'an 
2000 en Amerique du Nord. 

L'utilisation du sel a des fins de 
traitement des eaux devrait augmenter en 
raison de 11accroissement des ventes 
d 1installations commerciales et domestiques 
d'adoucissement de l'eau. La demande de sel 
utilise comme adoucisseur d 1eau devrait done 
augmenter en moyenne de 4 % jusqu'a !'an 
2000. 

Selon Jes previsions du Bureau of Mines 
des ttats-Unis, la consommation mondiale de 
sel devrait augmenter en moyenne de 3, 4 % 
par annee pour atteindre 290 millions de t en 
!'an 2000. Seulement aux l!tats:..Unis, la 
demande de sel devrait, d'ici a !'an 2000' 
atteindre 52,6 millions de t/a, ce qui laisse 
prevoir que !'augmentation annuelle atteindra 
en moyenne 2, 2 % de 1983 a !'an 2000. 

Tarif de la 
nation la plus 

favorisee Tari£ 
( NPF) general 

(%) 

En franchise 5~/100 lb 

En franchise En franchise 

4,3 15 

En franchise En franchise 

Tarif 
preferentiel 

general 

En franchise 

En franchise 

2,5 

En franchise 

NPF: reduction en vertu du CATT (a partir du ler janvier de l'annee mentionnee): 

92501-3 

l!TATS-UNIS - tarif douanier (NPF) 

420.92 
420.94 

420.96 

Sel en saumure 
Sel en vrac 

Sel, autre 

1985 

4,3 

4,0 
0,8 

1986 
(%) 

4,1 

3,9 
0,4 

1987 

4,0 

3,7 
En fran­
chise 

Demeure en franchise 

Sources: Tarif des Douanes, 1985, Revenu Canada, Douanes et Accise; Tariff Schedules of 
the United States Annotated (1985), US! TC Publication 1610; U.S. Federal Register vol. 44, 
nO 241. 
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Sel 

TABLEAU 1. PRODUCTION ET COMMERCE DU SEL AU CANADA, 1983-1985 

1983 1984 198SP 
(tonnes) ($) (tonnes) ($) (tonnes) ($) 

Production (janv.-sept.) 
Par catE!gorie 

Sel gemme tire de mines 9Sl 301 8Sl 778 
Sel fin produit par evaporation 

sous vide 726 S89 7SO llO 
Teneur en sel des saumures 

utilisE!es ou expE!diees 040 92S 2 4SO 060 
Total 718 81S 10 OSl 948 

ExpE;ditions 
Par categorie 

Sel gemme tir€: de mines 846 994 97 033 906 030 664 12S 682 2S9 
Sel fin produit par E!vaporation 

sous vide 714 464 62 613 030 7S4 67S 71 219 19S 
Teneur en sel des saumures 

utilisE!es ou expE!diees 040 92S 13 140 466 2 4SO 060 13 289 181 
Total 602 383 172 787 402 10 23S 399 210 190 63S 10 042 963 22S 994 914 

Par province 
Nouvelle-~cosse 
Nouveau-Brunswick 
Quebec 
Ontario 479 984 97 810 670 412 414 131 720 179 101 S89 136 604 126 
Saskatchewan 3S7 6SS 17 7ll 609 402 217 20 362 349 408 149 26 816 S20 
Alberta 91S S88 IS 917 948 1 263 841 IS 426 431 402 983 16 217 730 

Total 8 602 383 172 787 402 10 23S 399 210 190 63S 10 042 963 22S 994 914 

Importations (janv.-sept.) 
Se!, humide en 

Mexique 226 627 S62 OOO 271 9S7 839 OOO 234 884 441 OOO 
~tats-Unis ll 207 136 OOO 183 744 70S OOO 231 917 644 OOO 

Total 277 834 698 OOO 4SS 701 S44 OOO 466 801 08S OOO 

Sel, domestique 
~tats-Unis 9S6 994 OOO 10 031 319 OOO 387 S74 OOO 
Suisse 141 29 OOO 40 30 OOO 61 40 OOO 
Pays-Bas 128 4 OOO 1 \ 4 OOO 
Autres pays S2 8 OOO 44 8 OOO 62 10 OOO 

Total 277 03S OOO 10 ll6 3S8 OOO Sll 628 OOO 

Se!, n.m.a. 
~tats-Unis 4SS 302 8 6SO OOO SOS 931 10 417 OOO 449 4S6 11 011 OOO 
Espagne 44 801 716 OOO 16 401 261 OOO 33 660 624 OOO 
Chili 37 090 307 OOO 24 8S9 2S2 OOO S9 S72 616 OOO 
Autres pays 944 94 OOO 40 209 S32 OOO 

Total S28 137 767 OOO S87 400 ll 482 OOO S97 134 13 108 OOO 

Sel et saumure par province de destination 
Terre-Neuve 2S S61 418 OOO 18 389 300 OOO 39 OS3 733 OOO 
Nouvelle-~cosse 19 974 337 OOO 19 117 249 OOO 17 481 268 OOO 
Nouveau-Brunswick 47 7 OOO 46 24 OOO 1 
Quebec 60 SOO %8 OOO 98 094 761 OOO 19S 361 170 OOO 
Ontario 269 S3! 642 OOO 4S4 7S7 133 OOO 41S 109 872 OOO 
Manitoba 2 7SS 182 OOO 3 OS9 211 OOO 3 S66 344 OOO 
Saskatchewan 2 606 206 OOO 3 607 341 OOO 3 79S 344 OOO 
Alberta 7 693 S63 OOO 8 S34 630 OOO s 982 S2S OOO 
Colombie-B ritan niq ue 42S S83 6 177 OOO 447 611 6 73S OOO 391 199 s 668 OOO 

Total 814 2SO 13 SOO OOO OS3 217 18 384 OOO 07 2 446 20 811 OOO 

Exportations (janv.-sept.) 
Sel et saumure 

I!:tats-Unis 908 386 2S 7S4 OOO S24 ll4 29 023 OOO S9S 463 20 477 OOO 
Guyana 2 001 309 OOO I 001 166 OOO 0 0 
Ile Sous-le-Vent et iles du Vent I 860 178 OOO 1 4S2 144 OOO 214 114 OOO 
Autres pays 2 380 247 OOO 3 471 477 OOO 2 004 2Sl OOO 

Total 914 627 26 488 OOO S30 038 29 810 OOO S% 677 20 872 OOO 

Sources: Statistique Canada: ~nergie, Mines et Ressources Canada. 
P prE!liminaire; .. : non disponible; -: n.m.a. non mentionne ailleurs; e, estimatif. 
Nota: Les totaux ant parfois ete arrondis. 
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TABLEAU 2. APERi;:u DES ACTIVITtS D'EXTRACTION DE SEL ET DE SAUMURE AU CANADA, 1983-1984 

Societe 

Nouvelle-~cosse 

La Societe Canadienne de 
Sel, Limitee 

Domtar Inc. 

Nouveau-Brunswick 

Potash Company of America 

Quebec 

Mines Seleine Inc. 

Ontario 

Produits Chimiques Allied 
Canada, Ltee. 

La Societe Canadienne de 
Sel, Limitee 

Domtar Inc. 

Dow Chemical Canada Inc. 

Endroit 

Pugwash 

Pugwash 

Amherst 

Sussex 

tles-de-la­
Madeleine 

Amherst burg 

Ojibway 

Windsor 

Goderich 

Goderich 

Sarnia 

Productionl 
Debut de la l 984P 
production (1983) 

1959 

1962 

1947 

1980 

1982 

1919 

1955 

1892 

1959 

1880 

1950 

( milliers de 

625,4 
(667,5) 

81, 4 
(83,4) 

57,8 
(68,6) 

418,1 
(377. 4) 

923, 5 
(617,5) 

620,1 
(518,3) 

2 215. 9 
(1 784, 7) 

132, 0 
(123, 0) 

2 700,5 
(2 275,3) 

103,8 
(108, l) 

758,0 
(669,3) 

Emplois 
1984P 

(1983) 
tonnes) 

190 
(185) 

74 
(74) 

252 
(25) 

206 
(190) 

32 
(8) 

237 
(221) 

126 
(132) 

355 
(323) 

71 
(70) 

52 
(5) 

Remarques 

Extraction de sel gemme a une 
profondeur de 253 metres. 

Dissolution de menus de sel pour 
evaporation sous vide. 

Extraction par voie de solution pour 
evaporation sous vide. 

Sel obtenu comme sous-produit d1une 
mine de potasse. 

Extraction de sel ju sq u13. une 
profondeur de 275 m. 

Extraction de saumure pour la 
production de cendre de soude. 

Extraction de sel gemme a une profon­
deur de 300 metres. 

Extraction par voie de solution pour 
evaporation sous vide et fusion. 

Extraction de sel gemme a une 
profondeur de 536 metres. 

Extraction a l'etat de solution pour 
evaporation sous vide. 

Extraction a l'etat de solution pour 
la production de sou de caustiq ue et de 
chlore. 



..,, 
0 

.... .... 

TABLEAU 2. (suite) 

Production! Emplois 
Debut de la 1984P 1984P 

Societe Endroit production (1983) (1983) 
( milliers de tonnes) 

Provinces des Prairies 

International Minerals & 
Chemical Corporation 
(Canada) Limited 

La Societe Canadienne de 
Sel, Limitee 

Domtar Inc. 

Saskatoon Chemicals 

La Societe Canadienne de 
Se!, Limitee 

Dow Chemical Canada Inc. 

Ester hazy 
(Sask.) 

Belle Plaine 
(Sask.) 

Unity (Sask.) 

Saskatoon 
(Sask.) 

Lindbergh 
(Alta.) 

Fort Sask. 
(Alta.) 

1962 108,6 
(88,7) 

1969 100,4 
(78,7) 

1949 148,1 
(142,0) 

1968 52,0 
(34,0) 

1968 125, 9 
(118, 3) 

1968 1 137' 9 
(797,3) 

10 309,4 
(8 581,4) 

1: expeditions; 2: Les emplois font partie du complexe chimiq ue. 
P: preliminaire . 

3 
(3) 

25 
(24) 

87 
(85) 

5 
(5) 

79 
(80) 

32 
(3) 

1 499 
(I 433) 

Remarques 

Sel obtenu comme sous-produit de la 
potasse, utilise comme fondant pour la 
neige et la glace. 

Extraction de sel fin obtenu comme 
sous-prod uit de la mine de potasse. 

Extraction par voie de solution pour 
evaporation sous vide et fusion. 

Extraction a Petat de solution pour 
production de sou de caustiq ue et de 
chlore. 

Extraction par voie de solution pour 
evaporation sous vide et fusion. 

Extraction a 11etat de solution pour 
la production de sou de caustiq ue et de 
chlore. 
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TABLEAU 3. CANADA: EXPtDITIONS DE SEL, 1975, 1979 A 1984 

ExEeditions des Eroducteurs 

Sel fin 
produit Sel de saumure 

Sel gemme par eva- et sel rec u pere 
extrait de poration par procede 

mines sous vide chimigue Total 
(tonnes) 

1975 3 626 123 578 649 1 291 489 5 496 261 
1979 4 934 574 735 460 1 645 914 7 315 948 
1980 4 507 416 781 428 2 134 010 7 422 854 
1981 4 371 314 764 037 2 107 243 7 242 594 
1982 5 223 073 773 086 1 944 172 7 940 331 
1983 5 846 994 714 464 2 040 925 8 602 383 
1984 7 030 664 754 675 2 450 060 10 235 399 

Sources: Statistique Canada; £nergie, Mines et Ressources Canada • 
• • : non disponible. 

Impor- Expor-
tations tations 

183 144 
276 179 1 822 120 
151 203 1 637 601 
254 992 1 507 710 
526 879 1 721 893 
814 250 1 914 629 
053 217 2 530 038 

TABLEAU 4. DONNtES DISPONIBLES SUR LA CONSOMMATION DE SEL AU CANADA, 
1980 A 1984 

198lr 1982r 1983P 1984e 
(tonnes) 

Fonte de la neige et de la glacel 3 001 260 3 088 315 2 712 088 3 560 800 
Produits chimiques industriels2 3 234 020 2 966 218 3 226 558 4 078 OOO 
Conserverie de poisson 68 OOO 83 OOO 55 OOO 43 OOO 
Preparation des aliments 

Conserves de fruits et de legumes 19 168 18 008 14 887 22 OOO 
Boulangerie 14 079 13 746 12 686 17 OOO 
Poissons 33 983 33 582 28 281 42 OOO 
Produits laitiers 10 740 10 447 10 130 13 OOO 
Biscuits 2 022 2 082 1 981 3 OOO 
Preparation des aliments en general 24 874 22 680 21 863 29 OOO 

Moulins a cereales3 67 036 63 899 64 289 85 OOO 
Abattoirs et salaisons 44 725 37 347 32 889 50 OOO 
Pate et papiers 25 344 38 939 39 310 44 OOO 
Tanneries 9 964 7 708 5 138 10 OOO 
Textiles en general 2 664 2 871 4 351 4 OOO 
Brasseries 352 279 512 500 
Autres industries manufacturieres 10 492 7 923 13 793 13 OOO 

Total 6 568 723 6 397 044 6 243 756 8 014 300 

Sources: Statistique Canada; Institut du sel. 
1 Annee financiere se terminant le 30 juin. 2 Comprend le sel gemme, le sel fin produit par 
evaporation sous-vide et le sel de saumure. 3 Comprend du sel en blocs et en vrac et pour le 
betail (pierres a lecher) et les provendes. 
e: estimations fournies par ~nergie, Mines et Ressources Canada; P: preliminaire; 
r: revise. 
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TABLEAU 5. USINES DE CHLORALCALI AU CANADA, 1984 

Societe 

B.C. Chemicals Ltd. 

BCM Technologies Inc. 

Cana di an Occidental 
Petroleum Ltd. 

Canso Chemicals Limited 

C-1-L Inc. 

Tenneco Canada Inc. 

FMC of Canada Limited 

Great Lakes Forest 
Products Limited 

Emplacement 

Pri nee George 
(C.-B.) 

Amherst burg 
(Ont.) 

Calgary 
(Alberta) 

New Glascow 
(N. -f'..) 

Wi 11 owdale 
(Ont.) 

Islington (Ont.) 

Squami sh 
(C. -B.) 

Thunder Bay 
(Ont.) 

Soci ete-mere 

B.C. Chemicals Ltd. 
Prince George (C.-B.) 

BCM Technologies Inc. 
Amherstburg (Ont.) 

Occidental Petroleum 
Corporation, 

Los Angeles (Cal.) 

C-1-L Inc., North York 
(Ontari a) 

C-1-L Inc., North York 
(Ontario) 

Albright & Wilson, Inc. 
Landres (Angleterre) 

FMC Corporation 
Chicago, Ill. (t.-U.) 

Great Lakes Forest 
Products Umited 
Thunder Bay (Ont.) 

Emplacement 
de l 1usine Produi ts Capacite 

~ 

Pri nee George chlorate de sodium 33 500 
(C. -B.) 

Amherst burg eh l orate de sodium 49 OOO 
(Ont.) 

Brandon (Manitoba) chlorate de sodium 11 OOO 

Nanaimo (C.-B.) 

Vancouver-Nord 
(C. -B.) 

Squamish (C.-B.) 

Abercrombie Paint 
(N.-f'..) 

Becancour (Qc) 

Cornwa 11 (Ont.) 

Oalhousie (N.-B.) 

Buckingham (Qc) 

Vancouver-Nord 
(C. -B.) 

Thunder Bay ( Ont.) 
Squamish (C.-B.) 

Dryden ( Ont.) 

eh l orate de sodium 
soude caustique 
eh lore 

soude caustique 
eh lore 

chlorate de sodium 

soude caustique 
eh lore 

soude caustique 
eh lore 

soude caustique 
eh 1 ore 

soude caustique 
eh lore 

chlorate de sodium 

chlorate de sodium 

chlorate de sodium 
soude caustique 
eh lore 

soude caustique 
eh lore 

7 500 
31 OOO 
2B OOO 

155 OOO 
141 OOO 

11 OOO 

20 OOO 
18 OOO 

325 OOO 
295 OOO 

3B 500 
35 OOO 

31 OOO 
28 OOO 

57 150 

54 500 

46 250 
75 OOO 
68 OOO 

16 OOO 
14 500 

Remarques 

Production captive. 

Nouvelle capacite 
mise en production 
en a out 1985. 

Jmportat ions de se l 
marin provenant du 
Mexi que. 

A fourni en lg80-1981 
du sel de voi rie pour 
les routes de la 
Col ombi e-Bri tanni que. 

Augmentation de la 
capacite a 90 OOO t 
prevue en 1985 
(32 650 t+) 

V' 
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TABLEAU 5 • (suite) 
===== 

Societe 

PPG Canada Inc. 
Industrial Chemical Div. 

QueNord Inc. 

Ste Anne-Nackawi c 
Pulp & Paper Co. Ltd. 

Saskatoon Chemicals 
Ltd. 

Chlorate Alby Canada 
Inc. 

Emplacement Soci ete-mere 

Toronto ( Ont.) PPG Canada Inc. 
Pittsburg, Penn. (L-U.) 

Magog (Qc) KemaNobel AB (Suede) 

Na ck awi c ( N. -B. ) Parsons and Whitemore 

Saskatoon ( Sask.) Pri nee Albert Pulp 
Company Ltd. 

Pri nee Albert ( Sask.) 

Valleyfield (Qc) Al by (Suede) 
01 in Corp. ( f'.. -U.) 

Emplacement 
de l 'us i ne Produits Capacite 

(tonnes) 

Beauharnois (Qc) eh 1 orate de sodium 70 OOO 

soude caustique 75 270 
eh lore 61 OOO 

Magog (Qc) chlorate de sodium 34 450 

Nackawic (N.-B.) eh l orate de sodium 9 OOO 

eh lore 9 OOO 

Saskatoon ( Sask.) chlorate de sodium 22 500 

soude caustique 36 OOO 
chlore 33 OOO 

Val leyfi el d (Qc) chlorate de sodium 50 OOO 

Remarques 

(Stan Chem Co.) 

Doublera sa capacite 
en 1986 (34 450 t+). 

Production captive. 

Nouvelle using qui a 
debute en 1984, dont 
l 'achevement est 
prevue en 1986. 

Sources: Proceedings, Pulp and Paper Chemicals Outlook Conference, novembre 1984, Montreal, Quebec; ministere de l' Industrie, du Commerce et du 
Tourisme du Quebec; f'.nergie, Mines et Ressources Canada. 
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TABLEAU 6. PRODUCTION MONDIALE DE SEL, 1980-1984 

Pays 1980 1981 1982 1983 1984e 
( milliers de tonnes) 

etats-Unis 36 625 35 025 34 355 31 355 34 240 
URsse 14 600 15 195 15 420 16 235 16 325 
Chinee 17 275 18 315 15 965 15 870 16 325 
Allemagne de l'Ouest 11 390 12 535 11 520 10 430 10 430 
In de 8 010 8 920 9 980 9 980 9 975 
Canada 7 030 7 240 8 070 8 615 8 615 
Roy au me-Uni 7 155 6 720 6 895 7 710 7 710 
Mexique 6 575 7 950 7 980 5 530 7 710 
France 7 100 6 635 6 650 7 175 6 800 
Australie 5 315 5 300 5 625 5 980 5 985 
Italie 5 265 4 565 4 530 4 710 4 535 
Pologne 4 535 4 270 4 260 4 260 4 535 
Autres 37 490 37 650 37 450 37 900 39 015 

Total 168 365 170 320 168 700 165 750 172 200 

Source: U.S. Bureau of Mines. 
e: estimatif. 
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Selenium et tellure 

W .J. MCCUTCHEON 

Le selenium, e1ement non metallique dont les 
proprietes chimiques sont analogues a celles 
du soufre, possede quelques-unes des pro­
prietes du metal. Le selenium est present 
clans les mineraux associes aux sulfures de 
cuivre, de plomb et de fer. La production a 
des fins commerciales provien t surtou t des 
boues electrolytiques des affineries de cuivre 
et des cendres volantes des usines de plomb 
et de cuivre. Une quantite irnportante de 
selenium est egalement recuperee de produits 
secondaires. Selan les estimations de 1985 
pour Jes pays de l'Ouest, la production 
correspondait presque a la demande' les 
deux se chiffrant a environ 1 600 tonnes 
( t). 

SITUATION AU CANADA 

Au Canada, le selenium est recupere comme 
sous-produit de l'affinage du cuivre blister 
et au moyen du traitement de matieres recyc­
lees. La production annuelle (tableau 1) 
varie en fonction de la situation du mare he, 
des recuperations et des taux d 1exploitation 
enregistres aux affineries de cuivre. Le 
Canada importe, des Etats-Unis et d'autres 
pays, des dechets xerographiques et d'autres 
types de dechets renferrnant du selenium, 
afin de Jes affiner et de Jes reexporter. La 
quantite de selenium affine au Canada a 
partir de produits primaires et secondaires a 
totalise 467 t en 1984; elle est evaluee a 
458 t en 1985 et devrait se chiffrer a 4 70 
en 1986 (tableau 2). 

L'affinerie de cuivre de la di vision ACC 
de la Nor and a Inc., si tuee a Montreal-Est 
(Quebec), exploite la plus importante usine 
de recuperation de se1enium au monde. A 
cette affinerie, la societe traite du cuivre 
blister provenant de ses usines Horne et 
Gaspe (Quebec) et de l'usine de Flin Flan 
(Man.) de la Compagnie Mini ere et Metallur­
gique de la Baie d'Hudson Limitee, et des 
boues anodiq ues proven ant de llaffinerie de 
cuivre de la Kidd Creek Mines Ltd. L'unite 
de recuperation produit du selenium de qua­
lite commerciale J pur a 99, 5 %, du selenium 
de haute qualite, pur a 99,99 %, et 

differents composes de selenium. Pour ce 
qui est du selenium de premiere fusion sous 
forme d 1e1emen t et de sels, la capaci te norni­
nale de production annuelle, q ui est d 1en vi­
ron 325 t, est fonction de la teneur en 
selenium du cuivre blister traite. La capa­
cit€: nominale de production annuelle est, 
dans le cas du sel€:niurn de deuxieme fusion, 
de 165 t, mais cette capacite depend elle 
aussi de la teneur en selenium de la charge 
d 1alimentation. 

A son usine de recuperation de se1eruurn 
de Copper Qiff ( Ont.), !'Inca Limitee traite 
des boues e1ec trol ytiq ues prove nan t de son 
affinerie de cuivre situee clans la meme 
localite. La capacite de production annuelle 
de l'usine est de 67 t de poudre de selenium 
(pure a 99,5 %) qui traverse le tamis de 
200 mailles. 

Le Canada ne consomme qu'un faible 
pourcentage de sa production de selenium 
affin€: et c 1est clans l 1industrie du verre que 
ce produi t est su rtou t utilise. La plus 
grande partie des exportations de selenium 
est dirigee vers les Etats-Unis et le 
Royaume-Uni, mais de petites quantites sont 
egalement destinees a d'autres pays 
d'Europe. 

SITUATION MONDIALE 

Les Etats-Unis, le Canada, le Japan, 
l'U.R.S.S., la Belgique, la Suede, le 
Mexique, la Yougoslavie, la Finlande, le 
Perou, l'Australie et la Zambie comptent 
parmi les pays producteurs de selenium. La 
production totale des pays de l'Ouest est 
evaluee a environ 1 600 t en 1984 et en 
1985, compte tenu de la production de 
l'Australie et de la Republique federale 
d'Allemagne et de la production accrue de la 
Belgique (tableau 3). 

Aux Etats-Unis, !'AMAX Inc., !'ASARCO 
Incorporated, la Phelps Dodge Corporation et 
la Kennecott Corporation on t des installations 
de production du selenium. A la suite de la 
fermeture de l'affinerie de la Kennecott et de 

W.J. Mccutcheon est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
Energie, Mines et Ressources Canada. Telephone: (613) 995-9466. 51.1 



la fermeture presque complete de l1affinerie 
Carteret de !'AMAX, les societes ASARCO et 
Phelps Dodge demeurent les seuls produc­
teurs importants de selenium. Aux :Etats­
Unis, la production est estimee a 195 t en 
1985' par rapport a 254 t en 1984' par suite 
de la reduction des stocks de materiaux 
partiellemen t traites. 

La consommation de selenium clans les 
pays de l'Ouest est estimee a environ 1 600 t 
en 1985. Les Etats-Unis sont le plus impor­
tant consommateur de selenium, leur consom­
mation etant a peu pres equivalente a celle 
de la Communaute economiq ue europeenne. 

Le United States Bureau of Mines 
( USBM) evalue a 425 t la consommation 
apparente de selenium aux Etats-Unis en 
1985' comparativemen t a 4 78 en 1984. 
Selon le USBM, les principales utilisations 
f:inales en 1983 etaient les suivantes: 
composants e1ectroniques et e1ements de 
photocopieu rs, 33 % ; fabrication du verre, 
27 %; pigments, 20 %; metallurgie, 7 %; 
autres utilisations, notamment nourriture 
pour bestiaux et produits chimiques, 13 g. 

Les utilisations n 1on t pas beau coup change de 
1983 a. 1985. 

PRIX 

Les prix du producteur n'ont pas ete publies 
depuis le debut de 1981. La Metals Bulletin 
Inc. publie un in tervalle de variation des 
prix du 11 marche lib re europeen 11 pour le 
selenium. Le tableau 4 presente les prix 
mensuels maximaux et minimaux du marche 
lib re europeen pour 1984 et 1985. 

UTILISATIONS 

Le selenium est utilise clans la fabrication du 
verre' de l1acier J des composants e1ectroni­
ques, des explosifs, des accumulateurs (bat­
teries), de la nourriture pour volaille et 
bestiaux, des fongicides et des pigments, et 
en xerographie. La revue de 1979 donne 
une description plus detaillee des usages du 
selenium. 

L'industrie des photorecepteurs est le 
principal utilisateur de selenium. Les pho­
torecepteurs organiques entierement panchro­
matiques et les photorecepteurs au siliciurn 
amorphe peuvent remplacer le selenium clans 
les nouvelles generations de photocopieurs. 
Bien qu'il reste a etablir quelles matieres 
constituent les meilleurs photorecepteurs 
pour de nouveaux procedes, il est possible 
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qu 1il y ait une reduction de la demande de 
selenium quant a son utilisation finale la plus 
importante. Si le selenium etait remplace, il 
est toutefois peu probable que la demande 
pour ce produit en souffre avant les an­
nees 90. 

Il existe sur le marche deux qualites de 
selenium e1ementaire: la qualite marchande' 
a teneu r mini male de 99' 5 %, et la qualite 
sup€:rieure, a teneur minimale de 99,99 %. 
Le selenium Se retrouve sous d 1autres for­
mes' notamment le ferrose1enium, le selenium 
nickel, le bioxyde de selenium, le se1eni te de 
baryum, le se1eniate de sodium, le se1eni te 
de sodium et le se1eni te de zinc. 

PERSPECTIVES 

Le selenium est associe aux mineraux renfer­
rnant du cuivre: sa production est done 
reli€:e a la production de cuivre de premiere 
fusion. EMR pr€:voit que la consommation de 
cuivre augmentera de 1, 2 a 1, 6 % par annee 
jusqu'a l'an 2000. 11 est egalement prevu 
que la production de cuivre se fera surtout 
a partir des gisements de porphyres plutot 
qu•a partir des gisements de sulfures. Les 
porphyres renferment en general mains de 
selenium que les gisements de sulfures' c 1est 
pourquoi la production des mines de selenium 
augmentera dorenavant mains rapidement que 
la production prevue des mines de cuivre. 
La production de selenium recuperable apres 
la premiere fusion augmen tera probablemen t 
d 1en viron 1 % par annee. 

A cause de !'augmentation des prix, la 
production pourrait etre accrue en ameliorant 
le taux de recuperation de selenium, lequel 
varie actuellernent de 50 a 60 %. Une augmen­
tation legere de la recuperation de selenium 
est egalement a prevoir suite a Fapplication 
de normes plus severes concernant les ema­
nations aux usines de cuivre et de plornb. 

En cas de forte augmentation des prix, 
les dechets renfermant du selenium consti­
tuent pour ce produit une source suppl€:men­
taire facilement exploitable. Des dechets 
resultant de !'utilisation de la xerographie et 
des redresseurs comptent parmi la quantite 
de dechets accumules dans les pays de 
l'Ouest, laquelle varierait de 200 a 400 t. 

A long terme, on ne prevoit pas que le 
selenium servira a de nouvelles utilisations 
d'envergure. En effet, bien qu'il y ait peu 
de risques que le selenium actuellement 
utilise soit remplace a moyen terme, si les 
prix actuels se main tiennent, les progres 



technologiques, tels que le nouveau procede 
de photocopie ou les photorecepteurs de rem­
placement, peuvent en reduire de beaucoup 
la consommation. Tout comme dans le cas 
des utilisations nouvelles a grande echelle J il 
est difficile de prevoir ce qu'il adviendra de 
ces progres techniques. 

L1introduction d 1une utilisation nouvelle 
et importante sera probablement freinee par 
la penurie d 1approvisionnements, la produc­
tion du selenium de premiere fusion etant 
fonction de la production de cuivre. Bien 
que les recuperations de selenium puissent 
etre ameliorees et que de grandes quantites 
de aechets accumules puissent etre traitees 
afin de satisfaire la demande accrue, il n 1en 
demeure pas mains que l 1approvisionnement 
est limite. S 1il se produisait une augmen­
tation forte et continue de la demande, les 
prix augmenteraient, encourageant les sub­
stitutions. 

Les utilisations uees 
augmenteront probablement. 
maintenant du selenium aux 

T ARIFS DOU ANIERS 

la sante 
On ajoute 

comprimes de 

Selenium et tellure 

vitamines pour les humains et a la nourriture 
des bestiaux et de la volaille. Des etudes 
concernant le selenium comme moyen de pre­
vention contre le cancer ont egalement ete 
effec tuees. 

Les prix evolueront probablement entre 7 
et 10 $ US/lb en 1986 et autour des 
10 $ US/lb a moyen terme. Toute augmen­
tation considerable des prix sera freinee par 
!'importance des approvisionnements de 
aechets renfermant du selenium et par les 
strategies de commercialisation des produc­
teurs. Des prix de l'ordre de lO $ US/lb 
sont consideres comme etant trop faibles 
pour encourager le traitement plus pousse de 
la plus grande partie des stocks de dechets 
existan ts. Dans la plupart des cas, les 
aechets deja accumules doivent se vendre de 
12 a 15 $ US/lb avant d'etre rentables et 
susceptibles d 1etre trai t€:s de nouveau. Les 
interets des grands producteurs et consom­
mateurs ne seraient pas tres bien proteges a 
long terme, en cas d 1augmentations gen€:rales 
de prix, car celles-ci fa vorisent le rempla­
cemen t du selenium. 

N° tarifaire 

Tari£ 
preferentiel 
britanniq ue 

Tari£ de la 
nation la plus 

fa voris€:e Tarif 
NPF general 

Tari£ 
general 

pref ere n t iel 

CANADA 

92804-4 S€:1€:nium 

NPF: R€:ductions en vertu du GATT a. compter 
du ier janvier de l1ann€:e visee: 

92804-4 

ETATS-UNIS (NPF) 

420.50 Bioxyde de selenium 
402.52 Se ls de s€:1€:nium 
420. 54 Autres composes de s€:1€:nium 
632.40 S€:1€:nium metal, non ouvre 

autre que les alliages, 
rebuts et dechets 

632.88 Alliages de s€:1€:nium metal 
non ouvr€:s 

633.00 Selenium metal, ouvre 

COMMUNAUTE ECONOMIQUE EUROPEENNE 
(NPF) 

28.04 c.2 Selenium 

1985 

En franchise 

(%) 

10 15 

1985 1986 1987 
(%) 

10. 0 9,9 9,2 

Demeure en franchise 
Demeure en franchise 

4,0 3,9 3,7 

Demeure en franchise 

6,4 5,9 5,5 
6,4 5,9 5. 5 

Taru de base Taru de degrevement 

En franchise En franchise 

Sources: Les tarifs douaniers de 1985, Revenu Canada, Douanes et Accise; Tariff Schedules 
of the United States Annotated (1985), USITC Publication 1610; U.S. Federal Register 
vol. 44, n° 241; Journal officiel des communau tes europeennes, vol. 27, no L320, 1985. 
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TELL URE 

Au Canada, le tellure, tout comme le 
selenium, est recupere des boues e1ectroly­
tiques des affineries de cuivre. II est affine 
par les deux societes qui affinent egalement 
le selenium: la division ACC de la Noranda 
Inc., situee a Montreal-Est (Quebec), et 
!'Inca Limitee, situee a Copper Cliff, dans la 
region de Sudbury (Ont.). Bien qu'il soit 
plus "metallique" que le selenium, le tellure 
possede des proprietes chimiques analogues a 
celles du soufre et du selenium et est, 
comme ce dernier, un semi-conducteur. La 
production de tellure est liee a la production 
de selenium parce que le tellure est un co­
produit de la recuperation du selenium. 

SITUATION AU CANADA 

La production canadienne de tellure affine 
s'est chiffree a 13. 6 t en 1984; elle est 
estimee a 19 t en 1985 et devrait se chiffrer 
a 28 t en 1986 (tableau 5). Le grand ecart 
entre la production globale de tellure et la 
production de tellure affine au cours de cer­
taines annees est directement lie a la situa-
tion du rnarche. Les producteurs 
quantites a affiner en fonction des 
peuvent accumuler tout surplus 
formes mains transformees. 

fixent les 
ventes et 
sous des 

La capacite annuelle de production de la 
division ACC peut atteindre 27 ,2 t de tellure 
de premi€:re et de deuxi€:me fusions, sous 
forme de poudre, de batons, de morceaux et 
de bioxyde. L'affinerie de Copper Cliff peu t 
produire annuellement jusqu'a 8, 2 t de bio­
xyde con tenant 77 % de tellure. 

En 1982, la Cominco Ltee a construit une 
usine de 3 millions de dollars a Trail 
(C.-B.), afin d'augmenter sa production de 
tellure, de mercure et de cadmium (TMC) en 
monocristaux. Sous la forme de pastilles 
minces et polies. ce compose est utilise clans 
la fabrication de nombreux dispositifs eJec­
troniques qui captent les rayons infrarouges 
pour produire des images ou des donnees 
optiq ues. Cette usine est la seule a fabri­
q uer ce type de cristaux a partir de matie­
res qu 1elle ne produit ni ne recupere elle­
m€:me et constitue le plus important produc­
teur de tellure de qualite elevee pour la 
fabrication de detecteurs. 

SITUATION MONDIALE 

II est impossible de determiner le total de la 
production mondiale de tellure affine: 
l'Australie, l'U.R.S.S., la Republique fede-
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rale d'Allemagne, Jes lhats-Unis, le Chili, le 
Zaire et la Zambie ne divulguent pas de don­
nees OU presentent des donnees qui ne son t 
pas assez completes pour estimer la produc­
tion. L'ASARCO Incorporated est l'uniq ue 
fabricant aux 1':tats-Unis. 

Aux 1':tats-Unis, la demande a augmente 
brusquement, passant de 57 t en 1983 a 
107 t en 1984; elle est estimee a 110 t en 
1985. Cette augmentation est due en majeure 
partie a !'utilisation accrue du tellure dans 
les ferro-alliages, qui representent environ 
65 % du chi ff re total. La consommation aux 
Etats-Unis a ete plus elevee (224 t en 1979) 
jusqu 13. la fermeture d 1une usine de produits 
chimiq ues au Texas en 1979. Cette usine 
utilisait de grandes quantites de tellure 
comme catalyseur dans la production de 
!'ethylene glycol ( antigel), mais son procede 
brevete Jui a cause des problemes. 

PRIX 

La plus grande partie du tellure de qualite 
commerciale resultant de la premiere fusion 
est vendue par les producteurs sous forme 
de brames, de batons, de morceaux, de tab­
lettes au de poudre. II est aussi vendu une 
fois allie au cuivre au au fer. Les produits 
de qualite commerciale on t normalement une 
teneu r mini male de 99 % au de 99, 5 % de tel­
lure. Le bioxyde de tellure est vendu sous 
forme de poudre; celle-ci est pure a au 
mains 75 % et traverse Jes tamis de 40 a 
20 0 mailles. 

En raison de la baisse des prix, les 
producteurs ant cesse de publier Jes prix du 
tellure le 5 janvier 1981. On croit que Jes 
prix ant varie de 9,50 a 14 $ US/lb en 1985, 
en fonction de !'importance des lots, de la 
frequence des achats et de la situation du 
mare he. 

UTILISATIONS 

L1exposi tion excessive au tellure pourrait 
presenter des risques pour la sante. Heu­
reusement, le tellure repand une odeur desa­
greable a des degres de concentration fai­
bles; ce signe avant-coureur expliquerait 
qu 1aucune in toxic at ion n 1a ete signalee clans 
l'industrie. Le tellure est surtout ajoute aux 
alliages ferreux et non ferreux afin d'ame­
liorer leurs proprietes d 1usinage ou leurs 
proprietes metallurgiq ues; tau tefois. le bis­
muth est de plus en plus utilise a ces fins. 
Le tellure joue egalement un role important 
dans la fabrication des produits en caout­
chouc, des dispositifs thermoelectriques, des 
cat al yseurs, des composan ts e1ectroniques, 



des insecticides et des germicides, des deto­
nateu rs e1ectriques a retardement, du verre' 
des ceramiq ues et des pip; men ts. 

Le USBM a estime que la demande de 
tellure aux t:tats-Unis, par utilisation finale, 
se repartissait comme suit en 1983: produits 
du fer et de l'acier, 65 % ; metaux non fer­
reux, 17 %; produits chimiques, notamment la 
fabrication du caoutchouc, 8 %i autres utili­
sations, y compris les applications en xero­
p;raphie et en electronique, 10 %. La repar­
tition en 1985 serait, estime-t-on, semblable 
a celle de 1983. 

PERSPECTIVES 

L'approvisionnemen t de tellure est fonction 
de la production de cuivre et du taux de re­
cuperation de la charge d'alimentation. Les 
prix actuels son t trop faibles pour justifier 

TARIFS DOUANIERS 

Tarif 

Selenium et tellure 

!'engagement des depenses necessaires a 
!'augmentation du taux de recuperation. A 
court et a moyen terme, la demande devrait 
augmenter lentement et 11approvisionnement 
devrait etre suffisant pour repondre aux 
besoins. Toutefois, comme le cuivre est de 
plus en plus produit a partir de minerais 
pauvres en tellure, les approvisionnements 
totaux de tellure deviennent encore plus 
limites que ceux du selenium. Les nouvelles 
utilisations importantes du tellure, telles que 
les capteurs solaires ou le TMC entrant dans 
la composition des cellules photovolta iques, 
pourraien t provoquer une hausse de la de­
mande et faire mon ter les prix, ce qui inci­
terait a accroitre le taux de recuperation du 
tellure des minerais de cuivre. 11 faut 
s'attendre a ce que des applications dans les 
domaines militaire et aerospatial accroissent 
la demande de TMC, meme si les prix 
augmentent substantiellement. 

Tarif de la 
nation la plus 

N° tarifaire 
pre feren tie! 
britannique 

fa vorisee Tarif 
NPF general 

Tarif 
general 

preferentiel 

CANADA 

92804-5 Tellure 

NPF: Reductions en vertu du GATT a compter 
du 1 er jan vier de Pan nee visee: 

92804-5 

ETATS-UNIS (NPF) 

427.12 
421. 90 
632.48 

632.88 

633.00 

Sels de tellure 
Composes de tellure 
Tellure metal, non OU vre 

autre que les alliages, 
dechets et rebuts 

Alliap;es de tellure metal, 
non ouvres 

Tellure metal, OU vre 

COMMUNAUTE ECONOMIQUE EUROPEENNE 

28.04 C.2 Tellure metal 
1985 
----z.z 

(%) 

10 

1985 

10. 0 

1985 

4,0 
4,0 

1,0 

6,4 
6,4 

Tarif de base 
2,4% 

15 En franchise 

1986 1987 
(%) 

9,9 9,2 

1986 1987 
(%) 

3,9 3,7 
3,9 3,7 

En 
0,5 franchise 

5,9 5,5 
5,9 5,5 

Tarif de degrevement 
2,1% 

Sources: Les tarifs douaniers de 1985, Revenu Canada, Douanes et Accise; Tariff Schedules 
of the United States Annotated (1985), US ITC Publication 1610; U.S. Federal Register 
vol. 44, n° 241; Journal officiel des communautes europeennes, vol. 27, n° L320, 1985. 
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TABLEAU 1. PRODUCTION, EXPORTATIONS ET CONSOMMATION DE sELENIUM AU 
CANADA, DE 1983 A. r995e 

1983 1984 1985 
(tonnes) (milliers (tonnes) (milliers (tonnes) ( milliers 

de dollars) de dollars) de dollars) 
Production 

Affinel 352 467 453e 

Exportations (9 mois) 
Royaume-Uni ll l 236 117 175 52 023 
f:tats-Unis 87 321 115 135 101 637 
Pays-Bas 33 341 92 454 34 781 
Republique populaire 
de Chine 20 220 11 247 

Espagne 14 149 20 355 9 187 
Belgique et 

Luxembourg 453 64 28 726 19 469 
Autres pays 9 398 26 914 8 494 

Total 707 509 418 979 234 838 

Consommation2 17. 0 13,8 13,8 

Sources: Energie. Mines et Ressources Canada; Statistique Canada. 
11?roduction a partir de toutes les sources, notamment les matieres import€:es et les produits 
de deuxieme fusion. 2 Consommation (teneur en selenium), estim€:e par la Noranda Inc. 
e: estimatif; .. : non disponible; -: n€:ant. 

TABLEAU 2. PRODUCTION, 
EXPORTATIONS ET CONSOMMATION DE 
SELENIUM AU CANADA, EN 1970, 
EN 1975, EN 1980 ET DE 1983 A 1985 

Total de la 
production 
de s€:1€:nium Exp or- Consom-

affine! tations2 mation3 
(tonnes) 

1970 388 311 7. 13 
1975 342 218 9,93 
1980 377 307 10 ,83 
1983 352 707 17,04 
1984 467 418 13,84 
1985e 458 234* 13,8 4 

1986f 470 

Sources: Energie, Mines et Ressources 
Canada; Statistique Canada. 
lproduction de s€:1€:nium a partir de toutes 
les sources, notammen t les cone en tr€:s, le 
cuivre blister et les d€:chets importes et les 
aechets de source canadienne. 
2Exportations de selenium, de poudre 
metallique, de grenaille, etc. 
3consommation (teneur en selenium) declaree 
par les consomma teu rs. 
4consommation ( teneu r en selenium) estimee 
par la Noranda Inc. 
e: estimatif; pr: prevision; .. : non 
disponible; *: Jes donnees representent Jes 
exportations pendant 9 mois en 1985 non pas 
le total des exportations pour Pannee. 
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TABLEAU 3. PRODUCTION DES 
AFFINERIES DE SELENIUM DES PAYS DE 
L'OUESTl,2 1983 A 1985 

1983 1984P 1985e 
(kg) 

Japon 433 465 
Canada 352 467 
l':tats-Unis 354 254 
Philippines 20 
Suede 44 45 
Chi Ii 40 
Belgique et 
Luxembour~e 60 60 

Autres pays 111 133 

Sous-tota\2 384 470 

Sources: U.S. Bureau of Mines, Energie, 
Mines et Ressources Canada. 

465 
458 
195 

30 
44 
40 

60 
117 

410 

lcomprend Jes matieres issues de produits de 
~remiere et de deuxieme fusions. 
L'Australie, la Republique federale 

d'Allemagne et l'U.R.S.S. affinent du 
selenium, mais ne divulguent pas les donnees 
concernant la production. Les estimations de 
la production de ces pays ne sont pas 
incluses dans le tableau 3. 
3perou, Mexique, Zambie, Finlande et 
Yougoslavie. 
e: estimations du U SBM; selon d 1au tres 
estimations, la production annuelle de la 
Belgique depasse Jes 100 t. 
P: preliminaire. 



TABLEAU 4. PRIX DU S~L1':NIUM SUR LE 
MARCHll: LIBRE EUROPEEN (TENEUR 
MINIMALE DE 99,5 POUR CENT, EN 
ENTREP6T) 

($US/lb) 
1984 1985 

minimum maximum minimum maximum 

Janvier 4,10 4,76 8,83 9,36 
Fevrier 4,28 5,33 8,24 8,79 
Mars 8, 78 10 '81 6, 81 7,34 
Avril 10,50 12,19 6,36 6,98 
Mai 10,50 11, 69 7,09 7,61 
Juin 10,34 11, 19 6,63 7' 16 
Juillet 9,78 10 ,42 6,37 6,94 
A out 9' 24 9,94 7,18 7,50 
Septembre 9,74 10 ,09 7,27 7,44 
Octobre 9,55 9,97 7,19 7,31 
Novembre 9,27 9,75 7' 10 7,29 
Decembre 9,16 9,72 

Moyenne 8, 77 9,65 

Source: Prix mensuels tir€:s du Metals 
Bulletin; la moyenne repr€:sente la moyenne 
arithmetique des prix mensuels . 
• • : non disponible. 

TABLEAU 6. PRODUCTION! DE TELLURE 
DE CERTAINS PAYS DE L'OUEST DE 1983 
A. 1985 

1983 1984P 1985e 
(tonnes) 

Japon 65 63 65 
Canada 23 15 15 
P€:rou 22 14 15 

Sources: U.S. Bureau of Mines, f':nergie, 
Mines et Ressources Canada. 
lDonnees disponibles. Les Etats-Unis ne 
divulguent pas de chiffres afin de preserver 
le caractere confidentiel des donn€:es, mais 
comptaient pour 42 % de la production 
mondiale en 1975. 
e: estimatif; P: pr€:1iminaire. 

Selenium et tellure 

TABLEAU 5. PRODUCTION ET 
CONSOMMATION DE TELLURE AU 
CANADA, EN 1970, EN 1975, 
EN 1980 ET DE 1983 A 1986 

Total de la Consommation 
de tellure 

affine2 
production de 

tellure affinel 
(tonnes) 

1970 29,3 0,4 
1975 42,3 d .c. 
1980 9,0 d.c. 
1983 23,5 d.c. 
l 984r 13, 6 d.c. 
1985e 19,0 
1986 pr 28,0 

lProduction 3 partir de toutes les sources, 
notamment les concentres, le cuivre blister 
et les dechets importes, et les dechets de 
source canadienne. 
Zconsommation (teneur en s€:1€:nium) d€:clar€e 
par les consommateurs. 
d .c.: donnees confidentielles; .. : non 
disponible; e: estimatif; r: revise; 
pr: prevision. 
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Sil ice 

MICHEL A. BOUCHER 

RESUME 

M€:me si la production de silice du Canada a 
legerement diminue en 1985, la valeur totale 
n 1en a pas mains augmente de 8 %. 11 y a eu 
augmentation de la production en Colombie­
Britannique et en Alberta, mais diminution 
en Ontario; la production est derneuree a peu 
pres la meme dans les autres provinces au 
cours de Pan nee. 

La consommation de silice par Pindustrie 
de fabrication de recipients en verre a con­
tinue de dirninuer en raison de Putilisation de 
aechets de verre recycle; la concurrence de 
!'aluminium et des plastiques a continue de 
miner les marches traditionnels des recipients 
en verre. 

Faute de pouvoir ecouler tous ses 
produits sur le marche, un important fabri­
cant de recipients en verre a ferme son 
installation de Colombie-Britannique en 1985. 

SITUATION AU CANADA 

Terre-Neuve 

Toute la production de silice de la Oun ville 
Mining Company Limited, filiale de la societe 
Tenneco Canada Inc., est utilisee exclusi­
vement par cette derniere, laquelle produit 
du phosphore e1ementaire par un proc€:d€: oU 
le silice sert de fondant. La carriere de 
quartzite, situ€:e a Villa Marie, est exploit€:e 
de mai a d€:cembre. 

Nouvelle-f:cosse 

A partir de depots de sable, la Nova Scotia 
Sand and Gravel Limited produit une silice 
de grande purete qui convient a differentes 
utilisations, notamment le sable de decapage, 
le verre, le sable de fonderie, le sable de 
fracturation, etc. 

Toutefois, depuis la fermeture des 
installations de la soci€:t€: The Entreprise 
Foundry Company, Limited du Nouveau-

Brunswick et de la Fiberglas Canada Inc., 
€:galement au Nouveau-Brunswick, les ven­
tes, qui avaient fortement diminue en 1983 et 
1984, ont legerement augmente en 1985. 

Nouveau-Brunswick 

La societe Chaleur Silica Ltd. produit de la 
silice qui est utilis€:e comme fondant par la 
Brunswick Mining and Smelting Corporation 
Limited a son usine de fusion de plomb de 
Belledune, dans les cimenteries et comme 
sable de d€:capage. Les ventes ant consid€:ra­
blement augment€: durant Pann€:e. 

Quebec 

L1Indusmin LimitE!:e est le plus important 
producteur de silice (pour ce qui est des 
volumes et de la valeur de la production) ii 
Pest de l'Ontario, avec une capacit€: de 
production annuelle qui serait d 1environ 
500 OOO tonnes. La silice est extraite d'un 
giseinent de quartzite situe a Saint-Donat et 
d'un gisement de grE!:s situe a Saint-Canut. 
La silice de Saint-Donat est affinee a l'usine 
de Saint-Canut, pres de Montreal. 

La plus grande partie de la silice 
produite par l'lndusmin provient de Saint 
Canut, oU le minerai est broye, trie et 
enrichi par attrition, epuration, flottation et 
separation magnetique. La production de 
1985 est demeuree a peu pres la m&me que 
celle de 1984. Les principaux marches des 
produits de l'lndusmin sont les industries du 
verre, de fibre de verre et de carbure de 
silicium. 

La Baskatong Wuartz Inc. a continue a 
produire de la silice de grande purete, ii 
partir d 1un gisement de quartzite situe au 
nord de Saint-Urbain. La silice est utilisee 
principalement par la SKv~ Canada Inc. pour 
produire du ferrosilicium et du silicium 
metal. En 1985, la Baskatong a commence ii 
produire de la silice de grande purete a un 
gisement de quartzite situe au Lac Bou­
chette. La silice est vendue 3. l'industrie 
des ferro-alliages. 

Michel A. Boucher est ii l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
Energie, Mines et Ressources Canada. Telephone: (613) 995-9466. 

52.l 



Les Entreprises Loma Ltee de Beauport 
s 1occupent du broyage et de la classification 
des fines particules de silice produites par la 
SK W Canada 1 nc. Cette silice est ensuite 
vendue aux industries du sable de decapage 
et du carbure de silicium. 

La societe Armand Sicotte & Fils Limitee 
a extrait du gres de Potsdam 3. Sainte­
Clothilde, au sud de Montreal. La silice 
r€:duite en morceaux sert a produire du 
ferrosilicium, du phosphore et est utilis€:e 
dans 11industrie du cirnent. 

La societe Sable de ::iilice Cremazie Inc. 
a continue d 1extraire du gravier et du sable 
siliceux des carrieres de Saint-Joseph-du-lac 
et d 10rmstown. La mati€:re extraite est uti­
lis€:e principalement comme sable de d€:ca­
page, mais elle est €:galement consomm€:e par 
les industries de la fibre de verre, du verre 
et clans les fonderies. 

Ontario 

L'lndusmin Limit€:e est €:galement le plus 
important producteur de silice a l'ouest du 
(Juebec (pour ce qui est des volumes et de 
la valeur de sa production) avec une capa­
cite annuelle qui serait d 1environ 
500 OOO tonnes, soit !'equivalent de sa divi­
sion du Quebec. Le quartzite en morceaux 
q ui provient de l'lte Badgeley, au nord de la 
baie Georgienne, est expedie par les bateaux 
des Grands lacs a divers endroits au Canada 
en vue de servir a la fabrication de ferro­
silicium. Le minerai plus fin, produit sous 
broyage, est expedie a Midland, sur la rive 
sud de la baie Georgienne, oil il est trans­
forme en sable siliceux qui peut servir dans 
la fabrication du verre et en farine siliceuse 
utilisee, entre autres, par Pindustrie de la 
c€:ramique. Certains rapports font €:tat que 
les ventes de 1985 ont fortement diminues, 
surtout en raison de l 1utilisation accrue du 
recyclage dans l'industrie des recipients en 
verre. 

Manitoba 

En 1985, la Marine Transport Limited de 
Selkirk (Man.) a achete l'installation de 
production de sable siliceux de la Steel 
Brothers Canada Ltd. La carriere de sable 
siliceux de grande purete de l'lle Black, 
dans le lac Winnipeg, a environ 130 km au 
nord de Selkirk, et l'usine de traitement de 
Selkirk etaient egalement comprises dans la 
vente. Le sable siliceux, ex trait d 1un gres 
blanc mal consolid€:, est bien arrondi et con­
vient a des applications dans les fonderies 
ainsi que clans les industries du verre et de 
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la fibre de verre. Le minerai est lave, trie 
et deshydrate dans l'lle meme, puis ii est 
expedie par barge ii Selkirk, au bord de la 
riviere Rouge oil il est soumis a un dernier 
traitement. 

L'Inco Limit&e a continue de produire un 
silice de fai-ble qualite a partir d'un quartzite 
impur provenant de la carriere Manasan, afin 
d 1alirnenter l'usine de fusion et le conver­
tisseur de Thompson. Sa production varie 
d 1annee en annee selon le taux de production 
de nickel. 

Saskatchewan 

La Compagnie Miniere et Metallurgique de la 
13aie d'Hudson Limitee prod uit un fondant ii 
partir du minerai extrait de ses deux mines 
du nord de la Saskatchewan. 

Alberta 

Dans la region de Bruderheirn, la Sil Silica, 
division de la Strathcona Resource Industries 
Ltd., produit du sable siliceux ii partir de 
dunes qui se trouvent sur place. La silice 
est vendue principalement pour la fabrication 
de fibre de verre et comme sable de deca­
page. Elle est €:galement mise sur le marche 
comme sable de fonderie, sable de filtration, 
sable de fracturation et sable pour voies 
ferr€:es. 

Colombie-Britannique 

La Mountain Minerals Co. Ltd., qui exploite 
pres de Golden un gisement de gres friable, 
d 1une grande purete, a modernise son usine 
de traitement. Le gres y est broye, trie, 
lave, ass€:ch€: et class€: en plusieurs catego­
ries, puis il est vendu comme sable de 
verre, sable de d€:capage, sable de fonderie, 
sable filtrant, sable pour les terrains de golf 
et sable fin. Les ventes sembleraient 
accroitre d'ann€:e en annee. La soci€:te pour­
suit ses travaux de recherche et de develop­
pement en vue de produire toute une gamme 
de nouveaux produits dont, notamment, une 
silice de 6rande purete qui trouverait des 
applications dans le domaine de la haute 
technologie. 

La Domglas Inc. de Burnaby a ferme en 
novembre 1985 son usine de fabrication de 
recipients en verre en raison des mauvaises 
conditions du march€:. Presque toute la 
silice utilisee ii cette installation provenait de 
l'Etat de Washington. La societe a annonce 
que la production de recipients en verre de 



son usine de Redcliff (AJb.) pourrait augmen­
ter €:tant donn€: la fermeture de celle de 
Burnaby. 

COMMERCE 

La plus grande partie du sable siliceux 
import€: au Canada provient de gres mal 
consolid€:s et trait€:s superficiellernent ou de 
d€:p0ts de sable lacustre que 11on trouve clans 
la region des Grands lacs aux Etats-Unis 
clans les Etats de l'Illinois, du Wisconsin. du 
Michigan et de !'Indiana. Le sable siliceux 
import€: est surtout utilise par les fonderies 
de fer et de l'acier et par l'industrie du 
verre, en Ontario et au Ou€: bee. Au cours 
des trois derni€:res ann€:es, les exportations 
de quartzite du Canada aux Etats-Unis ont 
sensiblernen t au gm en t€:. 

PERSPECTIVES 

On s 1attend a ce que l1ann€:e 1986 connaisse 
une am€:1ioration sensible en ce qui concerne 
la situation des trois principaux march€:s de 
la silice au Canada, soit les industries du 
verre, des pieces de fonderie et de Ja fibre 
de verre. A moyen terme, !'Ontario et le 
Qu€:bec continueront de ressentir vivement la 
concurrence qu 1exercent les producteurs 
americains de silice convenant a la fabrica­
tion du verre et du sable de fonderie, ces 
deux provinces etant situees a proximite des 
societes americaines des Grands Lacs qui 
produisent ii faible prix de revient. De 
plus, etant donne la reduction de la taille 
des voitures, le recyclap,e du sable siliceux 
dans les fonderies, et certains autres 
facteurs deja mentionnes, Pindustrie 
canadienne du sable de fonderie prendra peu 
d 1expansion. Dans l'industrie des recipients 
de verre, Jes substituts comme le plastique 
et !'aluminium demeu reran t tres 
concurrentiels partout au Canada. 

Au Canada, 11expansion 3. long terme 
pourrait se concretiser clans l1amenagement 
d 1un gisement situe aux Iles-de-la-Madeleine, 
dans le go!fe Saint-Laurent. Le sable 
siliceux qui en serait extrait et le feldspath 
que Pon recupererait pourraient €:tre vendus 
aux producteu rs de pieces de fonderie, de 
verre et de ceramiq ue du nord-est des 
Etats-Unis et de !'est du Canada. 

Silice 

II est aussi possible que !'on construise 
dans l'Ouest canadien une premiere installa­
tion de production de verre etire. De la 
silice de bonne quali.te ainsi que du gaz 
naturel et de 11electricite a bon marche sont 
facilement accessibles dans cette region. 

Dans Pavenir, il se pourrait que les 
Canadiens fabriquent des produits de qua!ite 
et de valeur plus e1evees' notamment du 
quartz optique, du quartz de culture (utili­
sant de 1'€J.ectricite ii bon marche), de la 
silice utilisable dans l1industrie solaire, des 
produits de silice et de quartz fondus, de Ja 
silice pyrogenique (d'aspect brule, produite 
par voie chimique ou par le precede au 
plasma) et du quartz iota et quinta. 

PRIX 

Le tableau ci-apres montre le prix moyen de 
differents produits de Ja silice aux 
Etats-Unis en 1985. 

US/t, f.ii b. aux usines 
de traitement ou 

Silice 

Metallurgie 
Verre et fibre de verre 

(isolants) 
Fonderie 
Sable de fracturation 
Matiere de charge 
*Silice amorphe gros 

(+93 % - 200 mailles) 
tres fin (99 % -

8 microns) 
Silice pyrogeniquel 

(d'aspect brule) 
*Crystaux de roche 

quartzifere 
pour fonte 
pour utilisations 

optique et piezo­
electrique 

Quartz de culture 
(en barres rectifiees) 

de fabrication 

7 

7-16 
12-16 

24 
33 

35-70 

100-200 

5,000-9,000 

500-2,700 

5,500-13,000 

55,000-90,000 

Source: Communications personnelles avec 
les representants de l'industrie et * prix 
pub lies par 11 Engineering & Mining Journal 11

, 
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TARIFS DOUANIERS 

N ° tarifaire 

CANADA 

29500-1 
297UU-l 

Sable et ganis ter 
Silex ou quartz 

cristallise. bro ye 
ou non 

ETA TS-U NIS 

513.14 
514.91 
5 23. 11 

513.11 

Sable, au tre 
l)uartzite, ouvre OU non 
Silice non mentionnee 

Sable contenant 95 % ou plus 
de silice et pas plus de 
0, 6 % d'oxyde de fer 

Tarif 
preferentiel 
britannique 

Tarif de 
la nation 

la plus 
favorisee 

% 

Tari£ 
general 

Tarif 
preferentiel 

general 

En franchise En franchise En franchise En franchise 

En franchise E:n franchise E:n franchise En franchise 

En franchise 
En franchise 
En franchise 

1985 1986 1987 

6 

(4: par tonne longue) 

3 
En 

franchise 

Sources: Tarif douanier, 1985, Revenu Canada; Douanes et Accise; Tariff Schedules of the 
United States Annotated (1985), USITC Publication 1610; U.S. Federal Register vol. 44 
nO 241. 
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TABLEAU 1. PRODUCTION (EXP~DITIONS) ET COMMERCE DE SILICE AU CANADA EN 1982-1985 

1982 1983 1984 1985P 
(tonnes) (milliers (tonnes) (milliers (tonnes) (milliers (tonnes) (milliers 

de $) de $) de $) de $) 

Prcxluction (expeditions). quartz et sable siliceux 
Par province 

Quebec 661 OOO x 709 300 x 763 515 14 703 7 38 OOO 15 482 
Ontario 438 OOO 8 227 874 548 ll 466 1 147 602 12 125 l 013 460 ll 929 
Alberta 
Manitoba 
Nouvelle-l!:cosse 
Nouveau-Brunswick x x x x x x x x 
Saskatchewan 99 OOO l 066 123 062 l 476 127 578 1 658 125 OOO l 705 
Terre-Neu ve x x x x x x x x 
Colomb ie-Brita n n iq ue x x x x x x x x 

Total l 703 OOO 31 864 2 303 451 38 467 2 658 932 40 845 2 537 884 44 110 

Importations (janv.-sept. 1985) 
Sable siliceux 

Etats-Unis 788 468 15 475 982 568 16 864 1 076 068 19 403 673 866 16 031 
Allemagne de l'Ouest 56 17 5 1 
Autres pays 300 120 38 2 9 4 17 5 

Total 788 768 15 595 982 662 16 883 1 076 082 19 408 673 883 16 036 

Silex et quartz cristallise 
Etats-Unis 230 265 248 237 437 372 269 253 
Japan 1 l 20 15 19 26 12 18 
Autres pays 10 16 3 3 38 9 14 16 

Total 241 282 271 255 494 407 295 287 

Briques refractaires et autres 
formes semblables, silice 

Etats-Unis 2 584 2 021 1 981 2 983 3 423 2 719 1 260 2 243 
l"rance 219 254 649 454 444 521 300 352 
Allernagne de l'Ouest 52 49 360 84 360 52 16 48 
Autres pays 129 82 37 40 16 25 

Total 2 984 2 406 3 027 2 671 3 917 3 292 1 592 2 668 

Exportations 
Quartzite 

Etats-Unis 65 314 566 103 944 936 ll6 265 931 78 822 778 
Autres pays 19 2 16 2 18 l 

Total -6533_3 __ 56_8 ___ fo3 960 938 ll6 283 932 78 822 778 

Sources: Statistique Canada; l:':nergie, Mines et Ressources Canada. 
P: preliminaire; -: n€ant; x: confidentiel. V> 
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TABLEAU 2. UTILISATION DES IMPORTATIONS OE SABLE SILICEUX PROVENANT DES ETATS-UNIS, 
PAR PROVINCE, 1984 

he-du-
Terre- Nouvelle Prince Nouveau-

Utilisation Neuve -Ecosse Edouard Brunswick Quebec Ontario Manitoba 

Fonderie tonnes 330 275 36 587 479 806 711 
milliers 7 7 702 4 989 35 

de $ 

Fabrication de tonnes lb 984 257 665 
verre milliers 200 2 823 

de $ 

Silex et quartz tonnes 71 415 
cristallisE! milliers 4b 354 

de $ 

Non mentionne tonnes 39 289 445 91 991 924 
ailleu rs :nilliers 8 9 249 2 084 320 

de $ 

Source: Statistique Canada. 
neant. 

TABLEAU 3. PRODUCTION ET COMMERCE DE LA SILICE AU CANADA EN 1970, 
1979-85 

Expor-
Production lmEortations tations 

Rriques 
refrac-

Ouartz et Silex ou taires et 
sable Sable quartz for mes 

Ann€:e siliceux siliceux cristallis€: semblables Ouartzite 
(tonnes) 

1970 937 498 176 199 186 2 020 
1975 491 715 044 160 550 18 818 
1979 368 497 651 890 259 896 
1980 252 OOO 200 237 281 775 
1981 238 OOO 142 880 251 13 762 
1982 I 797 ooor 788 768 241 2 984 
1983 2 303 451 982 662 271 3 027 
1984 2 658 932 076 082 494 3 917 
I 985P 2 537 884 

Sources: ~nergie, Mines et Ressources Canada; Statistique Canada. 
P: preliminaire; .. : non disponible; r: revise. 
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58 917 
39 977 
60 823 
63 166 

119 347 
65 333 

103 960 
116 283 

Saskat-
chew an Alberta 

ld3 008 
7 30 

41 020 25 323 
l 564 l 033 

1975, 

Consommation 

Quartz et 
sable 

siliceux 

979 305 
510 818 
611 815 
326 956' 
079 225' 
623 263' 

Colombie-
Britan-
nigue 

22 677 
936 

41 860 
1 Ob7 

41 965 
3 338 



Soufre 

MICHEL A. BOUCHER 

Ri;':SU~ 

Le deficit de la production mondiale de 1984, 
par rapport a la consommation, s 1est main­
tenu en 1985 malgre le fait que la production 
ait augmente d1environ 1, 2 million de tonnes 
(t) et que la consommation soit demeuree au 
meme niveau. Les donnees preliminaires 
montrent qu1il y a eu augmentation de la 
production aux ftats-Unis, au Canada, en 
U.R.S.S. et au Mexique, mais diminution en 
France et dans quelques-uns des pays du 
Mayen-Orient en raison de la reduction de 
leur production de petrole et de gaz naturel. 

L1€:cart en tre Poff re et la demande a 
cependant ete combl€:e en grande partie par 
la refonte des stocks du Canada. Selon Jes 
estimations pres de 2, 7 millions de t de 
soufre provenant des stocks de !'Alberta ont 
ete refondues au cours de l1annee et, a la 
fin de 1985. les stocks de reserve atteignai­
ent environ 9 millions de t. 

SITUATION AU CANADA 

La production canadienne de soufre €:1€:men­
taire est estim€:e aux environs de 5, 6 a 
5,7 millions de t en 1985 comparativement a 
5 ,4 millions de t en 1984. Cette augmenta­
tion de la production est attribuable a 
11accroissement de la demande de gaz nature! 
au Canada et aux ~tats-Unis et 3. un regime 
plus souple de fixation des prix du gaz 
nature! au Canada. 

Selan les donnees preliminaires, les 
expeditions auraient atteint en 1985 
8,25 millions de t evaluees a 882 millions de 
dollars comparativement a 8' 35 millions de t 
d 1une valeur de 609 millions de dollars en 
1984. 

En Alberta, la mise en service de deux 
nouvelles usines de production de gaz nature! 
de Petro-Canada et Shell Canada Limitee a 
augmente de 30 OOO t la capacite annuelle de 
production de soufre en 1985. La grande usine 
de production que la Canadian Occidental 

Petroleum Ltd fait actuellement construire 
devrait ajouter en 1986, 210 OOO t de soufre 
a la capacite de production. 

L1expansion des installations actuelles 
que la societe I::nergie Canterra Ltee et la 
Shell Canada Limitee exploitent dans Jes 
champs de gaz nature! de !'Alberta a contri­
bue a augmenter de 4 300 t la capacite 
annuelle de production de soufre en 1985. 

Les projets de mise en valeur des 
sables bitumineux et du petrole lourd de la 
Syncrude Canada Ltd. (Alb.) de la Husky 
Oil Ltd. et de la Consumers Co-op Ltd. 
(Sask.), qui devraient etre mis en produc­
tion en 1988-1989, augmenteront la capacite 
annuelle de production de soufre de 
240 OOO t. En fin, la Suncor Inc. augmentera 
de 6 500 t sa capacite annuelle de production 
de soufre d 1ici la fin des annees 1980 grace a 
l1expansion de ses installations de traitement 
des sables bitumineux de Fort McMurray. 
Ces sables bitumineux sont composes d 1un 
melange d 1argile et d1eau, de petrole lourd et 
de sable, ce dernier e1ement representant 
jusqu'a 86 % du poids du melange et le 
soufre contenu clans le petrole equivaut a 
4,6 %. 

La Monex International de Calgary a 
lance un programme de recherche de 
2, 3 millions de dollars sur la purification du 
soufre qui constitue la partie inferieure des 
stocks des reserves en vrac. La societe est 
d1avis qu1environ un million de t des dix 
millions de t de soufre constituant Jes stocks 
de reserve de 11Alberta sont tres contaminees 
et qu'il faudra purifier ce soufre avant de le 
vend re. 

Les ventes canadiennes sur les marches 
d1outre-mer sont principalement effectuees 
par la Cansulex (organisme industriel de 
commercialisation q ui represente 22 societes 
productrices et gere environ 45 % des ventes 
canadiennes d1outre-mer) et par les societes 
Shell, Canadian Superior et Amoco. Deux 
petits producteurs, Les Ressources ICG Ltee 
et la Pensionfund Energy Resources Ltd. ont 

Michel A. Boucher est a 11emploi du Secteur de la politique minerale, 
l::nergie, Mines et Ressources Canada. Telephone: (613) 995-9466. 54.1 



joint les rangs de la Cansulex Limited au 
cours de Pannee. 

Voici la liste des societes rnembres de la 
Cansulex: 

A berford Resources Ltd. 
BP Resources Canada Limited 
Canadian Occidental Petroleum Ltd. 
Canadian Reserve Oil and Gas Ltd. 
L1fnergie Canterra Lt€:e 
Champlin Canada, Ltd. 
Chevron Canada Resources Limited 
Dome Petroleum Limited 
Ressources Gulf Canada Inc. 
Hamilton Brothers Canadian Gas Company 

Limited 
Home Oil Company Limited 
Hudson1s Bay Oil and Gas Company Limited 
Husky Oil Canada, Ltd. 
Les Ressources ICG Ltee 
Interedec (USA) Inc. 
Mobil Oil Canada, Ltd. 
Pensionfound Energy Resources Ltd. 
Ressources €:nerg€:tiques Noreen Limitee 
Paddon Hughes Development Co. Ltd. 
Petrogas Processing Ltd. 
Sulfak Resources Ltd. 
Union Oil Company of Canada Limited 

SITUATION MONDIALE 

L1U.R.S.S. a proc€:d€: a la mise en valeur de 
q uatre grands projets de mise en valeur de 
gisements de gaz en 1985. A. la fin des 
projets Mubarek, Astrakhan, Tengiz et 
Karazseganak 11U.R.S.S. pourra ajouter pres 
de 5 millions de t a sa capacite annuelle de 
production de soufre d1ici le d€:but des 
ann€:es 90. 

Termine en 1985, le projet Mubarek a 
une capacit€: de production de 0, 4 million 
de t de soufre par annee (t/a). Le gaz du 
champ Astrakhan, clans les environs de la 
mer Caspienne, renferme 24 % de H2S· Le 
projet Astrakhan devrait produire environ 
3, l millions de t/ a de soufre a la fin des 
travaux, soit vers la fin des ann€:es 80. Le 
projet Tengiz oU le gaz renferme environ 
16 't. de H2S devrait produire 0,55 million 
de t/a de soufre lorsque la capacite nominale 
de production sera atteinte a la fin des an­
n€:es 80 ou au d€:but des ann€:es 90. En fin, 
on s 1attend a ce q ue le projet Karazseganak 
produise 0,66 million de t/a de soufre a la 
fin des ann€:es 80. La production de ce dei­
nier projet remplacera eventuellement celle 
des installations de Orenburg oil les reserves 
sont pre sq ue epuisees. Des societes 
d1experts-conseils et d1ingenierie de France, 

54.2 

d 1Allemagne de 110uest et du Canada partici­
pent a la mise en valeur de quelques-uns 
des projets. 

Il semblerait que la Pologne ait approu­
ve le financement de la nouvelle mine Oziek 
utilisant le procede 11 Frasch 11 dont les 
reserves renferment environ 46 millions de t 
de soufre a 125 metres de profondeur. La 
production annuelle prevue pour 1988 sera 
de 0, 3 million de t des 11ouverture de la mine 
et pourrait atteindre la capacite nominale de 
1,3 million de t en 1992. La production de 
la nouvelle mine Oziek permettra de compen­
ser la baisse de la production de la mine 
Grzybow qui est passee de l, 4 million de t 
en 1980 a 0,8 million de t en 1985 et qui 
n1atteindra probablement q ue 0, 5 million de t 
en 1988. 

Aux J;:tats-Unis, la production des mines 
par le proceae 11 Frasch 11 a recommence a 
augmenter pour passer d 1un bas niveau de 
3. 2 millions de t de soufre de 1983 a 
4. 2 millions de t en 1984 et a 5. 0 millions 
de t en 1985. Cette augmentation est attri­
buable a la rouverture de deux mines utili­
sant le procede 11 Frasch 11 par la Texasgulf 
Inc. et la Freeport-McMoran Inc. La 
production de ces mines a atteint un sommet 
de 8 millions de t de soufre en 1974. La 
recuperation du soufre a partir du gaz a 
continue d1augmenter en 1985, etant donne la 
dereglementation des prix et que le fait que 
du gaz acide est extrait a de plus grandes 
profondeurs en remplacement du gaz non 
corrosif provenant de puits moins profonds 
et vend u sous l'ancien regime de tarification 
reglementee. 

Le Mexiq ue a reporte en mars 1986 la 
mise en production de la nouvelle mine de 
soufre Ota pa d 1u ne capacite de 400 t par jour 
(t/j) (du procede "Frasch"). La production 
par precede Frasch de la mine Petapa est 
passee de 300 t/j a 500 t/j au cours de 11an­
nee; sa capacite nominale est de 1000 t/j. 

L1Iran construit actuellement a Khagiran 
une nouvelle installation de production de 
gaz qui devrait permettre de recuperer 
jusq u1a 400 OOO t/ a de soufre. Cette produc­
tion sera surtout utilisee comme charge 
d1alimentation du nouveau complexe de fabri­
cation d1engrais qui devrait etre termine en 
1986. 

PRIX 

En ce qui concerne les exportations outre­
mer, le prix du soufre e1ementaire, expedie 



de Vancouver en vertu de contrats, s 1€:ta­
blissait a 137 $ us la t en janvier 1985, puis 
a constamment augmente pour atteindre 150 $ 
en avril (surtout en raison de 11augmentation 
aux ttats-Unis de la production d 1acide 
phosphorique rlestinee a !'exportation). pour 
ensuite diminuer r€:gulierement jusqu1en juil­
let et s1etablir a 135 $ a la fin de l1annee. 
La baisse des prix enregistr€:e durant le 
deuxieme semestre de 1985 etait surtout 
attribuable a la diminution de la demande 
d 1acide phosphorique aux ttats-Unis et clans 
les autres pays occidentaux. 

UTILISATION 

Le soufre, en particulier sous forme d 1acide 
sulfurique, est utilis€: il 11une OU a_ 11autre 
des et apes de la production de pratiq uement 
tout ce q ue nous consommmons, portons ou 
utiHsons. Pour cette raison, le niveau de 
consommation du soufre sert traditionnele­
ment d1indicateur de 11€:tat de 11€:conomie d1un 
pays en particulier ou du monde en gene­
ral. Environ 60 % de tout le soufre sert a la 
production d 1engrais phosphates et d 1engrais 
a base de sulfate d 1ammonium. 

PERSPECTIVES 

A court terme, la tension q ui existait sur la 
plan de 11offre et de la demande clans l'in­
d ustrie du soufre en 1985 devrait persister 
en 1986 puisq ue la consommation mondiale 
sera encore sup€:rieure a la production car 
rien n 1indique que de nouveaux producteurs 
importants n1apparaissent sur le march€:. 
Par cons€:quent, les stocks de soufre cana­
dien devraient continuer de fH~~chir. Les 
prix peuvent continuer de baisser en 1986 
etant donne que la production d 1acirle phos­
phorique est cens€:e ralentir aux ~tats-Unis 
et clans de nombreux autres pays. 

A plus long terme, ii convient de 
signaler les grands projets de mise en valeur 
des champs de gaz nature! aux environs de 
la mer Caspienne en U.R.S.S. Llentr€:e en 
service de ces nouveaux centres de produc­
tion de gaz devrait contribuer a une augmen­
tation annuelle de pres de 5 millions de t de 

Soufre 

la capacite de production de soufre entre 
1985 et 1992. Meme si la consommation 
mondiale doit ralentir, elle n 1en sera pas 
moins Sup€:rieure a_ la production des trois OU 

quatre prochaines ann€:es. On pense qu1une 
croissance soutenue pourrait se manifester 
surtout en Asie (Chine, Israel, Irak), en 
Afrique (Maroc, Tunisie) et en Amerique du 
Sud (Bresil, Mexique) et en U.R.S.S. Le 
desequilibre entre la production et la 
consommation pourrait entrainer une baisse 
des stocks surtout au Canada, mais €:gale­
ment clans d1autres pays producteurs comme 
la France et les ttats-Unis oil les approvi­
sionnements etaient respectivement evalues a 
1,7 et 2,4 millions de ta la fin de 1985. La 
situation tendue de l1offre devrait contribuer 
a maintenir les prix a des niveaux e1eves, 
surtout a la fin des annees 80. tant que les 
installations d1Astrakhan n1auront pas atteint 
leur capacite nominale de production. Cette 
situation devrait encourager le recyclage de 
l'acide sulfurique, la recherche de substituts 
et de nouvelles sources d1approvisionnement 
de soufre. 

Les reserves mondiales de soufre 
devraient suffire a combler le deficit de la 
production jusqu1a la fin des annees 80. 
Cependant, si les projets de mise en valeur 
des champs de gaz nature! de 11U.R.S.S. ne 
sont pas realises dans les delais prevus, si 
leur ampleur est r€:duite et si aucun projet 
important de mise en valeur de nouvelles 
reserves de soufre n 1est entrepris ( comme 
clans le cas des gaz tres acides ou des gise­
men ts de soufre e1ementaire de cat€:gorie 
inf€:rieure), on peut s 1attendre, d1ici le debut 
des ann€:es 90' a des problemes graves sur 
le plan des approvisionnements. Cependant, 
si l'U. R .S.S. realise ses importants projets 
dans les d€:lais pr€:vus, ses exportations vers 
les pays occidentaux pourraient commencer 
au debut des annees 90. 

Au Canada, la production de soufre 
erementaire recupere au cours de 11exploita­
tion du gaz nature! devrait etre de l'ordre 
de 5. 5 a 6. 0 millions de t ju sq u1en 1990 au 
moins. 
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PRIX 

Prix du soufre au Canada, selon les statistiques mensuelles puhliees 
dans "Alberta Energy Resources Industries" 

Soufre e1ementaire f. a b. usine 
Livraisons, Amerique du Nord 
Livraisons, outre-mer 

Prix de l1acide sulfurique au Canada, selon le Corpus Chemical Report 

Acide sulfurique. f. a b. usines de 11Est, 
660 (93 %) , wagons-citernes 

Prix du soufre aux 1':tats-Unis ($US) selqn !'Engineering and 
Mining Journal, 

Soufre e1ementaire 
Producteurs americains, contrat a terme, f. a b. des navires, aux 
ports du golfe du Mexique, de la Louisiane et du Texas 

Clair 
Fonce 

Prix a 11exportation, 3. destination des Pays-Bas 
Clair 
Fonce 

Exportations mexicaines, f. a b. des navires ($ US) 
a partir de la societe Azufrera Panamericanna S.A. 

Clair 
Fonce 

f. a b. : franco a bard non disponible 

1982 

64,36 
80,44 

98,80 

137 ,8 
137 ,8 

143,7-150,0 
143,7-150,0 

108,2-113, 1 
123,0-132,8 

1983 1984 
--($/tonne_)_ 

52,64 
61,43 

77,47 
113' 29 

104,0 98,80-104,00 

130,4 
131,4 

130 '9-137 ,8 
130,9-137,8 

130,4 
131,4 

130,9-137 ,8 
130 '9-137 ,8 

1985 

109,86 
143,63 

108,00 

140,2 
139 ,2 

152,5 
152,5 



T ARIFS DOUANIERS 

NO tarifaire 

CANADA 

92503-1 

Tarif 
preferentiel 
britanniq ue 

Tarif de la 
nation la plus 

favorisee 
(NPF) 

(%) 

Soufre 

Tarif 
Tarif preferentiel 
general general 

Soufre sous toutes ses 
formes autre que le 
soufre sublime, le 
soufre precipite et le 
soufre colloidal En franchise En franchise En franchise En franchise 

92802-1 

92807-1 
92808-1 
92813-4 

Soufre, sublime au 
precipite; soufre 
colloidal 

Bioxyde de soufre 
Acide sulfurique, oleum 
Triox yde de soufre 

NPF: Reduction en vertu du GATT 

En franchise 
En franchise 

3,8 
En franchise 

(a compter du ler janvier du l'annee indiquee): 

92808-1 

~TATS-UNIS 

418.90 
415.45 
416.35 

422.94 

Pyrites 
Soufre e1ementaire 
Acide sulfuriq ue 

Bioxyde de soufre 

En franchise 
En franchise 

3,8 
En franchise 

En franchise 
En franchise 
En franchise 

En 
En 

En 

1985 

3,8 

1985 

4,7 

franchise En franchise 
franchise En franchise 

25 En Franchise 
franchise En franchise 

1986 1987 
(%) 
1,9 En franchise 

1986 
(%) 
4,4 

1987 

4,2 

Sources: Tarifs des douanes 1985, Revenu Canada, Douanes et Accise; Tariff Schedules of 
the United States Annotated (1985). USITC Publication 1610; U.S. Federal Register, vol. 44, 
nO 241. 
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TABLEAU 1. EXPtDJTIONS ET COMMERCE DE SOUFRE AU CANADA DE 1983 a 1985 

Expeditions 
Pyrite et pyrrhotinel 

Poids brut 
Teneur en soufre 

Soufre contenu dans les gaz de fusion2 
Soufre eiementaire3 

Teneur totale en soufre 

Importations 
Soufre, brut ou affine 

t:::tats-Unis 
A utres pays 

Total 

Acirle sulfurique et oleum 
f:tats-Unis 
Allemagne de l10uest 
Norvege 
A utres Pays 

Total 

Exportations 
Soufre contenu dans les minerais (pyrite) 

Afrique du Sud 
~tats-Unis 
Allemagne de JLOuest 

Total 

Aci<le sulfurique et oleum 
i=':tats-Unis 
A utres Pays 

Total 

Soufre, brut ou affine, 
f:tats-Unis 
Bresil 
Ma roe 
Tunisie 
Afrique du Sud 
A ustralie 
Coree du Sud 
Republique populaire de Chine 
U.R.S.S. 
Finlande 
In de 
Israel 
Taiwan 
Pays-Bas 
France 
Nouvelle-zelande 
A utres pays4 

Total 

(tonnes) 

678 286 
631 123 

7 309 409 

1983 
($000) 

43 322 
427 358 
469 680 

844 276 
J52 978 
197 254 

1984 
($000) 

6J 200 
609 141 
672 J41 

!985P 
(tonnes) 

77J 477 
250 252 
02J 729 

($000) 

65 901 
881 655 
947 556 

(Janv.-Sept.) 

2 JIJ 65J J 014 81J 2 23J 743 
12 J 5 2 14 4 

--2-36-5---~----3-01_9 ______ 01-1------~---747 

116 167 
7 484 
2 522 

126 57J 

27J 19J 
11 

27J 204 

112 860 
57J 145 
J58 7J5 
JlO 095 
J66 640 
J64 448 
296 146 
217 027 
198 075 
198 075 
179 7J2 
218 170 
226 517 
152 825 
149 151 
122 754 
118 021 
665 9J4 
670 275 

J5J 
248 
172 

8 952 

14 
6J 
77 

J27 
J 

JJO 

76 797 
66 071 
40 15J 
J8 261 
J8 079 
J7 878 
JJ 168 
24 18J 
21 890 
21 890 
21 RAO 
IA 298 
18 092 
16 248 
15 672 
15 167 
15 114 
75 J29 

572 280 

28 Jl 7 
J 

10 
28. JJO 

468 906 
84 874 

55J 780 

781 716 
516 757 
J46 546 
288 107 
5JJ OOO 
422 592 
J25 J2J 
248 666 
180 J41 
180 J41 
148 24J 
JJJ J92 
258 676 
226 559 
178 J88 

96 049 
216 AJ9 
225 65J 
J26 847 

721 

10 
2 731 

J4 

J4 

15 151 
J 416 

18 570 

1 J4 006 
68 067 
4J J6J 
J9 408 
64 205 
50 8J7 
J9 870 
28 149 
21 666 
21 666 
17 554 
49 999 
25 64J 
28 614 
21 206 
12 515 
26 854 

159 2J4 
8Jl 190 

13 902 
4 

13 911 

468 867 
41 792 

510 659 

08J 049 
44J 765 
5JJ 718 
297 619 
JJ9 J4 l 
J07 451 
J64 OJ9 
162 577 
2Jl 569 
2Jl 569 
177 JOl 
J94 594 
157 166 
134 J88 
1J7 2J5 

77 405 
187 012 

I 077 692 
6 105 921 

6J4 
I 

I 6J5 

99 
7 

106 

13 168 
I 772 

14 940 

114 209 
77 181 

100 809 
55 120 
56 7J7 
52 JJ6 
61 760 
JO 016 
39 971 
39 971 
JO 159 
69 458 
19 008 
24 008 
25 198 
IJ 4JJ 
31 71J 

186 683 
987 802 

Sources: Statistique Canada; ~nergie, Mines et Ressources Canada. 
!Expeditions des producteurs de pyrite et de pyrrhotine, sous-produits du traiternent des minerais sulfures metallises. 
2soufre sous forme de SOz liqui<le et de HzS04 r€cupere !ors de la fusion des sulfures m€talliques et de la calcination des 
concentr€s de sulfure de zinc. 3Exp€ditions des producteurs de soufre €I€mentaire obtenu ii partir du gaz naturel; les 
exp€:ditions comprennent aussi de petites quantit€s de soufre ohtenu lors du raffinage du p€trole brut canadien et du 
p€trole brut synth€tique. 4surtout la Belgique et le Luxembourg, le S€n€gal, 11Indon€sie, lLArgentine, le hili, Cuba et 
le Mozambique. 
P: preliminaire; neant; .. : non disponible; n.m.a: non mentionne ailleurs. 

54.6 



Soufre 

TABLEAU z. CANADA, USINES D'EXTRACTION DE SOUFRE )\ PARTIR D'ACIDE, 
de 1982 a 1983 et 1985 

Societe d 1exploitation 
Emplacement de la 

source ou de 11usine 
(Alberta, sauf mention contraire) 

Amerada Hess Corporation 
Compagnie des Petroles Amoco 

Canada Ltee 
Compagnie des Petroles Amoco 

Canada Ltee 
Canada-Cities Service, Ltd. 
Canadian Superior Oil Ltd. 
Canadian Superior Oil Ltd. 
L'~nergie Canterra Ltee 
L1~nergie Canterra Ltee 
L'~nergie Canterra Ltee 
L'l!:nergie Canterra Ltee 
L'i;:nergie Canterra Ltee 
Chevron Standard Limited 
Chevron Standard Limited 
Chieftain Development Co. Ltd. 
Dome Petroleum Limited 
Essa Ressources Canada Limit€:e 
Essa Ressources Canada Limitee 
Essa Ressources Canada Limitee 
Gulf Canada Limitee 
Gulf Canada Limitee 
Gulf Canada Limitee 
Gulf Canada Limitee 
Gulf Canada Limitee 
Home Oil Company Limited 
Hudson1s Bay Oil and Gas Co. Ltd. 
Hudson1s Bay Oil and Gas Co. Ltd. 
Hudson1s Bay Oil and Gas Co. Ltd. 
Hudson1s Bay Oil and Gas Co. Ltd. 
Hudson1s Bay Oil and Gas Co. Ltd. 
Hudson1s Bay Oil and Gas Co. Ltd. 
Hudson1s Bay Oil and Gas Co. Ltd. 
Hudson1s Bay Oil and Gas Co. Ltd. 
Mobil Oil Canada, Ltd. 
Mobil Oil Canada, Ltd. 
PanCanadian Petroleum Limited 
Petro-Canada 
Petro-Canada 
Petrogas Processing Ltd. 
Saratoga Processing Company 

Limited 
Shell Canada Limitee 
Shell Canada Limitee 
Shell Canada Limitee 
Shell Canada Limitee 
Shell Canada Limitee 
Shell Canada Limitee 
Sulpetro Limited 
Suncor Inc. 
Texaco Exploration Company 
Voyager Petroleums Ltd. 
Westcoast Transmission Company 

Limited 
Westcoast Transmission Company 

Limited 
Westcoast Transmission Company 

Limited 
Western Decalta Petroleum Limited 

Olds 
Bigstone Creek 

East Crossfield 

Paddle River 
Harmattan-Elkton 
Lonepine Creek 
Brazeau River 
Okotoks 
Rainbow Lake 
Ram River (Ricinus) 
Windfall 
Kaybob South 
Nevis 
Sinclair 
Steelman (Sask.) 
Joffre 
Ouirk Creek 
Redwater 
Homeglen-Rimbey 
Nevis 
Pincher Creek 
Strachan 
l-lanlan 
Carstairs 
Brazeau River 
Caroline 
Edson 
Kaybob South (1) 
Kaybob South (2) 
Lonepine Creek 
Sturgeon Lake 
Zama 
Wimborne 
Teepee 
Morley 
Gold Creek 
Wildcat Hills 
Crossfield (Balzac) 
Savannah Creek 

(Coleman) 
Burnt Timber Creek 
Innisfail 
Jumping Pound 
Rosevear 
Simonette River 
Waterton 
Minnehik -Buck Lake 
Rosevear 
Bonnie Glen 
Mundare 
Fort Nelson (C.-B.) 

Taylor Flats (C.-B.) 

Pine River 

Turner Valley 

H2S clans 
le gaz brut 

(i) 

13 
19 

26 

1 
56 
12 

2 
34 

4 
19 

8 
20 

7 
5 
1 

11 
9 
4 
2 
7 
5 
9 
9 
l 
l 
1 
2 

13 
17 
10 
12 

8 
14 

4 

14 
20 

10 
23 

6 
8 
7 

17 
1 
8 

Capacite journaliere 
de soufre 

1982 1983 1985 
(tonnes) (tonnes) 

384 
382 

757 

19 
490 
157 

42 
459 
139 
567 

521 
260 

7 
17 

300 
33 

333 
295 
160 
943 

72 
110 

22 
284. 5 
1 064 
1 064 

283 
49 
74 

168 
29 
18 
43 

177 
687 
389 

497 
163 
511 
153 
267 
066 

45 
110 

15 

100 

460 

055 

24 

389 
382 

797 

19 
490 
157 

42 
431 
139 
572 

537 
215 
256 

7 
17 

293 
33 

333 
297 
159 
943 
092 

65 
110 

8 
284 
086 
085 
283 

98 
74 

182 
30 
18 
43 

177 
696 
389 

489 
163 
566 
171 
95 

107 
45 

110 
12. 5 

100 

460 

055 

11 

389 
382 

797 

19 
515 
157 

45 
42 

431 
139 
572 
199 
557 

256 
7 

17 
293 

33 
128 
295 

943 
092 

65 
110 

8 
284 
086 
086 
283 

98 
74 

182 
30 
18 
43 

177 
696 

389 
489 
163 
566 
171 

95 
148 
110 

)2. 5 

100 

460 

11 

Source: Tirees des publications de 11Alberta Energy Resources Conservation Board; Oil Week, 
janv. 1982-1983-1985. 
- : Ne ant. 
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TABLEAU 3. CAPACITt DE RtCUPtRATION DU SOUFRE A PARTIR DE RAFFINERIE 
CANADIENNE DE PtTROLE. 1983 A 1985 

Capacite par jour 
Societe d1exploitation Endroit 1983 1984 1985 

Canadian Ultramar Limited 

Chevron Canada Limited 

Consumers' Co-operative 
Refineries Limited 

Gulf Canada Limitee 

Husky Oil Ltd. 

Compagnie Petroliere 
Imperiale Ltee 

Irving Oil Limited 

Petro-Canada 

Shell Can ad a Limitee 

Sulconam Inc. 

Suncor Inc. 

Texaco Canada Inc. 

Total 

St. Romuald (Ouebec) 

Burnaby (C.-B.) 

Regina (Sask.) 

Edmonton (A lb.) 
Port Moody (C.-B.) 
Clarkson (Ont.) 

Prince George (C.-B.) 

Edmonton ( Alb.) 
Dartmouth ( N. -f:.) 
Sarnia (Ont.) 
loco (C.-B.) 

Saint John (N.-FI.) 

Oakville (Ont.) 

Sarnia (Ont.) 

Montreal (Ouebec) 

Sarnia (Ont.) 

Nanticoke (Ont.) 

81 

10 

56 
25 
49 

40 
76 

100 
20 

200 

41 

31 

300 

10 

8 

052 

Sources: Oilweek, 16 avril 1984; Oilweek, 10 juin 1984; rapports de societes 
- : Neant. 
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(tonnes) 

81 

10 

18 

56 
25 
49 

40 
76 

140 
20 

200 

41 

31 

300 

10 

110 

81 

10 

18 

56 
25 
49 

40 
76 

140 
20 

200 

41 

31 

300 

10 

110 
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TABLEAU 4. PRINCIPAUX PRODUCTEURS DE BIOXYDE DE SOUFRE ET D'ACIDE SULFURIOUE AU CANADA, 19841 

Capacite annuelle 
Liquifie Acide tquiv. 

Societe d 1exploration Emplacement de l1usine Matieres premieres so, sulfuriq ue2 soufre 

Brunswick Mining and Smelting 
Corporation Limited 

Zinc tlectrolytique du Canada 
Limitee 

C-1-L Inc. 
lnco Metals Company 

NL Chem Canada Inc. 
Falconbridge Limitee 
International Minerals & 

Chemical Corporation 
(Canada) Ltd.3 

Les Mines de Cuivre Gaspe, 
Limitee 

Societe miniere Kidd Creek Ltee 

Total partiel Est canadien 

Belledune ( N, -B.) 

Valleyfield (Ouebec) 
Beloeil (Quebec) 
Copper Cliff (Ont.) 

Copper Cliff (Ont.) 
Varennes (Ouehec) 
Sudbury (Ont.) 

Port Maitland (Ont.) 

Murdochville (Quebec) 
Kidd Creek (Ont.) 

so2 plomb-zinc 

SOz zinc cone. 
s. e1em. 
SOz pyrrhotine et 

nickel cone. 
SOz cuivre 
s. e1em. 
S02 pyrrhotine 

s. e1em. 

so2 cuivre 
SOz zinc cone. 

Border Chemical Company Limited Transcona (Man.) S. e1em. 
Cominco LtE!:e Kimberley (C.-B.) SOz pyrrhotine 

Esso Chimie Canada 
Les Ressources Edlorado LimitE!:e 
Inland Chemicals Ltd. 

Sherritt Gordon Mines Limited 
Western Co-operative 

Fertilizers Limited 

Total partiel Ouest canadien 

GRAND TOTAL 

Kimberley (C.-B.) S. e1em. zinc cone. 
Trail (C.-B.) zinc cone. 

zinc (four a griller) zinc cone. 
Trail (C.-B) 

zinc (lixiviation sous pression) 
Trail (C.-B.) 

usine de fusion de plomb 
Red water (Alb.) 
Rabbit Lake (Sask.) 
Fort Saskatchewan (Alb.) 
Prince George (C.-B.) 
Fort Saskatchewan (Alb.) 

Calgary (Alb.) 

Plomb cone. 
s. e1em. 
s. e1em. 
s. e1em. 
s. e1em. 
s. e1em. 

s. e1em. 

(en milliers de tonnes) 

160 52 

440 144 
65 21 

550 180 

82-90 45 
56 18 

355 116 

250 82 

160 52 
440 144 

508 865 

150 49 
230 75. 2 

75 24. 5 

430 140 ,6 

40 

75 37. 5 
965 316 

45 15 
136 44 

35 11 
215 70 

417 ~ 

223 1 093 

208 2 114 

Source: Raports des soci€:tes 
1 Acide sulfurique (HzS04), a 100 %. 2 La capacite prevue sera basee sur la production actuelle. 3 La International 
Minerals & Chemical Corporation (Canada) Limited a cess€: sa production a Port Maitland en juin 1984. Llequivalent de 
soufre e1ementaire de l1acide sulfurique est egal a 32, 7 % tandis que 11equivalent de soufre du bioxyde de soufre 
liquifie correspond a so %. 

neant. 
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TABLEAU 5. EXPt::DITIONS ET COMMERCE DE SOUFRE AU CANADA, 1966, 1970, 1971, 
1975, 1979 A 1985 

Exeeditionsl Im eortations Exeortations 
Dans les gaz Soufre Soufre Soufre 

Pyrites de fusion e1ementaire Total e1ementaire Pyrites2 e1ementaire 
(tonnes) (tonnes) ($) (tonnes) 

1966 147 226 453 870 1 851 924 2 453 020 131 955 981 OOO 1 269 157 
1970 159 222 640 360 3 218 973 4 018 555 48 494 226 OOO 2 711 069 
1971 140 642 561 046 2 856 796 3 558 484 27 923 074 OOO 2 401 975 
1975 10 560 694 666 4 078 780 4 784 006 14 335 170 OOO 3 284 246 
1979 13 964 667 265 6 314 244 6 995 473 1 699 281 OOO 5 154 831 
1980 14 328 894 732 7 655 723 8 564 783 1 767 386 OOO 6 850 143 
1981 5 OOO 783 OOO 8 018 OOO 8 806 OOO 4 633 109 OOO 7 309 216 
1982 9 OOO 627 OOO 6 945 OOO 7 581 OOO 2 159 668 OOO 6 111 444 
1983 678 286 6 631 123 7 309 409 2 365 77 OOO 5 670 275 
1984 874 906 8 352 978 9 197 254 3 019 34 OOO 7 326 847 
1985P 773 477 8 250 252 9 023 729 

Sources: Statistique Canada; ~nergie, Mines et Ressources Canada. 
1 Voir les notes de renvoi au tableau 1. 2 Les donnees concernant les quantites de pyrite 

exportees ne sont pas disponibles. 
P: preliminaire; -: neant 

TABLEAU 6. CANADA: PRODUCTION D'ACIDE SULFURIQUE, COMMERCE ET 
CONSOMMATION APPARENTE, 1966, 1970, 1971, 1975 et 1979 A 1984 

Production Imeortations Exeortations 
(tonnes - 100% d'acide) 

1966 267 962 6 303 49 848 
1970 475 070 9 948 129 327 
1971 2 660 773 4 492 91 711 
1975 2 723 202 154 020 225 402 
1979 3 666 080 170 618 139 425 
1980 4 295 366 18 048 323 775 
1981 4 116 860 82 495 337 518 
1982 3 130 854 192 514 259 740 
1983 3 686 427 126 573 273 204 
1984P 4 053 391 28 330 553 780 

Sources: Statistiq ue Canada; ~nergie, Mines et Res sources Canada. 
P: pr6liminaire. 
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Consommation 
apparente 

2 224 417 
2 355 691 
2 573 554 
2 651 820 
3 697 273 
3 989 639 
3 861 837 
3 063 628 
3 539 796 
3 527 941 



Soufre 

TABLEAU 7. PRODUCTION MONDIALE DE SOUFRE, 1981 a 1983 

1981 1982 1983 
Toutes ifaementaire Toutes ~lementaire Toutes tlementaire 
formesl formes formes 

Total mondial 58 830 33 964 50 895 31 539 50 909 30 886 

Pays de l'Ouest 35 335 24 956 32 479 22 703 31 951 21 831 

Europe de l'Ouest 7 691 3 591 7 355 3 587 7 354 3 353 
Finlande 491 45 470 40 541 48 
France 2 127 970 969 819 960 810 
Allemagne de l'Ouest 1 797 093 751 125 538 864 
Italie 525 76 448 90 436 106 
Norvege 263 8 304 8 282 8 
Espagne 207 20 034 20 154 20 
Suede 338 37 334 22 353 20 
Autres 943 342 045 463 090 477 

Afrique 959 38 907 38 886 60 

Asie 4 184 2 207 4 446 2 472 4 463 2 426 
Iran 6 6 20 20 16 16 
Iraq 145 145 200 200 300 300 
Japon 743 041 740 062 2 764 074 
Autres 290 015 486 190 1 383 036 

Oceanie 206 14 196 18 216 35 

Amerique du Nord 19 533 16 578 16 957 14 224 16 775 14 032 
Canada 6 743 5 971 6 249 5 610 6 696 5 875 
f'.tats-Unis 12 790 10 607 10 708 8 614 10 079 8 157 

Amerique Latine 2 762 2 528 2 618 2 365 2 287 1 921 
Mexique 2 160 2 076 2 020 1 925 1 566 1 494 
Autres 602 452 608 440 721 427 

f'.conomie centralisee2 18 495 9 007 18 416 8 835 18 958 9 053 
Pologne 5 111 4 962 5 094 4 935 5 130 4 960 
U.R.S.S. 9 501 3 710 9 132 3 556 9 314 3 737 
Autres 3 883 335 4 190 344 4 514 356 

Source: The British Sulphur Corporation Limited, janvier a fevrier 1985. 
1 La rubrique 11 autres formes 11 inclut le soufre e1ernentaire, le soufre contenu clans les pyrites 
et le soufre recupere a partir des gaz de fusion des industries metallurgiques, surtout sous 
forme d'acide sulfurique. 2Inclut la Chine, la Goree du Nord, le Vietnam et le Cuba. 
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TABLEAU 8. CANADA: CONSOMMATION D1ACIDE SULFURIQUE DANS L'INDUSTRIE, 
1982 'A 1984 

Mines d 1uranium 
Mines de m€taux divers 
Industrie du petrole brut et du gaz nature! 
Traitement des aliments: 

sucre, huile vegetale et autres 
Industrie du cuir 
Industrie du textile 
Pates et papiers 
U sines de fer et d 1acier 
Fusion et affinage 
Fabricants de divers produits €:lectriques 
Raffinerie de petrole et produits de charbon 
Fabricants d'engrais melanges et produits 

chimiques divers 
Fabricants de plastiques et de resines synthetiques 
Fabricants de savons et de produits de nettoyage 
Explosifs et produits chimiques divers 
Fabricants de divers produits 
Autres industries diversesl 

1982 

339 294 
44 535 

4 449 

2 253 

257 863 
7 406 

219 675 
17 150 
31 201 

353 015 
39 299 
15 323 
56 527 
10 861 
33 146 

1983 
(tonnes) 

300 236 
12 111 

4 174 

837 
31 424 

290 932 
6 360 

211 649 
22 230 
34 365 

404 399 
5 606 

11 544 
38 003 
10 484 
31 927 

Source: Declarations des societes. ln•autres industries di verses comprennent 
l'automobile, !'hydro, utilites et services d'egouts des municipalites, fabrication 
ainsi que diverses autres industries de fabrication. 
• • . non disponible. 
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1984 

365 002 
15 629 

8 116 

8 591 
27 774 

295 374 
6 209 

198 343 
17 709 
29 713 

715 003 
9 439 

14 494 
40 680 
15 905 
25 592 

celles de 
des metaux 



Spath fluor 

M.A. BOUCHER 

APERyU 

Le spath fluor est le nom co1nmercial de la 
fluorite miner ale ( CaFz) q ui est la plus 
importante source de fluor (F). Le spath 
fluor sert a la fabrication de Pacide fluo­
rhydrique et d'autres produits chimic1ues au 
fluor; comme fondant clans divers precedes 
metallur5iques dont le plus important est la 
fabrication de Pacier; dans la production de 
cryolithe artificielle, ingredient cellulaire 
essentiel a la reduction de l'alumine en alu­
minium; dans l'affinage des minerais urani­
teres et clans les industries du fer et de la 
cerainique. 

Au cours des annees 60, la production 
et la consommation mondiale de spath fluor a 
connu une hausse rapide en raison des 
besoins croissants des industries de !lacier. 
Cette hausse s 1est toutefois stabilisE!:e au 
debut des annees 70 a la suite de divers 
developpements tee hniq ues' economiq ues et 
environnementaux. 

La production mondiale a legerement 
augmente au cours de la seconde moitie des 
annees 70, a baisse entre 1980 et 1983 pour 
recommencer a augmenter en 1984. En 1980 
et 1981, le Mexique et l'Afrique du Sud 
(deux producteurs tres importants) ont con­
siderablement hausse le prix du spath fluor. 
Les prix plus eleves ont permis a la Chine et 
a la Mongolie d'accroitre leur production, de 
vendre mains cher que le Mexique et 
l'Afrique du Sud et d'augmenter leur part du 
marche mondial. E:n 1983, les prix mondiaux 
du spath fluor ont baisse considerablement. 

PRODUCTION AU CANADA 

Le spath fluor est la source principale de 
fluor. On en trouve dans beaucoup de for­
mations geologiques, depuis le remplissage de 
fractures a basse temperature jusqu•a la mise 
en place a haute temperature. Le spath fluor 
n'est done restreint a aucune region gi§ologi­
que particuliere du Canada, mais se trouve 
dans toutes les provinces physiographiques, 
a !!exception des grandes plaines. 

La production canadienne de spath fluor a 
pris fin en fevrier 1978 avec la fermeture de 
la mine St. Lawrence de la Societe d'itlectro­
lyse et de Chimie Alcan Limitee, a Terre­
neuve. Les concentres extraits de la mine 
St. Lawrence ant ete expedii§s a l'aluminerie 
de l'Alcan a Avida ((.)uebec). La region a 
produit en tout quelque 6 millions de tonnes 
(t) de minerai. Les veines de spath fluor 
trouvees dans la peninsule de Burin tirent 
leur ori5ine de deux grands massifs de type 
alas kite (intrusions granitiques). Bien que 
la rnajeure partie de cette ric he zone soit 
recouverte d 1une mince couche de rnorts­
terrains, d 1innombrables traces de fragments 
de hlocs contenant du spath fluor sont 
connus. 

La societe Minworth Limited d'Angleterre 
prevoit commencer la production de spa th 
fluor a la mine St. Lawrence a la fin de 
1986, avec !'exploitation du gisement Blue 
Beach North qui contient des reserves 
estirnees a 2' 5 rnillions de t de minerai d 1une 
teneur moyenne de 45 % de CaFz. Le minerai 
est contenu dans des veines subverticales 
mesurant de 4 a 5 metres (m) de large et ii 
sera extrait d 1une mine souterraine. Le 
minerai sera enrichi par un procede de sepa­
ration en milieu dense (HMS) suivi de la 
flottation. On estime a 15 millions de dollars 
11investissement necessaire pour une produc­
tion annuelle de 75 OOO t de spath fluor de 
q ualite acid e. 

Produits chimiques Allied Canada, 
Limitee, importe du spath fluor de qualite 
acide principalement du Mexique et de 
l' E:spag ne pour la production d'acide fluorh y­
driq ue (HF) a Amherstburg (Ont.). L'usine 
a une capacite de production annuelle de 
50 OOO t de HF. La majeure partie de l'acide 
est exportee et sert a la fabrication de 
fluorocarbures. Les societes Allied a 
Amhersburg et Dupont a Maitland (Ont.) 
sont les deux seules societes qui fabriquent 
des fluorocarbures au Canada. 

La societe Alcan a commence la pro­
duction de trifluorure d'aluminium (AlF3) 
pendant la quatrieme trimestre de 1985 a une 

M.A. Boucher est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
ltnergie, Mines et Ressources Canada. Telephone: (613) 995-9466. 
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nouvelle usine situee a Jonquiere (t..)uebec). 
La mise de fonds, pour une capacite de pro­
duction de 40 OOO t/a de AH'3 est de 
130 millions de dollars. Pres des deux tiers 
du AlF3 produit a l'usine sera utilise par les 
acieries de la Societe Alcan au Wuebec et au 
Kentucky; un quart Sera vendu a la 
Reynolds en vertu d'un contrat a long terme; 
le reste sera vendu sur le rnarche libre. 
Pour produire le trifluorure d 1aluminium, 
l'acide fluorhydrique (HF) doit etre prepare 
d 1abord en faisant reagir la fluorine avec 
l'acide sulfuri4ue. On fait ensuite reagir 
l'acide fluorhydrique a haute temperature 
avec un hydrate d 1alumi ne partiellernent 
desh yd rate. La production de 40 OOO t de 
trifluorure d 1aluminium re4.uiert environ 
60 OOO t de spath fluor de qualite acide, 
dont la majeure partie devrait &tre importee 
du Maroc et de 11Espagne. 

La societe Eaglet Mines Limited de 
Vancouver a delimite 24 millions <le t de 
sµath fluor d 1une tcneur moyenne de 11,'J % 
de CaF2. Le gisernent est situe pres du lac 
Wuesnel a environ zoo km au nord de 
Kamloops. Selan une etude <le prefaisabilite, 
le !Tiinerai pourrait &tre extrait de la mine 
souterraine a un rythme de 5 OOO t/j. Le 
minerai serait ensuite concasse. puis concen­
tre par les precedes de separation en milieu 
dense et flottation. Les sulfures (d1argent, 
de plomb, de molybdene et de zinc) presents 
clans le minerai seraient egalement recuperes. 
II serait possible de produire du spath fluor 
de qualite metallurgique (+83 % CaF2J et de 
qualite acide (+97 % CaF2)· 

Le gisernent de barytine-fluorine a l'est 
du lac Ainslie dans 1'1ie du Cap Breton 
contient des reserves prouvees de 2, 7 mil­
lions de t de minerai d 1une teneur de 28 % 
de barytine et de 19 % de fluorine; u n per­
mis a ete accorde a la Conwest Exploration 
Company Limited. Les essais effectues en 
vue de determiner s 1il est possible de pro­
duire un concentre de qualite acide a un 
taux acceptable de recuperation n 1ont pas 
encore ete concluants. La societe Consoli­
dated Rexpar Minerals and Chemicals Limited 
possede un important gisement uranifere con­
tenant du spath fluor de qualite moyenne 
situe a Birch Island, pres de la voie ferree 
du CN a environ 95 km de Kamloops. II y a 
egalement d 1autres gisements interessants de 
spath fluor en Colombie-8ritannique dans la 
region de Liard River. 

MARCHtS ET UTILISATIONS 

II existe trois qualites de spath fluor, selon 
l'usage ultime qu 1on en fait: la qualite acide 
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qui contient au mains 97 % de CaFz, la qua­
lite metallurgique qui a une teneur reelle* 
d 1au mains 60 % de CaFz; et la q ualite cera­
miq ue n° l qui contient de 95 a 96 % de 
CaF2; ainsi que la qualite ceramique nO 2 
qui contient de 85 a 90 % de CaF2. 

Qualite acide. E:nviron 40 % du spath fluor 
consomme clans le inonde est de la qualite 
acide qui sert a la production d 1acide fluo­
rhydrique. 11 est en grande partie enrichi 
par le procede de flottation pour obtenir la 
haute teneur de CaF2 requise. Sn general, 
il faut extraire de 2 a 3 t de minerai l:lour 
produire une t de concentre de spath fluor 
de qualite acide, et la production d 1une t 
d'acide fluorhydrique necessite deux t de 
concentre de q ualite acide et pre sq ue trois t 
d 1acide sulfurique. L1acide fluorhydrique, 
produit selon la formule: 

CaF2 + H2SU4 - CaS04 + 21-IF 

a de nombreuses applications, rnais ce sont 
les industries de l'aluminium et des produits 
chimiques qui 11utilisent le plus, consornmant 
a elles seules environ 80 %. 

ll entre de 50 ii 60 % d'acide fluo-
rhydrique dans la fabrication de 
fluorocarbures, lesquels, a 'leur tour, 
servent a la fabrication de solvants, de 
resines, de plastiq ues' de films' de refrige­
rants et d 1agents propulseurs pour aerosols. 
Les fluococarbures sont le produit de la 
reaction de 11acide fluorhydrique avec le 
tetrachlorure de carbone au avec le chloro­
forme. Les fluorocarbures, ou plus particu­
uerement les chloro-fluorocarbures (a usage 
dans Jes aerosols). font actuellement l'objet 
d 1etudes pour determiner s 1ils representent 
un danger de pollution atmospherique. C'est 
pour4 uoi la consomrnation a diminue consid€:ra­
blement au cours des annees 70 et 80. 

Environ 15 % de tout l'acide fluorhy­
drique produit est utilise clans l'industrie de 
!'aluminium. Uacide fluorh ydriq ue est mis en 
reaction avec le sel de sodium et le fluorure 
d'aluminium pour prod uire de la cryolite 
artificielle) ingredient cellulaire essentiel a la 
fusion dans la reduction electrolytiq ue de 
l 1alumine en aluminium. L'acide est egalement 
mis en reaction avec !'hydrate d 1aluminium 
pour produire le trifluorure d 1aluminium AlF3. 

* Obtenu en soustrayant du contenu total de 
CaF2, 2, 5 fois le contenu en silice du con­
centr€:. Par exemple, un concentre titrant 
85 % de CaF2 et contenant 6 % de silice a 
une teneur r€:elle de 70 %. 



Ces dernieres annees, les besoins en spath 
fluor par t d 1aluminium produites sont tombes 
par suite de !'amelioration de la technologie 
et du recyclage, et cette tendance devrait se 
poursuivre. Actuellernent, il faut de 20 ii 
25 kg de fluor contenu sous la forme de 
trifluorure d'aluminium et de cryolite pour 
produire de l'aluminium. 

Le spath fluor sert egalement a l'affinage 
<le Puranium. Le bi.oxyde d 1uranium reagit a 
l'acide fluorhydrique anhydre pour former un 
sel vert ( UF 4), qui est ensuite rnis en reac­
tion avec du fluor e1ementaire sous forme de 
gaz pour former de l'UF6, combustible des 
centrales alimentees a !'uranium enrichi. 
Pour chaque d 1uranium transformee en 
hexafluorure d 1uranium, il faut l, 1 t d'acide 
f!uorhydrique (HF). 

Qualite metallurgique 8nviron la moitie de 
la production mondiale de sµath fluor est 
utilisee comme fondant rnetallurgique 
(rnetspar), en µarticulier dans la fabrication 
de l'acier. Le spath fluor de qualite metal­
lurgique sert a epurer le metal en cours de 
fusion et a favoriser la separation du metal 
et du laitier en augmentant la f!uidite de ce 
dernier. 

Actuellement, la quantile de sµath fluor 
utilise par t d 1acier produite, varie de 1 a 
6 kt1 selon la disponibilite du spath fluor et 
selon le type de fluor utilise. Etant donne 
les restrictions environnementales qui 
obligent les usines a reduire les emissions, 
on recycle davantage de spath fluor; en 
outre, certains pays utilisent de plus en 
plus des substituts comme Polivine et le 
calcaire dolomitiq ue. Par consequent, la 
consommation de spath fluor par t d 1acier 
produite est egalement a la baisse. 

Spath fluor 

Quahte ceramique Le spath fluor de qualite 
ceramique sert de fondant et d 1opacifiant 
pour les emaux, le verre flint, le verre 
blanc et le verre opalin. 11 sert egalement a 
la fabrication d'isolant en fibres de verre. 

CONSOMMATION ET COMMERCE 

Les principaux fournisseurs du Canada en 
spath fluor sont le Mexique, suivi du Maroc 
et de l'Espagne. Le Canada consomme environ 
170 OOO t/a de spath fluor et la majeure 
partie du Spath fluor Sert a la production 
des fluorocarbures et de l1aluminium. 

PRODUCTION MONOIALE 

Le Mexique, l'U.R.S.S., la Mongolie et la 
Chine sont les principaux producteurs mon­
diaux de spath f!uor. La production ameri­
caine a baisse rapidement depuis 1978 alors 
que la production a augmente tres rapide­
ment en Chine et en Mongolie. L'utilisation 
de la capacite de production etait a la baisse 
en 1984 par rapport a 1978 au Mexique et en 
8spagne. 

PERSPECTIVES 

La performance de l'industrie du spath fluor 
est uee etroi tement a la croissance des 
industries de Pacier, des produits chimiques 
et de !'aluminium, le sq uelles consomment 95 % 
de la production. L'utilisation plus ration­
nelle du spath fluor et les restrictions 
environnementales devraient continuer a 
ralentir la consornmation du spath flu or. Par 
consequent, on ne peut s'attendre qu13. une 
croissance modeste de la consommation a 
court terme et a moyen terme. 
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PRIX 

Spath fluor du Mexique, f. ii b. 
Tampico, 
Qualite acide, gateau du filtre 
Qualite metallu rgiq ue 

wualite acide, sec' sud-africain 
f. ii b. Durban 
District d 1lllinois E.-U., en vrac 

11 Acidspar 11 

\.,lualite ceramique (95-96% CaF2) 
(88-90% CaFz) 

1976 1979 

85 92 

$US/t 

1980 1981-82 

115-132 148-154 

1983 

119 

1985 

110 
72-77 

110 

185-190 

187 
110 

Sources: industrial Minerals decembre 1985; li:ngineering & Mining Journal, decembre 1985. 

TARIFS OOUANlERS 

NO tarifaire 

CANADA 

29600-1 Spath fluor 

f':TATS-UNIS 

522.21 
522.24 

t)ualite acide 
Spath fluor, d 1une teneur en 
fluorure de calcium non 
supe·rieur a 97 % 

Tarif 
preferentiel 

britannique 

En franchise 

Tarif de la 
nation la plus 

fa vorisee 

Tarif 
Tarif preferentiel 

general general 

Sn fra~---:hh':,o' En franchise E:n franchise 

2,06 la t 

13,5% 

Sources: Tarif des douanes, 1985, K.evenu Canada, Uouanes et de l 1Accise; Tariff Schedules 
of the United States Annotated (1985) U.S., USI'fC Publication 1610; U.S. Federal Register, 
vol. 44, no 241. 
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Spath fluor 

TABLEAU 1. PRODUCTION ET COMMERCE DE SPATH FLUOR AU CANADA, 1982-1985 

1982 1983 1984 1985 
(tonnes) ( milliers 

de $) 
(tonnes) (milliers 

de $) 
(tonnes) (milliers 

de $) 
(tonnes) ( milliers 

de $) 

Production (expeditions) 

(janv. - sept. 1985) 
lmporta tions 

Mexique 50 903 8 616 79 178 10 626 93 221 11 600 41 135 551 
Ma roe 34 304 046 27 010 6 139 33 610 4 505 9 277 353 
~spagne 26 401 4 942 20 546 3 093 30 895 4 325 9 081 304 
Etats-U nis 14 986 1 573 7 001 1 650 8 916 274 5 708 584 
It a lie 8 193 1 525 
Autres pays 67 13 

Total 126 594 22 177 141 928 23 034 166 709 22 717 65 201 9 792 

Sources: Statistiq ue Canada; Ene rgie, Mines et Ressou rces, Canada. 
- : neant 

TABLEAU 2. CONSOMMATION DE SPATH 
FLUOR AU CANADA, 1982-1984 

1982r 1983 l 984P 
(tonnes) 

Consornmationl 
(donnee disponible) 

Fondant 
metallur(5ique l 9 372 17 134 14 402 

Fonderies 9 753 10 508 9 621 
Autres2 144 306 135 802 152 829 

Total 173 431 163 444 176 852 

Sources: Statistique Canada; Snergie, Mines 
et Ressources Canada. 
1 Selan les donnees fournies par les 
consommateurs. 2 Comp rend la consommation 
necessaire a la production d 1aluminiurn et de 
produits chirniques, au raffinage du petrole 
et autres usages divers. 
p: prelimi naire j r: revise 

TABLEAU 3. PRINCIPAUX 
CONSOM/dATEURS DE SPATH FLUOR AU 
CANADA, PAR CATEGORIE 

Produit Principaux consommateurs 

Qualite metallurgique 
(gravier et 
briquettes) 

Qualite ceramique 
( poudre) 

Qualite acide 
( poudre) 

Alcan Aluminium 
Llmitee, 

Stelco Inc. 
La compag nie Ford du 

Canada, Limitee 
Sydney Steel 

Corporation 
Dofasco lnc. 
division Atlas Steels 
de la Rio Algom 
Limited 

The Algoma Steel 
Corporation, Limited 

Ferro Industrial 
Products Limited 

A.P. Green 
Refractories 

Allied Chemical 
division de la Allied 
Canada Inc. 

Timminco Limitee 
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TABLEAU 4. PRODUCTION MONDIALE DE SPATH FLUOR, 1978 ET 1983-1984 

1978 1983e 
( milliers de 

Mexique 959 
U .}{.S.S. 509 
Afrique du Sud 393 
Republique populaire de Chine 399 
Espagne 397 
Mongolie 454 
France 314 
ltalie 171 
Royaume-Uni 188 
Thallande 230 
Kenya 106 
fttats-U nis 117 
Autres pays 548 

Total 4 792 

Sources: U.S. Bureau of Mines, Mineral Commodity Summaries. 
e: estimatif. 
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667 
595 
295 
528 
206 
761 
264 
17 6 
220 
227 

88 
61 

612 

4 700 

t) 
1984e 

700 
600 
350 
530 
220 
800 
270 
180 
230 
240 
100 

70 
710 
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Sulf ate de sodium 

G.S. BARRY 

Le sulfate de sodium provient surtout des 
saumures et des dep&ts naturels de lacs al­
calins et stagnants situes clans les regions 
au climat sec, des saumures et des depOts 
souterrains. Il est egalement obtenu comme 
sous-produit de la fabrication de certaines 
substances chimiques. J.....'industrie canadienne 
du sulfate de sodium depend surtout de la 
saumure et des depOts naturels de plusieurs 
lacs alcalins de la Saskatchewan et de 
PAlberta. Au Canada, il y avait neuf usines 
produisant du sulfate de sodium a iretat 
nature! en 1985. Le sulfate de sodium est 
egalement recupere sous forme de sous­
produit clans une usine de rayonne et clans 
trois usines de papier de 110ntario. 

Aux Etats-Unis, la production de 
sulfate de sodium a i•etat nature! et celle de 
sulfate comme sous-produit sont a peu pres 
egales. En Europe, le sulfate de sodium est 
presque entierement obtenu comme sous­
produit de certains procedes chimiq ues. 

PRODUCTION ET NOUVEAUX EVENEMENTS 
AU CANADA 

Les marches du sulfate de sodium qui sont 
demeures fermes pour la cinquieme annees 
consecutive, soit de 1978 jus4u 1au debut de 
1983, ant commence a flechir vers le milieu 
de 1983 en raison du redressement de 11eco­
nomie de tout le continent nord-americain et 
de Paccessibilite de nouveaux approvision­
nements secondaires. Les producteurs de la 
Saskatchewan ant reagi en diminuant graduel­
lement leur production de 35 % en 1982 et en 
1985. La valeur unitaire des expeditions est 
passee de 93,92 $ la tonne (t) en 1983 ii 
96,90 $ en 1984 et a 94,38 $ en 1985. Les 
exportations vers les Etats-Unis ant diminue 
de 17 % durant les neuf premiers mois de 
1985 comparativement a la meme periode de 
11annee pricidente. 

En plus du sulfate de sodium nature!, 
environ 90 OOO t/a (tonnes par annee) sont 
obtenues comme sous-produit du traitement 
chimique d 1autres mineraux clans l'industrie, 
surtout de l'industrie chimiq ue des provinces 

centrales du Canada. Le sulfate de sodium 
de qualite superieure se vendant a un prix 
plus e1eve, soit la 11 teneur pour ditergent 11

, 

represente de 35 a 40 % de toute la produc­
tion de sulfate de sodium du Canada. 

La societe Mines Placer limitee a mis en 
production en decembre 1982 la propriete de 
Mines d'Argent Equity Limitee en Colombie­
Britannique. L'installation a produit 5 OOO 
(t/a) de sulfate de sodium. L'installation de 
lixiviation a ferme ses portes en avril 1984. 

La Potash Corporation of Saskatchewan 
(PCS) a termine la construction, au coGt de 
10 millions de dollars, d'une usine de de­
monstration du traitement du sulfate de 
potassium, a sa mine de potasse de Cory, 
pres de Saskatoon. L'usine, d1une capacit€: 
nominale de 30 OOO t/a, se trouvait en phase 
de mise en service depuis le printemps de 
1985. Sous la direction de la mine Cory, 
elle ne sera exploit€:e commercialement qu1a 
partir de janvier 1986. Le sulfate de potas­
sium resulte de la reaction du sulfate de so­
dium avec le chlorure de potassium (precede 
glaserite) . 

Au printemps de 1986, la PCS prevoient 
mettre la derniere main a une etude de 
faisabilit€: portant sur une vaste usine de 
fabrication de sulfate de potassium qui serait 
aliment€:e par la saumure de sulfate de Big 
Quill Lake. Selon les conditions techniques 
et la situation du marche, la capacite de 
production de l'usine, dont la construction 
collterait un peu mains de 100 millions de 
dollars, pourrait atteindre 300 OOO t/a. 

L 1installation Bishopric situee au lac 
Frederic et exploitee par la Saskatchewan 
Minerals, a cesse de produire en 1983; elle 
est maintement fermee d€:finitivement et a ete 
retir€:e de la liste des producteurs even­
tuels. En janvier 1985, Alberta Sulphate 
Limited, alors propriete integrale d'Agassiz 
Resources Ltd., s 1est port€:e acqu€:reur des 
exploitations Francana appartenant a la 
Companie Miniere et Metallurgique de la Baie 
D 1Hudson Limitee. Les deux gisements qui 

G.S. Barry est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
fnergie, Mines et Ressources Canada. Telephone: ( 613) 995-94 66. 
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se trouvent en Saskatchewan pres des lacs 
Snakehole et Alsask, de meme que celui de 
!'Alberta au lac Metiskow sont maintenant ex­
ploites sous le meme nom: la Francana Min­
erals. division de Agassiz Ressources Ltd. 

Gisements. En Saskatchewan et en Alberta, 
des gisements de sulfate de sodium se sont 
formes clans des lacs et des etangs peu pro­
fonds, stagnants, a debit plus grand au tri­
butaire qu•a la decharge. Les eaux d 1infil­
tration souterraines transportent clans les 
bassins les sels dissous des sols environ­
nants. La chaleur de 11ete produit une eva­
poration qui concentre la saumure, et les 
temp8ratures plus basses de l'automne pro­
duisent la cristallisation et la precipitation 
du sulfate de sodium sous forme de mirabilite 
(NazS04.lOII20). La repetition annuelle de 
ce cycle a entraine l1accumulation d 1epaisses 
couches de sulfate de sodium hydrate, me­
lange de vase et d'autres sels. 

En Saskatchewan, les gisements connus 
peuvent contenir, au total, 90 millions de 
tonnes (mt) de sulfate de sodium anhydre. 
De cette quantite, environ 51 mt sont repai-­
ties clans 21 gisements individuels contenant 
chacun plus de 500 OOO t de sulfate de so­
dium. Voici les lacs actuellement exploites, 
les reserves etant indiqu8es en mt entre pa­
rentheses: lac Whiteshore (6,0), lac llorse­
shoe (2,7), lac Chaplin (2,4), lac lngebrigt 
(8,1), lac Alsack (2,0), lac East Coteau 
(3,4), lac Snakehole, lac Verlo (1,2), tous 
situes en Saskatchewan. La production de 
I' Alberta est tiree du lac Met is kow (0, 9). 

RCcuperation et traitement. Etant donne que 
la presque totalite de sulfate de sodium 
r€:sulte de 11evaporation des saumures concen­
trees ou du dragage des dep&ts permanents 
de cristaux' la recuperation depend tout 
autant du climat que de la formation du sul­
fate. 11 est egalement necessaire qu 1il y ait 
de grandes quantites d 1eau douce. Line des 
methodes de recuperation du sulfate de so­
dium consiste a pamper de la saumure lacus­
tre concentree par la chaleur d 1ete jusqu1a 
des €:tangs OU reservoirs d 1evaporation. Le 
proc€:d€: d 1evaporation continue produit une 
solution de mirabilite satur€:e ou presque 
saturee. La cristallisation differentielle se 
produit a 11automne avec le refroidissement 
de la solution. Le sulfate de sodium hydrate 
se cristallise et precipite alors que le 
chlorure de sodium, le sulfate de magnesium 
et d 1autres impuret€:s restent en suspension 
clans la solution. Avant le gel. la solution 
impure qui reste clans le reservoir est drai­
nee OU renvoy€:e au lac d 1origine par pompage. 
Une fois cristallises sous l'effet du gel, les 
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d€:p0ts sont recuperes par les 
habituelles de raclage au moyen 
terrassement ordinaires et sont 
pres de l1usine. 

techniques 
d 1engins de 

entreposes 

Certains exploitants ont utilise des dra­
gues flottantes pour recuperer les depots 
permanents de Crista ux. Le limon melange 
aux cristau x et a la saumure est en suite 
achemine par canalisation vers une installa­
tion de tamisage clans une usine. Si la sau­
mure est suffisamment concentree apres le 
tamisage, elle est recueillie clans un bassin 
d 1evaporation. 

Depuis 1984, une societe utilise la 
tee hniq ue d 1extraction par dissolution clans 
Jes etangs de lacs ayant une profondeur de 3 
a 11 metres. La saumure concentr€:e est pom­
pee vers un cristallisoir a refroidissement 
par air a l'usine oU le sulfate de sodium est 
separe des autres sels insolubles. 

Le traitement du sel nature! comporte la 
desh ydratation (le sel de Glauber contient 
55, 9 % d 1eau de cristallisation) et Passe­
chement. Les precedes commerciaux utilises 
en Saskatchewan font appel a des evapora­
teurs Holland, a <les fours rotatifs a gaz, a 
des appareils de combustion submergee et a 
des evaporateurs a effets multiples. Le sali­
gnon, produit utilise principalement clans 
Pindustrie des pates et papiers, a une te­
neur minimale de 97 % en NazS04. Le sulfate 
de sodium utilise pour la fabrication des de­
tergents a une teneur pouvant aller jusqu•a 
99, 7 % en NazS04. La grosseur, 11uniformite 
et 1'€:coulement libre des particules sont des 
facteurs importants clans la manutention et 
l'u tilisation du sulfate. 

Parmi les neuf usines situ€:es clans les 
Prairies, trois seulement produisent du sul­
fate de sodium utilise pour la fabrication des 
detergents. Dans chacune de ces trois usines, 
80 % ou plus de la production peuvent, en 
fait, etre des produits de haute qualite. 
L'industrie du sulfatc de sodium 11 naturel1' 
emploie 300 personnes environ. 

Recuperation des sous-produits. En I 985, la 
societe Courtaulds (Canada) Inc. a produit 
environ 17 OOO t de sulfate de sodium, a te­
neur convenable pour la fabrication des de­
tergents, obtenu corn me sous-produit de la 
fabrication de rayonne a viscose a son usine 
de Cornwall (Ont.). L'Ontario Paper Company 
Limited, a Thorold, (Ont.) a produit approxi­
mativement 60 OOO t de salignon en 1985 
comme sous-produit de la fabrication du pa­
pier. La capacite annuelle de l'usine est de 
77 OOO t. La production est surtout utilisee 



par l'industrie du verre et le reste (60 %) 
est exporte. La soci€:te the Great Lakes 
Paper Company Limited produit, a Thunder 
Bay, du salignon pour sa consommation in­
terne (environ 10 OOO t en 1985). 

PRIX 

Les prix canadiens du sulfate de sodium natu­
rel qui entre dans la composition de sali­
gnons et du sulfate de sodium de categorie 
detergent etaient approximativement 80 $ et 
100 $ la t (f. a b.' usines des provinces de 
l'Ouest) au debut de 1985. En Ontario, Jes 
prix du sulfate de sodium (teneur pour deter­
gent), obtenu comme sous-produit se chif­
fraient aux alentours de 160 $ et de 175 $/t 
(en vrac) f. a b. a l'usine en 1985 et sont 
demeu res fermes ju sq u 1en fin d 1ann8e. 

UTILISATION 

La solution de lessivage utilisee pour le de­
fibrage chimiq ue du bois est constitu€:e de 
deux parties de soude caustique et d 1une 
partie de sulfure de sodium derive du sulfate 
de sodium. Les prod uits chimiq ues organi­
q ues qui sont recycles au cours du proces­
sus absorbent environ 33 % du soufre qui 
entre clans la solution de lessivage. Tout 
recemment' les ameliorations apportees au 
procede ont permis de reduire radicalement 
la quantite de sulfate de sodium consommee 
par t de pites produites; elle est maintenant 
de 20 kilogrammes (kg) par t. Le salignon 
remplace maintenant la plus grande partie de 
la soude caustique et des emulsions de sou­
fre utilisees clans le precede. 

Le sulfate de sodium sert de substance 
d 1appoint ou, terme qui est plus exact, de 
diluant clans les detergents (fournit la 11 ma­
tiere premi€re 11

); on croit qu1il ameliore la 
ctetergence grace a son effet sur les propri­
etes collo"idales du systeme de nettoyage. II 
est tout probable que 11usage reduit de phos­
phates pour cause de controle de la pollution 
n 1influera pas sur l'u tilisation du sulfate de 
sodium. La teneur en sulfate de sodium des 
detergents varie de 10 % a 6 5 % environ. 
D'apres la firme Roskill Information Services 
Ltd., ]'utilisation de sulfate de sodium clans 
les detergents de tout genre constituerait, 
d 1une fac;:on tr€s ,senerale, environ 10 % de la 
consommation mondiale de ce produit chimique. 

L'industrie du verre se sert d 1u ne 
certaine quantit.§ de sulfate de sodium comme 
source de NazO pour accel.§rer la fusion. Le 
phosphate de sodium a d'autres usages fi­
nals, notamment clans l'industrie de la tein-

Sulfate de sodium 

tu re, clans la fabrication d 1eponges de vis­
cose, clans Findustrie du tannage et les 
textiles. 

Un nouvel usage est apparu recemment 
clans le cadre de la Jutte contre la pollution: 
ii s'agit de l'ajout du sulfate de sodium au 
charbon en tant qu 1agent de conditionnement. 
Cette me sure, en effet, rend plus efficaces 
les precipitateurs e1ectrostatiques a haute 
temperature en empechant les cendres vo­
lantes de nuire a leur action. Il faut envi­
ron cinq kg de sulfate de sodium par t de 
charbon. Des recherches sont presentement 
effectuees sur !'utilisation du sulfate de 
sodium comme agent de stockage de la cha­
leur clans le domaine de la conservation 
d 1energie solaire (projet traitant du 
chauffage). 

PERSPECTIVES 

Les ventes de l'industrie semblent avoir 
atteint, en 1985, leur plus bas niveau; la 
plupart des administrateurs s 1at ten dent done 
a une reprise legere mais reguli€re du mar­
che en 1986. La reprise de 11activit€: indus­
trielle a entraine une abondance d 1approvi­
sionnements secondaires de sulfate de sodium 
obtenu comme sous-produit. Par ailleurs, la 
soude caustique et les emulsions de soufre 
ont servi a remplacer peut-etre jusqu•a 200 t 
seches et humides de sulfate de sodium uti­
lise par 11industrie des pates et papiers 
d 1Amerique du Nord. Les prix tres instables 
de la sou de caustiq ue sont actuellement bas 
et ceux des emulsions de soufre sont peut­
etre plus e1eves mais la manutention du pro­
duit presente plus de facilite. Le prix de la 
soude caustique pourrait commencer a aug­
menter en 1986, ce qui favorisait Findustrie 
du sulfate de sodium en stoppant le rempla­
cement de ce produit. 

La croissance a long 
demande de sulfate de sodium 
tout, en Amerique du Nord, 
11industrie des detergents 
annuelle de 2 a 3 %) • 

terme de la 
dependra sur­
du sec teur de 
(augmentation 

Les specialistes americains des marchan­
dises ne predisent pas d 1augmentation si ce 
n 1est une tres faible hausse de la consomma­
tiof1: de sulfate de sodium au cours des annees 
80 puisque 11utilisation de ce produit est en 
voie de diminution, clans de nombreux autres 
secteurs traditionnels autres que celui des 
detergents. La consommation americaine, qui 
s 1est maintenue en moyenne au-dessus de 
1'0 million de t/ a ces dernieres annees J 

devrait flechir jusqu'a un peu plus de 
900 OOO t en 1986. 
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TABLEAU 1. PRODUCTION ET COMMERCE DU SULFATE DE SODIUM AU CANADA, 1983-1985 

Production 
Expeditions 

Saskatchewan 38 441 OOO 33 517 773 29 905 147 
3 895 OOO 3 993 220 3 482 OOO 

• • 300 OOO • • 190 563 
Albel"ta 
Colombie-Britanniq ue 

Total --453939--426360ii() _____ 389 086 --37701556 ___ 35377o--33387f4T 

(janv. - sept.) 
Importations 

Total, -;alignon et sel 

21 715 1 497 OOO 19 997 l 199 OOO 19 358 1 090 OOO 
713 259 OOO 524 222 OOO 385 174 OOO 

51 5 OOO 63 18 OOO 10 27 OOO 

de Glauber 
Royaurne-Uni 
~tats-Unis 
Autres pays 

Total --2-z-479----f-7~------z-o-584 ____ 1 -4~---1975_3 ___ 1 294 OOO 

Exportations 
Sulfate de sodium brut 

i;:tats-Unis 
Nouvelle-zetande 
Autres pays 

Total 

265 525 28 718 OOO 

Sources: Energie, f\-1i.nes et Ressources, Statistique Canada. 
P: pr€:liminaire; non disponible; neant. 
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TABLEAU 2. USINES DE SULFATE OE SODIUM NATUREL AU CANADA, 1985 

Alberta 
Agassiz Resources Ltd. 

Saskatchewan 
Agassiz Resources Ltd. 

Agassiz Resources Ltd. 
Millar Western Industries Limited 
Ormiston Mining and Smelting 

Co. Ltd. 
Saskatchewan Minerals 
Saskatchewan Minerals 
Saskatchewan Minerals 

Total 

Source: Rapports des soci€:t€:s. 
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Emplacement 
de Pusine 

Metisko..v 

Grant 

Hardene 
Palo 

Ormiston 
Chaplin 
Fox Valley 
Gladmar 

Source: 
lac 

Metiskow 

Snakehole & 
Verlo 
Alsask 
White shore 

Horseshoe 
Chaplin 
lngebrigt 
East Coteau 

26 093 OOO 

Capacite 
annuelle 
(tonnes) 

75 OOO 

63 OOO 

42 500 
109 0 00 

90 700 
90 OOO 

163 OOO 
45 500 

678 600 

158 715 
5 117 

77 
163 715 

17 760 OOO 
405 OOO 

12 OOO 
18 177 OOO 



TABLEAU 3. SULFATE DE SODIUM: 
PRODUCTION, COMMERCE ET 
CONSUMMATION AU CANADA, 
1970, 1975, 1979 A 1985 

Produc- Impor- Expor- Consoin-
tionl tations2 tations mation 

(tonnes) 

1970 445 017 26 449 108 761 291 439 
1975 472 196 22 638 178 182 256 385 
1979 443 279 23 156 193 268 255 059 
1980 496 OOO 20 211 245 831 232 045 
1981 535 OOO 24 960 284 281 216 298 
1982 547 OOO 17 293 367 924 191 988 
1983 453 939 22 479 265 752 190 625 
1984 389 086 20 584 238 749 229 295 
1985 353 770P 

Sources: Ener5ie, Mines et Ressources 
Canada; Statistique Canada. 
1 Sulfate de sodium brut expedie par les 
producteurs. 2 Comprend le sel de lilauber 
et les salignons bruts. 
P: preliminaire; . . . non disponible; 
r: revise. 

TABLEAU 5. CHARGEMENTS FERRO­
VIAIRES DE SULFATE m: SODIUM AU 
CANADA 1982 A 1984 

1982 1983 
(tonnes) 

Provinces 
de l'Estl 37 483 39 970 61 

Provinces 
de l'Ouest2 515 959 413 463 421 

Canada 552 959 45 3. 433 483 

1984 

923 

693 

616 

Source: Statistique Canada. 
1 Comprend les provinces a l'est de la 
frontiere Ontario-Manitoba. 2 Les donnees 
definitives ant ete redressees afin de tenir 
cornpte du nouveau calcul. 

Sulfate de sodium 

TABLl':AU 4. DONNtES DISPONIBLES 
SUR LA CONSOMMATION DU SULFATE DE 
SODIUM AU CANADA, 1982-1984 

1982 1983 1984 
(tonnes) 

Pate et papiers 141 573 141 212 186 596 2 
Saven 38 437 40 219 36 444 
Verre et laine 

de verre 11 286 358 688 
Autres produitsl 692 636 567 

Total 191 988 190 625 229 295 

--------------------
1 Colorants, pigments, supplements ajout€:s a 
la provende et autres emplois rnineurs. 
2 Augmentation de la consornmation due au 
nombre croissant d 1usines de pate et papiers 
qui repondent aux enquetes. 
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Syenite a nepheline et feldspath 

M.A. BOUCHER 

Produite commercialement surtout au Canada 
et en Norvege, mais aussi d'une fac;on mains 
importante, au Bresil et en U.R.S.S., la 
syenite a nepheline sert de matiere premiere 
a la fabrication du ve rre et de la ceramiq ue. 

En 1985, la production et Jes 
exportations canadiennes ont poursuivi leur 
chute amorcee en 1979. La haisse de produc­
tion est surtout attrihuable a une diminution 
de la demande de verre pour contenants, qui 
doit concurrencer le plastiq ue et Paluminium, 
et aussi a !'importance croissante du recy­
clage des dechets. La reduction des expor­
tations decoule de la fermeture d 1autres 
usines de verre aux ~tats-Unis; on l'attribue 
egalement au fait que les fabricants ameri­
cains acceptent maintenant <les materiaux 
feldspathiques de moindre qualite. 

Les prix publies de 1985 sont inchanges 
par rapport a ceux de 1984, malgre une 
majoration des prix contractuels de la syenite 
a nepheline a grains fins pour la fabrication 
du verre et d 1agents de charge. 

SITUATION AU CANADA 

Production 

La syenite a nepheline est produite en 
Ontario par l'Indusmin Limitee, filiale de la 
Falconbridge Limitee. La societe exploite 
deux mines et deux usines de concentration 
ayant une capacite totale de production esti­
mee a 800 OOO tonnes ( t) de produits finis 
par annee. La syenite a nepheline provient 
de deux gisements adjacents situes a Blue 
Mountain clans le canton de Methuen, comt€: 
de Peterborough, a 175 km au nord-est de 
Toronto. En 1985, le rythme d'exploitation 
des deux usines se situait legerement au­
dessus de 60 'h de la capacite. La syenite a 
nepheline est traitee de fa~on a obtenir un 
produit de qualite pour la fabrication du 
verre a faihle et a forte teneurs en fer. On 
en tire egalement des produits de qualite 
ceramiq ue par concassage primaire et 

secondaire, sechage, tamisage, separation 
magnetique a haute intensite et broyage par 
galets. On obtient aussi un produit ultra­
fin (employe comme charge dans la fabrica­
tion des peintures, des plastiques, etc.) au 
moyen d 1un procede de separation par 
courant d 1air. 

t:'.tant donne le declin des marches de 
syenite a nepheline aux t:tats-Unis et au 
Canada, et afin de rationaliser son exploita­
tion, de reduire les coUts unitaires de 
production et de maintenir sa competitivite 
par rapport aux producteurs americains de 
feldspath, l'Indusmin a acquis pendant 
l'annee la mine et 11installation de concen­
tration de l'IMC situees a Blue Mountain. 
L'Indusmin est maintenant le seul producteur 
de syenite a nepheline en Ameriq ue du Nord: 
elle exporte la majorite de sa production aux 
t:'.tats-Unis. 

Le Canada n'a pas produit de feldspath 
a l'echelle commerciale en 1985. La Bearcat 
Explorations Ltd. de Calgary, un producteur 
eventuel, dit qu'elle est en train de mettre 
en valeur un gisement de pegmatite situe 
dans le sud-est de la Colombie-Britannique 
afin d 1en tirer plusieurs produits mineraux 
de base industriels. La pegmatite se com­
pose d'environ 65 % de feldspath' de 20 % a 
30 % de quartz, de 5 % a B IX de muscovite et 
de 1 % de mineraux accessoires. L'affleure­
ment a une longueur d'environ 4 km et une 
largeur d 1environ 1, 5 km. 

La societe a pour objectif de prod uire un 
produit feldspathique convenant aux indus­
tries du verre, de la fibre de verre et de la 
c€:ramique. Le mica pourrait entrer clans la 
composition de ciment pour la construction a 
mur sec, de peintures et de boues de forage 
et le quartz pourrait servir a la fabrication 
du verre. La B. C. Research fait des essais 
en laboratoire de flottation a Vancouver et 
les analyses chimiques preliminaires seraient 
tres encourageantes. On a entrepris des 
etudes de marche et une etude de faisabilite 
doit examiner !'extraction a ciel ouvert. A 
ce jour, les forages permettent de conclure 

M.A. Boucher est a l'emploi du Secteur de la politiq ue minerale, 
1':nergie, Mines et Ressources Canada. Telephone: (613) 995-9466. 57.1 



que les reserves son t 
10 ans de production et 
probables sont grandes. 

CONSOMMATION 

suffisantes pour 
que les reserves 

Les industries du verre et de la fibre de 
verre representent environ 60 % de la consom­
ma tion de syeni te a nE!phE!line au Canada I 

tandis que Jes produits d'isolation et Jes 
ceramiques en re presenten t environ 17 % 
chacun. 

L 1utilisation des plastiques et de 
!'aluminium, !'augmentation du recyclage des 
dE!chets de verre et la fabrication de conte-­
nants en verre plus mince n'on t rien fait 
pour augmenter la consommation de syE!nite a 
nE!pheline dans Pindustrie du verre au 
Canada. Malgre la forte croissance attendue 
dans les marches otl la syeni te a nepheline 
est utilisee comme agent de charge et exten­
deur de pigments I les volumes ecoules 
resteront encore faibles pendant de nom­
breuses annees. 

Les principaux consommateurs de 
syenite a nE!phE!line au Canada sont la 
Domglas Inc., la Compagnie Consumers Glass 
Limitee, la Fiberglas Canada Inc., !'American 
Standard Inc. et la Crane Canada Inc. 

COMMERCE 

Dans les €!changes de syE!ni te ci nE!phE!line et 
de feldspath avec Jes E:tats-Unis, le Canada 
est en situation largement excedentaire. Les 
exportations de syeni te a nepheline aux 
£tats-Unis se son t etablies en moyenne entre 
320 OOO t et 350 OOO t par an ces dernieres 
annees' tandis que les importations de 
feldspath en provenance de ce pays se sont 
chiffrees annuellement a quelque 3 OOO t en 
moyenne et affichent une tendance a la 
baisse. Presque tout le feldspath importe au 
Canada provient de la Caroline du Nord, ou 
l'Indusmin et l'IMC ont toutes deux des 
exploitations minieres. 

Secteurs de marcbe des producteurs nord­
americains de feldspath. syenite a nephe!ine 
et aplite 

Secteur de marche 

Centre et Est du Canada, 
Centre-Nord des E:tats-Unis 

Nord-Est des E:tats-Unis 

57.2 

Produit 

Syeni te a 
nepheline 

Fetdspath 

Centre-Est des Etats-Unis 

Sud-Est et Centre-Sud 

Sud-Ouest des E:tats-Unis 

PRIX 

Aplite 

Fels path 

Sable 
feldspathique 

La valeur de la production par t de syenite 
a nepheline a augmente de 12 'I; en 1985 par 
rapport a 1984, et la valeur des exportations 
par t aux E:tats-Unis a progresse de 9, 5 % 
en 1985 (pourcentage calcule sur neuf mois). 

Les prix de lis te de la syeni te a 
nepheline en 1984 s'echelonnent entre 22 $ 
la t pour le sable et 93 $ la t pour le 
produit employe comme agent de charge et 
extendeur. Les prix de lisle des produits 
de la syenite a nephE!line sont inchanges 
depuis 1982. 

UTILISATIONS 

La syenite a nE!pheline est preteree au 
feldspath comme source d'alumine et d'alcalis 
dans la fabrication du verre. Elle permet 
une fusion plus rapide du verre, a des 
temperatures plus basses qu'avec le felds­
path, ce qui reduit la consommation de 
combustible. prolonge la duree des revete­
ments refractaires des fours et ameliore le 
rendement et la qualite du verre. Les 
autres applications industrielles de la syE!nite 
a nepheline comprennent les gla<;ures pour 
produits ceramiques, les emaux, la fibre de 
verre, ainsi que les agents de charge qui 
entrent dans la composition des peintures, 
des pa piers, des plastiques et du caoutchouc 
mousse. 

Le mot "feldspath 11 dE!signe un groupe de 
mineraux forme d 1aluminosilicates potassiques 
ou calcosodiques. Le feldspath entre dans la 
composition du verre corn me source d'alumine 
et d'alcalis et sert de matiere premiere a la 
fabrication de produits ceramiques et de 
leurs gla<;ures; il s•emploie comme abrasif 
modere dans des composes de nettoyage et 
comme enrobage fondant des baguettes de 
soudage. Les feldspaths a haute teneur en 
calcium tels que la labradorite et les roches 
riches en feldspath comme l'anorthosi te son t 
parfois utilises comme pierre de construction 
et a d'au tres fins decoratives. Le feldspath 
potassique est un element essentiel a la fa­
brication des isolateurs en porcelaine, capa­
bles de resister a de hautes tensions. Le 
spath dentaire, utilise dans la fabrication 



des dents artificielles, 
potasse pur et blanc, 
mica. 

PERSPECTIVES 

est un feldspath de 
libre de fer et de 

On ne peut guere s 1attendre pour 1986 qu1a 
une augmentation moderee des ventes de 
syenite a nepheline. 

A moyen terme, sauf amelioration de 
l'economie des ~tats-Unis, il faut s 1attendre a 
d 1autres mesures de rationalisation clans 
Pindustrie. 

'A. plus long terme, les producteurs de 
contenants de verre devront soutenir la 

Syenite a nepheline et feldspath 

concurrence des fabric ants de plastiq ues et 
d 1aluminium. Encombrante et, de ce fait, 
collteuse a transporter' la fibre de verre 
pourrait bien, au fil des ans, perdre du 
terrain au profit de materiaux plus com­
pacts. En revanche, la consommation de 
syenite a nepheline clans Pindustrie des 
ceramiq ues et corn me agent de charge devrait 
s 1accroitre considerablement, quoique le 
volume puisse demeurer faible pendant 
encore plusieurs annees. 

Toute la production de feldspath et de 
syenite a nepheline etant actuellement con­
centree dans !'Est du Canada et des ~tats­
Unis, il existe des possibilites de mise en 
valeur clans POuest canadien. 

PRIX DU FELDSPATH ET DE LA SYENITE A NEPHELINE, EN DOLLARS US 

FELDSPATH 
Quali.te ceramique J en vrac 

F.a.b. a Spruce Pine (Caroline du Nord), 
170-250 mailles 

F.a.b. a Monticello (Georgie), 200 
mailles, ric he en potasse 

F.a.b. a Middleton (Connecticut), 
-200 mailles 

Qualite verre, en vrac 
F.a.b. a Spruce Pine (Caroline du Nord), 

97, 8 % +200 mailles 
F.il..b. a Middleton (Connecticut) 

96 % +200 mailles 
F.a.b. a Monticello (Georgie), 200 

mailles, riche en potasse 

SYENITE A NEPHELINE 
Canadienne, en wagons et en camions 

Qualite verre, 30 mailles, en vrac en 
wagons/en camions, faible teneur en fer 

Oualite verre, 30 mailles, en vrac en 
en wagons/en camions, haute teneur 
en fer 

Oualite ceramiq ue, 200 mailles, lots 
de 10 tonnes en sacs 

Ou alite charge I extendeu r 

1983 

45,46 

76,31 

55,65 

30,30 

41,05 

56' 20 

28' 65-31, 40 

22,04-25,62 

60,60-62,81 
73,83-93,67 

Source: Industrial Minerals, decembre 1983, 1984, 1985. 

1984 
($/tonne) 

48,50 

81,00 

58 ,68 

32,34 

42,98 

59' 50 

28,65-31,40 

22,04-25,62 

60,60-62,81 
73,83-93,67 

1985 

48,50 

81,00 

58 ,68 

32,34 

42,98 

59 '50 

28,65-31,40 

22,04-25,62 

60,60-62,81 
73,83-93,67 
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TARIFS DOUANIERS 

Tarif de 
la nation 

Tarif la plus Tarif 
preferentiel favorisee Tarif pre~ei:.entiel 

NO tarifaire britannigue (NPF) general general 
(%) 

CANADA 

29600-1 Feldspath, brut En franchise En franchise En franchise En franchise 
29625-1 Feldspath, bro ye mais 

non ouvre En franchise 6,0 30 En franchise 
29640-1 Feldspath, broye utilise 

dans Jes fabriques 
canadiennes En franchise En franchise 30 En franchise 

Syenite a nepheline En franchise En franchise En franchise En franchise 

NPF: reductions conformes en vertu du GATT (en vigueur le ier janvier de l'annee donnee): 

29625-1 

tTATS-UNIS (NPF) 

522.31 

522.41 

522.33 
5 22. 4 3 

Feldspath brut 

Feldspath, concasse 
broye ou pulverise 

Syenite a nepheline brute 
syenite a nepheline, concassee 

broyee ou pulverisee 

1985 1986 1987 ----(-%) ___ _ 

6,0 5,8 5,5 

En franchise 

3, 0 2, 9 2,8 
En franchise 

En franchise 

Sources: Tarif douanier, 1985 Revenu Canada - Douanes et Accises; Tariff Schedules of the 
United States, Annotated 1985, USITC Publication 1610. U.S. Federal Register, Vol. 44, 
nO 241. 
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I.A ..... 
I.A 

TABLEAU 1. PRODUCTION, EXPORTATIONS ET CONSOMMATION DE SY~NITE A N~ttru.INE AU CANADA, 1982-1985 

1982 1983 1984 1985P 
(tonnes) ($) (tonnes) ($) (tonnes) ($) (tonnes) ($) 

Production 
(expeditions) 550 480 17 323 776 523 249 18 130 692 520 640 17 866 091 487 996 18 903 461 

(janv.-sept.) 
Exportations 

~tats-Unis 373 932 13 557 OOO 345 245 13 469 OOO 334 354 13 689 235 456 10 557 
Pays-Bas 24 490 1 014 OOO 20 995 1 019 OOO 21 830 960 8 645 378 
I talie 6 834 495 OOO 8 614 658 OOO 10 482 823 5 859 449 
Royaume-Uni 4 751 256 OOO 8 926 472 OOO 5 425 322 560 71 
A ustralie 1 537 121 OOO 8 943 294 OOO 9 933 358 873 66 
Espagne 269 18 OOO 1 927 105 OOO 896 63 1 818 72 
A utres pays 2 975 304 OOO 3 649 293 OOO 4 149 414 3 099 387 

Total 414 788 15 765 OOO 398 299 16 310 OOO 387 069 16 629 256 310 11 980 

Consommation 1 
V erre et fibre 

de verre 57 368r .. 54 127 .. 55 218 
Isolation 12 146r .. 16 471 .. 15 895 
l?roduits ceramiques 10 465 .. 16 571 .. 12 916 
l?eintures 3 669 .. 5 922 .. 5 819 
A utres2 1 725 .. l 543 .. l 766 

Total 85 373r .. 94 634 .. 91 614 

Sources: Statistique Canada; ~nergie, Mines et Ressources, Canada. 
1 Donnees disponibles, selon les consommateurs. 2Comprend les frittes, les emaux, les materiaux de fonderie, les 
plastiques, les produits de caoutchouc, les appareils e1ectriques et d 1autres utilisations mineures. 
P: preliminaire; .. : non disponible; r: revise. 
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TABLEAU 2. PRODUCTION ET 
EXPORTATIONS DE SYENITE A NEPHELINE 
AU CANADA, 1970, 1975 ET 1979-1984 

Production I Exportations 
(tonnes) 

1970 
1975 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 

454 llO 
468 427 
605 699 
600 OOO 
588 OOO 
550 480 
523 249 
520 640 

351 940 
356 629 
471 056 
448 468 
476 281 
414 788 
398 299 
387 069 

Sources: ~nergie, Mines et Ressources, 
Canada; Statistique Canada. 
lExpeditions des producteurs. 

TABLEAU 4. CONSOMMATION ET VALEUR 
DES IMPORTATIONS CANADIENNES DE 
FELDSPATH, BRUT OU BROYf, 1975 ET 
1979-1984 

lmEortations Consornmation 
($) (tonnes) 

1975 5 630 
1979 501 OOO 4 588 
1980 385 ooc 4 051 
1981 642 OOO 4 606 
1982 251 OOO 2 790 
1983 309 OOO 2 213 
1984 2 106 

Sources: Statistique Canada; ~nergie, Mines 
et Res sources Canada. 
.. : non disponible. 

57.6 

TABLEAU 3. CONSOMMATION DE 
FELDSPATH AU CANADA, 1981 A 1984 

1981 1982 1983 1984 
(tonnes) 

Consommation 
Faience 4 410 655 065 
Autres 

produitsl 196 135 148 

Total 4 606 2 790 213 

Source: tnergie, Mines et Ressources 
Canada. 

2 

lcomprennent les emaux a porcelaine' les 
abrasifs artificiels et d 1autres utilisations 
mineures. 

TABLEAU 5. PRODUCTION MINI~RE 
MONDIALE DE FELDSPATH, 1983 ET 1984 

(tonnes) 

~tats-Unis 710 710 
Bresil llO llO 
France 190 200 
Republique fed er ale 

d' Allemagne 370 370 
Italie 880 880 
Mexique 120 120 
Espagne 135 140 
Autres pays a 

economie de marche 454 460 
u.R.s.s. 360 360 
Autres pays a 

economie centralisee 153 150 
Total 482 500 

Source: United States Bureau of Mines 
Mineral Commodity Summaries, 1985. 
e: estimatif. 
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Talc, steatite et pyrophyllite 

M. PRUD'HOMME 

RESUME 

Depuis 1982, la production canadienne de 
talc, de steatite et de pyrophyllite a 
augmente constamment en raison d1addihons a 
la capacite des installations et des efforts 
dynamiques de commercialisation, notamment 
aux Etats-Unis. En 1985, le volume <l'expe­
ditions de talc et de pyrophyllite a augmente 
de 7,0 % alors que la valeur unitaire 
moyenne des livraisons de talc a progresse 
de 9,4 %. Calculees sur une base de neuf 
mois, les importations de talc ant legerernent 
augmente pour passer de 27 679 tonnes (t) 
en 1984 ii 30 920 t en 1985; la valeur de ces 
importations a, quant a elle' augmente 
d 1envi.ron 23 %. ~::n 1985, la valeur moyenne 
des importations de talc de qualite supe­
rieure est estim€:e a 209 $ la t comparative­
ment a 193 S la t I' an nee precedente. Les 
importations de talc en provenance des 
Etats-Unis sont destinees a !'Ontario, a la 
Colombie-Britannique, au Qu€:bec et 3. 
!'Alberta. Les exportations devraient 
augmenter en 1986 en raison de !'expansion 
de la capacit€: de production des mines 
canadiennes et de la mise sur le rnarch€: de 
nouveaux produits de talc de qualite supe­
rieure. 

En 1985, la Bakertalc Inc. du (.)uebec a 
execute un programme d 1expansion afin de 
doubler sa capacite actuelle de production de 
talc traite par procede humide qui entre 
dans la fabrication du papier et des plasti­
ques. Cette meme annee, la Talc B.S.(.). 
Inc. de Saint-Pierre-de-Broughton s'est asso­
ciee avec la Tales de Luzenac de France afin 
de creer une nouvelle societe, la LUZCAN 
Inc. Cette nouvelle societe a !'intention 
d 1accroitre sa capacit€: de production et de 
diversifier sa chaine de produits a base de 
talc. La societe Canada Talc Limited a 
termin€: la construction de sa nouvelle 
installation de traitement d'une capacite 
annuelle de 70 OOO t de produits a base de 
talc. La Steetley Talc Limited a poursuivi 
son programme d 1expansion a phases multi­
ples qui, devrait lui permettre d'accroitre sa 
capacite de production de 60 OOO t ii la fin 

des t ravau x soit vers le milieu de 1986. La 
societe precede egalement a la mise en place 
de nouvelles installations de sechage et 
micronisation. Des travaux d 1exploration en 
Colombie-Britannique, en Ontario et au 
Quebec ont ete rapportes. 

Les prix du talc ont connu une 
augmentation rnoyenne de 5 % depuis l 1an 
<lernier. A court terme, les marches du talc 
devraient maintenir leu r croissance en raison 
de la versatilite de ce produit et de la 
competitivit€: des prix. Les marches li€:s au 
secteur du batiment vont continuer de 
croitre de fac;:on constante selon la reprise 
econornique. On s 1attend 3. une croissance 
sensible de la demande dans le secteur des 
plastiques et des pates et papiers au cours 
des prochaines annees. 

MINERAUX DE TALC 

Le talc est un m€:tasilicate de magn€!:sium 
hydrate, Mg3Si401o(OH)2. habituellement 
associ€: de fac;:on intime a un grand nombre 
d 1autres min€:raux tels que la serpentine, la 
dolomie et le quartz. La couleur caract€:ris­
tiq ue du talc est le ve rt pale, le gris ou le 
blanc cr€:meux. c•est u n mineral d 1u n lustre 
nacre, tres tend re et onctueux. Le talc 
provient de !'alteration de roches magne­
siennes clans un milieu m€:tamorphique trii:s 
dense. 11 se pr€:sente en veinules, en 
masses tabulaires ou en lentilles de formes 
irregulieres et est utilise surtout en raison 
des propri€!:t€:s sui van tes: gr an de blanc heur, 
texture hsse, point de fusion €:lev€:, faible 
conductivit€: thermique et €:lectrique et iner­
tie chirniq ue. Le talc est prod uit en fonction 
de diverses categories, generalement classi­
fiees selon Putilisation finale qui en est faite: 
cosmetiques' ceramiq ues' produits pharmaceu­
tiques et peintures. 

La steatite est une roche talqueuse 
impure, massive et compacte que l'on peut 
facilement scier en bloc ou usiner. Une 
categorie speciale de talc sous forme de 
blocs, sert a la fabrication d 1isolateurs en 

M. Prud 1homme est a l'emploi du Secteur de la politique min€:rale, 
1':nergie, Mines et Ressources Canada. Telephone: ( 613) 995-9466. 
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ceramiciue. La steatite est un melange cle 
talc, df> serpentine, de chlorite et de ciolo­
mie, avec parfois de petites quantites de 
quartz et rle calcite. La rlurahilite rle ce 
produit rlepenc1 rle son inactivitP chirnique et 
de ses propri€:t€:s de non-absorption. Depuis 
les temps les plus recules, la st€:atite est 
utilis£.e clans de nomhreuses rep;ions clu 
monde pour la sculpture necorative' la 
fahrication cie pipes, rPustensiles de cuisirie, 
de lampes et c1'autres accessoires menagers. 
Uart rle sculpter cette pierre a, jusqu•a nos 
jours, survecue chez les Inuits du Canada. 
De nos .iours, la st€:atite est aussi utilis€:e 
pour la fabrication de crayons de metallur­
gistes, de hriques r€:fractaires et cle blocs a 
sculpter. 

La pyrophyllite est un silicate 
d'aluminium hydrate, AlzSi401o(OH)z forme 
par !'alteration hvdrothermale de roches 
ignees acicles, notamment des laves de compo­
sition pouvant aller d 1anrlesitiq ue a rhvoli­
tique. On la trouve clans des roches de 
rri€:tamorphisrne faihle et moven, riches en 
aluminium. Les propri€:t€:s physiques de l;:i 
pyrophyllite sont presque irlentiques a celles 
du talc, et pour cette raison, ses utilisations 
industrielles sont similaires a celui-ci, 
notamment pour la fabrication rPohjets en 
ceramique et comrrie mat€:riau de charge pour 
les peintures, le caoutchouc et cl'autres 
prorluits. 

PRODUCTION ET SITUATION AU CANADA 

Talc et steatite 

Actuellement, rleux provinces, le Ouebec et 
l'Ontario produisent du talc commercialement 
tanrlis que Terre-Neuve est la seule a pro­
duire de la pyrophyllite. 

La Bakertalc Inc. extrait du talc et rle la 
steatite d 1une mine souterraine a South 
Polton (Ouebec), a 95 km au sud-est de 
T\fontr€:al. Le talc, associ€: a <le la serpentine 
et a de la magnesite, se presente sous forme 
de filons intrusifs et rle filons-couches dans 
des schistes du Cambrien et rle l'Ordovicien 
inf€:rieur. Le minerai extrait rle la mine 
Van Reet est transport€: par camions aux 
installations de traitement de la societe, a 
Highwater, a 16 km au sud de la mine. La 
societe produit environ 10 00() t par annee 
(t/a) rle talc rle qualite superieure par flot­
tation q ui est utilise principalement par 
l'industrie des p3.tes et pa piers; elle produit 
aussi un tonnage semblable de talc broye a 
sec, utilise comme mat€:riau de charge pour 
la fabrication de peintures et de plastiques. 
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Elle fournit eg:alernent des hlocs de st€:atite 
pour la sculpture. La societe St. Lawrence 
Chemical Inc. assure la distribution de tous 
les prorluits rle la Rarkertalc Inc. qui, P.n 
J 985, a augmente sa prorluction de talc de 
qualit€: superieur en douhlant sa capacite. 
L1addition iPun broveur a houlets a ses 
installations Cle traitement par precede 
humide lui permettra d 1accroitre sa produc­
tion de poudres fines rle talc utilisees par 
Jes industries des pates et papiers et rles 
plastiques. Les essais rPutilisation rlu talc 
comme suhstitnt rle l'amiante ont ete couron­
nes de succes ce qui a entraine un accrois­
sernent rles ventes. Les travaux de develop­
pement d 1une installation de recuperation des 
residus se sont poursuivis en 1CJR5. Les 
travaux rl 1exploration et de forage souter­
rains ont permis a la societe d 1accroitre ses 
reserves de talc de meme qualite que celui 
actuellement extrait. 

La LUZr:AN Inc., anciennement la Talc 
P..S.0. Inc., exploite a proximite de Saint-
Pierre-de-P-roughton (Ouebec) deux gise-
ments associes aux filons in trusifs de 
Pennington rlans les comtes de Leeds et de 
Thetford. Le minerai s 1v trouve en associa­
tion avec des roches intrusives ultrabasi­
ques, de la peridotite-serpentinite dans des 
schistes a quartz, a carhonate et a chlorite. 
La LUZCA~' Inc. produit un materiau hroye 
par voie humirle qui contient presque 70 ~ 
de talc, utilise comme matP.riau de charge 
clans les ciments a ioint et les composes de 
reparation rle carrosseries, et comme agent 
rle saupoudrage dans la prorluction de caout­
chouc et de hardeaux d'asphalte. Elle 
fonrnit aussi cles produits de steatite tels 
que rles dalles refractaires et des blocs a 
sculpter. En 19R'', la Tales de Luzenac rle 
France a acquis un interet cle 50 % dans la 
Talc R.S.O. Inc. et cree une nouvelle socie­
te la LU7.CA N Inc. Les plans futurs de la 
nouvelle societe comprennent, entre autres, 
l'expansion de sa capacite de production qui 
sera douhlee pour passer a 50 OOO t/a grace 
a des investissements de 11orcire de deux 
millions de dollars et a la diversification des 
prod uits a fin d 1acc roitre l'utilisation de 
diff€:rentes categories de minerais. Commen­
ces en 1985, Jes travaux de developpement 
devraient et re termines en mars 1986. La 
poursuite des travaux rl 1exploration et la 
mise en valeur d 1emplacements ont contribue 
a accroitre a plus de 3 millions de t Jes 
reserves prouvees et prohables rle la societe 
qui est actuellement le plus important 
prorlucteur rle talc des pays de l'Ouest. La 
societe dont la capacite totale est evaluee 
aux environs de 427 OOO t/a s 1est assur€:e 
une voie d'entr€:e sur les marches nord-



americains par son association avec la Talc 
P.aS.O. Inca qui mettra a son service ses 
techniciens et ses specialistes de la mise. en 
marchea 

La societe Canada Talc Limited exploite 
une mine souterraine de talc et une carriere 
dans un gisement rle talc decouvert recem­
ment a Maroc (Ont.). Les corps mineralises 
se trouvent Clans de la dolomie cristalline oU 
a eu lieu une substitution hydrothermale 
tabulaire. Ce talc est cl'une blancheur 
exceptionnelle et peut contenir cies mineraux 
accessoires comme rl.es sulfures, du mica et 
de la tremolite prismatique. La societe a 
continue d 1extraire de la dolomie et du talc 
des nouveaux gisements situes a l'est et a 
l'ouest du chevalement. llne troisif!me mine 
de talc est actuellement mise en valeur clans 
le canton de Elzevir. Les produits de talc 
pourront etre utilises comme materiaux de 
charge de categorie inferieure. 'A la fin de 
1984 la Cana<la Talc Limited a ouvert une 
nouvelle installation de traitement de talc et 
de ciolomie c'!'une capacite annuelle de 
100 OOO t a Marmora. La societe dont la 
capacite annuel:e d: ~reduction cle talc 
seulement est evaluee a 70 OOO t fournit 
toute une gamme de produits pouvant etre 
utilises pour la fabrication de peintures, de 
plastiques, de papiers et de recouvrement de 
planchers. 

La Steetley Talc Limited, division de la 
Steet!ey Industries Limited, extrait du talc 
d 1une mine a ciel ouvert clans le canton de 
Penhorwood, a 70 km au sud-ouest de 
Timmins. Le talc s 1y trouve dans des gise­
ments de talc et de magnesite 0erives de 
l'alteration de roches volcaniques ultrahasi­
q uesa Le traitement du minerai Se fait par 
flottation et par hroyage fin. II s 1agit d 1un 
talc en plaquettes, cPune grande purete, 
utilise principalement par l'industrie des 
pates comrwie agent rle deresination. Les 
fabricants de peintures, de plastiques, de 
papiers et de cosmetiques comptent parmi les 
autres consommateursa La distrihution des 
produits de talc sur les marches americains 
se fait par la R.T. Vanderbilt Co. Inc. La 
Steetley Talc Limited execute actuellement un 
programme d'expansion en plusieurs etapes 
d'une valeur de 4, 5 millions de dollars pour 
accroitre sa capacite annuelle de production 
q ui cl.ev:rait passer aux environs de 60 OOO t 
d'ici juillet 1986. Ce projet Jui permettra 
egalement d 1accroitre son :render!'lent grace a 
la mise en place de nouvelles installations de 
sechage et de micronisation. La societe a 
deja precede a des travaux d'exploration afin 
rle delimiter les gisements et rl 1accroitre ses 
reserves a 

Talc, steatite et pyrophyllite 

Voici un resume des evenements dignes 
de mention, survenus au Canada en 1985: 

Les geologues du ministere de J'J;:nergie 
et des Ressources du Ouebec ont terrnine 
une etude des roches talqueuses des Cantons 
de !'Est. 

~n Ontario, la Twin Buttes Sxploration 
Inc. a pou:rsuivi son programme d'exploration 
pres de Madoc. Le programme de forage a 
mont:re que le gisement comprend environ 
l,B million de t de minerai impur dont elle 
pou:r:rait tirer un materiau de charge. 

En C:olomhie-Rritannique, la Trifco 
Minerals Ltd a, a execute des travaux d 1ex­
ploration dans la region de Ouesnel. Les 
venues de talc y sont limitees a la serpenti­
nite et aux intrusions ultramafiq ues serpen­
tinisees. 

Pyrophyllite. La Newfoundland ~.1inerals 
Limited, filiale de !'American Olean Tile 
Company, Inc. (division de la National 
Gypsum Company) extrait de la pyrophyllite 
d 1une mine a ciel ouvert situee a proximite 
de Manuels, a 19 km au sud-ouest de 
St. John's (T. -N.). II semble que le gise­
ment soit une alteration hydrothermale de 
rhyolite cisaillee. Les zones d 1alte:ration 
correspondent en rnajorite a des fractures 
importantes situees pres d 1intrusions grani­
tiq ues. Au rythme actuel d'exploitation, Jes 
:reserves auraient une duree de vie d'environ 
quarante annees. La mine est exploitee sans 
interruption depuis 1955. Le minerai est 
concasse, calihre et scheide a la main sur les 
lieux avant d 1etre achemine par camions, sur 
de courtes distances, jusqu1a la mer. La 
production annuelle varie de 30 OOO t a 
45 OOO t. Le seuil d'exploitabilite se situe a 
17 ~ rl'oxvde d 1aluminium. Le minerai brut 
de haute q ualite est expe..:ie en vrac a 
l'usine de la societe mere Lansdale, en 
Pennsylvanie et a Jackson, : Mississippi oil 
il est utilisee pour la fabrica'i";-.n de carreaux 
de ce:ramique. Depuis ]975. une certaine 
categorie de pyrophyllite de qualite infe­
rieure est utilisee dans les manufactures 
locales de ciment a joint de stuc, de pein­
tures de d 1autres produitsa 

D'autres gisements connus de pyro­
phvllite au Canada comprennent une immense 
zone renfermant de la pyrophyllite impure 
situee pres de Stroud's Pond dans la partie 
meridionale de la peninsule de F\urin (T.-N.) 
des venues a proximite de Senneter:re clans 
le comte de !'A bitihi au 0uehec et des gise­
ments en Colombie-Britannique, a proximite 
d'Ashcroft et clans l'ile de Vancouver. 
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UTILISATIONS ET PARTICULARITES 

Le t;:ilc E>st surtout utilise a l'Ptat rle pourlre 
fine tanrlis que la stf.atite l1est sons forme cie 
morcPaux ou rle blocs. Le talc hrove a rle 
nombreuses applications 
mains d 1une rlouzaine cie 
corisomrriation importante. 

inrlustrielles mais 
pays en font une 

)!;ins la fabrication rle pates et papiers, 
la tendrete, l'il1activitf. chimiciue, la haute 
reflectance, les proprietes hvclrophobes et 
organophiles, ainsi que la forrne des parti­
cules du talc, sont des proprietP.s q ui en 
perrnettent l'utilisation comme agent rle ciere­
sination, comrne rnri.t&riau de charge et comrie 
pigment cie couche pour les papiers. La 
g ran ulomf.trie rles partic ules utilisees corn me 
mat&riau de charge doit etre inferieure a 
20 microns. Cepenclant, cies particules rle 
40 microns sont elles aussi utilisees. Pour 
le revetement, la dimension rles particules 
rloit €:tre inferieure a 10 microns tanrlis 
qu'elle cloit s'approcher cle l micron pour la 
deresin atio!1. 

L1industrie rle la ceramique utilise du 
talc finement hrove pour accroitre la trans­
lucidite et la resistance du produit fini et 
pour ~viter le craciuelage de la glacure. Le 
talc doit posseder une tres faihle teneur en 
fer, en manganese de meme (jU1en rl 1autres 
irnpuretes (jUi rlecoloreraient le prociuit une 
fois celui-ci cuit. Pour la plupart cies 
applications en ceramique, la granulomP.trie 
doit etre de 6 a 14 microns et rle qn ii OR i 
du materiau doit traverser u n tamis rle 
3 25 t'lailles. 

Dans les plastiq ues, le talc ameliore la 
stabilite cHmensionnelle, la r&sistance a la 
chaleur et aux produits chimi<iues, la resis­
tance aux chocs et a la traction, les pro­
pri&tes &lectriq ues et rl 1isolation thermiq ue. 
Le talc est utilise dans les materiaux ther­
moplastiques et therrno<lurcis, nota111rient le 
polypropylene, le nylon et le polyester. Des 
agents de couplage chimiq ue sont utilises 
pour favoriser la liaison entre le mat&riau de 
charge (le talc) et la matrice de resine dans 
Jes plastiq ues. Le talc doit et re exempt 
cPimpuretes de fer et de particules abrasives 
et doit etre tres fin (d 1une granulom&trie 
moyenne inferieure 3. R microns). 

Le talc d 1une grande q ualite est utilise 
comme pigment de charge dans la fahrication 
des peintures. Les sp&cifications relatives a 
un pigment au talc &tahlies par la norme 
D605-69 (1976) de !'American Society for 
Testing and ~.Aaterials (ASTM) portent sur la 
composition chimique, la couleur, la grosseur 
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rles particules, Findice d 1ahsorption rl 1huile et 
la finesse rle rlispersion. lJpe fa.ihle teneur 
en carbonate, une couleur presque hlanche, 
une granulometrie tr~s fine et une reparti­
tion contrOlee: rle la grosseu r rles particules, 
rle meme <iu'un pouvoir rl&termine d 1ahsorp­
tion rl 1huile sont importants. Toutefois, 
co1:1pte tePu cie toute la gamme rle peiJ'"ltures, 
les specifications sont generalement d&termi­
nees par une entente entre le fournisseur et 
le consorimateur. Dans une peinture, le 
lustre, l'arlhesion, la fluicHte, la durete et 
l'opacite sont en partie fonction rlu talc 
efllplove comme rigrnent de charge. 

T}inrlustrie pharr.iaceutique utilise rlu talc 
rle gran<le puret~ pour les preparations 
pharmaceutiques et pour les prorluits cosme­
tiques, en raison rle sa tendrete, cie ses 
propri&tes hv<lrophohes et de son inactivite 
chirniciue. Le talc finement hrove sert cie 
charge dans Jes comprimes et cl'additif clans 
les crernes, lc~s savons et les p3.tes mecHci­
nales. 

Le talc rle qualite inf&rieure sert comme 
agent <le saupoudrage rlans la fabrication rle 
revetements de toiture en asphalte et rle 
prorluits rle caoutchouc, coIT"'rne materiau rle 
charge rlans les composes ciietancheite rle 
panneaux muraux, rlans les carreaux pour 
planchers, dans Jes emaux asphaltes de pipe­
line, rlans les composes utilises pour la 
reparation rle carosseries et comrne vehicule 
aux poudres insecticides. Le talc entre 
egalernent clans la fabrication cle prorluits cle 
nettoyage, cPencaustiques, de revetements rle 
cables electriciues, cle poncifs rle fonderie, 
de substances adhesives, cie linol&um, de 
textiles et <le produits alimentaires. 

La steatite est maintenant tres peu 
utilisee pour la fabrication cles hriques ou 
hlocs r&fractaires mais, en raison de sa 
resistance a la chaleur et <le sa tendrete, 
elle est toujours utilis€e pour la fahrication 
des crayons de rnarquage des metallur­
gistes. rttant une pierre tres tendre, elle se 
prete hien a !'expression artistiq ue. 

La pyrophyllite peut etre hroyee et 
utilisee a peu pres rle la rneme fac;:on que le 
talc. Elle apporte a la ceramiq ue un coeffi­
cient cPexpansion thermiq ue tres faible, ce 
qui en fait une matiere premiere de choix 
pour h:~s carreaux. Elle doit traverser un 
tamis de ~?5 mailles et contenir un minimum 
de <iuartz et de s&ricite qui sont les impure­
tf;s courantes. F:lle peut servir aussi clans 
des mat&riaux refractaires car sa rlilatation 
thermique a tendance a compenser la con­
traction de la portion plastiq ue. La 



pyrophyllite sous forme massive, compacte et 
homog€:ne sert principalement a la fabrication 
de produits refractaires' bien que de petites 
quantites de varietes cristalline ou radie 
soient utilisees a des fins semblables. La 
pyrophyllite feuilletee ou micacee trouve des 
applications comme charge et mati€:re pre­
miere pour la cerarnique. 

COMMERCE ET MARCHES AU CANADA 

Les prod ucteurs canadiens ont fonctionne 
presque i capacrte en 1985. La va~ur des 
livraisons de talc et de pyrophyllite a 
augmente de 7 % en 1985. Les livraisons de 
pyrophyllite assument pour 11 % de la valeur 
totale de la production de talc. La valeur 
unitaire moyenne du talc a augmente de 
9,4 %. Uaccroissement de la valeur et du 
tonnage des expE!ditions dE!coule des irnpor­
tants programmes d 1expansion realises par 
tous les producteurs canadiens de talc en 
1985. Cette tendance devrait se maintenir 
en 1986. 

En 1984, la valeur des importations de 
talc brut a augme nte de 9, 5 %. Calculees 
sur une pE!riode de neuf mois en 1985, les 
importations de talc ont au~mente de 11,5 % 
pour ce qui est du tonnage et de 23 % pour 
ce qui est de la valeur exprim€:e en dollars 
courants. La valeur unitaire des importa­
tions a augmente de 8 % pour atteindre 
presque 209 dollars la t. Les Etats-Unis 
repr€:sentent 99 % des importations canadien­
nes. Les importations de talc de qualite 
sup€:rieure vont principalement en Ontario 
(40 %) , en Colombie-Britannique (23 %), au 
Quebec (22 %) et en Alberta (7 %) • 

Le Canada exporte du talc en Europe, 
au Japan et aux Etats-Unis qui assument 
99 % de nos exportations totales. E:n 1984, 
les exportations de talc vers les Etats-Unis 
ont augment€: de 38 % co1nparativement a 
celles de !'an nee precedente. E:n 1985' Jes 
producteurs canadiens ant ete favoris€:s par 
la ferrneture des installations de grands 
producteurs de talc dans les Etats du nord­
est et se sont assures une part de ce 
nouveau march€:. Pour que les µroducteurs 
canadiens puissent accroitre leur part du 
march€: am€:ricain, ils devront tout sirnµlement 
utiliser de meilleures techniques de commer­
cialisation et amener les Am€:ricains a mieux 
accepter les produits canadiens. 

SITUATION MONDIALE 

En 1984, la production rnondiale de talc et de 
pyrophyllite a augmente de 2 % pour passer 
i 7 ,22 millions de t. Le .Tapon, le plus 
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important prod ucteur de pyroph yllite est 
egalement le plus gros irnportateur de talc 
co nsomm€: par son ind ustrie du pa pier. Les 
Etats-Unis sont le plus important producteur 
de talc puisqu'ils representent 15 % du total 
mondial, la Chine suit avec 13 %. 

En Australie, le Westside Mines Pty 
Ltd. qui exploite une mine de talc pres de 
Mount Seabrook a cesse toute activit€: en 
raison d 1une injonction de la cour qui doit 
regler le litige concernant la propriete du 
gisement. La societe est 11un des grands 
producteurs mondiaux de talc de cat€:gorie 
cosmetique a faire concurrence a la Chine, a 
l'ltalie, i l'E:spagne et aux Etats-Unis. 

Au Bresu, la Minerac;ao Matheus Leme 
Ltd. a an nonce !'inauguration de sa nouvelle 
installation de traitement de pyrophyllite 
d'une capacite nominale de 50 OOO t/a. Sa 
production de pyrophyllite sera utilisee par 
les industries de la peinture et du caout­
chouc du Bresil et de pays etrangers. 

Aux lttats-Unis, la NICOH.-Meridian 
Mineral Co. planifie la mise en valeur d 1une 
mine de talc a ciel ouvert et la construction 
d 1une installation de traitement a E.nnis' au 
Montana. Les investissements clans cette 
installation de 50 OOO t/a seraient de l'ordre 
de 12 millions de dollars americains. La 
construction de !'installation de traitement et 
la mise en valeur de la mine devraient com­
mencer en 1985. 

La Vermont Talc de Chester a achete Jes 
installations de broyage de Eastern Magnesia 
qui appartenaient a la Engelhard Minerals 
and Chemicals. Cette soci€:te produisait en 
rnoyenne 50 OOO t/a de talc. La Vermont 
Talc est une filiale de l'Omya Inc. 

COMMERCE INTERNATIONAL 

Comparativement a ce qui Se passe avec de 
nombreux autres produits, on ne peut con­
siderer le talc qu'en fonction d'un petit 
marche sp€:cial sur leq uel ses utilisations 
dependent de ses proprietes physiques 
uniques. Les gisements de talc sont r€:partis 
un peu partout dans le monde et de nom­
breux pays procedent a leur mise en 
valeur. Les echanges internationaux sont 
peu importants sauf pour le talc de qualite 
superieure dont les expeditions en faibles 
q uantit€:s font concurrence a des produits de 
rem placement. La majorite des echanges ant 
lieu a l'interieur de 1'£urope, en Extreme­
Orient, entre le Japon, la Republique popu­
laire de Chine et la Cor€:e; et en Amerique 
du Nord entre le Canada et les Etats-Unis. 
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Aux f.tats-Unis, la consommation Cle talc 
est estiTTlee aux environs de 9Q7 ?t1n t en 
19B5. La plus grande partie r111 talc utilise 
par 11inrlustrie entre dans la fabrication des 
ceramiques (35 ~; de la consommation totale)' 
des peintures (18 ~), cles pates et papiers 
(q ~). rles plastiques (6 ~) et rles cosmeti­
q ues. Les manufacturiers americains rle 
produits de revetement <-le plancher en vinyle 
cherchent actuellement <les suhstituts en vue 
ci'€:liminer progre:ssivement Putilisatior. de 
Pamiante comrie materiau de charr:e. J •<"S 

fahricants rle hardeaux cl1asphalte pour toi­
ture comrnencent P.ga]ernent a remplacer leurs 
autres mat€:riaux rle charge notarnr.i.ent la 
clolomie et la silice par le talc 0ui rleviendrait 
le oro<luit exclusif. Les rr>ines arnE-ricaines 
fou~nisserit environ 96 ~ rles approvisionne­
nients <-le talc aux f':tats-llnis. La production 
Se rapproche €:troitement de la rlem;:i.n\!e C]Ui a 
etP. passahlef!"lent stablf> au cours rle la rler­
niere decennie. 

Les if'l1portations de talc rlu Japori ont 
ete stahles aux environs de c;qz flf\0 en 
10R3 et en 19fU1 hien que lf'I valeur rles volu­
rPes ait legerement augmentP. rle 3,6 ~. Ces 
importations proviennent principalement de la 
Chine (70 ~ rles ir!'portations totales), rle 
l'Australie (20 ~) et rle la Cor~e du ~'orrl 

( 4 ii. 

Pres rle 30 pavs prorluisent du talc et 
d 1autres seront possihlement interesses a se 
lancer dans cette prorluction. Les approvi­
sionnerierits rlevraient suffir a repondre a la 
croissance prevue de la demanrle mondiale. 

PRIX 

Les prix du talc varient selon la qualite, la 
methode de traiteJT1ent, les specifications et 
les colits de transport. f.tant donn€: le 
grand nombre d 1industries ciui s 1approvi­
sionnent en talc, les prix qui sont peu sen­
sibles aux faihles fluctuations cle l'economie 
reagissent cepenclant a la concurrence 
exercee sur les marches. Les prix de la 
pvrophyllite varient de 35 a 45:!: la t/courte 
de materiel en vrac La b. 3 l'usine. En 
1985, les prix canadiens ont varie rle 3S a 
70$ la t pour le talc de qualite movenne, de 
95 a 160$ la t de talc de qualite superieure, 
de 180 a 250$ la t rle talc avant subi une 
valorisation importante et aux environs de 
1 OOO $ la t pour les blocs de steatite. Les 
prix rle 1984 ont ete passablement stahles. 
F:n 1985, Jes prix des differentes categories 
ant enregistre de Iegeres augmentations 
variant de 2 a 8 9r; ce q ui donne une moyenne 
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annuelle de 
enregistrer 
ron s a 6 
Cependant, 
vf.ritables 

5 ~. Les prix rle 1986 rlevraient 
rl.es hausses siriilaires soit envi-

9,; selon la catf~~gorie de minerai. 
Jes prix au rletail et les prix 
Different selon les contrats 

negocies entres les proClucteurs et les con­
somf"'lateu rs. 

PERSPECTIVES 

J.a rler"ande mondiale rle talc et rle pvrophvl­
lite devrait E-tre cPenviron ) 5, R millions rle t 
en Pein zonn, 9,6 millions de t en 19qo ce qui 
represente une augmentation annuelle 
rnoverine ile 5,0 ~ pour la periode allant de 
198~ a Pan ?flOO. Le P.ureau of ~.1ines des 
ftats-l!nis estirne ciue la rlernande de minC­
raux de talc 0evrait atteir.dre ? , 2 millions 
rle t en !'an 2000 pour ce pavs. 

Le talc sera surtout en rlemande conime 
mri.teriau rlf' renforcer!lent drtns les plasti­
ques. La rlemande rle ce secteur rlevrait 
augmenter a un taux annuel rnoyen de 10 a 
12 ~ pour la p€:riode allant de 1983 a 
l'ar zonn. 

Les preoccupations a l1P.gard rles dangers 
CJ ue I' utilisation rle certaines cat€:gories de 
talc peuvent repr€:senter pour la sante 
n 1attenueront pas l'accroissement des ventes 
rle cosmeticiues pour hommes. Le remplace­
ment rle mat€:riaux refractaires a faible 
teneur en alnmine OU de hriques refractaires 
~ base ne silice par rles produits refractaires 
hasiq ues contrihuera a mieux faire accepter 
les mineraux rle talc dans l'industrie cle la 
metal1urgie. 

La consommation accrue de papier enduit 
et les proprietes u niq ues du talc utilise 
comrne agent de der€:sination et comme rnate­
riau cle charge cortrihueront a faire passer 
le taux de croissance aux environs de 7 !?.. 
nans le secteur rles ceramiq ues' des pein­
tures, cles insecticides, des revetements rle 
toitures et rles procluits rle caoutchouc, la 
croissance rlevrait etre rl 1environ 3, 5 ~ en 
Amerique rlu Norrl. 

La nouvelle technologie, les consi-
nerations environnementales et les materiaux 
de rernplacement sont des facteurs qui 
devraient limiter les taux de croissance 
jusqu1a l1an 2000. Cepen<lant, les nouveaux 
marches, la creation de produits innovateurs 
et la consommation accrue de biens manufactu­
res devraient favoriser Jlindustrie du talc 
surtout rlans le secteur des plastiques, des 
ceramiques et de la fabrication de papier. 



Les substituts du talc sont nombreux sur 
ces grands marches: la syenite a nepheline, 
le kaolin et le carbonate de calcium dans les 
peintures; la pyrophyllite et le feldspath 
dans la ceramique; le mica et le carbonate de 
calcium dans les plastiques et le kaolin et les 
carbonate de calcium dans les papiers. Mais 
le talc demeure le principal agent de 
deresination pour l'industrie des pates et 
pa piers. 

Talc, steatite et pyrophyllite 

PRIX DU TALC 

Talc; franco a bard a la mine, charges 
completes de wagons, conteneurs compris 
sauf indication contraire: en $ U.S. la 
tonne courte. 

New Jersey 
pulpe minerale, broyee; 
(sacs en sus) 

Vermont 
98 % passant le tamis de 

325 mailles, en vrac 
99,99 % passant le 

325 mailles, traite a sec, 
en sacs 

99, 99 % passe.nt le tamis de 
325 mailles, valorise a 
l'eau, en sacs 

New York 
96 % passant le tamis de 

200 mailles 
9 8-99, 2 5 % pass ant le tamis 
de 325 mailles (broye par 
fluide sous pression) 

100 % passant le tamis de 
325 mailles ( broye par 
fluide sous pression) 

Californie 
Ordinaire 
Fraction ne 
Micronise 
Cosmetiq ue/ Steatite 

Georgie 
98 % passant le tamis de 

200 mailles 
99 % passant le tamis de 

3 25 mailles 
100 % passant le tamis de 

3 25 mailles ( broye par 
fluide sous pression) 

18. 50-20. 50 

70 
tamis de 

147 

213-228 

62-70 

85-100 

165 

130 
37-71 

150-220 
33-65 

50 

60 

100 

Source: Engineering and Mining Journal, 
decem bre 1985. 
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T ARIFS DOUANIERS 

Tarif de la 
nation la 

Tarif plus Tarif 
preferentiel favorisee Tarif preferentiel 

No tarifaire britanni9ue (NPF) general general 
(%) 

CANADA 

71100-3 Talc OU steatite 10 10,7 25 7,0 
29646-1 Talc utilise dans la 

fabrication de poterie, 
de carreau c€:ramiq ue 
(expire le 30 juin 1986) En franchise En franchise 25 En franchise 

29647-1 Talc micronise, max. 
20 microns. En franchise 4,3 25 En franchise 

29655-1 Pyrophyllite En franchise En franchise 25 En ·franchise 

NPF: reductions conforme au GATT (en vigueur le ler janvier de l1annee mentionnee): 

1985 1986 1987 
(%) 

71100-3 Talc OU st€:atite 10, 7 9,9 9,2 
2964 7-1 Talc micronis€:, max. 

20 microns. 4,3 4,1 4,0 

1'TATS-UNIS 

523.31 Talc et st€:atite, brut et non bro ye 0,02~/lb 

523.33 Talc et st€:atite, broye, lave, en 
poudre OU pulv€:ris€: 3,3 2,9 2,4 

523.35 Talc et steatite tailles OU sci€:s OU En En En 
ebauches de forme, crayons, cubes, fran- fran- fran-
disques OU autres formes, par lb. chise chise chise 

523.37 Toutes Jes autres presentations non 
mentionn€:es ailleurs 4,8 4,8 4,8 

Sources: Tarifs douaniers, 1985, Revenu Canada, Douanes et Accise; Tarriff Schedules of the 
United States Annotated 1985, USITC Publication 1610; U.S. Federal Register vol. 44, n° 241. 
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Talc, steatite et pyrophyllite 

TABLEAU 1. PRODUCTION ET COMMERCE LIE TALC. LIE STEATITE ET LIE PYROPHYLLITE 
DE 1983 A 1985 ET CONSOMMATlON OE 1982 A 1984 

1983 1984 1985P 
(tonnes) ($) (tonnes) ($) (tonnes) ($) 

Production (expeditions) 
Talc et steatite 

Quebecl 1 96 0 844 2 388 443 3 007 OOO 
Ontario2 4 894 441 7 111 330 9 181 OOO 

Total 6 855 285 9 499 773 12 188 OOO 

Pyroµhyllite 
Terre-Neuve 140 659 654 406 495 382 

Production 
tot ale 97 030 7 995 944 122 992 11 154 182 131 668 13 683 382 

(Janv.-Sept. 1985) 
Importations ($000) ($000) ($000) 

Talc, y compris talc 
rnicronise 

Etats-Unis 34 718 123 37 920 7 341 30 733 6 425 
France 73 21 91 35 
Japon 2 3 24 3 29 3 
Royaume-Uni 46 19 75 11 25 3 
ltalie 18 14 0 0 24 3 
Autriche 0 0 0 0 18 9 
Groenland 0 0 24 7 0 0 

Total partiel, 
talc 34 824 6 159 38 117 266 30 920 6 478 

s teatite, blocs non cornpris 
Etats-Unis 34 7 50 12 68 10 

Total partiel, 
steatite 34 7 50 12 68 10 

Pyrophyllite 
Etats-Unis 548 41 650 43 428 28 

Total partiel, 
pyrop h yllite 548 41 650 43 428 28 

Total, talc, steatite 
et pyrophyllite 35 406 6 207 38 817 7 438 34 416 6 516 

1982 1983 19844 
(tonnes) 

Consommation3 (donnees disponibles: talc broye) 
Pate a papier et papiers 6 660 9 660 19 707 
Toiture (produits pour) 6 631 5 671 14 743 
Peintures et vernis 8 612 7 959 6 708 
Produits de gypse 2 735 3 133 5 545 
ceramiques ( produits pour) 5 546 3 376 3 523 
Produits du caoutchouc 2 4 70 3 400 3 332 
Produits chimiques 2 734 2 577 2 601 
Preparations pour produits pharmaceutiques 

et cosmetiq ues 513 722 613 
Autres produits5 732 999 497 

Total 38 633 39 497 59 269 

Sources: Statistique Canada; Energie, Mines et Ressources Canada. 
1 Talc broye, steatite, blocs et crayons. 2 Talc broye. 3 Ventilation effectuee par Energie, 
Mines et Ressources Canada. 4 La consommation est accrue en raison du plus grand nombre 
de societes productrices de pate a papier et papiers et de produits pour toiture questionnees. 
5 Adhesifs, revetements de sols, insecticides et autres usages divers. 
p: preliminaire; .. : non dis po nib le; neant. 
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TA BLEAU 2. PRODUCTION ET 
IMPORTATIONS DE TALC ET DE 
PYROPHYLLITE AU CANADA POUR 1970, 
1975, ET DE 1980 A 1985 

Production! Importations 
(tonnes) 

1970 65 367 29 999 
1975 66 029 30 428 
1980 91 848 50 774 
1981 82 715 30 322 
1982 70 523 34 522 
1983 97 030 35 406 
1984 122 992 38 817 
1985P 131 668 

Sources: Statistique Canada; f'.:nergie, Mines 
et Ressources Canada. 
1 Expeditions des producteurs. 
P: preliminaire; .. : non disponible. 

TABLEAU 3. PRODUCTION MONDIALE DE TALC, DE ST~ATITE ET DE PYROPHYLLITE, DE 
1981 A 1984 

1981 1982 1983P 
(milliers de tonnes) 

Japan 545 492 466 
f:tats-Unis 218 030 967 
Republique populaire de Chinee 898 952 952 
Republique de Goree 620 591 632 
U.R.S.s.e 500 510 510 
B resil 503 384 454 
In de 367 336 353 
Finlande 307 325 318 
France 309 277 285 
Goree du Nord 168 168 168 
Italie 163 164 158 
A ustralie 91 152 150 
Canada 83 70 97 
Autriche 116 117 121 
Norvege 33 85 87 
A utres pays 303 385 357 

Total 7 224 7 038 7 075 

------------------------------
Sources: U.S. Bureau of Mines Preprints 1984; t:nergie, Mines et Ressources Canada. 
P: preliminaire; e: estimatif. 
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510 
060 
950 
600 
520 
450 
360 
310 
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170 
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150 
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Titane et bioxyde de titane 

D.E.C. KING 

CANADA 

Plusieurs industries canadiennes son t axees 
sur le titane, entre autres celles qui se 
specialisent dans l'extraction et la fonte de 
l1ilmenite, la production d'oxyde et de 
pigment de titane, la fabrication des pieces 
finies en titane metallique J le revetement des 
baguettes de soudure et la fabrication des 
pieces enduites de nitrure de titane et de 
carbure de titane. De plus, on incorpore 
des alliages-meres de titane a des alliages 
speciaux d'acier et d 1aluminium. Les op€:ra­
tions de production de pigments, d 1extraction 
et de fonte sent execut€:es uniquement au 
Qu€:bec, alors que les activi t€:s du secteur 
a val son t reparties dans plusieurs provin­
ces. Le Canada ne possede pas d 1installa­
tions capables de produire du titane de 
premiere fusion sous forme d 1eponge ou de 
granules ni du ferro-titane. La societe 
Eldorado Nucleaire Limi tee, a Port Hope 
(Ont.) possede des installations capables 
d'executer la fusion sous vide du titane de 
premiere fusion destine a la production des 
billettes. L'Atlas Steels division de la Rio 
Algom Limitee forge et lamine des billettes a 
ses installations de Welland (Ont.). 

La societe QIT - Fer et Titane Inc. 
( QIT) est la seule a extraire du minerai de 
titane au Canada. A Havre Saint-Pierre 
(Quebec), elle extrait de l'ilmeni te, un 
mineral con tenant un peu plus de fer que de 
titane. Le minerai brut est expedie a Tracy 
(Quebec) oil ii est enrichi, et le concentre 
est fondu pour produire des scories d'oxyde 
de titane (Ti02) (Sorelslag) et de la fonte 
en gueuses de qualite superieure. 

En raison de la forte demande de 
matieres brutes de titane, la QIT a exploite 
ses installations a pleine capacite en 1985. 
Les travaux d'amelioration et d'agrandisse­
ment de son usine, commences avant 1983, 
ont permis a la societe de produire des sco­
ries plus riches (80 % de Ti02). En 1986, 
la capacite de production de la societe 
atteindra 850 OOO tonnes par annee (t/a) de 
scories et 400 OOO t I a d'acier. Une partie 

de Pacier sera produite a partir de la fonte 
en gueuses. L'lvaco Inc. de Montreal s'est 
engagee a acheter 200 OOO t/a d'acier produit 
a !'installation de la QIT. La Quebec Metal 
Powders Limitee (QMP) a commence 3. cons­
truire une usine d'une valeur de 45 millions 
de dollars pour produire jusqu'ii 37 OOO t/a 
de poudre d'acier a partir de l'acier fondu 
que produira son associee, la QIT. La capa­
cite actuelle de la QMP est de 51 OOO t I a de 
poudre de fer. 

La plus grande partie du Sorelslag 
produit par la QIT est exportee vers Jes 
Eta ts-Unis et !'Europe; de 10 % ii 15 % de la 
production est vendue au Canada 3. deux 
producteurs de pigments, la NL Chem 
Canada Inc., 3. Varennes, et la Tioxide 
Canada Inc., ii Tracy (Quebec). Ces deux 
producteurs de pigments utilisent le procede 
aux sulfates. La QIT agit a titre de distri­
buteur en ce qui concerne la production de 
son installation de Tracy et celle de la 
Richards Bay Minerals de l'Afrique du Sud, 
detenue a 42 % par le QIT. 

En 1985, Jes deux producteurs canadiens 
de pigments on t fait fonctionner leurs 
installations a pleine capacite' soit chacun 
quelque 36 OOO t de pigments de TiOz. 

La consomma tion canadienne to tale de 
pigment d'oxyde de titane est d'environ 
80 OOO t/ a, soit a peu pres la meme que la 
capacite de production globale du Canada. 
Toutefois, il faut importer certaines cate­
gories de pigments, les importations to tales 
etant de 13 OOO t/a a 16 OOO t/a. Le reste 
de la production canadienne est exportee, 
surtout aux Etats-Unis. 

En aout, la NL Chem Canada Inc. a 
annonce qu'elle agrandirait son installation de 
pigment de bioxyde de titane a Varenne, la 
construction devant commencer immediate­
ment. La nouvelle usine utilisera une tech­
nologie de pointe, le procecte au chlorure, 
pour produire environ 36 OOO t/ a de pig­
ments. La construction colltera prE!s de 
68 millions de dollars et creera 130 nouveaux 

D. E. C. King est a i'emploi du Secteur de la politiq ue miner ale, 
Energie, Mines et Res sources Canada. Telephone: ( 613) 995-9466. 
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emplois. La nouvelle usine permett ra a la 
societe de fournir une gamme complete de 
pigments, y compris les categories de 
pigments qui sont presenternent importes. 

Le procede au chlorure, utilise pour la 
production de pigments, rernplace progressive­
ment les usines aux sulfates, su rtout pour 
des motifs environnementaux. Les usines au 
chlorure produisent mains de dechets car on 
y recycle le chlore utilise comme reactif; 
jusqu1a present, ces usines ont utilise comme 
charge d'alimentation du rutile de categorie 
superieure et du rutile artificiel. Les 
scories contenant 80 % de TiOz, que la QIT 
produit maintenant a son installation de 
Tracy pourraient servir de charge d 1alimen­
tation pour les usines utilisant le procede au 
chlorure, puisque ces usines se servent deja 
des scories contenant 85 % de TiOz produites 
par la Richards Bay Minerals de l'Afrique du 
Sud. 

La Ti oxide Canada Inc. cessera 
vraise:nblablernent ses negociations en vue de 
construire une usine de pigments utilisant le 
procede aux sulfates a Tracy (Quebec), 
parce que la NL Chem Canada Inc. prevoit 
de construire une usine au chlorure d 1une 
capacite sirnilaire. 

Quelques societes canadiennes 
fabriquent des produits finis a partir de 
pieces forgees, de pieces coulees, de barres, 
de tuyaux, de tubes, de plaques et de 
feuilles de titane. La Walbar of Canada Inc. 
de Toronto (Ont.) et la Pratt & Whitney 
Aircraft Services of Canada Limited, de 
Longueuil (Quebec) usinent des pieces 
forgi§es, des moulages a cire perdue et des 
barres afin de fabriquer des pieces pour 
turbines. Les rebuts d 1usinage sont vendus 
a des producteurs americains de ferro-titane 
et de briquettes, qui sont produits a partir 
de rebuts de titane et d 1eponge de titane non 
conforme aux qualites commerciales. En 
1985, ces deux societes ont consomrne envi­
ron 300 t de pieces forgees, de pieces 
coulees et de barres de titane. 

La Titanium Ltee de Saint-Laurent 
(Quebec) et la Ellet Copper & Brass Co. 
Limited de Port Coquitlam (C.-B.) produi­
sent sur commande des reservoirs, des 
recipients sous pression, des echangeurs de 
chaleur, des ventilateurs et d 1autres appa­
reils en titane pour les industries chimiques, 
petrochimiques, metallurgiques et des pates 
et papiers. 

Les societes aeronautiques <le Havilland 
Aircraft of Canada, Limited, de Downsview 
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(Ont.), Canadair Limited, de Montreal 
(Quebec) et McDonnell Douglas Canada Ltd., 
de Malton (Ont.) fabriquent des pieces pour 
avians telles que les cloisons pare-feu, les 
carters, les nacelles et les ailes. Au 
Canada, les quantiles de titane utilisees dans 
la fabrication du materiel de chimie et des 
cellules d'avion varient beaucoup, mais elles 
pourraient etre de l'ordre de 50 t/ a a 
150 t/a pour ce qui est du materiel de chimie 
et de 10 t/ a a 50 t/ a en ce qui conce r11e les 
pieces d 1avion. 

Les quantites de titane ajoutees sous 
forme de ferro-titane et d 1alliages-meres 
mixtes a des aciers de qualite particuliere 
sont faibles comparativement a d 1autres 
elements d 1addition. Elles ant neanmoins 
represente pres de 150 t a 200 t de titane 
contenue en 1985. Ajoute ii d'autres 
matieres, le titane aide a contrOler l'azote et 
agit comme produit d 1affinage du grain dans 
la fabrication des plaques d'acier faiblement 
allie et tres resistant; le titane est egalement 
utilise comme stabilisant du carbure dans la 
production de l'acier inoxydable 409. Les 
quantites de titane ajoutees aux alliages 
d 1aluminium sont encore beaucoup plus 
faibles: annuellement, elles se chiffreraient 
peut-etre ii quelque 10 t pour ce qui est des 
alliages-meres renfermant de 5 % a 10 % de 
titane et d'aluminium. 

Les societes canadiennes, qui produisent 
des pieces resistant a 11usure pour le compte 
de differentes industries, y compris l'indus­
trie miniere, utilisent tres peu de titane et 
cette consommation n'apparait pas separement 
dans les statistiques. Le titane entre dans 
la composition des carbures mixtes, avec le 
tungstene, et des revetements au nitrure de 
titane. La Kennametal Ltd., la Compagnie 
Generale £lectrique du Canada Limitee et la 
Valenite-Modco Limitee comptent parmi les 
societes canadiennes productrices de car­
bures et de nitrures. 

SITUATION MONDIALE 

Mineraux de titane 

L'ilmenite fournit 90 % de 11approvisionne1nent 
mondial aux fins de production du pigment 
de bioxyde de titane. Les producteurs de 
titane metal\ique de premiere fusion utilisent 
de preference le rutile (Ti02), bien qu'il soit 
plus dispendieux. De plus, les gisements 
d'anatase (TiOz) du Bresil sont probablement 
importants. On utilise tres souvent deux 
autres matieres brutes: les scories titani­
feres et le rutile artificiel produit a partir 



de !'ilmenite. La penurie croissante et le 
coUt eleve des approvisionnements de rutile 
provoquent actuellement une augmentation de 
la demande d'ilmenite enrichie, appelee plus 
cornmunement rutile artificiel. Cette situation 
a encourage diverses societes a annoncer, en 
1985, qu'elles prevoyaient construire de 
nouvelles usines de fabrication du rutile 

_artificiel. La baisse mondiale de la capacite 
de production des matieres brutes de titane 
s 1est maintenue tout au long de 11annee. 

Australie. Deux grandes usines seront 
construites en Australie Occidentale pour la 
fabrication de rutile artificiel; les travaux de 
construction commenceront en 1987. La 
Westralian Sands Ltd. a commence a cons­
truire une usine do tee d1une capacite 
annuelle de 100 OOO t a Capel, 200 km au 
sud de Perth, en Australie-Occidentale. 
Quelque 36 % des interets de la Westralian 
Sands Ltd. appartiennent a la Tioxide 
Australia Pty. Ltd. et 15 % a la Ishihara 
Sang yo Kiasha Ltd. (!SK) qui approvisionne 
environ la moitiE!: du vaste march€: japonais en 
pigment de bioxyde de titane. Plus tard 
clans 11ann€e, la Western Titanium Ltd., 
filiale de la Renison Goldfields Consolidated 
Ltd., a annonce qu1elle prevoyait elargir la 
capacite de production du rutile artificiel a 
Capel, qui est maintenant de 60 OOO t/a, en 
construisant une nouvelle usine dotee d 1une 
capacite annuelle de 112 OOO t a Eneabba, 
300 km au nord de Perth. La production de 
la nouvelle usine a deja ete vendue au x 
termes d 1un contrat de vente de 10 ans signe 
avec la SCM Corp. La capacite de produc­
tion relativement stable du rutile nature!, 
Paccroissement d 1environ 2 % par annee de la 
demande mondiale et le remplacement pro­
gressif d 1usines utilisant le precede aux 
sulfates par des usines utilisant le procede 
au chlorure, qui exige une charge d 1alimen­
tation de categorie e1evee, auraient influe 
sur la decision de mettre en oeuvre ces 
projets australiens. 

La Corporation NL (TiOz) projette 
11exploitation des gisements de sable mineral 
de Cooljarloo et de Jurien au nord de 
Perth. Cette operation permettra de traiter 
4 millions de t/a de sables mineraux et de 
produire environ 200 OOO t/a de concentres 
de min€raux, dont plus de la moitie sera de 
!'ilmenite. 

Sierra Leone. La Sierra Rutile Ltd. a 
fonctionne pre sq ue a sa pleine capacite de 
100 OOO t/a de rutile, ce qui a permis au 
pays de devenir le deuxieme plus important 
producteur au monde de rutile nature!. 

Titane et b1oxyde de titane 

Bresil. L'lnternational Minerals and 
Chemical Corporation (IMC) et le gouverne­
ment de !'~tat bresilien de Goias ont signe 
une lettre d 1interet visant a la construction 
d 1une usine qui produirait des concentres d.e 
titane a partir des gisements d 1anatase 
appartenant a la societe d'~tat Metais de 
Goias. L1usine, dont la construction coU.tera 
200 millions de dollars am€ricains, aura une 
capacite annuelle de 300 OOO t de concentres 
d'anatase pouvant contenir jusqu13. 90 % de 
bioxyde de titane. 

La E.!. du Pont de Nemours & Co. Inc. 
(Du Pont) et la Companhia Vale do Rio Doce 
(CV RD) examinent la possibilite d'etablir un 
projet de participation pour la construction 
d 1une usine de fabrication de pigment de 
bioxyde de titane qui aurait une capacite 
annuelle de 60 OOO t; l'usine couterait 
100 millions de $ US. Elle utiliserait le 
concentre d 1anatase provenant d 1une usine de 
concentration d 1une valeur de 100 millions de 
dollars que la CVRD devait commencer a cons­
truire en 1985 dans !'~tat de \1inas Gerais. 

Afrique du Sud. La Richards Bay 
Minerals (RBM) a commence un projet de 
deu x ans, d 1une valeur de 68 millions 
de $ US, en vue d'agrandir de 400 OOO t/ a a 
600 OOO t/a sa capacite de fusion des scories 
d'une teneur de 85 % de TiOz et d'accroitre 
son rythme de production de !'ilmenite. La 
production de rutile demeurera a environ 
58 OOO t/a. 

Taiwan. La Du Pont a an nonce q u 1elle 
prevoyait construire une usine 
du pigment de bioxyde de 
dotee d'une capacite annuelle 
qui utiliserait son prop re 
chlorure. 

de production 
titane (Ti02) 
de 60 OOO t, 
precede au 

Royaume-Uni. Il a ete signale que la 
SCM Corporation fera passer sa capacite de 
production d'environ 80 OOO t/ a a 
116 OOO t/a a son usine de fabrication du 
pigment de bioxyde de titane a Stalling­
borough; les travaux coG.teront 30 millions 
de $ US. 

Arabie Saoudite. La societe ID! Ltd. 
pr€voit construire une usine de production 
du pigment de bioxyde de titane a Al-Jubail, 
sur le golfe Persique; Jlusine aurait une 
capacite annuelle de 55 OOO t et utiliserait le 
procede au chlorure. Le cout en capital 
serait d'environ 140 millions de $ US. 

l;'.tats-Unis. La RMI Co. d 10hio a 
annonce qu1elle prevoyait construire une 
fabrique de tubes soudes qui lui permettrait 
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d 1accroitre sa part des ventes des produits 
de titane destin€:s aux marches industriel.~. 

L1usine, dont la construction coUtera 4 mil­
lions de $ US, aurait une capacit€: initiale 
d'environ 500 t/a de tubes soudes. 

La societe Owens-Corning Fiberglass 
Corp. a achete !'Oregon Metallurgical Corp., 
dont la capacite de production est de 
4 400 t/a d'eponge de titane de !'Armco Inc. 

La Wyman-Gordon Co. a obtenu le 
controle de gestion de la societe International 
Titanium Corp. (ITC), un producteur 
d'eponge de titane. 

La NL Chem Canada Inc. n'a pas reussi 
a acheter les usines de production du 
pigment de bioxyde de titane de !'American 
Cyanamid Co. (Cyanamid) situees a Savana, 
en Georgie, parce que sa proposition a ete 
rejetee par la Federal Trade Commission. La 
soci€:te a par la suite annonce q u'elle pre­
voyait augmenter sa capacit€: au Canada et 
en Allemagne de l'Ouest. Les usines de la 
Cyanamid auraient et€: vendues a la Kemira 
Oy Finland pour la somme de 100 millions de 
dollars; la vente doit etre approuvee par les 
autorites des f'.tats-Unis et de la Finlande. 

Pigment de bioxyde de titane 

Comme ce fut le cas pour les matii!res brutes 
de titane en 1985, la demande de pigment de 
bioxyde de titane a ete forte tout au long de 
l'annee, les usines ayant ete exploitee 
presque a leur pleine capacite. La solidite 
du march€: devrait se maintenir en 1986, 
traduisant ainsi les tendances economiques 
generales. La hausse des prix due a la 
demande accrue et aux approvisionnements 
limites a encourage des plans pour Pinves­
tissement de fonds dans divers pays comme 
l'ont mentionne les paragraphes de la section 
precedente. 

Selan la Du Pont, qui est le plus grand 
producteur de pigment de bioxyde de titane 
du monde, la demande mondiale s 1accroit a 
un rythme de 1, 5 % par annee, tandis que 
dans les regions de l'Asie, du pacifiq ue et 
de l'amerique latine, la demande s 1accroit a 
un rythme de 3 % par annee. La distribu­
tion mondiale approximative des utilisations 
du pigment de titane est de 60 % pour la 
peinture, 13 % pour le papier et 15 % pour 
les plastiques, le reste etant reparti plus OU 

mains egalement entre le caoutchouc, 11encre, 
les textiles et la ceramique. L'utilisation 
dans le secteur du papier en Amerique du 
Nord est de 20 %, chiffre beaucoup plus 
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eleve que la moyenne dans le reste du 
monde. 

A la suite de fusionne1nents et 
d1acquisitions au cours des quelques der­
nii!res annees, il existe maintenant quatre 
grands producteurs de pigments, soit la 
Du Pont, la Tioxide, la NL Chemicals, et la 
SCM Corporation. L'inquietude suscite par 
les vastes quantiles d'acide sulfurique diluee 
et de dechets de sulfate ferreux produits 
par les usines qui utilisent le precede aux 
sulphates a incite certaines usines a installer 
un systeme coUteux de traitement des eaux 
usees, tandis que d'autres ant dU fermer 
leur porte jugeant trap eleves les couts 
d'exploitation qui en resultent. Aux f'.tats­
Unis en particulier, un certain nombre 
d'usines utilisant le procede aux sulphates 
ant ete fermees j la tendance a ete de rem pla­
cer la capacite perdue par des usines se 
servant du proc€:de au chlorure et d1agrandir 
les usines a Petranger. 

Dans le procede au chlorure, le chlore 
utilise comme r€:actif est recycle et l1€:conomie 
ainsi realisee permet d1utiliser une charge 
d'alimentation de qualite plus elevee que dans 
le cas du procede aux sulfates. 

La capacite de production n'a pas 
augmente au meme rythme que la demande du 
pigment. L'augmentation des couts des mate­
riaux bruts et des coUts d 1investissement, 
ajoutees aux coilts eleves de 11€:nergie a 
donne lieu a des profits marginaux qui se 
sont maintenus aussi longtemps que les prix 
du pigment sont demeur€:s relativement bas. 
Les principaux producteurs de pigment de 
bioxyde de titane sont des producteurs inte­
gres de produits chimiques et doivent choisir 
parmi divers domaines avant d 1investir leur 
capital. Les plans annonces par les produc­
teurs de pigments en 1985 ne feront pas 
augmenter la capacite avant 1987; les appro­
visionnements demeureront done limit€:s tout 
au long de 1986 et peut-etre meme au-dela si 
la demande se maintient. 

L'industrie des pigments doit hausser ses 
prix et il devient alors in€:vitable que les 
producteurs de peinture augmentent les prix 
a la consornmation ou encore qu'ils trouvent 
des moyens d 1utiliser mains de pigments de 
bioxyde de titane. 

Pour ce qui est du procede au chlorure, 
les couts d'exploitation regroupent environ 
40 % de couts fixes, 40 % de couts variables, 
10 % de frais de laboratoire et 10 % de frais 
de materiel pour l'usine. Le cout variable le 
plus eleve est enregistre pour les matieres 



brutes, mais le cout d'exploitation unitaire le 
plus important est celui du 11 finissage 11 qui 
comprend une seconde sedimentation et un 
autre dessechement, permettant ainsi 
d 1enduire les particules du pigment de compo­
ses qui reduisent !'absorption de la lumiere 
ultra-violette, laquelle dissocie les compo­
sants organiques de la peinture. 

A !'exception des matieres brutes, le 
coUt de l'acide sulfurique repr€sente une 
grande partie du cout d'exploitation du pro­
cede aux sulfates. Vient ensuite le cout de 
l'energie issue des combustibles fossiles. 
Les couts des combustibles sont actuellement 
assez stables, mais le prix de l'acide 
augmente en raison de la faible production 
de metaux communs et du collt E!:leve du 
soufre e1ementaire .. 

Titane metallique 

Le titane metallique represente moins de 6 % 
de la demande totale de minerais de titane. 
La consommation mondiale a augment€ a la fin 
des annees 70 et a atteint le chiffre record 
de 51 412 t/a en 1981. Cette croissance 
rapide a accelere les augmentations de capa­
cite de production, le sq uelles se sont 
chiffrees, en 1983, a environ 68 OOO t/a de 
titane de premiere fusion dans les pays a 
economie de march€. La capacit€ mondiale 
comprend environ 33 400 t/a aux ttats-Unis, 
36 600 t/a au Japon, OU l'on a execute )es 
plus grands projets d'expansion, et 
5 OOO t/a au Royaume-Uni. Toutefois, c1est 
l'U.R.S.S. qui detient la plus grande capa­
cite de production laq uelle est estimee a 
50 OOO t/ a. La capacite de production 
annuelle de la Chine se chiffre a environ 
3 500 t. 

La capacite des pays de l'Ouest en 
matiere de fusion de !ingots a totalise envi­
ron 80 OOO t/a en 1984, soit 59 OOO t/a aux 
ttats-Unis, 13 OOO t/a au Japon, 5 OOO t/a 
au Royaume-Uni, 2 OOO t/a en Allemagne de 
l'Ouest et 1 OOO t/a en France. 

A cause de la recession, la consommation 
dans les pays de l'Ouest a diminuee conside­
rablement apres 1981. La consommation 
d 1€ponge a atteint son plus bas niveau aux 
ftats-Unis en 1983, soit 14 600 t, puis a 
augmente pour atteindre pres de 22 400 t en 
1984. Une reduction de la consommation 
clans les deuxieme et troisieme trimestres de 
1985 indique que la consommation globale en 
1985 serait de 19 OOO t ou 20 OOO t. L'uti­
lisation de la capacite est passee de 30 % au 
debut de 1983 a 81 % a la fin de 1984. 

Titane et bioxyde de titane 

Aux lttats-Unis, la consommation de 
lin gots est pas see de 23 800 t en 1983, soit 
son plus bas niveau, a 35 400 t en 1984. 
Les donnees pr€liminaires portent a croire 
que la consommation en 1985 a ete d'environ 
33 500 t. L'utilisation de la capacite de 
production de !ingots aux ttats-Unis est pas­
see d'environ 40 % en 1983 a 60 % en 1984. 

Selon le United States Bureau of Mines, 
la repartition de !'utilisation des produits 
usin€s aux ~tats-Unis a ete la suivante en 
1984: 75 % par le secteur aerospacial et 25 % 
par le secteur industriel. Cette proportion 
devrait se maintenir en 1985. Au Japon, la 
consommation est loin d1etre aussi directement 
li€e au march€ incertain des applications 
militaires; moins de 10 % sont utilises dans le 
domaine aerospatial et plus de 90 %. dans 
l1industrie. En Europe de l'Ouest, les 
applications industrielles representent de 
40 % a 50 % de la consommation. 

Au Japon, la production d'eponge est 
passee de 10 500 t en 1983 a 15 400 t en 
1984. Quelques 6 500 t d'eponges ont ete 
exportees, dont 4 OOO t aux ftats-Unis et 
2 400 t a la Communaute europeenne. Des 
accusations de dumping portees par la RMI 
Co. des ftats-Unis contre les fournisseurs 
japonais d 1€ponge en ce qui concerne les 
stocks de reserve de la General Services 
Administration ont eu pour resultat l'eta­
blissement de droits anti-dumping de 15 % et 
de 30 %. 

La Deeside Titanium Ltd. du 
Royaume-Uni a €galement ete accusee de 
dumping au cours de sa vente a la GSA, 
mais l 1accusation n 1a pas ete maintenue. 11 a 
ete annonce en 1985 que 11interet de 65 % de 
la Billiton (UK) Ltd. dans la Deeside 
Titanium Ltd. serait achete par la Rolls 
Royce Ltd. La Deeside n'a reussi a vendre 
que de petites quantites d'eponge de titane 
au sein de la Communaute europeenne et 
n 1aurait utilise qu1environ 30 % de sa capacite 
en 1985. Lors de cette meme annee, presque 
toute la production de 1 500 t a ete achetee 
par !MI plc Billiton et Rolls Royce Ltd. 

Des accusations de dumping ont ete 
faites par plusieurs producteurs europ€ens, 
y compris l'IMI plc, contre les produits 
usines americains et japonais importes en 
Europe. Ces accusations n 1ont pas ete main­
tenues par la Communaute europeenne. 

La faiblesse de la demande en 198 2-1983 
a ete causee par une reduction de la consom­
mation par les industries aeronautiques 
civiles et militaires. Le relevement de la 
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demande d 1avions civils et de produits 
industriels a constitue le premier facteur de 
raffermissement du marche en 1984 et en 
1985. La capacite excedentaire qui a suivi la 
periode de grande prosperite de 1980-1981 a 
donne lieu a une concurrence intense en 
1984-198 5. ce q ui a eu tendance a faire bais­
ser les prix au cours de cette periode de 
forte demande. Cette stabilite des prix a 
encourage !'utilisation accrue des diverses 
formes du metal. En meme temps, la faib­
lesse des prix a limite la rentabilite de 
Pindustrie, ce qui a encourage la reduction 
des coU.ts et l'amelioration de la technologie 
pour augmenter la rentabilite. 

Les prix cotes de l'eponge et des 
produits usrnes n'ont pas change en 1985 et 
les prix de vente se sont maintenus a un 
niveau beaucoup plus bas que Jes prix cotes. 

S'il devenait possible de reduire 
consid€rablement les prix, le titane pourrait 
obtenir une partie des marches qui se ser­
vent maintenant de rnetaux mains dispen­
dieux. Les producteurs semblent s'int€res­
ser de plus en plus a la mise au point de 
procedes plus efficaces pour la production et 
la fabrication du titane metallique. Aux 
~tats-Unis, un nouveau procede de produc­
tion de poudre et d'eponge de titane a partir 
du fluosilicate de sodium a ete mis a l1essai 
par !'Albany Titanium, Inc. afin d'evaluer la 
possibilite d 1installer une usine d'une capacit€ 
annuelle de 5 OOO t. En Italie, l'Elettro­
chimica Marco Ginatta pr€voyait coi-tstruire 
une usine de 1 200 t/a pour produire du 
titane en utilisant un procede electrolytiq ue 
au sel fondu. 

'n•autres innovations ont ete annoncees 
en vue d 1amE!:liorer la commercialisation du 
titane. Par exemple, la coulee de precision 
perm;et d 1eliminer OU de minimiser l1usinage 
des produits forges. La fusion superplasti­
q ue et le soudage par diffusion sont des 
procedes qui deviennent de plus en plus 
employes grace aux efforts de la British 
Aerospace pie qui Jes utilise a l'echelle 
commercia!e. La fusion superplastique et le 
soudage par diffusion permettraient d'etablir 
de nouvelles utilisations dans Jes domaines 
qui utilisent presentement !'aluminium. 
L'Inco Alloy Products Limited (IAPL) a pene­
tre le domaine de la coulee de precision 
grace a son achat recent de la SA TiTech 
Europe et a la creation de la nouvelle Societe 
Europeenne des Technologies du Titane et 
des Alliages Speciaux (SETT AS), en 
Belgique. 
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Des progres ont ete faits dans le 
recyclage des tournures de titane afin de 
repondre aux normes du secteur aerospatial 
ame!:ricain. Dans ce domaine, la Suisman 
Titanium Corp. agrandit sa capacite de 
recyclage aux ~tats-Unis a 3 millions de 
livres par annee, ce qui represente une 
augmentation de 500 % a 600 %. 

La RMI a annonce que son alliage de 
titane Beta C a ete inscrit aux normes des 
materiaux de la National Association, of 
Corrosion Engineers. On rapporte que; Jes 
alliages supra-conducteurs de titane et de 
niobium montrent de grandes possibilites 
dans des applications telles que la prop~Ision 
des navires, les trains sureleves et les 
cyclotrons. Selan Jes indications, !'Alcoa 
serait en train de mettre au point une plaque 
de blindage en borure de titane. 

La participation de la Nippon Kokan a 
!'International Light Metals Corporation de 
Torrance, en Californie, a permis a la 
societe japonaise d 1importer des produits 
usines aux ~tats-Unis. Les !ingots produits 
a Pusine de Torrance, qui satisfont aux 
exigences du secteur a€:rospatial amer1cain, 
sont usines au Japan puis importes aux ~tats­
Unis. 

Au cours de ses deux premieres annees 
d'existence, l'Association de mise en valeur 
du titane a compile des donnees pour ses mem­
bres de plus en plus nombreux et a encou­
rage la creation de marches et la mise au 
point de la technologie au moyen de publica­
tions, d'expositions et de conferences. 

UTILISATIONS 

L'utilisation du titane metallique est fonction 
de son abondance relative, du fait de ses 
proprietes physiques uniques et de sa resis­
tance a la corrosion. Le titane metallique a 
d'abord ete utilise dans la construction des 
avians militaires, le coU.t n 1€tant pas un 
facteur preponderant, et il pourrait etre 
utilise dans la fabrication des moteurs et des 
cellules d 1avion, etant donne sa grande 
resistance, sa legerete et son point de fusion 
eleve. Une plus grande disponibilite et des 
prix mains €:leves se sont traduits par une 
utilisation sans cesse croissante dans la 
construction des avians prives et commer­
ciaux. Les specifications regissant la qualit€: 
des avians sont e1evees et, parce que le 
titane tend generalement a se combiner a 
l'oxygene et a l'azote. la fusion doit et re 
executee sous vide et quelquefois, repetees 
deux ou trois fois pour que Jes !ingots puis­
sent etre usines. 



Le titane commercial non allie ou produit 
conformement a des specifications moins 
exigeantes est utilise clans des applications 
industrielles. Grace a sa resistance elevee a 
la corrosion, le titane est largement utilise 
dans les industries chimiques, metallurgiques 
et du papier, les centrales electriques et les 
usines de dessalement. Environ 50 % du 
titane consacres clans ces applications sont 
concentres au transfert thermique et au 
refroidissement de 11eau de mer, environ 25 % 
au materiel de traitement chimique et environ 
20 % aux electrodes des usines electrolyti­
ques. Toutefois, nombre d'applications 
mineures sont en voie d 1elaboration, entre 
autres des montures de lunettes, des pieces 
pour appareils photographiques, du cordage 
pour yachts et des utilisations medicales, 
telles que des articulations de hanches. 

PERSPECTIVES 

Les reglements environnementaux conti­
nueront probablement a favoriser 11utilisation 
du precede au chlorure dans les nouve!les 
usines de pigments. Bien que le grillage en 
lit fluidise soit un moyen courant d 1oxyder le 
chlorure de titane dans le cadre du precede 
au chlorure, l'oxydation du plasma, telle 
qu'elle est executee par la Tioxide UK, pour­
rait &tre utililis€e de preference a tout autre 
precede oU les cmlts de Pelectricite sont peu 
eleves. Le traitement et l'evacuation des 
effluents devront etre perfectionnes pour Jes 
deux precedes aux sulfates et au chlorure. 

Dans l'industrie de la production de 
1'€ponge de titane, les tentatives pour uti­
liser mains d'electricite sont de plus en plus 
nombreuses. A titre d 1exemple, mentionnons 

Titane et bioxyde de titane 

la nouvelle usine de la Showa Titanium, au 
Japan, oU la consommation d1€lectricite serait 
de 15 OOO kWh ii 18 OOO kWh par t au lieu 
des 25 600kWh ii 30 OOO kWh necessaires 
dans la plupart des usines. Paree que les 
usines existantes fonctionnent par operations 
discontinues, la creation d 1un precede con­
tinu, tel q ue le precede experimental de 
I' Albany Titanium, Inc., pourrait permettre 
des economies consid€rables. 

L'elaboration des produits semi-ouvres et 
coules avec precision en des produits pres­
que finis eliminerait la plus grande partie de 
l'usinage ulterieur, particulierement dans le 
cas des aubes de turbine qui requierent 
actuellement l'enlevement d'une quantite de 
matiere pouvant representer jusqu'ii 85 % du 
poids initial de la piece forgee. L'U.R.s.s. 
aurait pris de l'avance sur les pays de 
l'Ouest dans le domaine des techniques de 
soudure, ce qui expliquerait sont utilisation 
du titane clans le construction de sous­
marins. Le perfectionnement des techniques 
des produits adherents de soudage et de 
revetement pourrait aller de l'avant grace a 
des travaux continus de recherche et de 
developpement. 

A plus long terme, ce sont Jes 
applications industrielles du metal qui 
constitueront la plus grande part de la 
demande, particulierement aux ~tats-Unis oil 
les applications militaires sont presentement a 
11origine de la plus grande partie de la 
demande. Le domaine a€rospatial commercial 
a joue un role important dans le raffermisse­
ment des marches en 1984-1985, et la situa­
tion devrait se maintenir tout au long de 
1986. 
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T ARIFS DOUANIERS 

NO tarifaire 

CANADA 

32900-1 
34715-1 

34735-1 

34736-1 

34745-1 

37506-1 
92825-1 
93207-6 

Minerai de titane 
~ponge de titane et 
briquettes, lingots, 
blooms, brames, billettes 
et pieces brutes moulees de 
titane ou d'alliages de 
titane pour usage dans les 
usines canadiennes 
( expirant le 30 juin 1986) 

Tubage de titane ou 
d'alliages de titane pour 
usage clans les usines 
canadiennes 
( expirant le 30 ju in 1986) 

Feuilles, feuillards ou 
plaques de titane ou 
d'alliages, de titane 
!amines a froid de 
0, 2015 pouce d'epaisseur 
au plus, pour usage clans 
la fabrication de tubes 
(expirant le 30 juin 1986) 

Barres, tiges, plaques, 
feuilles feuillards, 
feuilles minces, fils, 
enduits au non; pieces 
forgees et mailles de 
titane ou d'alliages de 
titane, pour usage clans 
les usines canadiennes 
( expirant le 30 ju in 1986) 

Ferrotitane 
Oxydes de titane 
Pigments blancs excluant 
le bioxyde de titane pur 

NPF: Reductions en vertu du GATT 

Tarif 
preferentiel 
britannique 

Tarif de 
la nation la 
plus favorisee Tarif 

( NPF) general 
(%) 

Tarif 
preferentiel 

general 

En franchise En franchise En franchise En franchise 

En franchise En franchise 25 En franchise 

En franchise En franchise 25 En franchise 

En franchise En franchise 25 En franchise 

7,5 
En franchise 
En franchise 

En franchise 

1985 

7,5 
4,3 

10,6 

10,6 

1986 

25 
5 En franchise 

25 En franchise 

25 En franchise 

1987 
(a partir du ler janvier de l'annee visee): (%) 

37506-1 
92825-1 
93207-6 

~TATS-UNIS (NPF) 

422.30 
473.70 
601. 51 

606.46 

629. 12 

629 .14 
629. 20 

Composes de titane 
Bioxyde de titane 
Minerai de titane 

Ferrotitane et ferro­
silicium-titane 

Titane metallique, dechets 
et rebuts 

Titane metallique, non ouvre 
Titane metallique, ouvre 

4,3 
10. 6 
10,6 

5,6 
6,4 

demeure 

4,1 

9,9 
16,0 
16,0 

4,2 4,0 
10. 3 10,0 
10. 3 10, 0 

5,2 4,9 
6,2 6,0 
en franchise 

3,9 3,7 

8,6 7,2 
15. 5 15,0 
15,5 15,0 

Sources: Les tarifs douaniers, 1985, Revenu Canada, Douanes et Accise; Tariff Schedules of 
the United States Annotated (1985), USITC Publication 1610; U.S. Federal Register vol. 44, 
no 241. 
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TABLEAU 1. PRODUCTION ET COMMERCE DE T!TANE AU CANADA, 1983-1985 

1983 1984 1985P 
(tonnes) (milliers (tonnes) (milliers (tonnes) (milliers 

Production (expeditions) de $) de $) de $) 
Bioxyde de titane. scories 

Importations (janvier-octobre) 
Titane clans les minerais et concentres 

gtats-Unis I 596 I 005 I 213 870 
Australie 2 092 869 206 84 
Afrique du Sud 36 2 

Total 3 724 1 876 1 419 954 

Bioxyde de titane pur 
~tats-Unis 7 101 12 641 7 980 14 399 2 191 3 874 
Allemagne de l10uest 2 797 3 990 2 660 3 676 3 655 4 736 
Australie 592 I 181 691 1 392 800 I 458 
France 790 1 155 909 1 273 783 I 199 
Belgique et Luxembourg 584 798 492 685 236 330 
Royaume-Uni 321 458 714 974 209 325 
Espagne 278 296 990 2 007 464 657 
Autres pays 505 666 I 752 2 516 I 634 2 127 

Total 12 968 21 185 16 188 26 922 9 972 14 706 

Bioxyde de titane, rutile 
Allemagne de l'Ouest 2 599 2 955 4 987 6 164 I 985 2 543 
gtats-Unis 611 1 186 I 461 3 063 5 131 8 516 
Belgique et Luxembourg 726 832 94 140 350 506 
Espagne 454 646 304 477 348 532 
Autres pays I 410 2 122 2 522 3 633 2 023 3 125 

Total 5 800 7 741 9 369 13 477 9 837 15 222 

Tit a ne metalliq ue 
~tats-Unis 227 8 903 267 7 342 340 10 834 
Belgique et Luxembourg 5 624 5 480 7 703 
Royaume-Uni 20 500 17 393 22 462 
Japan 28 203 52 487 51 550 
Autres pays 5 413 14 I 330 3 190 

Total 275 10 643 355 10 032 423 12 739 -< 

Ferro-titanel "' ::J 

Royaume-Uni 14 39 28 115 27 137 "' 
Belgique et Luxembourg 5 28 28 127 ~ 
l!tats-Unis 298 1 045 232 837 252 I 014 

Total 317 I 112 286 1 078 279 I 151 a-
0 

Exportations2 vers les ~tats-Unis 
x 

-< 
Titane metallique, non ouvre, y Q_ 

compris les dechets et les rebuts 415 2 342 178 384 71 171 "' 
Titane metallique, ouvre 287 5 180 192 3 561 257 4 610 Q_ 

Biox yde de titane 23 190 27 396 23 779 29 391 14 799 18 397 "' 

"' Sources: ~nergie, Mines et Ressources Canada; Statistique Canada. ::J 

lPoids total d 1alliage. 2United States Department of Commerce, U.S. General Imports, Rapport F.T. 135. Les statistiques "' 
"' >-' d 1exportation du Canada ne donnent pas de categories distinctes. 

P: preliminaire; -: neant; x: confidentiel. 



TABLEAU 2. PRODUCTION ET IMPORTATIONS DE TITANE AU CANADA EN 1970, EN 1975 
ET DE 1979 A 1985 

Production Importation 

Ilmenitel 

Bioxyde 
de titane 

scories2 

Bioxyde 
de titane 

anatase 

Bioxyde 
de titane 

rutile3 

Total, 
pigments 

de bioxyde 
de titane 

1970 892 290 
1975 543 480 
1979 004 260 
1980 1 853 270 
1981 2 008 117 
1982 1 735 OOO 
1983 x 
1984 x 
19853 x 

----------------

766 300 
749 840 
477 030 
874 710 
759 191 
669 OOO 

x 
x 
x 

(tonnes) 

2 523 
2 467 
9 815 
6 135 
6 986 
5 737 

12 968 
16 188 
9 972 

7 415 
241 
515 
148 
314 
369 

5 555 
9 369 
9 837 

9 938 
2 708 

11 330 
6 283 
7 300 
6 106 

18 523 
25 557 
19 809 

Sources: ~nergie, Mlnes et Ressources Canada; Statistique Canadai rapports annuels des 
societes. lMinerai traite a Sorel; d'apres les rapfyorts des soci€tes. 2Scories d 1une teneur de 
70% de It02; d'apres les rapports des societes. De janv. a oct. 1985; 
x: confidentiel. 

TABLEAU 3. PRODUCTION DE 
CONCENTRJ;;S D1ILMtNITE, PAR PAYS, 
DE 1981 A 1984 

1982 1983P 1984e 
(milliers de tonnes) 

A ustralie 169 906 117 
Canada! 669 635e 720 
Norvege 552 544 550 
u.R.s.s.e 431 435 440 
Republique 
d'Afrique du Sud 381 417 417 
~tats-Unis 239 0 0 
Indee 153 150 150 
Finlande 168 163 167 
Chine 136 140 140 
Malaysia 101 223 195 
Sri Lanka 68 82 80 
Bresil 48 50 
Autres pays 15 

Total 40gz--3743-- 4 026 

----------------------------
Sources: U.S. Bureau of Mines, Minerals 
Yearbook Preprint, 1983; U.S. Bureau of 
Mines, Mineral Commodity Summaries, 1984. 
lscories de titane contenant 70% a 71% de 
Ti02 a la fin de 1983; 80% de Ti02 apres 
1983. 
P: preliminaire; e: estimatif; -: neant; 
0: omis; afin de ne pas divulger les 
donnees de la societe. 
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TABLEAU 4. PRODUCTION DE RUTlLE, 
PAR PAYS, DE 1982 A 1984 

1982 1983P 1984e 
(milliers de tonnes) 

Australie 221 163 182 
Sierra Leone 48 72 91 
Republique 
d'Afrique du Sud 47 56 56 

J;;tats-Unis 0 0 0 
Sri Lanka 7 9 8 
u.R.s.s.e 10 10 10 
Indiee 7 7 7 
Bresil 1 1 

Total 340 318 355 

Sources: U.S. Bureau of Mines, Minerals 
Yearbook Preprint, 1982; U.S. Bureau of 
Mines, Mineral Commodity Summaries, 1984. 
P: pr€liminaire; e: estimatif; 

quantite trap faible pour etre inscrite; 
0: omis afin de ne pas divulger les donnees 
de la societe. 



Titane et bioxyde de titane 

TABLEAU 5. PRIX DE QUELQUES PRODUITS DE TITANE, DE 1984 ET 1985 

Minerai de titane, f. a B. wagonn€es, ports 
de l'Atlantique et des Grands Lacs 
Rutile, 96 %, par tonne courte livre dans 
les dou ze mois 

Ilmenite, 54 %, par tonne longue, en cargaisons 

i;;ponge de titane par lb 

Produits usines. par lb livree 
Billettes (Ti - 6AL-4V) 
Barres (Ti - 6AL-4V) 

Bioxyde de titane, anatasel, 
Ensache, en lots de 20 tonnes, prix de livraison 

uniforme, par lb 
Bioxyde de titane, rutile, qualit€s courantes, 

par lb 

Source: Metals Week, decembre. 
lChemical Marketing Report, decembre. 

1984 

$A 400,00-420,00 

$A 40,00-43,00 

5,55-5,85 

8,35 
9, 77 

0,69-0,70 

0,75 

f. a b.: franco a bord; PCS: prix courant suspendu. 

1985 

$A 510, 00-530, 00 

PCS 

5,55-5,85 

$US 8, 35 
$US 9, 77 

0,69-0,70 

0,75 

61.11 



Tourbe 

M. PRUD1HOMME 

La tourbe est un compose intermediaire de la 
decomposition biochimique de matieres vege­
tales. C1est une matiere brute, ligneuse, 
fibreuse et elastique. Elle a un pH variant 
de 2,8 a 4,0, et elle contient de 0,5 a 2,5 % 
de cendres. Elle se retrouve clans Jes tour 
bieres, les marais et les marecages. Ses 
principales caracteristiques sont sa haute 
capacite de retention d 1eau, sa faible densi­
te, sa grande resistance a la decomposition, 
sa faible conductivite de la chaleur et sa 
grande porosite. Elle peut conserver jusqu'a 
vingt fois son poids en liquides et en gaz. 
Selan les especes veg€:tales d 1origine et leur 
degr€: de d€:composition, la tourbe se classe 
en deux principaux types. La tourbe de 
sphaigne a un faible degre de decomposition, 
variant de Hl a H5 selon l'echelle de von 
Post; elle est fibreuse, blonde et elle 
contient peu de colloides. La tourbe combus­
tible au humefiere est fortement d€:compos€:e, 
H6 a HlO selon 11echelle von Post; elle est 
noir2tre et caract€:ris€:e par des r€:sidus 
colloidaux. 

Les tourbieres couvrent pres de 12 % du 
territoire canadien. La superficie totale des 
tourbieres est estimee a 111 328 OOO hectares 
dont 60 pourcent sont soumis au gel con­
tinu. Les ressources indiquees de tourhe 
sont d'environ 3 004 996 million de metres 
cubes (m3) equivalant a 335 OOO million de t 
de tourbe sechee. Les reserves mesur€es 
sont evaluees a 1 092 million t. Actuelle­
ment, pres de 280 OOO hectares de tourbieres 
sont utilises a des fins d'agriculture au 
Canada. 

Au Canada, la production de tourbe est 
restreinte a une courte saison de recolte, de 
juin a septembre, etant limiti§e par des con­
ditions climatiques defavorables au drainage 
et au sechage de la tourbe. 

Le Canada produit surtout de la tourbe 
de sphaigne utilisee en horticulture et en 
agriculture, dont Jes exploitations sont 
rnajoritairement concentr€es clans Pest et le 
sud-est du Quebec, et le nord-est et !'est du 
Nouveau-Brunswick. Un faible volume de 

tourbe d'hypnum est egalement produit en 
Alberta et en Ontario. 

USAGES 

La tourbe de sphaigne est extraite des tour 
bieres' puis sechee' defibree et tassee en 
ballot. Elle est commercialisee sous trois 
formes. A l'etat nature!, la tourbe se vend 
en vrac clans un rayon d'au plus de 100 km 
autour des centres de production; en sacs 
OU en ballots, la tourbe est ensach€e 3. Un 

taux de compression de 2 a 1 et Jes dimen­
sions courantes sont Jes ballots de 170 dm3 
(6 pi3), 113 dm3 (4 pi3) et 56 dm3 (2 pi3). 
Sous forme de substrats, la tourbe est melan­
gee avec des fertilisants et des ingredients 
tels que la vermiculite et la perlite. Sous 
forme de terreaux, la tourbe est m€langee 
avec de la chaux, de la terre et des ferti­
lisants. 

Les usages de la tou rbe sont multiples 
grace a iietendue de ces caract€ristiq ues 
physiques et chimiques. La tourbe naturelle 
est utilis€e en agriculture et en horticulture 
pour ameublir les sols argileux, con server 
l1humidit€ clans les sols sablonneux, et 
incorporer des matieres organiq ues et des 
fertilisants clans Jes sols epuises. Elle est 
aussi utilisee par Jes proprietaires d'elevage 
et les aviculteurs comme litiere pour absor­
ber Jes liquides et Jes odeurs. La tourbe 
est utilisee pour la production de melanges 
artificiels qui regroupent les terreaux, les 
mediums de semis. les composes tourbe­
perlite au tourbe-vermiculite, les engrais et 
Jes composts. 

La tourbe est aussi tranformee en pots 
et en godets pour la germination des plan­
tes. La tourbe peut etre aussi employee a 
des fins industrielles; absorbant d 1huile, 
liant au bouletage des particules de fer, 
medium filtrant. matE!:riau isolant, traitements 
medicaux. Elle peut servir a la production 
de papier absorbant, de produits chimiques, 
de coke metallurgique et de charbon active. 

M. Prud'homme est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
f'.nergie, Mines et Ressources Canada. Telephone: ( 613) 995-9466. 
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La tourbe humefiere est reconnue comme 
etant un substitut energetique. Cette 
biomasse est largement utilisee en tant que 
combustible clans certains pays europeens 
tels que l'lrlande et la Finlande, ainsi qu'en 
U. R.S.S. Au Canada, la capacite calorifique 
de la tourbe sechee est d'environ 4700-5100 
kcal/kg, comparativement au petrole et au 
charbon avec 9900-10000 kcal/kg et 4800-5800 
kcal/kg respectivement. 

PRODUCTION ET COMMERCE AU CANADA 

En 1985, la tour be etait produite par 69 pro­
ducteurs au Canada. La production totale 
etait de 585 758 t, soit une hausse de 8' 3 % 
par rapport a 1984. Le Quebec est la prin­
cipale province product-rice avec 37. 5 % du 
volume des expeditions nationales. suivie par 
le Nouveau Brunswick (34 %) , le Manitoba 
( 14 %) , !'Alberta ( 8, 5 %) et les au tres 
(6 %). En 1985, la valeur unitaire s 1est 
haussee de 4,3 % atteignant 99,80$ la t, en 
dollars courants. 

Le marche interieur est limite a l'usage 
des pepinieristes, des horticuteurs, des pay­
sagistes et clans la production de pommes de 
terre et de champignons. La consommation 
canadienne apparente est d'environ 15 % du 
volume total des livraisons, et le reste de la 
production etant destine a !'exportation. 

Durant les 9 premiers mois de 1985, le 
Canada a exporte environ 358 818 t de 
tourbe d'une valeur de 66, 8 million de dol­
lars. En 1984, les exportations s'elevaient a 
460 600 t. d 1une valeur de 82,2 million de 
dollars, soit des augmentations importantes 
de 16 % en valeur et en volume, comparati­
vement a 1983. 

Les principaux pays importateurs de 
tourbe canadienne sont les ttats-Unis 
(94,8 %) et le Japan (4,8 %). En 1985, la 
valeur unitaire de la tourbe expo·rtee est de 
186$ la t, soit un faible accroissement de 4 % 
comparativement a 1984. 

PRODUCTION MONDIALE ET COMMERCE 
EXTtRIEURE 

En 1984, la production mondiale de tour be 
est estimee a 374 655 OOO t dont pres de 
304 930 OOO t servent ii des fins agricoles. 
L'U. R. S.S. est le principal pays producteur 
avec 98, 7 % de la production totale mondiale 
de tourbe agricole alors que le Canada se 
classe au quatrierne rang avec une part de 
0, 18 %. 
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Aux 11:tats-U nis, la production interieure 
fournit seulement 60 % de la demande de 
tourbe. le reste €:tant comble par les impor­
tations qui s'elevaient en 1984, ii 439 960 t 
dont plus de 99 % proviennent du Canada. 
Le Quebec et le Nouveau-Brunswick ont 
exporte environ 7 676 710 ballots, alors que 
le Manitoba et !'Alberta expediaient 2 802 690 
ballots. Ces exportations ont augment€: de 
16 % en volume comparativement a 1983. 
Depuis 1982 la hausse de la demande aux 
faats-Unis a ete essentiellement comblee par 
les importations canadiennes. L1approvision­
nement des regions de l'Ouest et du Nord­
Est des 11:tats-U nis est dominee par les 
producteurs Canadiens qui offrent un pro­
duit de haute qualite a des prix competitifs. 
La tourbe de sphaigne sert pour l'amende­
ment des sols, la culture des champignons, 
la preparation de terreaux et les pepi­
rueres. La tourbe est vendue en ballots de 
2 et 4 pi3 aupres des detaillants et clans les 
formats de 5 et 6 pi3 aupres des gros 
consommateurs. En 1984, les prix ii la 
consommation pour la tourbe de sphaigne 
importee ont baisse de 4 % par rapport a 
1983, pour atteindre 119,18$ la t. 

Le Ja pon est le deu xieme principal pays 
importateur de tourbe canadienne al.ors que 
les livraisons s'elevaient a 20 717 t en 1984, 
soit une augmentation de 19 %. comparative­
ment ii 1983. Depuis 1981, les importations 
japonaises de tourbe canadienne ont evolue a 
un taux moyen annuel de 11, 7 %. Le Canada 
est le principal fournisseur de tourbe au 
Japan avec 97 % du total des importations; le 
restant provient de l'Allemagne Federate et 
de la Finlande. Au Japan, la tourbe est 
utilisee clans la culture du riz (30 %) , en 
horticulture (30 %) et en amenagements pay­
sagers (30 %) • Le prix d'achat de la tourbe 
canadienne pour le gros consommateur varie 
de 27$ ii 30$ par ballot de 170 dm3. 

PERSPECTIVES 

Considerant le marche americain comme etant 
stable et relativement sature, les produc­
teurs canadiens dirigeront leurs efforts vers 
les marches d 1ou tre-mer et maintiendront leur 
part au Japan. Au cours des prochaines 
annees, la restructuration de Pindustrie 
canadienne de la tourbe donnera lieu a une 
concentration accrue des centres de produc­
tion oU les firmes importantes consolideront 
leur part de marche et accentueront leur 
competitivite aux ni.veaux des marches inte­
rieurs et internationaux. Les debouches 
pour la tourbe se feront clans les secteurs 
de produits a valeur ajoutee tels que les 
substrats et les terreaux. A long terme, 



l'industrie de la tourbe beneficiera des 
developpements technologiques pour accroitre 
l'utilisation de la tourbe a des fins indus­
triels. 

Aux ll:tats-Unis, le United States Bureau 
of Mines a estime que la demande americaine 

TARIFS DOUANIERS 

N ° tarifaire 

CANADA 

54005-1 Her bes, plantes mari­
nes. mousses et fib­
res vegetales autres 
que le coton, couleur 
nature, non ouvrees 
au-dela du sechage, 
du nettoyage, du 
coupage a la 
dimension, broyage 
et tarnisage 

54010-1 Herbes, plantes mari­
nes, mousses et fib-
res vegetales au tres 
que le coton, n.d., 
qu'elles s;iie~t 
ou non sechees, 
nettoyees, coupees 
a la dimension' 
broyees ou tamisees 

71115-1 Pots ou boulettes 
comprim6es, cornpose-

Tarif 
preferentiel 
britannigue 

En franchise 

En franchise 

es en tout ou majeure 7, 6 
partie de tour be, 
devant servir pour 
la culture de plantes En franchise 

NPF: Reductions en vertu du GA TT 
(ii compter du ler janvier de 
Pannee donn6e): 

71115-1 

Tourbe 

de tourbe pourrait atteindre 1 270 OOO t en 
1990 et 1 814 OOO t en l'an 2000, soit une 
augmentation annuelle moyenne de 3, 4 %; En 
l'an 2000, la demande mondiale serait de 
535 million de t, incluant la consommation de 
tourbe a des fin energetiques en U. R. S.S., 
en Finlande et en Irlande. 

Tarif de la 
nation la plus 
favorisee (NPF) 

(%) 

En franchise 

En franchise 

7,6 

En franchise 

Tarif 
gene~al 

En franchise 

17 ,5 

25 

En franchise 

1985 1986 
(%) 

7,6 7,2 

Tarif 
pre~er .. e ntiel 

general 

En franchise 

En franchise 

En franchise 

1987 

6,8 

ETATS-UNIS Tarif de la nation 
la plus favorisee 

Tarif autre 
gue de la NPF 

1985 
192. 5000 Tourbe 

Categorie avicole 
480. 8060 Tourbe 

Cat6gorie engrais 

1985 1987 

En franchise En franchise 5040 la tonne longue 

En franchise En franchise En franchise 

Sources: Tarif.s douaniers 1985, Revenu Canada, Douanes et Accises; Tariff Schedules of the 
Unites States Annotated (1985), ITC Publication 1610; U.S. Federal register vol. 44, 
nO 241. 
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TABLEAU 1. RESSOURCES llE TOURBE AU CANADA 

Terre-Neu ve - Labrador 
fle-du-Pri nce-~douard 
Nouveau-Brunswick 
Nau velle-!tcosse 
Quebec 
Ontario 
Manitoba 
Saskatchewan 
Alberta 
Colornbie-Britanniq ue 
ferritoire du Nord-Quest 
Yukon 

Total 

Superficie des tourbieres 

milliers de ha 

429 
B 

120 
158 

11 713 
22 555 
20 664 
9 309 

12 673 
l 289 

25 ll l 
l 298 

l l l 328 

% de toutes les 
tourbieres du Canada 

11 
20 
19 

8 
ll 

l 
23 

l 

100 

Volume indiquee de tourbe 
(sechee au four) 

millions de tonnes 

24 945 
30 

466 
613 

40 057 
77 138 
58 893 
26 532 
36 118 

410 
65 841 

2 960 

335 339 

Source: Peat Kesources of Canada, C. Tarnocai, Agriculture Canada, NH.CC 24140, 1984. 
chiffre rninime. 

TABLEAU Z. PR(l)lJCTION ()[ TOURBE AU CANADA, PAR PROVINCE, 1980-1985 

1980 1981 1982 198) 1984 1985P 
Province auantite Valeur Quantite Valeur Quantite Valeur Quantile Veleur Quantite Valeur Quantite Valeur 

(milliers (milliers (milliers (milliers (milliers 

de t) de $) de t) de $) de t) 

Terrn-Ncuve 
tle-du-Pri11ce-E'.c1ouard 
Nouvelle-tcosse 12 1 625 10 1 SSl 10 
Nouveau-13runswick 124 9 707 94 9 985 15S 

Ouebec 117 14 748 190 15 539 20J 
Ontario 8 015 954 

Manitoba 42 5 050 7B 11 J56 44 

Saskatchewan 10 7BO 5 72J 
Alberta 49 5 912 45 6 512 47 
Colombie-0r itannique 26 J 869 J1 5 1 J4 20 

Total 488 42 506 462 51 574 4B7 

Saurel!: Secteur de la politique minerale, l::nergie, Mines et Ressourcl!s; 
P: preliminaire. 
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(milliers (milliers (milliers (milliers (milliers (milliers (milliers 

de $) d• t) de $) de t) de $) d• t) de $) 

20 44 49 

0 1 110 685 

2 172 10 2 008 1 424 920 
11 425 151 9 792 151 10 974 201 1) 154 

16 802 2l0 18 216 234 17 170 220 18 488 
A06 546 , ))J 611 

7 840 54 7 266 71 9 837 84 12 494 

609 1 05) 10 1 JJ5 11 1 750 

6 922 47 6 51J5 49 7 555 50 10 16) 

J 162 14 2 J24 11 1 634 J 159 

49 738 529 47 810 541 51 816 586 58 474 
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TABLEAU J. EXPORTAJl~S CANADIE~ES [){ TOURBE. PAR PAYS, 1980-1985P 

1980 
Pays Tonnes Valeur 

Australie 
Barbade 

453 
11 

Belgique et Luxembourg 92 
Bermudes 49 
Chili 0 
Ctiine 

Costa Rica 
Danemark 
R. Dominicaine 
E'..gypte 
E'..mirats Arabe9 

Un is 
rrance 
Allemagne de 

l 'Ouest 
Greenland 
Halt1 
Honduras 
Hong Kong 
lnde 
lrlande 
Israel 
ltalie 
Japon 

Coree du Sud 

lle-Sous-le-Vent et 
Iles du Vent 

Mexique 

Pays-Bas 
Antilles 

nee r land a ises 
Norvege 
Panama 
Puerto Rico 
Saint-Pierre-

2 367 

11 970 

205 

27 
0 

106 

0 

536 
2 456 
9 705 

J7 

16 
20 

11J 

310 

0 
40 

Hiquelon 16 

(en milliers 
de $) 

195 

J 
1J 

' 

350 

2 363 

31 

J2 

174 
656 

2 182 

3 

17 

29 

10 

Arabie Saoudite 1 980 368 
Singapour 15 

Afrique du Sud 51 
F:spagne 1 160 166 
Taiwan 3 

T r in i. dad - Tobago 
Royaume-Uni 2 272 336 
ttats-Unis 353 353 57 510 
Venezuela 
lles Vierges 

Total 387 364 64 477 

Source: StaUstique Canada. 
p: preliminaire; •• : non disponible. 

1981 
Tonnes Valeur 

JOB 
14 

12 
54 

22 

179 

o 
JS 

128 

16 
o 

42 

0 
J2 

487 

507 

12 375 

56 

45 

119 

J51 

20 

(en milliers 
de $) 

17J 
5 

18 
o 

40 

o 
22 

17 

165 
106 

2 849 

12 

11 

16 

43 

o 
19 

951 239 

o o 
84 14 
2J 8 

1 530 260 

306 845 59 526 

324 238 63 573 

1982 
Tonnes Valeur 

360 

11 

o 
BJ 
11 

22 

11 

119 

o ,. 

17 

16 
1J 
o 

92 

JJO 

12 256 

o 

68 
11 

411 

26 
457 

3 013 
17 

201 

o 
25 

338 447 

0 

356 030 

(en milliers 
de$) 

219 
10 

o 
20 

49 

o 

31 
o 

119 
o 

6 959 

o 

18 
J 

5J 
9 

137 

1 228 
6 

J4 

64 547 

0 

69 182 

__ ,_,_BJ __ _ 1984 
Tonnes Valeur Tonnes Valeur 

2J1 
o 

186 

5 
28 

o 

15 
o 

12 

o 
67 
o 

95 
o 

17 395 
JO 

15 
12 

17 

J2 
729 

2 937 

o 
270 

19 

o 

374 760 

11 

396 883 

(en mi lliers 
de $) 

15J 
o 

42 

3 

10 
o 

21 
0 

17 
o 

3 676 

7 

162 

BJ 

86 
o 

247 

128 

o 

JO 

47 

o 
55 

52 

20 717 

JO 

19 
o 

22 

822 

967 912 

o o 
57 397 

89 

19 
65 236 4)6 845 

o 

70 391 460 600 

(en mi.lliers 

de $) 

54 

40 

,,, 
1J7 

0 

6J 

26 

1J 
o 

4 218 

14 

22J 

269 

o 
150 

o 

J9 

76 818 

o 

82 203 

1985 

Tonnes Valeur 
(en milliers 

de $) 

(jenv. - sept.) 

10 

5 

61 

85 

14 

91 
JO 

20 
17 

17 491 

JO 

11 

74J 

19 

12 

71 

2J 

3 773 

194 

77 20 
15 6 

254 66 

24 

52 44 

339 630 62 481 

11 

358 818 66 806 -I 
0 
c: .., 
O­
rt> 



TABLEAU 4. PRODUCTION MONDIALE DE TOURBE, PAR PAYS, 1979-1984 

1979 ~1~9~8~0~~-1981 ~~1798~2'--~--~19~8~3_P~-~~1~9~8~4e~~ (OOO tonnes) 
Utilisation agricole 

U.R.S.S. 
Allemagne de l'Ouest 
f'.tats-Unis 
Canada 
Pays-Base 
Finlande 
Pologneel 
Suede 
Francee 
Danemark 
Irlande 
Hongriee 
Norvegee 
Espagne 
Israel 

Total2 

Utilisation de combustible 

u.R.s.s.e 
Irlande 
Finlande 
Allemage de l'Ouest 
Norvegee 
Autres pays 

Total2 

Total mondial 

199 540 
1 848 

748 
480 
400 
733 
200 
174 
141 

45 
91 
70 
60 
37 
18 

204 479 

59 862 
3 665 
1 551 

230 
1 

200 

65 509 

269 988 

234 913 
1 554 

712 
488 
400 
518 
202 
134 
141 

31 
88 
70 
60 
44 
20 

239 220 

59 862 
4 425 
3 067 

279 
1 

203 

67 837 

307 054 

280 263 
1 741 

622 
462 
400 
204 
202 
131 
131 

31 
81 
70 
60 
39 
20 

284 279 

59 862 
5 357 
1 302 

246 
1 

201 

66 969 

351 248 

Davis, 1984. 

300 217 
1 841 

724 
487 
400 
578 
200 
123 
120 

94 
95 
70 
60 
60 
20 

304 916 

59 862 
5 279 
5 499 

253 
1 

198 

71 092 

376 008 

300 217 
1 868 

638 
529 
400 
274 
200 
125 
llO 
100 

95 
70 
60 
40 
20 

304 589 

59 862 
5 299 
3 354 

258 
1 

201 

68 975 

373 564 

300 220 
2 OOO 

715 
540 
445 
400 
200 
125 
llO 
100 

95 
70 
60 
40 
20 

304 930 

59 860 
5 300 
4 OOO 

350 
1 

209 

69 720 

374 650 

Source: U.S. Bureau of Mines, Peat, C. 
1 Utilisation agricoles et de combustibles. 

repetition de total des utilisations. 
Le chiffre peut ne pas etre arrondi en raison de la 

e: estimatif; P: preliminaire. 

TABLEAU 5. PRIXl DE LA TOURBE AUX f'.TATS-UNIS, PAR CATtGORIE, 1984 

Categorie 

Tourbe de sphaigne 
Tourbe d'hypnum 
Roseaux-carex 
Humus 
Autre 

Interieure 
E;;°Vr~-c---En paquets ou ballots Moyenne 

21, 74 
23,52 
23,42 
15,92 
19,99 

($ US la tonne courte) 

69,58 
41,51 
23' 81 
42,91 
16' 00 

59, 65 
37. 23 
23,68 
19,07 
16,00 

Source: U.S. Bureau of Mines, Peat, C. Davis, 1984. 
1 Prix f. a b. aux mines. 2 Prix moyen des Douanes. • , . sans objet. 
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Tungstene 

D.R. PHILLIPS 

La remontee des prix du tungstene dans la 
d euxieme moitie de 11annee 1984 par rapport 
au bas niveau record de 1983 a contribue au 
raffermissement temporaire du marche clans le 
premier trimestre de 1985. Toutefois, clans 
a deuxieme moitie de 1985, les prix ont chute 
pour atteindre un bas niveau se situant 
entre 57 a 67 $ us !'unite t. 

Les deux mines canadiennes de tung­
stene, la Canada Tungsten Mining Corpora­
tion Limited (Cantung) dans Jes Territoires 
du Nord-Ouest, filiale de !'AMAX Inc., et la 
Mount Pleasant Tungsten, dont la mine est 
au Nouveau-Brunswick, qui avaient fonc­
tionne presque a leur pleine capacit€: en 
1984, ant ete s&rieusement touchees par la 
chute continue des prix. En juillet 1985, la 
mine de la Mount Pleasant Tungsten a ete 
oblige de fermer a cause des bas prix. En 
1985, la Cantung a reduit sa production a 
environ 65 % de sa capacit& nominale pour 
des raisons similaires. 

FAITS NOUVEAUX AU CANADA 

Le Canada s 1est classe troisieme producteur 
mondial de tungstene en 1984, sa production 
estimative etant de 3 715 t de tungstene con­
tenu clans des minerais et des concentr&s. 
Selon les estimations, la production en 1985 
baissera d 1environ 20 9r;. Neanmoins, les 
donn€:es provisoires portent a croire que le 
Canada est demeur€: au troiseme rang des 
producteurs. 

La reduction de la production en 1985 
est le resultat de la fermeture de la mine de 
la Mount Pleasant Tungsten en juillet 1985 et 
de la reduction de la production par la 
Cantung a la suite de la faihlesse du marche 
et des prix au cours de l'ann€:e. 

La mine de la Mount Pleasant Tungsten 
est un projet en association entre les socie­
tes Les Mines Sullivan Inc. (par 11entremise 
de la Brunswick Tin Mines Limited dont elle 
detient 89 % des actions) et de la Billiton 
Canada Ltd. La mine, qui a fonctionn€: a sa 

pleine capacite de janvier a octobre 1984. a 
red uit sa production de 50 % en novembre 
1984. 

La Mount Pleasant etait le seul 
producteur canadien de wolframite, l1un des 
deux min€:raux contenant du tungstene utilise 
pour la r€:cup€:ration commerciale du tung­
stene. La soci€:tE!: avait pr€:vu de produire et 
de commercialiser la molybdenite (MoSz) sous 
forme de coproduit mais ce plan n1a pas ete 
mis en oeuvre a cause du bas prix du molyb­
dene et parce que la societe a prefere se 
concentrer sur la production et la commer­
cialisation du tungstene. 

Si la reprise €:conomiq ue ne parvient pas 
a faire monter les prix du tungstene, la 
Cantung reduira davantage sa production OU 

devra peut-etre fermer son installation. Il y 
a presentement 210 travailleurs au service de 
la mine. 

La Cantung evalue presentement 3. quatre 
ans les reserves de minerai. Toutefois, la 
societe est prete a exploiter le gisement de 
Mactung par l'entremise de la filiale de sa 
societe mere lorsq ue le marche se sera ame­
liore. Des travaux d1evaluation du gisement 
de Mactung ( gisement de scheelite) a la 
limite du Yukon et des Territoires du Nord­
Ouest se sont poursuivis en 1985. Les 
reserves de ce gisement seraient les plus 
vastes et les plus riches et le minerai serait 
de tres haute teneur comparativement a tous 
les autres pays de l'Ouest. 

L'installation d 1extraction et de broyage 
de 100 t/j de la Dimac Resources Corp., en 
Colombie-Britannique, qui avait ete fermee 
en 1982 a cause de problemes d 1exploitation 
et de la situation du marche est demeuree 
ferrnee. 

FAITS NOUVEAUX DANS LE MONDE 

Les producteurs miniers de tungstene au 
Canada se preoccupent depuis quelq ue temps­
des approvisionnements excedentaires du 

D.R. Phillips est a l1emploi du Secteur de la politique minerale, 
tnergie, Mines et Ressources Canada. Telephone: ( 613) 995-9466. 
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tungstene sur les marches mondiaux; a cet 
egard' ils considerent q ue la mise au point 
de nouvelles utilisations pourrait largement 
augmenter la consommation globale. Ils ont 
done propose de creer un Institut inter­
national de recherche sur le tungstene; cette 
proposition a ete presentee officiellement par 
un representant de l'industrie canadienne a 
!'occasion du troisieme Symposium sur le 
tungstene tenu a Madrid en mai 1985. Les 
societes productrices et consommatrices pre­
sentes au Symposium ont appuye en principe 
la proposition. 

L1Institut international aurait comme 
fonction principale de faciliter, d1entre­
prendre et de parrainer les recherches sur 
les nouvelles utilisations du tungstene. Il 
faudra qu1un important secteur de 11industrie 
participe et finance 11lnstitut propose car il 
est in utile d 1imaginer q u1une societe puisse 
assumer a elle seule le fardeau financier 
d 1entreprendre tous les travaux de recherche 
q u1un tel organisme peut necessiter. 

Suite a la reunion de Madrid, une 
proposition plus detaillee a ete presentee a 
l1occasion de la reunion annuelle de !'asso­
ciation du tungstene de prem1ere fusion 
tenue a Beijing en septembre 1985; cette 
reunion a ete coparrainee en partie par la 
Republiq ue populaire de Chine. 

L1industrie a reconnu q ue la creation de 
l'Institut beneficierait a tous les producteurs 
et permettrait d1elaborer de nouvelles utili­
sations pour le tungstene. Cependant, il 
reste encore beaucoup de d€:tails a pr€:ciser 
sur la structure et d1autres aspects de 
l'lnstitut propose afin de realiser un tel 
projet. 

Des projets de loi ant ete pr€:sentes au 
Senat des 11:tat-Unis par le Senateur Grassley 
( R-lowa, Sl014) et a la Chamhre des repre­
sentants par le depute Flippo (D-Al, HR-
2 360) en vue d1eliminer le tarif de 17 cents 
la livre impose sur le tungstene contenu 
clans les importations de concentres de tung­
stene. Ces projets de loi font partie d 1un 
ensemble de projets de Joi tarifaires q ui 
devraient etre approuv€:s OU rejet€:s avant la 
fin de 1986. L'elimination du tarif aiderait la 
position concurrentielle du Canada car elle 
donnera aux pays a economies orientees vers 
le marche tel que le Canada le meme acces 
aux marches am€:ricains que les pays en voie 
de developpement qui sont presentement 
exoneres du tarif sous le General System of 
Preferences. 

Selon les rapports presentes a Madrid a 
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l1occasion du troisieme Symposium sur le 
tungstene, la reduction du commerce des 
minerais et des concentr€:s de tungstene clans 
les pays de l'Ouest est due a !'augmentation 
des importations de paratungstate d 1ammonium 
en provenance de la Chine et de la Cor€:e du 
Sud. 

Les effets de !'augmentation de la 
production mondiale de minerais et de con­
centr€:s de tungstene en 1984 et la reduction 
subsequente de 2 ~ a 43 OOO t de tungstene 
contenu en 1985 auraient touch€: tous les 
grands producteurs de tungstene en raison 
directe de leur capacit€: de production. Ce 
niveau global de production repr€:sente envi­
ron 50 9,; de la capacit€: miniere mondiale. 

La plus grande partie des principales 
mines de tungstene de 11Ameriq ue du Nord 
etaient fermees a la fin de 1985. A fait 
exception la mine Cantung du Canada dont la 
production a ete r€:duite a environ 65 % de la 
capacit€: nominale a cause de la persistance 
des bas prix. 

Aux ttats-Unis, la mine Strawberry, 
exploitee par la Teledyne Wah Chang 
(TWCH), a continue a produire regulierement 
en 1985. L'Union Carbide Corporation n 1a 
pas rouvert sa mine Emerson en 1985 et a 
exploite sa mine Pine Creek Flishop, de fa~on 
intermittente a environ 50 ~ de sa capacit€:. 
La mine Springer, de la General Electric 
Company, est demeur€:e ferm€:e en 1985. 

La Republique populaire de Chine 
(R .P. C.) est demeuree le plus important 
producteur mondial de minerai de tungstene 
suivie cependant de pres par 11U. R.S .S. La 
production de tungstene de la R.P. C. a 
diminue de 4 % en 1984 pour atteindre envi­
ron 12 OOO t, alors que celle de 11U.R.S.S. 
aurait augment€: de 7, 7 i pour atteindre 
9 800 t. Selon les estimations, la production 
de minerai clans l'U.R.S.S. et la R.P.C. en 
1985 est la meme qu1en 1984. 

Les deux principaux producteurs de 
l1Australie ont reduit leur production 
d1environ 50 % en 1985. Cinq des six autres 
exploitations plus petites de l'Australie sont 
demeur€: fermees et ne rouvriront que si les 
conditions du march€: s 1ameliorent. 

En 1984, la production de tungstene de 
!1Australie etait evaluee a 2 OOO t de tung­
stene contenu; ce chiffre demeure essentiel­
lement le meme que la production en 1983 qui 
a ete de 2 060 t. Environ 45 % de la produc­
tion totale de l'Australie proviennent de la 
mine de scheelite de King Island de la Peko-



Tungstene 

Wallsend Ltd., et 42 % de la mine de wolfra-
mite de Mount Carbine, q ui appartien t a la 1984 MB IIT 
Wolf am Pty Ltd. 

Les prod uc teu rs de tun gst€:ne de la 
Thailande, de la Bolivie et de la Coree du 
Sud ont tous annonce en 1983 qu 1ils redui­
raient leur production de pres de 30 %. En 
1984, la production de la Thailande et de la 
Bolivie est demeuree la meme qu'en 1983 mais 
celle de la Coree du Sud a augmente pour 
presque atteindre la capacite nominale. 

Conformement aux limites imposees par 
les r€:centes reglementations am€:ricaines, la 
vente des stocks de reserve devait cesser 
lorsque les recettes auraient atteint 250 
millions de dollars. Cette limite a ete 
atteinte le 30 septembre 1985 et la GSA n'a 
pas vendu de tungstene au cours du reste 
de 1'ann€:e. 

STABILISATION DU MARCHt 

Des discussions internationales sur la stabi­
lisation du march€: on t eu lieu a la 
ne session du Comite du tungstene des 
Nations-Unies (COT), tenue a Geneve du 11 
au 15 novembre 1985. Cette session a ega­
lemen t ete l'occasion de la pre mi€: re reunion 
du groupe de travail sessionnel ( SWG). 

Le groupe de travail sessionnel a 
recommand€: au Comit€: du tungstene que le 
secretariat entreprenne, entre autres choses, 
11 des etudes a l'aide du groupe de travail 
sessionnel en vue d 1examiner la situation du 
marche du tungstene par rapport aux fluc­
tuations du cours du change, au commerce 
des produits intermediaires, aux stocks et a 
une comparaison avec d'autres metaux pri­
maires connexes touches par la situation 
economiq ue mondiale 11

• 

PRIX 

Les prix du tungstene, qui avaient commence 
a Se raffermir clans le dernier trimestre de 
1984, ont continue a augmenter au cours du 
premier trimestre de 1985. Cependant, la 
faiblesse continue du marche a fait baisser 
les prix qui ant atteint un nouveau niveau 
de 57 a 67 $ us t en novembre 1985. 

Le tableau qui suit resume les cours 
affiches dans le "'1etal Bulletin (MB) et les 
donnees de l'Indicateur international du prix 
du tungstene (IIT) pour fevrier, juillet et 
novembre 1985. 

Fev. 
Jui\. 
Nov. 

Wolframite 
$ US/utm2 

W03 

68-76 
58-69 
57-67 

Scheelite 
$ US/utm2 

W03 

79-82 
69-75 
66-72 

Concentre de 
tungstenel 

$ US/utm2 
W03 

76,65 
66,77 - 71, 85 
67,77 71,41 

lprix du concentre fonde sur la teneur 
moyenne en W03 par rapport aux transac­
tions mensuelles. 
2une unite de tonne metrique (utm) de W03 
renferme 7, 93 kg de tungstene. 

UTILISATIONS 

Environ 80 % du tungstene consomme dans 
les pays de l'Ouest en 1984 et en 1985 
etaient utilises pour la fabrication de carbure 
de tungstene cemente et de produits d'acier 
a OU tils. La fabrication de carbure cemente 
justifiait a elle seule environ 50 % de la 
consommation totale. Le reste de la consom­
mation (20 %) devrait servir a la fabrication 
de metal de tungstene' de superalliages et a 
differentes autres usages. 

Les principaux consommateurs de 
tungstene sent les industries petrolieres, 
gaz1eres et m1n1eres, l'ind ustrie de la 
fabrication et l'industrie des machines ara­
toires. Ces industries utilisent des produi ts 
intermediaires du tungstene sous forme de 
poudre de metal de tungsene, de paratung­
state d'ammonium, de carbure de tungstene 
et de ferrotungstene. Ces produits secon­
daires sont fabriques a partir de minerais et 
de concentres de tungstene. 

Les produits de tungstene peuvent etre 
divises en plusieurs categories principales 
selon la forme du produit et son utilisation. 
Les principales classes de produits compren­
nent les carbures de tungstene, les aciers 
au tun gstene, les superalliages, les produits 
usines faits essentiellement de metal pur et 
les produits chimiques. 

Le carbure de tungstene (WC) est l'un 
des metaux les plus durs connus; il possede 
de nombreuses applications la oii il faut une 
bonne resistance a l'usure et a l1abrasion 
intense. Ce produit Sert a la fabrication des 
tranchants des machines-outils et des matri­
ces de formage et d 1emboutissage des me­
taux. On l'obtient par la combinaison 
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chimique de poudre qe metal de tungstene et 
de carbone en particules fines. Le carbure 
de tungstene est comprirn€: en la forme d.€:si­
r€:e en utilisant du cobalt liant, puis fritt€: 
pour produire les carbures de tungstene 
c€:ment€:s. Les outils tranchants de carbure 
de tungstene c€:ment€: servent au fac;:onnage 
de !lacier, a la fonte du fer et des m€:taux 
non ferreux; Us servent egalement au profi­
lage dans Jes industries des plastiques et de 
la menuiserie. Le carbure de tungstene 
c€:mente sert egalement a la fabrication de 
filieres pour etirer Jes fils et Jes tuyaux, de 
poin~ons et de matrices pour le formage du 
metal ainsi que de forets et d 1ou tils pour le 
rnat€:riel de forage et de pieces resistant a 
Pusure. L'addition de carbures de tantale, 
de titane et de colombium permet de faire 
baisser le coefficient de friction des carbures 
de tungstene c€:ment€:s et ainsi d 1obtenir des 
vari€:t€:~ mieux adapt€:es aux fac;:onnages de 
produits particuliers comme les prodU:its de 
l'acier. On trouve egalement du carbure de 
tungstene dans les crampons a pneus, les 
crampons des souliers de golfe, Jes projec­
tiles anti-blindage et Jes electrodes de 
soudure. 

Com me constituan t d 1alliage, le 
tunp.;stene est principalement utilise· clans la 
production des aciers a coupe rapide et des 
aciers pour outils a coupe rapide. Le tungs­
t€:ne est ajoute aux aciers sous forme de 
ferrotungstene (80 % de tungstene), de base 
a fusion (de 30 a 35 % de tun gstene)' de 
scheelite (CaW04) OU de rebut a teneur de 
tungst€:ne. Les aciers au tungstene sont 
utilises clans les m&mes domaines d 1application 
que les carbures, surtout clans ceux oU 
regnent de faibles temperatures de fonction­
nement. On rencontre du tungstene clans 
certains aciers inoxydables utilises dans les 
milieux a temperature e1evee. 

Le tungst€:ne est un constituan t 
important d 1un large eventail d 1alliages non 
ferreux et de superalliages qui sont utilises 
de plus en plus dans des milieux a tempera­
ture elevee OU 3_ forte corrosion i} cause de 
leur resistance a l'oxydation et de leur 
capacite a supporter des temperatures eie­
vees. Pour fabriquer ces alliages, le tungs­
tene est habituellement ajoute sous forme de 
poudre de metal, bien que des rebuts de 
tungstene puissent etre utilises pour repon­
dre en partie aux besoins en tungstene. 
Les superalliages peuvent etre classes en 
trois principales categories selon leur base: 
base de nickel, base de fer et base de cobalt 
ou superalliage de type "Sellite". Bien que 
de petites quantites seulement de tungstene 
soient utilisees clans les superalliages a 
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base de nickel et de fer, plusieurs societes 
sont en train de mettre au point de nou­
veaux superalliages a teneur superieure en 
tungst€:ne ce qui pourrait donner de l1expan­
sion au marche. 

Les produits usines faits a partir de 
poudre de metal de tungstene de categorie 
pure ou presque pure sont utilises en gran­
des quantites clans l'industrie e1ectrique. 
Les plus importantes proprietes du tungs­
tene, aux fins d 1applicati.ons e1ectriques, 
consistent en un point de fusion e1eve, une 
faible pression de vapeur, la du rete, une 
bonne conductivite e1ectrique et un faible 
coefficient d 1expansion thermique. Les 
produits affines de tungstene comme les 
tiges, Jes fils et Jes produits plats sont 
obtenus en comprimant la poudre de metal de 
tungstene clans la forme desiree et ensuite 
en le frittant. 

Les disques qui sont fabriques a partir 
des tiges de tungst€:ne son t utilises comme 
contacts e1ectriques pour fournir une resis­
tance amelioree a la deformation thermique 
qui se produit par suite de aecharges 
destructives et de temperatures €:levees asso­
ciees. Les contacts de tungstene pur sent 
utilises principalement dans des circuits 
d'allumage des automobiles et des avians, 
mais la tendance actuelle vers l 1allumage 
e1ectronique sans contact de tungstene se 
traduit par une reduction de son utilisation 
dans ce domaine. Les disques de tungstene 
sont egalement utilises comme r€:cepteurs de 
chaleur pour Jes semi-conducteurs et, joints 
a d'autres e1ements. comme contacts et inter­
rupteurs electriques a des fins industrielles. 

Les fils de tungstene servent de filament 
aux lampes a incandescence et a•e1ements 
chauffants aux lampes fluorescentes et aux 
tubes sous vide. La demande glo bale de fils 
de tungstene croit sous l'effet d'une augmen­
tation de la fabrication des lampes, ainsi que 
de nouvelles utilisations dans les e1ements de 
degivrage et de desembuage des pare-brises 
d'automobiles. 

Les produits plats sont utilises dans la 
fabrication de diverses pieces de tubes 
a 1e1ectrons, de boucliers de radiation J de 
meme que clans celles de pieces destinees a 
des utilisations a tres haute temperature en 
atmosphere reduc trice OU inerte • 

Le tungstene est utilise corn me con­
trepoids et equilibreur, principalement dans 
l'industrie aeronautique, mais il tend a etre 
remplace par ]'uranium appauvri qui a a peu 
pres la meme masse specifique. 



Le tungstene est egalement utilise en 
petites quantites pour la fabrication de pro­
duits chimiques et de composes destines a 
des usages non metallurgiques, entre autres, 
les teintures, les colorants, les phosphores, 
les reactifs chimiques, les inhihiteurs de 
corrosion et les catalyseurs. 

PERSPECTIVES 

Comme dans le cas de la plupart des autres 
mineraux et metaux, la demande de tungs­
tene est indirectement Hee a la demande de 
biens (produits d 1utilisation finale) qui 
contient du tungstene. Ainsi, la croissance 
des utilisations du tungstene dependra du 
niveau d1activite economiq ue des principaux 
pays consommateurs de ces produits d 1utili­
sation finale. 

L1industrie mondiale du tungstene est 
presentement caracterisee par une sous­
utilisation de sa capacite. Cette situation 
d evra Se maintenir car la consommation 
annuelle prevue du tungstene ne devrait 
s 1accroitre que de 2,0 % d1ici 11an 2000. 

Ce modeste taux de croissance est 
attribuable a une diminution de la consomma­
tion decoulant de Putilisation de ceramiques 
et de revetements dans la fabrication d 1outils 
de coupe pour les pieces rapportees de car­
bure au tungstene. On remarque egalement 
q u1il y a substitution meme entre differents 
produits de tungstene, notamment !'utilisation 
de carbure de tungstene qui remplace les 
alliages dans la fabrication d 1outils a coupe 
rapide servant 3. Pusinage des metaux. En 
out re, de nombreuses autres techniques 
visant a remplacer le tungst€:ne par d 1autres 
materiaux sont en voie de mise au point. 

11 est difficile de prevoir Jes 
repercussions a long terme de toutes ces 
substitutions. Cependant, il faut admettre 
que les nouvelles applications qui verront le 
jour au cours des travaux actuels de recher­
che et de developpement sur le tu ngstene 
pourraient contribuer a l'accroissement de la 
demande de tungstene gui atteindrait des 
niveaux plus que suffisants pour compenser 
les consequences des substitutions. 

Tungstene 

L'amelioration des techniques de 
recyclage des dechets pourrait avoir de 
fortes repercussions sur la consommation 
future de minerais et de concentres de 
tungstene. Les donnees sur le recyclage 
des rebuts sont actuellement eparses et 
incompletes. Cependant, il semble qu1en 
1985, le recyclage du tungstene a permis de 
satisfaire a 20 % de la demande totale au 
Canada. Environ 30 % de tout le tungstene 
consomme aux 'ttats-Unis depuis quelques 
annees provient de produits recycles. Du 
tungstene de deuxieme fusion de meme que 
ses composants sont actuellement recuperes 
de produits a forte teneur en tungstene 
comme le carbure de tungst€:ne. 

Les niveaux de remplacement partiel 
dans les applications traditionnelles et 
11ampleur du remplacement du carbure de 
tungstene clans differents autres metaux, 
soit directement, soit cornme enduit, pour­
raient contribuer a accroitre les collts et le 
coefficient de difficulte technique de la 
recuperation du tungstene de ces produits. 
Par consequent, la recuperation de tungst€:ne 
a partir de rebuts devrait diminuer au cours 
des prochaines annees alors q ue l'apport de 
la production de tungstene a partir de mine­
rais devrait augmenter en consequence. 

En raison de la sous-utilisation de la 
capacite mondiale de l1industrie du tungstene 
et etant donne le fait qu1un certain nombre 
de pays fournissent une grande partie des 
approvisionnements mondiaux, les marches de 
demain devront, cornrne au cours de la der­
ni€:re decennie, demeures tr€:s concurren­
tiels. 

La situation du Canada pour ce qui est 
des ressources de tungstene et de la capaci­
te de production eventuelle est enviable. La 
mine Cantung possede la capacite d 1augmen­
ter son taux actuel de production; la mine 
de la Mount Pleasant Tungsten pourrait etre 
rouverte et le gisement Mactung pourrait 
etre mis en valeur en peu de temps. Si la 
situation du rnarche devenait favorable, la 
production canadienne pourrait etre accrue 
et assumer environ 25 % du marche mondial, 
par rapport a environ 20 % il y a quelques 
annees. 
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PRIX 

Minerai de tungstene, minimum de 65% de W03 

(G.S.A.) interieur, taxe exclue, par unite 
tonne courte de W03 

(G.S.A.) exporte par unite tonn courte de wo 3 

( L. M. B. ) minerai cote par le London Metal Bulletin, 
f.a.f. en Europe, par unite tonne metrique de W03 

Ferrotungstene, la lb ede W, f. a b. a Niagara Falls, 
faible teneur en molybdene 

Tungstene metal, Ja lb, f. a b. au lieu d'expedition 
Reduction a l'hydrogene: 99,5% selon la 
ventilation 11 Fisher No. range" 

Source: Metals We~k. 
c.a.f.: cout-assurance-fret; f.a.b.: franco a bord. 
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31 decembre 
1983 

64,480 

74, 690 

68,250-72,875 

!is te de prix 
suspendue 

13' 100-13' 720 

31 decembre 
1984 

($ US) 

69' 270 

63,800 

58' 495-62. 796 

liste de prix 
suspendue 

13, 100-13, 720 



TARIFS DOUANIERS 

NO tarifaire 

CANADA 

32900-1 

Tarif 
preferentiel 
britannique 

Tarif de la 
nation la plus Tarif 
favorisee ( NPF) general 

(%) 

Tungstene 

Tarif 
preferentiel 

general 

Minerais et concentres 
de tu ngstene En franchise En franchise En franchise En franchise 

34700-1 

34710-1 
35120-1 

Tungstene metal en morceaux 
poudre, !ingots blocs ou barres 
et dechets d'alliages de tung­
stene a des fins d'alliages En franchise 

En franchise Tiges et fils de tungstene 
Tungstene et alliages en poudre, 

boulettes, d echets J lin gots, 
feuilles, bandes, lamelles, 
barres, tiges, tubes, fils pour 
usage clans l'industrie canadienne 
( prend fin le 30 juin 1986) En franchise 

En franchise 
En franchise 

En franchise 
25 

37506-1 
37520-1 

Ferrotungstene En franchise 
En franchise 

4,3 
25 

5 

82900-1 

Oxyde de tungstene en poudre, 
morceaux et briquettes, pour 
usage dans la fabrication du 
fer et de l 1aci.er 

Carbure de tungstene en tubes 
metalliq ues pour usage clans 
l 1industrie canadienne 

En franchise 

En franchise 

NPF: Reductions en vertu de !'accord GATT 
(en vigueur le ier janvier de 11annee visee): 

37506-1 

ETATS-UNIS (NPF) 

601. 54 
422.40 
422.42 
b06.48 

629.25 

629.26 

629.28 

629.29 

629.30 
629.32 

629.33 

629.35 

Minerai de tungstene, la lb, teneur en W 
Carbure de tungstene, teneur en W 
c;:Autres composes de tungstene 
Ferrotungstene et tungstene de ferrosi-
licium, teneur en W 

Tungstene metal, rebuts et dechets, 
ne depassant pas 50 % de tungstene 

Tungstene m€:tal, rebuts et d€:chets, 
au-dela de 50 % de tungstene 

Tungstene metal, non ouvre, autre que 
les alliages: morceaux, grains et 
poudres, en teneur W 

Tungstene metal, non ouvre, autre que 
Jes alliages: !ingots et g renailles 

Autres tungstene metal, non ouvre 
Alliages de tungstene non ouvres, ne 
depassant pas 50 % de tungstene 

Alliages de tungstene non ouvres ayant 
plus de 50 % de tungstene 

Tungstene metal OU vre 

En franchise 

En franchise En franchise 

1985 1986 1987 
~~~-~~---~~ 

(%) 

4,3 4,2 4,0 

17~ 
11, 5 11, 0 10,5 
10. 5 10,2 10,0 

6,9 6,2 5,6 

5,6 5. 2 4,9 

4,2 4,2 4,2 

12, 1 11, 3 10. 5 

7,5 6,8 6,0 
8,6 7,6 6,6 

5. 3 5,0 4,7 

8,6 7,6 6,6 
8,0 7,3 6,5 

En franchise 
En franchise 

En franchise 
En franchise 

En franchise 

En franchise 

Sources: Tarif des douanes avec index des marchandises, 1985, Revenu Canada et Accise Canada; 
Tariff Schedules of the United States Annotated 1985, TC Publication 1610: U.S. Federal 
Register, vol. 44, n°. 241. 
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TABLEAU 1. PRODUCTION ET IMPORTATIONS DE TUNGSTtNE AU CANADA, 1983 ET 1985 ET CONSOMMATION, 
1982-1984 

1983P I 984P 1985• 
illogranlmes) ($) Tkilogramm~($_) __ (kilogrammes) ($) 

Production I ( W03) 1 537 R80 4 195 785 4 001 870 

Importations 
Minerais et concentres de tungstene 

f:.tats-Unis 9 OOO 121 OOO 7 OOO 108 OOO 10 OOO 161 OOO 
Republique populaire de Chine 3 OOO 15 OOO 1 OOO 18 660 

Total 12 OOO 136 OOO OOO 108 OOO 11 OOO 179 660 

Ferrotun gstene2 
~tats-Unis OOO 78 OOO OOO 129 OOO 300 33 OOO 
Allernagne de JIOuest 

Total OOO 78 OOO S OOO 129 OOO 1 300 33 OOO 

Tungstene, poudre de carbure 
t:tats-Unis 197 OOO 170 OOO 351 sssr 6 813 OOO 231 392 792 OOO 
A utres pays 23 OOO 618 OOO 30 119" 741 OOO 10 160 278 600 

Total 220 OOO 788 OOO 382 004r 554 OOO 241 552 070 600 

( nombre) ($) (nombre) ($) (nombre) ($) 

Meches rotatives de forage 
roe en carbure de tungstene 
~tats-Unis 187 46 127,000 9 257 38 701 OOO 10 211 39 334 OOO 
Autres pays 560 1 825,000 1 174 5 189 OOO 1 064 4 678 OOO 

Total 747 47 925, OOO 10 431 43 890 OOO 11 275 44 012 OOO 

Meches de forage du roe par 
percussion, en carbure de tungstene 
lrlande 139 654 587 OOO 122 709 985 OOO 70 482 009 OOO 
~tats-Unis 42 114 467 OOO 51 660 725 OOO 62 495 OS! OOO 

107 OOO 16 864 497 OOO 31 777 809 OOO Autres pays 3 589 
Total ~1R~5~3~57~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 161 OOO 191 233 107 OOO 164 754 869 OOO 

Outils en carbure de tungstene 
pour le fac;onnage du metal 
~tats-Unis 
Autres pays 

Total 

Consommation ( teneur en W) 
Tungstene metal et poudre de metal 
Autres produits de tungstene3 

Total 

1982 
(kilogrammes) 

466 672 
18 934' 

4R5 606 

6 152 
2 722 
8 874 

($) 

OOO 11 
OOO 3 
OOO 14 

1983 
(kilogrammes) 

487 463 
16 188 

503 651 

110 OOO 11 245 330 
565 OOO 3 310 600 
675 OOO 14 555 930 

1984 
($) (kilogrammes) ($) 

643 730 
15 935 

669 665 

Sources: tnergie, Mines et Ressources Canada; Statistique Canada. 
1 Livraisons des proclucteurs. 2 Poids brut. 3 Comprend le minerai de tungstene, les carbures de tungstene 
et les fils de tu ngstene. 
p: preliminaire; r: revise; e: estimatif; .. : non disponible; neant. 
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TABLEAU 2. PRODUCTION, COMMERCE 
ET CONSOMMATION DE TUNGSTtNE AU 
CANADA 1970, 1975, ET 1979 A 1985 

lmEortations 
Minerai 

Produc- de tung- Ferro- Consom-
tionl stene2 tungstene3 mation2 

(kilogrammes) 

1970 1 690 448 82 645 90 718 446 687 
1975 1 477 731 1 OOO 45 359 451 336 
1979 3 254 OOO 11 OOO 28 OOO 380 229 
1980 4 007 OOO 6 OOO 7 OOO 290 479 
1981 2 515 OOO 14 OOO 6 OOO 401 447r 
1982 3 029 730 7 620 4 536 507 606 
1983 1 537 880 12 OOO 3 OOO 503 651 
l 984P 4 195 785 7 OOO 5 OOO 659 665 
1985e 4 001 870 11 OOO 1 300 

Sources: 'l!:nergie, Mines et Ressources 
Canada; Statistique Cana<la. 1 Scheelite 
expediee par les producteurs (teneur en W03); 
2 Teneur en W; 3 Poids brut. 
p: preliminaire; r: revise; e: estimatif, 
• • . non disponible. 

TABLEAU 4. CAPACIT€ MINitRE ET % 
D1UTILISATION DU TUNGSTf;:NE DANS LES 
PAYS DE L'OUEST ET CERTAINS PAYS 
StLECTIONNtS POUR 1984 ET CAPACIT€ 
PR£VUE POUR 1988 

1984 1988 
'/; d'utili-

CaEacitee sationl CaEacitee 
(tonnes teneur en W) 

Canada 5 200 71 6 440 
J;°'.tats-Unis 4 575 22 4 575 
B olivie 3 500 69 3 550 
Brezil 1 280 81 1 280 
A ustriche 1 600 80 1 600 
France 840 95 840 
Portugal 570 87 570 
Espagne 460 124 460 
Suede 400 96 400 
Royaume-Uni 75 75 
Afrique du Sud 420 130 
Japan 700 68 800 
Goree du Sud 800 97 800 
Thailande 750 42 750 
Turquie OOO OOO 
A ustralie 400 59 400 

Sources: Rapport de janvier 1984 sur les 
ferroalliages prepare par le Chase 
Econometrics World, mise a jour, tungstene; 
USBM Mineral Commodity Summaries, 1985; 
t:nergie, Mines et Ressources Canada. 
lCalcul du pourcentage d 1utilisation. 
e: estimatif; .. : non disponible. 

Tungstene 

TABLEAU 3. PRODUCTION MONDIALE DE 
TUNGSTtNE, EN MINERAi ET 
CONCENTR€S, 1982-84 

1982 1983P 
(tonnes of tungstene 
contenu: teneur en W) 

Republiq ue populaire 
de Chine 12 519 

U.R.S.S. 8 981 
Canada 2 403 
Flo!ivie 2 534 
Republiq ue de Goree 2 233 
A ustralie 2 588 
Austriche 406 
Portugal 361 
tta ts- U nis 521 
P.rezil 089 
Thailande 856 
R~ma~e U4 
Turquie 150 
Mexique 99 
A11tres pays a econo-

mie centralisee 
Autres pays a econo­

mie de marche 
Total, prorluction 

550 

465 

12 500 
9 100 

358 
2 400 
2 293 

060 
200 
360 
016 
200 
700 
500 
200 
100 

300 

2 500 

12 OOO 
9 800 
3 715 
2 600 
2 400 
2 OOO 
1 400 
1 400 
1 300 
1 OOO 

800 
OOO 
200 
150 

600 

200 

mondiale 44 599 37 787 43 765 

Sources:United Stai:e"SFf~;eau of-Mi~S~--­
Minerals Yearbook Preprint 1984; USBM 
Mineral Commodity Summaries, 1985; J;:nergie, 
Mines et Ressources Canada. 
P: pr8liminaire; e: estimatif. 
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Uranium 

R.T. WHILLANS 

Les perspectives du marche de !'uranium se 
sont sensiblement ameliorees en 1985. La 
production d 1uranium s 1est etablie au niveau 
de la demande de combustible des reacteurs 
pour la premiere fois depuis que le secteur 
prive a commence de produire de l'energie de 
source nucleaire. L'equilibre de l'offre et de 
la demande devrait maintenant etre atteint 
avant 1990. L'accroissement de la demande a 
entraine une diminution des niveaux eleves 
des stocks q ui ant perturbe l'industrie mon­
diale de !'uranium. Avec l'E!:puisement des 
centres actuels de production, de nouvelles 
mines devront etre mises en production afin 
de repondre aux besoins additionnels apres 
1990. 

La production d 1uranium sera de plus en 
plus assuree par des gisements recemment 
aecouverts' dont la mise en valeur sera 
aeterminee en fonction de !'expansion des 
marches. Au Canada, cette prochaine gene­
ration de centres de production possede suf­
fisamment de ressources prouvees pour main­
tenir les niveaux de production necessaires 
jusqu1a une epoque bien avancee clans le 
siecle a venir. 

En Ontario, la Rio Algom Limitee et la 
Denison Mines Limited poursuivront leur 
objectif de reduction des couts et d'amelio­
ration de la productivite globale bien au-delii 
de 1985. Le procede de lixiviation souter­
raine devrait faciliter considerablement la 
realisation de ces objectifs. En Saskatche­
wan, la societe Les Ressources Eldorado 
Limitee travaille actuellement a l'amenagement 
du corps mineralise 11 8 11 de Collins Bay qui 
devrait entrer en production en 1990; la 
Cluff Mining suit la phase II du projet de 
Cluff Lake; la Key Lake Mining Corporation 
pourrait commencer la mise en valeur du 
corps mineralise Deilmann avant la fin de la 
decennie et la Cigar Lake Mining Corporation 
(CLMC) poursuit !'evaluation du gisement 
tres prometteur de Cigar Lake. 

PRODUCTION ET MISE EN V ALEUR 

En 1985, les cinq grands producteurs cana­
diens d 1uranium de premiere fusion, soit la 
Denison Mines Limited, la Rio Algom Limitee, 
Les Ressources Eld or ado Limitee, la Cluff 
Mining et la Key Lake Mining Corporation ant 
produit, selon les estimations, environ 
10 870 tUl contenu dans des concentres. 
Grace a !'application progressive des plans 
de mise en valeur prevus en Saskatchewan et 
aux projets recemment termines en Ontario, 
la capacite annuelle de production devrait se 
stabiliser aux environs de 12 OOO tU jusqu'a 
la fin des annees 1980. Comme la demande 
canadienne est faible (15 % seulement de la 
production actuelle, une grande part de la 
production canadienne sera exportee (voir 
tableau 1, production d 1uranium de premiere 
fusion de 1982 a 1984 et tableau 2, caracte­
ristiq ues d 1exploitation des centres canadiens 
de production d'uranium en 1984). 

Trois producteurs de la Saskatchewan 
ant assumes environ 55 % des livraisons 
to tales d'uranium du Canada en 1985, le 
reste venant de deux producteurs ontarien, 
a Elliot Lake (voir tableau 3). 

Un rythme de traitement d 1environ 
8 OOO tonnes par jour (t/j) de minerai est 
juge satisfaisant pour que les installations de 
la Denison Mines Limited, situee a Elliot Lake 
(Ont.), puissent respecter Jes echeanciers 
de production et des livraisons prevus par 
les contrats de vente a long terme. Ces 
contrats qui representent tout pres de 
60 OOO tU viendront a echeance en !'an 2012. 
L'installation d 1un nouveau broyeur semi­
autogene aidera a reduire les collts de trai­
tement puisque le circuit classique de con­
cassage et de broyage ne sera plus utilise 
sur une base reguliere. 

1 U = Une tonne metrique (tonne) d'uranium 
elementaire ( U), representee sous la forme 
tu. equivaut a 1, 2999 tonne courte d'oxyde 
d'uranium (U303), en ce qui concerne la 
teneur en uranium. 

R. T. Whillans est a l'emploi du Secteur de la politiq ue minerale, 
~nergie, Mines et Ressources Canada. Telephone: (613) 995-1118. 
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Les essais de lixiviation souterraine sur 
place effectues par la Denison continuent de 
donner de bans resultats. Avec un personnel 
mieux forme, une mac hinerie amelioree et la 
recuperation de piliers a haute teneur, le 
programme de lixiviation joue un role de plus 
en plus important dans les efforts que four­
nit la Denison afin de reduire ses coilts et 
d'ameliorer sa productivite. 11 semble que 
plus de 10 % de la production de la societe 
en 1985 ait ete assure par la lixiviation de 
!'uranium contenu dans le minerai de catego­
rie inferieure et ce pourcentage pourrait 
augmenter jusqu1a 20 % clans l1avenir a me­
sure que de nouvelles zones de travail 
seront mises en valeur. 

Dans le cadre du plan mis en pratique 
par la Rio Algom Limitee a la fin de 1982 afin 
de faire correspondre plus etroitement sa 
production a ses livraisons prevues en vertu 
de contrats existants, la production combinee 
de minerai des trois centres de production 
d'Elliot Lake (Quirke, Panel et Stanleigh) a 
ete fixee aux environs de 12 OOO t/ j. Ce 
taux de production est suffisant pour assu­
rer les livraisons prevues en vertu de con­
trats de vente a long terme qui totalisent 
quelque 42 OOO tU jusqu'a l'an 2020. 

La Rio Algom maintiendra ses mesures 
intensives prises en vue de reduire ou de 
maintenir ses coilts d 1operation et d 1augmen­
ter sa productivite. Meme si les coilts de 
production de 1984 ont ete maintenus a des 
niveaux plus bas que ceux de 1982, les bene­
fices et la production d'uranium en octobre 
1985 etaient legerement inferieurs en raison 
de la presence de minerai de categorie 
inferieure et de !'augmentation des coG.ts 
d'exploitation des mines de Quirke et Panel. 
Le programme de lixiviation souterraine sur 
place entrepris par la societe a egalement 
joue u n rOle important au niveau du contrOle 
des coilts. La lixiviation pourrait assurer 
20 % de la production globale dans l'avenir. 

A la fin de 1985, la societe Les Res­
sou rces Eldorado a commence !'exploitation du 
corps mineralise 11 8 11 de Collins Bay, a envi­
ron 9 km au nord-est de !'installation de 
broyage de Rabbit Lake. Dans le cadre d'un 
projet realise dans le nord de la Saskatche­
wan, !'installation de broyage de Rabbit 
Lake, d1une capacite quotidienne de 
1 500 tonnes (t) sera modifiee afin d'assurer 
le traitement d'une plus grande gamme de 
minerais uraniferes complexes. En raison 
des normes environnementales plus rigou­
reuses, la societe a d€:cide de remplacer 
!'ammoniac par du peroxyde d'hydrogene pour 
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assurer la precipitation des concentres pre­
pares a !'installation de traitement. 

L1achevement du projet d 1expansion du 
gisement 11 8 11 de Collins Bay permettra a 
l'Eldorado d'augmenter de nouveau sa produc­
tion ju sq u'a 2 OOO tU. Les reserves de 
minerai extrai t de la fosse 3. ciel OU Vert de 
Rabbit Lake serviront de charge d'alimenta­
tion pour !'installation de traitement jusqu'en 
1986 soit au moment oU 11entiere production 
proviendrait du gisement 11 B 11

• Les reserves 
du gisement de Rabbit Lake sont epuisees 
depuis aout 1984 et la societe a prepare la 
fosse en vue de l'utiliser comme centre de 
stockage des residus provenant du gisement 
"B" de Collins Ray. Les couts du projet 
sont evalues a 100 millions de dollars. 

Dans le nord-ouest de la Saskatchewan, 
la Cluff Mining, dont 80 % des interets sont 
la propriete de la societe Amok Ltee et 20 % 
de la Saskatchewan Mining Development Cor­
poration (SMDC), a termine la construction 
des installations de la phase II de son projet 
deux mois avant la date d 1€:ch€:ance; la pro­
duction a commence en aout 1984. 

Les travaux d'extraction de la Phase II 
ont commence en avril 1984 par la mise en 
production de la mine souterraine 11 0-P 11 et 
de la mine a ciel ouvert 11 Claude 11

; la mine 
souterraine 11 Dominique-Peter 11 a ete mise en 
production a la fin de 1985 en raison de 
l'epuisement progressif de la mine "0-P". La 
mine souterraine 11 N40 11 et la mine a ciel 
ouvert 11 N 11 pourraient etre mises en produc­
tion vers le milieu des ann€:es 90. Le rende­
ment des mines 11 Claude 11 et 11 0-P 11 a depasse 
toute les previsions puisque la production 
totale du premier semestre de 1985 a atteint 
environ 480 tU. 

Les installations de la phase II conc;:ues 
pour traiter du minerai de categorie plus 
classique que celui du gisement 11 D 11 a teneur 
tres eLevee en uranium qui a ete extrait 
du rant la phase I, ont une capacit€: d1extrac­
tion et de broyage d'environ 230 OOO tl a de 
minerai pour ainsi produire de 850 a 

270 tU/a. 

La Key Lake Mining Corporation, 
propriete conjointe de la SMDC (la moitie des 
actifs), de la societe Explorations et Mines 
Uranerz Limitee (un tiers des actifs) et de 
l1entreprise Les Ressources Eld or Limitee, 
filiale a part entiere de l'Eldorado Nucleaire 
Limitee ( un sixieme des actifs), est de venue 
le plus grand producteur mondial d 1ur:rnium 
grace a sa production reelle de 4 OOO tU en 



1984 et a sa capacite potentielle prevue de 
4 600 tU/a. 

L'enlevement des morts-terrains de 
recouvrement et le forage des puits d 1asse­
chement on eu lieu comme pr€:vu au gisement 
Deilmann, soit le deuxieme gisement de la 
Key Lake qui sera exploite plus tard au 
cours de la d€:cennie. Durant le premier 
semestre de 1985', la production du gisement 
Gaertner a at tein t 2 OOO t U. 

La Earth Sciences Extraction Company 
de Calgary (A lb.), est sur le point 
d'atteindre ses objectifs de production a son 
installation de recuperation d'uranium comme 
sous-produit. Un important projet de modi­
fication de l'equipement a ete realise en 1982 
a cette installation afin d1am€:liorer les taux 
de recuperation de !'uranium contenu dans 
l'acide phosphorique produit a une installa­
tion adjacente exploitee par la Western Co­
operative Fertilizers Limited. L'essai des 
nouveaux circuits am€:1ior€:s a commence en 
juin 1983 et !'installation est, depuis, 
exploit€:e presque a sa capacit€: nominale de 
40 a 60 tU/aI. Cette installation est la 
propriete en association de la societe ES! 
Resources Limited, filiale 3. part entiere de la 
Earth Sciences Inc. de Golden, au Colorado, 
et de la Urangesellschaft Canada Limited, 
filiale de la Urangesellschaft mbH de Franc­
fort, en Republique fed er ale d'Allemagne. 

Comme le montre le tableau 4, environ 
800 employes travai!laient dans Jes instal­

lations canadiennes de production d'uranium 
en janvier 1985. De ce total, plus de 2 500 
travaillaient dans les mines souterraines et a 
ciel ouvert, 780 dans Jes installations de 
broyage, les autres etant des employes s 1oc­
cupan t de taches generales. Ces chiffres ne 
comprennent pas les employes de la construc­
tion ni le personnel des bureaux-chefs. 

EXPLORATION 

En 1985, le Groupe d'evaluation des ressour­
ces en uranium (GERU) d'Energie, Mines et 
Ressources Canada (EMR) a termine la 
onzieme edition annuelle (1984) de son eva­
luation des ressources et de son examen 

1 La production de la ES! n'est pas incluse 
dans les totaux de la production canadienne 
parce que cette societe recupere de !'uranium 
a partir de roches phosphatees importees des 
Etats-Unis. Cet uranium est vendu a con­
trat a des services publics americains. 

Uranium 

d'exploration. EMR rapportel que !'ensemble 
des activites d'exploration de !'uranium au 
Canada a diminue en 1984 pour la quatrieme 
annee consecutive. Les reponses au ques­
tionnaire de 1984 du GERU renseignent sur 
les activi t€:s d'exploration de 45 societes ou 
entreprises en coparticipation que represen­
tent tous Jes grands participants actifs dans 
le domaine de la prospection de !'uranium au 
Canada. Les depenses totales reparties 
entre quelque 84 projets en voie d'execution 
se son t €:lev€:es a 35 millions de dollars en 
1984. 

Les dix exploitants2 qui avaient Jes 
budgets d'exploration Jes plus eleves en 1984 
et qui ont engage quelque 95 % du total des 
35 millions de dollars sont, par ordre alpha­
betique, !'AGIP Canada Ltd., !'Amok Ltee., 
la Cogema Canada Limitee, Jes Explorations 
et Mines Uranerz Limit€:e, Les Ressources 
Eldor Limitee, la Minatco Ltee., PNC Explo­
ration (Canada) Co. Ltd., la Saskatchewan 
Mining Development Corporation (SMDC), 
l'Urangesellschaft Canada Limited et Jes 
Ressources Westmin Limit€:e. Cinq de ces 
soci€:t€:s figuraient parmi les dix premieres de 
1979 a 1984 inclusivement. 

Sept des dix exploitants susmentionnes 
sont des soci€:t€:s dont les int€:rets majori­
taires son t d€:tenus par des soci€:tes etran­
geres qui rec;oivent directement ou indirec­
tement un appui de leur gouvernement 
national en ce qui concerne leurs activit€:s 
d'exploration de Puranium. Par cons€:quent, 
malgr€: les bas prix de l'uranium et les 
mauvaises perspectives du marche a court 
terme, le Canada continue d'attirer les 
investissements etrangers dans ce secteur. 

Les societes qui on t r€:pondu au 
questionnaire de 1984 du GERU n'avaient pas 
toutes etabli leur plan de depenses d'explo­
ration pour 1985 au moment de l'etude. Cepen­
dant, d'apres les estimations preliminaires de 

I Pretirage de la publication d'Uranium 
Canada: f':valuation en 1984 de l'offre et des 
besoins, par Energie, Mines et Ressources 
Canada, septembre 1985. 

2 Un exploitant peut engager seul des 
depenses dans un projet OU en Se joignant a 
u ne entreprise en co participation. Dans le 
deuxieme cas, les depenses globa!es de tous 
Jes participants sont attribuees a l'exploitant 
du projet de sorte que Jes contributions 
d'autres partis qui ne r€:pondent pas directe­
ment au questionnaire du GERU sont inte­
grees au total. 
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28 millions de dollars, il semble que la 
reduction des depenses d 1exploration ait 
commence 3. ralentir. Les estimations 
preliminaires de 1985 montrent egalement que 
les activites de forage seront de l'ordre de 
160 OOO metres ce qui represente une dimi­
nution d'environ 20 % par rapport a 1984. 

Comme au cours des quatre dernieres 
annees, la presque totalite des grands pro­
grammes de forage de developpement de 1984 
ont ete menes dans le bassin de l'Athabasca, 
en Saskatchewan. La plupart des autres 
forages d'exploration ont ete effectues dans 
les Territoires du Nord-Ouest et au Quebec. 

La figure 1 montre la reaction favorable 
des depenses d'exploration de !'uranium au 
Canada et les variations des prix de !'ura­
nium depuis le debut de 1970. La diminution 
des depenses d'exploration qui semble attri­
buable a l'affaisement du marche de !'uranium 
a pris de plus en plus d'importance au cours 
de chaque etude successive r€:alis€:e depuis 
1980. 

La figure 2 montre la r€:cente tendance 
observee au niveau de la participation des 
soci€:t€:s clans !'exploration de l'uranium au 
Canada. 11 est interessant de remarquer la 
diminution radicale des depenses d 1explora­
tion engag€:es par les entreprises am€:ricaines 
au Canada depuis 1981. Ces depenses d 1ex­
ploration n 1interviennent plus rnaintenant que 
pour mains d1un dixieme des d€:penses enga­
g€:es par d'autres soci€:t€:s canadiennes ou 
des soci€:t€:s €:trangeres autres qu1am€:ri­
caines. 

En janvier 1985, la societe Cog em a 
Canada Limit€:e a annonc€: que, les r€:sultats 
de son programme de forage qu1elle poursuit 
clans le corps mineralise de Cigar Lake reve­
lent que le gisement est estime a 110 OOO tU 
contenu clans du minerai titrant 12 % d'U. 
Les ressources additionnelles pr€:sum€:es du 
prolongement ouest du gisement sont estimees 
a 40 OOO tU contenu clans du minerai titrant 
4 % d'U. Les estimations que la societe 
etablit d 1apres les ressources geologiques en 
place n1expriment pas les taux de perte 
prevus au cours de l1extraction et du trai­
tement du minerai. 

Puisqu'il est hors de question de 
proceder a l'extraction du minerai par voie 
d'une mine a ciel ouvert, la Cigar Lake 
Mining Corporation (CLMC) creee le 16 mai 
1985 par les coparticipants au projet fait 
actuellement une etude de faisabilite des 
autres methodes d 1extraction souterraine. 
lttant donne la teneur elevee du minerai, il y 
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aura done des zones d'exploitation oil les 
niveaux de radiation seront relativement 
e1eves; des precautions speciales devront 
etre prises afin d 1assurer la securite des 
travailleurs et de proteger leur sante. Par 
ailleurs, il faudra porter une attention toute 
Speciale a )a faiblesse de la roche de fond 
aux alentours de la zone mineralisee; cette 
situation pouvant etre plus delicate a regler 
que les taux eleves de radiation. Les etudes 
prealables a la mise en valeur du gisement 
sont evaluees a quatre millions de dollars. 
Une fois la faisabilite du projet demontree et 
lorsque les etudes des incidences environne­
mentales seront terminees, les .exploitants 
pourront commencer les travaux de construc­
tion en suivant le calendrier etabli en 
fonction de leurs differentes ententes de 
commercialisation. Les associes de l'entre­
prise en coparticipation sont les societes 
SMDC (50,75 %), Cogema (37,375 %) et 
Idemitsu Uranium Exploration Canada Ltd. 
(11,875 %) • La Cogema a acquis en juillet 
1984, les actions minoritaires que detenait la 
Reserve Oil and Minerals Corporation 
( 3, 75 %) clans le gisement Cigar Lake. 

En fevrier 1985, la Canadian Occidental 
Petroleum Ltd. et l'Inco Limitee ant annonc€: 
la signature d'une entente avec la Minatco 
Ltee., filiale a part entiere de la TOTAL 
Compagnie miniere de France afin d 1accorder 
a la Minatco Ltee., une option d'acquerir un 
tiers des interets clans leurs gisernents 
McClean et JEB situes au nord-est de Cigar 
Lake. En qualite d'exploitant des gisements, 
la Minatco engagerait 23 millions de dollars 
clans un programme intensif d 1exploration et 
d'etude de faisabilite de la production 
commerciale. Dans le cadre de la premiere 
phase du programme d'exploration, la Minatco 
investirait un million de dollars en 1985 et 
quatre autres millions avant 1989. 

La poursuite des programmes d 1ex­
ploration clans la partie est du bassin 
Athabasca de la Saskatchewan a donne lieu a 
la decouverte d'une nouvelle mineralisation 
irnportante d'uranium associee aux directions 
structurelles d€:ja connues. Ces d€:couvertes 
ant non seulement confirm€: les evaluations 
anterieures du GERU qui indiquaient qu'il y 
avait de fortes possibilites de trouver des 
gisements d'uranium clans la region mais ant 
egalement permis de faire une evaluation plus 
complete du bassin A thabasca en general. 

Dans la structure Carswell, le modele 
conceptuel de la genese de la mineralisation 
qui n 1est pas directement associee a la dis­
cordance 11 subAthabasca 11 a permis de fixer 
de nouveaux objectifs d 1exploration et de 



delimiter les ressources additionnelles en 
uranium. La decouverte du gisement 
Dominique-Janine, rea1isee par l'entreprise 
Amok Ltee., en 1984, a con trib ue a ameliorer 
le capital-ressources de la region. Le gise­
ment en question peu t etre exploite par Jes 
methodes d'extraction a ciel ouvert. 

Dans le bassin Thelon, dans les 
Territoires du Nord-Quest, l'extrapolation 
des connaissances geologiques acquises a 
partir des etudes realisees dans Jes gise­
ments de Lone Gull a permis de delimiter Jes 
regions fa vorables a la presence d'une mine­
ralisation uranifere. L'Urangesellschaft 
Canada Limited a decouvert deux nouvelles 
zones dans les environs de sa propriete de 
Lone Gull dans la region du lac Baker. 

La decouverte de ressources uraniferes, 
en Virginie, aux Etats-Unis, a suscite un 
regain d 1interet dans !'exploration dans l'Est 
du Canada. Les projets de forage ont ega­
lement augmente au Quebec puisque les 
etudes de la metallogenese de l'uranium mon­
trent la correlation qui existe entre les 
venues des differentes regions du centre et 
du nord de la province. 

En general, le rendement du programme 
d 1exploration de l'uranium au Canada a ete 
ameliore par !'application de methodes per­
fectionnees d 1etudes geo!ogiques, geochimi­
ques et geophysiques. L'introduction des 
bases de donnees informatisees, l'amelioration 
des strategies d'exploration par l'utilisation 
de modeles conceptuels afin de determiner 
des objectifs d'exploration et !'integration des 
methodes d 1exploration aeriennes et au sol 
ont contribue aux recents succes du secteur 
de !'exploration. 

RESSOURCES EN URANIUM 

Les resultats de !'evaluation de 1984 des 
ressources en uranium faite par le GERU 
d'EMR, et diffuses en publication anticipee 
en octobre 1985' sont resumes au tableau 6 
qui presente egalement, a des fins de com­
paraison, les resultats de I1evaluation de 
19821. Pour faciliter Jes comparaisons des 
estimations des ressources du Canada 3. 
celles des autres pays, Jes quantites indi­
quees representent !'uranium pouvant €:tre 
recupere du minerai exploitable plutot que 

1 L'uranium au Canada: Evaluation de 1982 
de l'offre et des besoins, Rapport EP 83-3, 
Energie, Mines et Ressources Canada, sep­
tembre 1983. 

Uranium 

!'uranium contenu dans le minerai exploi­
table. Les estimations des ressources en 
uranium sont subdivisees par le GERU en 
categories distinctes de ressources aux­
quelles on attribue differents ni.veaux de 
confiance quant aux quantites declarees. 
Chaque categorie est ensuite sub-divisee en 
trois ni vea ux d'exploi ta bilite economiq ue 
determines en fonction du coUt de l'uranium 
sur le marche. Dans !'evaluation de 1984, la 
limite inferieure de prix (A) a ete fixee a 
100 $ le kilogramme (Kg) d'U. La deuxieme 
categorie de prix (B) et la troisieme ( C) 
varient entre 100 ii 150 $/kgU et de 150 $ ii 
300 $/kgU respectivement. Toutes ces quan­
tites sont presentees en t d'uranium 
e1ementaire conformement a la pratique inter­
nationale. Les prix sont donnes en $ cana­
diens par kgU 1. 

Le GERU a utilise dans son evaluation 
un prix de 100 $ /kgU afin de montrer Jes 
ressources qui semblaient presenter un 
interet economique au Canada en 1984. Ce 
niveau lui a egalement servi a definir la 
limite maximale de la categorie de prix (A). 

La comparaison des revisions de 1984 des 
estimations des ressources du Canada en 
uranium a celles de l'evaluation de 1982 (voir 
tableau 6) demontre qu'il y a un deplacement 
marque des ressources de la categorie pre­
sumee a la categorie indiquee. Cela 
s'explique par le fait que Jes societes ont 
continue de d€:1imiter les recents gisements 
d'uranium decouverts en Saskatchewan. On 
remarque €:galement au tableau qu 1il y a eu 
une forte augmentation des ressources clas­
sees dans les categories superieures de prix 
et une diminution equivalente de celles 
suscitant actuellement un interet economique 
(c'est-ii-dire celles de la categorie de prix 
(A)). Cette nouvelle ventilation economique 
des ressources uraniferes connues du Canada 
est attribuee a differents facteurs dont la 
production d'environ 18 300 tU au cours de 
la periode de deux ans visee dans !'evalua­
tion, de la montee Constante des coUts de 
production ce qui a oblige les societes a ne 
retenir, au cours de leur evaluation de gise­
ments donnes, que les categories superieures 
de minerai €:conomiquement exploitable. Par 
ailleurs, les ressources associees a certains 
des gisements decouverts recemment en 
Saskatchewan ont ete class€:es dans les cate­
gories de prix superieurs etant donne 
!'incertitude actuelle associ€:e a leurs collts 
d'exploita tion. 

1 Un $/lb U 308 2,6 $/kgU 
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Pour donner un aperc;u de la quantite 
d'uranium disponible a court terme, une pro­
jection de la capacite de production cana­
dienne a ete etablie jusqu'en 1996 (voir la 
figure 3). Ce scenario, fonde sur la capaci­
te de production sllre, a ete etabli a partir 
de la production des centres deja existants 
seulement et tient compte des niveaux de 
production qui peuvent €:tre atteints en pra­
tique de fac;on realiste, dans les circons­
tances actuelles. Seules les ressources de 
ea tegories mesurees, indiquees et presumees, 
soil Jes categories de prix A et B ( c'est-a­
dire si le kilogramme d'uranium se vend 
150 $ OU moins) ont ete inciuses dans cette 
projection. La duree de vie de ces centres 
de production pourrait €:tre prolongee, dans 
certains cas, par l'exploitation des ressour­
ces associees de prix plus e1eves OU par des 
ajouts aux ressources classees dans les cate­
gories de prix A et B resultant de travaux 
con tin us d'exploration et de mise en valeur. 
Aucun engagements n'a ete annonce en vue 
de la mise sur pied de nouveaux centres 
autres que ceux deja etablis. 

Ce scenario d'une capacit€: de pro­
duction possible ne repr€:sente pas une 
projection de la production reelle. II a 
plutOt pour but d 1illustrer les niveaux de 
production qu'il serait possible d 1atteindre en 
exploitant les gisements connus si les mar­
ches de l'uranium s'y pr€:taient. Les niveaux 
actuels de production de ces centres depen­
dront d'un grand nombre de variables opera­
tionnelles et pourront differer des capacites 
prevues. 

AFFAIRES GOUVERNEMENTALES 

Le gouvernement federal a adopte, le 30 juin 
1985, la Loi sur Investissement Canada 
conc;ue en vue d'encourager, au Canada, les 
investissements qui contribuent a la crois­
sance economique et a la creation d 1emploi. 
La nouvelle Loi qui remplace la Loi sur 
l'examen de l'investissement et ranger J adop­
t;,e le 12 d~cembre 1973, devrait permettre 
d'ameliorer les possibilites d'exportation de 
l'industrie canadienne de !'uranium et de lui 
faciliter l'acces aux marches mondiaux de 
l1uranium en encourageant l'investissement 
etranger dans de nouveaux projets d'exploi­
tation. La politique du gouvernement federal 
concernant la participation etrangere clans 
les mines d 1uranium €:tait a 11€:tude a la fin de 
1985 et on peut s'attendre a ce que le gou­
vernement adopte un regime beaucoup plus 
simple et plus liberal que le precedent. 

Le gouvernemen t f€:d€:ral a r€:vis€: sa 
politique en 1985 et exige maintenant que 
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!'uranium canadien soit, dans la mesure du 
possible, trait€: avant d 1etre export€: (c•est­
a-dire transforme en hexafluorure d'ura­
nium). Apres consultation avec les produc­
teurs, les ministres on t conclu qu'il fau t 
maintenir la politique en application tant et 
aussi longtemps que les installations cana­
diennes seron t en me sure d'assurer le trai­
tement du minerai et qu'elles peuvent, de 
fac;on g€:n€:rale, faire concurrence aux con ver­
tisseurs d 1uranium primaire. Cependant, les 
ministres ont profite de leurs discussions 
pour definir de fa~on plus prec1Se dans 
quelles circonstances il est possible d 1auto­
riser l'exportation de minerai non traite au 
Canada. Dans sa lettre datee du 18 octobre 
1985, le minis tre d 1Eta t a ux Mines in formait 
les producteurs d'uranium de la nouvelle 
approche plus souple de la politique du 
traitement plus pousse de l'uranium qui pre­
voit rnaintenant des exemptions dans certains 
cas lorsque l'utilisateur final a deja en cours 
d 1execution des contrats de conversion 
d'uranium. Meme si la nouvelle demarche 
tient compte des pr€:occupations particulieres 
des clients aux Etats-Unis, l'effet combine de 
la politique d 1exportation du minerai urani­
fere et de traitement plus pousse au Canada 
n•en doit pas moins conserver un caractere 
tres interessant pour tous les clients. 

Etant donne que le programme nucl€:aire 
des Etats-Unis est toujours en perte de 
vitesse, les producteurs americains d 1uranium 
a coO.ts €:leves n'ont pu soutenir la concur­
rence des importations a bas prix et bon 
nombre ont dll fermer leurs installations. En 
1985, i'industrie de !'uranium des Etats-Unis 
a exerce de fortes pressions afin de limiter 
les importations d'uranium au pays. 

Le 26 septembre 1985, le Secretary of 
Energy des Etats-Unis a annonce avoir 
determine que l'industrie americaine de 
l'uranium n1etait plus viable J ce qui a amene 
le U.S. Trade Representative (USTR) a 
entreprendre une enquete afin d 1€:valuer la 
faisabilite d'imposer des restrictions com­
merciales. Meme si a la fin de i'annee le 
USTR recommandait, entre autres, de ne pas 
adopter de mesures quelcon ques de restric­
tion des importations, il etait a prevoir que 
l'industrie am€:ricaine continuerait de faire 
pression, probablement aupres des politi­
ciens, afin d'imposer des restrictions sur les 
importations d'uranium etranger. L'Adminis­
tration americaine a bien resiste aux efforts 
fournis en vue de proteger l'ind ustrie de 
!'uranium. Le Canada serait contraint si des 
mesures etaient prises en vue de limiter les 
importations d'uranium canadien surtout si 
!'on tient compte des engagements pris 



recemment afin de mettre fin a la politique 
de protectionnisme a Pegard du commerce 
interfrontalier de biens et services. Un 
commerce bilateral d'importance est a Pavan­
tage des deux pays. 

MARCH~S ET PRIX 

Les producteurs canadiens d 1uranium ont 
rei;.u une nouvelle encourageante en juillet 
1985 a l'annonce du premier contrat important 
a etre passe avec le Japon depuis 1980. En 
vertu de ce contrat, les coexploitants du 
projet de Key Lake, soit l'Eldorado Nucleaire 
Limitee et la SMDC livreront 2 300 tU au 
total a la Kyushu Electric Power Co. de 1987 
a. 1999. 

En general, les producteurs canadiens 
continuent de jouer un rc3le tres actif sur le 
marche de !'uranium. En 1985, le gouverne­
ment federal a etudie et approuve un grand 
nombre de nouveaux contrats d'exportation. 
Comme le montre le tableau 7, les additions 
nettes decoulant des contrats nouveaux et 
revises en 1985 totalisent environ 114 OOO tU 
soit la quantit€: totale d 1uranium faisant 
l1objet de contrats d 1exportation revises 
depuis le 5 septembre 1974. Le total a la 
fin de l'annee 1985 represente les livraisons 
pr€:vues en vertu de plus de 130 contrats 
dont le tiers demeure toujours en vigueur. 
Depuis decembre 1985 les exportations a 
venir en vertu de tous les contrats courants 
ont ete evalues a 63 OOO tU. Les engage­
ments de livraison sur le marche national 
representaient plus de 75 OOO tU. 

En 1984, les exportations reelles, 
livrees principalement au J apon et aux f:tats­
Unis (voir tableau 8) depassaient 6 900 tU. 
Le Japon a ete le plus important client du 
Canada puisqu'il a re~u 37 % de toutes les 
livraisons prevues depuis le debut de 
!'entente d 1exportation. Presque tout le 
reste des exportations est alle a la Commu­
naute economique europeenne ( 31 %) , aux 
E:tats-Unis '.18 %) et a d'autres pays de 
11Europe de l'Ouest ( 13 %) • La figure 4 
montre Pimportance que ces marches auront 
pour les livraisons d'uranium canadien en 
vertu de contrats. 

En 1984, le prix moyen a la production 
de !'uranium exporte par le Canada s'est eta­
bli a 90/kgU $ CAN. Le marche au comptant 
a eu une forte incidence sur le prix moyen 
etant donne que plus de 25 % des livraisons 
effectuees a l'etranger en 1984 etaient faites 
au comptant comparativement a 10 % en 1983 
et a seulement 1,5 % en 1982. 

Uranium 

En comparaison, les prix au comptant de 
l'uranium etaient beaucoup plus bas sur le 
marche au comptant comme en temoigne le 
prix du marche mensuell de la Nuclear 
Exchange Corporation (Nuexco)2. Le prix 
du marche est passe de 20, 50 $ US/lb 
d'U308 en janvier 1984 a 15,25 $ US en 
decembre. Ge prix a atteint, en avril 1985, 
un record m1n1mum vieux de onze ans de 
14,25 $ US/lb d'U308 pour ensuite monter a 
17 $ us /lb a la fin de l'annee. 

AFFINAGE 

La societe Les Ressources Eldorado Limitee 
exploite les seules installations canadiennes 
de conversion et d 1affinage de !'uranium. 
Depuis q uelq ues annees, la societe a entre­
pris d'augmenter sa capacite de conversion et 
d 1affinage afin de pouvoir repondre a 
!'augmentation de la capacite de production 
de concentres d 1uranium au Canada. Ces 
engagements ant ete pris au moment oil 11on 
prevoyait une forte augmentation de la 
demande mondiale d 1uranium et, par conse­
quent, des services d 1affinage. Le Canada 
est maintenant en rnesure d 1affiner et de 
convertir la totalite de la nouvelle capacite 
de production de Pindustrie canadienne de 
Jluranium. 

A 11installation de traitement de Blind 
River (Ont.), les concentres d 1uranium 
provenant des mines du Canada et d 1autres 
pays sont affines et transformes en trioxyde 
d'uranium (U03)3 de grande purete qui est 
ensuite transforme 3. Port Hope (Ont.), soit 
en hexafluorure d'uranium (UF6)4 destine a 
des centrales etrangeres qui exploitent des 
reacteurs refroidis a 11eau Iegere, soit en 
bioxyde d'uranium de qualite ceramique 
(UOz) destine aux reacteurs de type CANDU 
refroidis a 11eau lourde. 

f:valuation par la Nuexco du prix des 
transactions de quantites importantes de con­
centres naturels d 1uranium au dernier jour 
du mois. 

Entreprise californienne de courtage de 
Puranium. 

3 Le trioxyde d 1uranium est la matiere initiale 
affinee a partir de laquelle on produit 11U02 
ou l'UF6• 

4 L1hexafluorure d 1uranium est utilise comme 
materiau de charge au cours du processus 
d 1enrichissement de l1uranium. 
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La construction de !'installation de Blind 
River a pris fin en juillet 1983 et la pro­
duction a at tein t le ni vea u commercial au 
debut de 1984. L'ouverture de cette nou-
velle installation a permis de fermer 
l'ancienne affinerie de Port Hope exploitee 
par l'Eldorado. 

Le U03 affine est transporte de Blind 
River jusqu 1aux installations de conversion 
de i'Eldorado a Port Hope. La nouvelle ins­
tallation de production d'UF6 d'une capacite 
annuelle de 9 OOO tU a atteint son niveau de 
production commerciale en avril 1985. 

Au total, i'Eldorado a affine des 
concentres contenant pres de 4 400 tU au 
cours de 1984, soil une diminution de 20 % 
comparativement a l'annee precedente. 

FAITS NOUVEAUX DANS LE SECTEUR DE 
L'tNERGIE NUCLJl:AIRE 

Malgre la tres faible frequence des comman­
des de nouveaux reacteurs clans le nombre 
de reacteurs en service continuera d'augmen­
ter progressivement au cours des annees 90. 
L'Agence in ternationale de l'energie atomique 
(AIEA) a signale qu'au ler janvier 1985, 
345 reacteurs nucleaires d'une capacite 
globale de production a•e1ectricite d 1environ 
220 gigawatts (GWe)l etaient en service et 
raccordes aux reseaux nationaux dans 
26 pays. Me me si les programmes nucleaires 
de certains pays sent encore de peu d'impor­
tance J dans d 1autres' la part du nucleaire a 
la production d'electricite en periode de 
faible demande depasse souvent 50 %. 

Au de but de 1985, 180 a utres reacteurs 
d'une capacite globale de 163 GWe etaient en 
construction et selon les estimations de 
i'AIEA, le total mondial de puissance nu­
cleaire installee atteindra 370 GWe d'ici 1990. 

Au Canada, 16 reacteurs CANDU d'une 
capacite globale nette d'environ 9 600 mega­
watts (MWe) etaient en service c'est-a-dire 
commercialement exploitables a la fin de 
1985. Sept autres reacteurs, d'une capacite 
additionnelle d'environ 5 700 MWe, etaient 
soit a la phase precedant le demarrage. soit 
en construction (voir tableau 11). La produc­
tion d 1e1ectricite de source nucleaire a 
depasse 49 TWh2 au Canada en 1984 ce qui 
represente une augmentation d'environ 7 % 
par rapport a l'annee precedente. Ce 

GWe = 109 watts. 
Terawat ts-heures 
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montant represente 12 % de la production 
par rapport a l'annee precedente. Ge totale 
d'electricite du Canada. Les engagements du 
Canada a l'egard de la production d'energie a 
partir du nucleaire demeurent toujours 
fermes. 

Les reacteurs nucleaires de l'Ontario 
Hydro comp tent encore parmi les meilleurs au 
monde en ce qui a trait au rendement. A la 
fin de 1984, cinq des 11 reacteurs CANDU 
actuellement en service a l'Ontario Hydro 
figuraient, selon les facteurs de la duree de 
vie de la capacitel, parmi les di_x meilleurs 
des quelques 186 reacteurs comrrierciaux de 
500 MWe ou plus en exploitation dans le 
monde. 

Environ 34 % de la production totale 
d 1electricite de l'Ontario Hydro provenait, en 
1984, de groupes electro-nucleaires; 34 % de 
sources hydro-electriques et 32 % de cen­
trales thermiques alimentees au charbon. 

Les groupes 6 et 7 de la centrale 
nucleaire Pickering "B 11 de l10ntario Hydro, 
situee a l'est de Toronto consistant de quatre 
reacteurs on t ete mis en service le 
1 er fevrier 1984 et le 1 er jan vier 1985 
respectivement. Le groupe 8 devrait l'etre 
au debut de 1986. 

La mise en service du groupe 6 de la 
centrales Bruce 11 B", pres de Kincardine a 
eu lieu le 14 septembre 1984. Le groupe 5 a 
atteint sa criticite le 15 novembre 1984 et a 
ete mis en service le 1 er mars 1985. Les 
groupes 7 et 8 devraient entrer en service le 
ier avril 1986 et le ier janvier 1987 respec­
tivernent. 

La capacite nominale de la cen trale Bruce 
11 A 11 a ete augmentee en 1985 et atteindra 
3 076 MWe en 1986. Lorsque les travaux de 
refection de la centrale Bruce "B" seront 
termines. la capacite de cette centrale sera 
portee a 3 360 MWe. 

Les travaux realises a la centrale 
Darlington de !'Ontario Hydro, pres de 
Bowmanville, progressent comme prevu; 75 % 
des travaux de conception et 40 % des tra­
vaux de construction etaient termines a la 

1 Le facteur de la duree de la capacite est le 
rapport entre la quantite d'energie electrique 
qui a ete produite depuis la mise en service 
du reacteur et la quantite d 1energie e1ectri­
que que ce reacteur aurait produite s 1il avait 
fonctionne au regime maximal de fac;:on con­
tinue. 



fin de 1985. Les dates probables de mise en 
service des groupes 1 a 4 son t fevrier 1989. 
mai 1988, novembre 1991 et aout 1992 respec­
tivement. 

Au Nouveau-Brunswick, le premier 
d'une serie de reacteurs CANDU d'une capa­
cite de 600 MWe a atteindre un niveau 
d'exploitation commerciale continue d'afficher 
un rendement exceptionnel. Le groupe I de 
Pointe-Lepreau, 3: environ 40 kilometres au 
sud-ouest de Saint John, a fonctionne a sa 
capacite nominale pendant la majeure partie 
de 1984 et de 1985, sauf pendant les 
periodes d'inspection re quises. 

La centrale Gentilly que l'Hydro-
Quebec exploite pres de Becancour utilise le 
deuxieme reacteur CANDU de 600 MWe a etre 
mis en service au Canada. Le groupe a 
fonctionne a 87 % de sa capacite au cours de 
la periode de demande de charge en 1984-
1985. 

PERSPECTIVES 

Dans les annees a venir, la demande d 1ura­
nium canadien aependra de la croissance de 
la capaci te de production a1energie nucleaire 
du Canada et de ses partenaires commer­
ciaux. L1energie nucleaire perm et deja de 
repondre a une part importante des besoins 
en electricite de beaucoup de pays. Cette 
puissance nucleaire installee et prevue 
exigera un approvisionnement g randissan t en 
uranium et ce, pendant une bonne partie du 
siecle prochain. 

Selan les donnees fournies par l'AIEA, 
la capacite mondiale totale des centrales 
nucleaires a augmente de 17 % en 1984. Les 
centrales constituent environ 8 % de la capa­
cite totale de production d'electricite clans le 
monde mais comme elles servent generalement 
a satisfaire a la demande de base, elles on t 
produit 12 % de cette e1ectricite dans le 
monde. 

D 1ici Pan 2000, la puissance installee 
totale devrait at teindre de 15 ii. 20 GWe au 
Canada ce qui necessitera des approvision­
nements d'environ 2 200 tU par annee. D1ici 
ce temps, l'energie nucleaire permettra de 
repondre a environ 18 % des besoins en 
e1ectricite du Canada; en Ontario seulement, 
ce niveau atteindra plus de 60 %. 

Depuis 1959, le Canada se classe au 
deuxieme rang, apres les :Etats-Unis, four la 
production d'uranium dans le monde . En 

1 L'expression 11 dans le monde" qui est utili­
see dans le contexte de l'approvisionnement 
en uranium fait exclusion de l'U.R.S.S., des 
pays de !'Europe de !'Est et de la Republique 
populaire de la Chine. 

Uranium 

1984, le Canada a surpasse les ftats-Unis 
comme principal producteur mondial avec 
environ 30 % de la production totale qui est 
estimee aux environs de 39 OOO tU. Malgre 
la concurrence possible de l'Australie, le 
Canada devrait maintenir sa position de 
principal exportateur mondial d 1uranium au 
cours des prochaines annees. 

La capacite annuelle de production 
d'uranium au Canada at teindra environ 
12 OOO tU au cours de la prochaine annee a 
la suite de la mise en production progressive 
des projets de developpement prevus en 
Saskatchewan. Etant donne les perspectives 
peu prometteuses du marche de !'uranium 
pour les prochaines annees, il est peu pro­
bable que de nouvelles installations de 
production soient mises en service au Canada 
avant le debu t des annees 90. D'ici 13., la 
production reelle dependra d 1un grand 
nombre de facteurs dont le niveau reel des 
stocks des clients et de leur politique 
concernan t l'u tilisation de ces stocks, la 
croissance de la demande d'approvisionne­
ments ne faisant pas l'objet d'engagement, les 
incertitudes relatives a certaines situations 
politiques et !'incidence de ces facteurs sur 
les prix de !'uranium. 11 est fort possible 
que la production des prochaines annees ne 
corresponde pas a la capacite maximale de 
production du Canada qui est de 12 OOO t/a. 

Cependant, des estimations recentes des 
besoins2 des reacteurs utilises partout dans 
le monde confirment que les conditions du 
marche de !'uranium s 1amelioreront a long 
terme. La demande annuelle Hee aux reac­
teurs devrait atteindre pres de 55 OOO tU 
d'ici 1995 et plus de 60 OOO t U d'ici le 
tournant du siecle. Plus de 90 % de cette 
demande d'uranium proviendra des pays de 
l'OCDE. D'ici l'an 2025, les besoins pour­
raient passer a plus de 250 OOO tU par 
annee en supposant un taux eieve de crois­
sance de la puissance nucleaire. 

Quelle que soit !'importance des besoins 
futurs en uranium, le Canada est en mesure 
de repondre a ses propres besoins tout en 
demeurant au premier rang des fournisseurs 
d'uranium sur les marches mondiaux. 

2 Voir "Nuclear Fuel Cycle Supply Capabili­
ties - The Front End 11

, document prepare 
par R .M. Williams, president du groupe de 
l'uranium de l'AEN, presente au cours du 
collogue sur les perspectives de l'energie 
nucleaire jusqu1a l'an 2000 et apres, 
organisee a Paris du 5 au 7 novembre 1985. 
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TABLEAU 1. PRODUCTION D'URANIUM AU CANADA PAR SOC!£T~ PRODUCTRICE, 1982 A 
1984 

Production 
Societe 1982 1983 1984 Em Ela cement 

(tonnes d'UI) 

Cluff Mining (Amok Ltee/SMDC) Cluff Lake (Sask.) 1 469 682 642 
Denison Mines Limited Elliot Lake (On t.) 2 359 2 298 2 246 
Les Ressources Eldorado Limitee Eldorado (Sask. )2 282 13 

Rabbit Lake (Sask.) 2104 244 1 361 
Kerr Addison Mines Limited Agnew Lake (Ont.) 65 15 
Key Lake Mining Corporation Key Lake (Sask.) 4235 4 003 
Madawaska Mines Limited Bancroft (Ont.) 153 
Rio Algom Limitee - Quirke Elliot Lake (Ont.) 6726 446 1 3726 

- Panel 865 831 841 
- Stanleigh 2037 704 

Total Canada8 8 075 7 143 11 169 

Source: Rapports annuels des societes. 
1 Une tonne m€trique d 1uranium e1ementaire (tU) representee comme tU, €quivaut, en termes de 
teneur en uranium, a 1,2999 tonne courte d 1oxyde d 1uranium (U303)· 20peration de la mine 
Beaverlodge seulement. 3Nettoyage final du produit du circuit de precipitation. 4Entreprise 
conjointe Les Ressources Eldorado Limitee et l'Uranerz Canada Limited achetee par i'Eldorado en 
octobre 1982. 5Le broyage a debute en octobre 1983. 6Ne comprend pas !'uranium recupere 
du minerai de Panel traite a Quirke OU du raffinat de l'Eldorado. 7Le broyage a debute en 
juillet 1983. BProduction d 1uranium primaire seulement; ne comprend pas 11uranium r€cupere 
des raffinats et des boues par la Rio Algom Limitee et la Denison Mines Limited. 
- : Neant 

TABLEAU 2. CARACT~RISTIQUES D1EXPLOITATION DES CENTRES CANADIENS DE 
PRODUCTION D1URANINUM EN 1984 

N om de la societe I 
Centre de Eroduction 

Amok Ltee-SMDC/ 
Cluff Lake 

Denison Mines Limited/ 
Elliot Lake 

Les Ressources Eldorado 
Limitee/ Rabbit Lake 

Key Lake Mining 
Corporation/ Key Lake 

Rio Algom Limitee/ 
Elliot Lake 
- Quirke 
- Panel 
- Stanleigh 

Capacite nominale 
de i'usine 

Production reelle 
(tonnes/jour) 

800 in Phase 
(100 in Phase 

13 610 I 9 398 

1 500 I 

500-700/ 

6 350 
2 990 
4 540 

2 591 

475e 

4 965 
3 029 
3 636 

II 
I) 

Total de 
minerai 
traite 
(tonnes) 

106 712 

3 132 500 

642 143 

164 040 

657 092 
994 881 
214 550 

Teneur 
moyenne du 

minerai trait€ 
(kgU/t) 

6,32 

0,78 

2,25 

25,10 

0,87 
0,89 
0,64 

Recupe-
ration 
to tale 

(%) 

95 

93 

94 

97 

94 
95 
90 

Sources: Rapports annuels des societes et Commission de controle de l'energie atomique 
(CCEA). 
e: estimatif 
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Uranium 

TABLEAU 3. VALEUR DES EXPtDITIONSl D1URANIUM AU CANADA, PAR PROVINCE, 
DE 1983 A 1985 

1983 1984 1985P 
( t) (en milliers- (tf------zen;n1n1e-,:; (t) (en milliers--

de $) de $) de $) 

Ontario 4 767 546 306 4 552 544 779 4 485 519 479 
Saskatchewan 2 056 121 366 5 720 356 794 5 544 438 181 

Total 6 823 667 672 10 272 901 573 10 029 957 660 

1 Expeditions d1uranium ( U) sous forme de concentrE!:s faites ii partir des usines de traitement 
de rninerai. 
P: preliminaire. 

TABLEAU 4. RELEV€ DE LA MAIN-D'OEUVRE - INSTALLATIONS CANADIENNES DE 
PRODUCTION D'URANIUM 

Norn de la societe 
(nom de la mine) 

Cluff Mining (Cluff Lake) 

Denison Mines Limited (Denison) 

Les Ressources Eldorado Limitee (Rabbit Lake) 

Key Lake Mining Corporation (Key Lake) 

Rio Algom Limitee (Quirke) 
(Panel) 
(Stanleigh) 

Total de tous les producteurs 

Nombre total d'employes 
(mine, usine, services generaux) 
1/1/84 1/1/85 

272 

2 199 

337 

489 

079 
687 
789 

845 

309 

200 

319 

427 

069 
669 
818 

811 
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TABLEAU S. PRODUCTION D'URANIUM CONTENU DANS LES CONCENTR!l:S - PRINCIPAUX 
PAYS PRODUCTEURS DE 1975 A 1984 

Etats- Afrique Autres 
Unis Canada du Sud Namibie France Niger Gabon A ustralie paysl Totat2 

(tonnes d'U) 

1975 8 900 3 560 2 490 730 310 800 330 19 120 
1976 9 800 4 850 2 760 650 1 870 460 360 340 22 090 
1977 11 500 5 790 3 360 2 340 2 100 1 610 910 355 385 28 350 
1978 14 200 6 800 3 960 2 700 2 180 2 060 020 515 455 33 890 
1979 14 400 6 820 4 800 3 840 2 360 3 620 100 705 465 38 110 
1980 16 800 7 150 6 150 4 040 2 630 4 130 030 l 560 510 44 OOO 
1981 14 800 7 720 6 130 3 970 2 560 4 360 020 2 920 6703 44 150 
1982 10 330 8 080 5 820 3 780 2 860 4 260 970 4 420 9703 41 490 
1983 8 140 7 140 6 060 3 720 270 3 470 040 3 210 9003 36 950 
1984 5 720 11 170 740 3 690 170 3 400 OOO 4 390 9504 39 230 

Sources: Les donnees sont principalement tirees du rapport biannuel d'Uranium - Ressources, 
production et demande 11

, de ctecembre 1983 produit conjointement par l'Agence de Penergie 
nucleaire, !'Organisation de cooperation et de developpement €:conomiques et l'Agence 
internationale de l'energie atomique et du rapport "MINEMET" de la !metal S. A. de 1984. Les 
donnees de 1982, 1983 et 1984 proviennent de sources diverses. A partir de 1980, les totaux 
son t arrondis 3. 10 tU pres. 

1 Comprend !'Argentine, la Republique federate d'Allemagne, le Japon, le Portugal, l'Espagne 
et la Suede (en 1975 seulement). 2 Les totaux (arrondis) representent la somme des chiffres 
inscrits seulement. 3 Comprend la Belgique, le Bresil, l'Inde et Israel. 4 Comprend la 
Yougoslavie. 

neant; .. : non disponible. 

TABLEAU 6. ESTIMATIONS DES RESSOURCES CANADIENNES EN URANIUM RECUPERABLE 
DU MINERAi EXPLOITABLE! EN 1982 ET 1984 

Estimations des 
ressources 

Categories de prix pour Ressources raisonnablemen t assurees supplementaires 
!'€:valuation du minerai Categorie l 
exploitable2 (Mesurees) (Indiquees) (Presumees) 

(en dollars canadiens) 19843 19824 19843 19824 19843 19824 

(en milliers de tonnes d'U) 

A 31 [321 124 I 144) 10 5 I 181 I 
B I 1 I 59 [8) 92 [48) 

A + B 31 I 33 I 183 I 152 I 197 [229) 

c 23 [26) 50 [43) 67 I 58 I 

A + B + c 54 I 59 I 233 [195) 264 [ 287] 

1 Tien! compte des pertes resultant de la recuperation tant !ors de !'extraction que !ors du 
traitement du minerai. 2 Les prix donnes se rapportent au prix d'une certaine quantite de 
concentres d'uranium contenant 1 kg d'uranium erementaire. Les prix ont €:t€: utilises pour 
determiner la teneur economiquement exploitable de chaque gisement evalue, en tenant compte 
des methodes d'extraction utilisees et des pertes prevues en cours de traitement. 3 Dans 
!'evaluation de 1984, les categories de prix etaient: (A) 100 $/kg U ou moins; (B) entre 100 
et 150 $/kg U; et (C) entre 150 et 300 $/kg U. 4 Les chiffres entre crochets sent ceux de 
!'evaluation de 1982, les categories de prix etaient: (A) 115 $/kg U ou moins; (B) entre ·115 
et 170 $/kg U; et (C) entre 170 et 340 $/kg U. 

neant. 
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TABLEAU 7. CONTRATS D1EXPORTATION 
D'URANIUM AYANT FAIT L'OBJET D1UN 
EXAMENl DEPUIS LE 5 SEPTEMBRE 1974 

Pays acheteur 1985 
--~~---------(tonnes d'U)-

Belgique 3 030 
Finlande 3 510 
France 9 467 
Italie 1 120 
Japan 25 048 
Coree du Sud 5 140 
Espagne 3 556 
Suede 5 310 
Suisse 150 
Royaume-Uni 7 700 
E'.tats-Unis 36 855 
Allemagne de l'Ouest 13 236 

Total 114 122 

lcontrats etudies et juges conformes a la 
politique canadienne en matiere d 1exportation 
d 1uranium. Les totaux ant ete ajustes pour 
refl€ter les nouveaux contrats et les contrats 
modifies depuis le 31 decembre 1985. 

Uranium 

TABLEAU 8. EXPORTATIONS D1URANIUM 
D'ORIGINE CANADIENNE 

Destination Tonnes d'uranium 
finale en contenul 

1982 1983 1984 

Belgique 85 121 
Finlande 96r 179 137 
France 435 525 
It a lie 143 50 
Japan 718 663 436 
Coree du Sud 74 94 30 
Espagne 110 
Suede 889 613r 254 
Royaume-Uni 379 675r 692 
E'.tats-Unis 4 8522 86or 2 397 
Allemagne de 

l'Ouest 471 490 295 

Total 7 817r 4 009r 6 937 

Source: Commission de contrOle de 1'€nergie 
atomique. 
1 Une partie de cet uranium a d'abord ete 
export€e clans un pays interm€diaire, 
notamment la France, Jes E'.tats-Unis et 
l'U.R.S.S., pour y etre enrichie et ensuite 
exp€di€e vers sa destination finale. 
2 La majeure partie de cette matiere est 
constitu€e d'uranium €change par l'Eldorado 
lors de l'achat de !'exploitation de Rabbit 
Lake. 
r: r€vis€; -: neant. 
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TABLEAU 9. EXPORTATIONSl DE MINERAIS ET DE CONCENTR~2 RADIOACTIFS CANADIENS, DE 1977 'A 1984 

ftats-
Unis3 

1977 72 848 
1978 163 911 
1979 347 388 
1980 218 013 
1981 152 473 
1982 346 891 
1983 25 400 
1984 295 686 

U.R.S.S. 

3 182 

Royaume-
Uni ltalie 

2 590 
39 106 
18 851 
10 319 
18 845 
11 690 
37 175 
28 188 

3 348 
12 613 

2 

Allemagne Pays-
de l'Ouest France Bas 

(en milliers de dollars) 

6 149 36 167 

Japon 

791 
9 

475 

Norvege 

2 862 

Coree 
du Sud 

2 329 
2 022 

Total 

75 438 
207 156 
378 862 
230 662 
179 384 
358 581 

62 575 
333 703 

Source: Statistique Canada. 
!Exportations de materiaux qui sont declares 3. la douane par destination. 2Comprend l'uranium contenu clans les 
concentres. 3Avant 1977, les quantites etaient presque entierement destinees, apres la transformation et 11enrichissement, 
a la r€exportation, notamment vers l'Europe de POuest et le Japan; les chiffres qui rendent compte des ann€es ulterieures 
font etat de ventes faites aux ftats-Unis et a d'autres pays, principalement a des pays d'Europe de l'Ouest et au Japon. 

neant. 

TABLEAU 10. EXPORTATIONsl D111:Ll!:MENTS2 ET D'ISOTOPES RADIOACTIFS CANADIENS, DE 1977 A 1984 

1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 

ftats 
Unis3 

151 869 
269 903 
293 577 
199 001 
382 418 
299 246 
261 168 
416 670 

U.R.S.s.4 R.-u. 

6 133 356 
101 619 38 602 
170 500 5 147 

77 235 2 104 
20 192 2 081 
34 854 796 

8 148 2 303 
- 1 601 

Allema­
gne de 
!'Ou est 

384 
6 918 

26 159 
20 406 
40 092 
37 250 
32 208 
14 364 

Belgique 
et Pays- Goree 

France Luxembourg Bas Finlande Argentine Japon du Sud Autres Total 
(en milliers de dollars) 

685 75 10 287 288 - 1 078 161 165 
19 046 23 - 10 12 177 1 017 - 1 668 450 983 

1 762 221 629 5 493 94 038 1 101 87 3 363 602 077 
144 013 4 847 374 6 408 27 766 1 911 137 002 4 312 625 379 
213 051 339 7 506 248 1 577 67 2 915 670 486 

36 213 291 45r 199 214 19 617 123 5 185r 434 033 
39 037 232 1 517 11 315 12 371 3 057 7 248 367 615 
28 988 71 598 20 128 520 35 729 8 311 13 720 540 700 

---------------------------
Source: Statistique Canada. 
lExportations de mat€riaux qui sont dE!:clares a la douane par destination. 2Cornprend des quantit€:s d'hexafluorure d1uran1um 
(UF6) et des radio-isotopes utilises a des fins medicales et industrielles. 3Avant 1977, les quantites d'UF6 Haient presque 
entierement destinees, apres Penrichissement, a la reexportation, notamment vers des pays d1Europe de l'Ouest et le Japon; 
les chiffres qui rendent compte des annees ulterieures engloberaient egalement les ventes d'UF6 faites aux ttats-Unis. 4I! 
s 1agit surtout de quantites d'UF6 destinees a !'Europe de l'Ouest apres l'enrichissement. 
-: neant; r: revise. 



TABLEAU ll. CENTRALES NUCU~AIRES AU CANADA 

Reacteurs Proprietaire 

Centrale de demonstration 

Pie kering 1 a 4 
Bruce 1 a 4 
Pointe-Lepreau 

Gentilly 2 
Pie kering 5, 6 et 7 
Pickering 8 
Bruce 5 et 6 
Bruce 7 et 8 
Darlington 1 a 4 

Total 

r: revise. 

L'~nergie Atomique du Canada, 
Limitee 

Ontario Hydro 
Ontario Hydro 
La Commission d'energie etectrique 

du Nouveau-Brunswick 
Hydro-Quebec 
Ontario Hydro 
Ontario Hydro 
Ontario Hydro 
Ontario Hydro 
Ontario Hydro 

Production 
nette 
(MWe) 

22 
2 060 
3 076r 

635 
638 
548 
516 
66or 
660r 
524 

15 339 

Uranium 

Dates de mise 
en service 

(prevue) 

1962 
1971-1973 
1977-1979 

1983 
1983 

1983-1985 
(1985) 

1984-1985 
(1986-1987) 
(1988-1992) 

64.15 
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FIGURE 1 

REPERCUSSIONS DES FLUCTUATIONS DU PRIX DE 

L'URANIUM SUR LES DEPENSES ENGAGEES DANS 

L'EXPLORATION DE L'URANIUM AU CANADA, 1971-1984 

EN $ CAN. CONSTANTS DE 1984 
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Uranium 

FIGURE 2 

TENDANCES DES DEPENSES ENGAGEES DANS 
L'EXPLORATION DE L'URANIUM AU CANADA 
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FIGURE 3 

COMPARAISON ENTRE LA CAPACITE DE PRODUCTION 
D'URANIUM PREVUE ET 

LES BESOINS ANNUELS ESTIMATIFS DU CANADA 

' / ' 
CAPACITE DE PRODUCTION PREVUE 
POUR LES CENTRES EXISTANTS 
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FIGURE 4 

LIVRAISONS PREVUES 
D'URANIUM CANADIEN 

SUR LE MARCHE DES EXPORTATIONS 
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Vanadium 

D. KING 

Le vanadium provient de minerais naturels et 
de resid.us contenant du vanadium comme les 
sous-produits du raffinage du petrole brut. 
Le pentoxyde de vanadium (V205), que le 
Canada ne produit pas actuellement, cons­
titue la ma tiere premiere de to us les autres 
produits du vanadium. Une societe canadien­
ne, la Masterloy Products Limited, produit 
du ferrovanadium a partir de pentoxyde de 
vanadium importe. Le Canada a consomme 
pres de 750 tonnes (t) de ferrovanadium en 
1984. 

Apres la recession economique de 1982 et 
de 1983, l'industrie mondiale du vanadium a 
amorce en 1984 une reprise moderee qui s 1est 
poursuivie tout au long de 1985. Les ap­
provisionnements ant ete tres peu touches 
par l'arret de Ja production en Finlande en 
1985; cependant, la deterioration eventuelle 
de la situation en Afrique du Sud donne lieu 
a une certaine incertitude concernant les ap­
provisionnements en provenance de cette 
source importante. Les prix se sont raf­
fermis en 1985 grace a !'amelioration de Ja 
demande des producteurs d 1acier et de titane 
et de la perte de Ja production finlandaise. 
En 1984, Jes Etats-Unis ont cesse de pro­
duire du vanadium comme sous-produit du 
traitement des minerais uraniferes, mais la 
societe Umetco Minerals Corporation 
( Umetco), une filiale de la Union Carbide 
Corporation qui produit du vanadium, a 
remis en service sa mine d 1argile vanadifere 
en Arkansas. L'incertitude concernant les 
approvisionnements de vanadium a augmente 
a vec la rnise en vente de la Umetco 3. la fin 
de 1984. 

En 1985, le gouvernement des Etats-Unis 
a achete des minerais vanadiferes pour les 
stocks de reserve de la defense nationale 
pour la premiere fois depuis 23 ans. 

La demande des pays non communistes 
devrait demeurer relativement stable en 1986, 
grace a la consommation d 1acier et de titane. 

SITUATION AU CANADA 

Des venues de vanadium sont disseminees un 
peu partout au Canada. C'est dans la 
magnetite titani fere que Pon retrou ve 
habituellement le vanadium. Meme si la 
teneur de nos meilleurs gisements, soit 0, 6 % 
de v z05' est comparable a celle de gisements 
actuellement exploites dans d'autres pays, 
elle ne represente tout de meme que le tiers 
environ de la teneur en vanadium des 
magnetites titaniferes extraites pour leur 
contenu en vanadium dans la Republique 
d'Afrique du Sud. Cependant, des essais de 
concentration de minerai provenant d 1un vas­
te gisement de magnetite titanifere si tue au 
lac Dore, au Quebec, ont donne un concen­
tre magnetique contenant pres de 1,4 % de 
Vz05, chiffre presque comparable a la teneur 
des minerais des gisements de la High veld 
Steel et de la Vanadium Corporation en Afri­
que du Sud. La fraction non magnetique 
offre un certain interet comme concentre de 
titane bien que le taux de recuperation soit 
faible. Vu l'etendue du gisement, le taux de 
production du vanadium serait limite unique­
ment par la demande sur le marche. 

Le vanadium associe aux minerais ura­
niferes au Canada a une teneu r trop faible 
pour que son extraction soit rentable. 11 
existe au pays quelques venues de mineraux 
vanadiferes eparpilles dans des couches de 
gres, de calcaire ou de sc his te argileu x. 
Toutefois, la teneur est inferieure a 0, 3 % 
de Vz05, ce qui correspond 3. rnoins du tiers 
de la teneur d 1un gisement de vanadium de 
premiere fusion actuellement exploite aux 
l;'.tats-Unis. 

Dans l'immediat, c'est le vanadium que 
l'on retrou ve dans les sables bi tumineux de 
!'Alberta qui offre les meilleures perspectives 
de recuperation commerciale au Canada. Si 
ce bitume ne contient que de 0,02 a 0,5 % de 
Vz05, Jes cendres volantes produites lors­
qu'une partie du bitume est brUie en cours 
de traitement en con tiennent de 4 a 5 % 
apres la decarburation. La division Oil 
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Sands Group de la Suncor Inc. prod uit en­
viron 33 OOO t/a de cendres volantes depour­
vues de Carbone qui contiennent pres de 4 a 
5 % de V205 soit 1 500 t/a de V205. La 
Sync rude Canada Ltd., (Sync rude) utilise 
un procede different; c'est pourquoi la te­
neur des 50 OOO t de cendres volantes 11 sans 
carbone 11 qu 1elle produit par annee n1est que 
d'environ 0,8 % de V205. Apres la decarbu­
ration, les 7 200 t de cendres produites par 
an nee con tiendraient pres de 5' 4 % de v 205' 
ce qui donnerait moins de 400 t/a. Dans le 
procede de la Sync rude, une grande partie 
du vanadium est contenue clans les quelque 
1 300 t de catalyseur use produites par an­
nee, qui renferment pres de 20 % OU 260 t 
de v 2o 5 • 

La production de vanadium sous forme de 
sous-produit de !'exploitation des sables bi­
tumineux serait fonction de !'importance de la 
production de bitume; cependant, la presen­
ce d 1une infrastructure' ainsi que l'acces­
sibilite de la main-d 1oeu vre et de iienergie a 
proximite des sables bitumineux en facili­
terait !'exploitation. 

Pour des raisons d 1ordre mineralogique, 
les cendres volantes ne se pretent pas au 
traitement de lixiviation acide par le proceae 
Petrofina. Les precedes de lixiviation au sel 
et de lixiviation alcaline ont recemment fait 
l'objet d'etudes, mais les details ne sont pas 
encore disponibles. 

A l'heure actuelle, le Canada ne produit 
pas de pentoxyde de vanadium. Cependant, 
la Masterloy Products Limited (Masterloy) en 
importe pour produire du ferrovanadium a 
son usine d 10ttawa' dotee d 1une capacite an­
nuelle d'environ 1 400 t. 

La Masterloy fournit la plus grande 
partie du ferrovanadium consomme au Canada 
et fait concurrence aux importations qui 
viennent surtout des Etats-Unis. Pres du 
cinquieme a un tiers de sa production de 
ferrovanadium est exportE!: aux ~tats-Unis et 
ailleurs. 

Voici les principaux consommateurs de. 
ferrovanadium au Canada: le Stelco Inc., 
The Algoma Steel Corporation Limited, la 
Dofasco Inc., l'IPSCO Inc., la division Atlas 
Steels de la Rio Algom Limitee et la Sydney 
Steel Corporation. Outre le ferrovanadium, 
d'importantes quantites de sels de vanadium 
sont utilisees comme catalyseurs d'oxydation 
clans la fabrication d'acide sulfurique. 
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SITUATION MONDIALE 

La consommation mondiale de vanadium a 
augmente de pres de 12 % en 1984 par rap­
port a la faible consommation de 1983' les 
Etats-Unis etant les plus grands consom­
mateurs de ce produit. Selon Jes estima­
tions, la consommation en 1985 a augmente de 
2 ou 3 % de plus. Lfodustrie siderurgique a 
ete a Porigine d 1environ 85 % de la consom­
mation totale, le reste ayant servi a la 
fabrication d'alliages et de catalyseurs de 
titane. Bien que moderee, la croissance glo­
bale de la consommation a ete rafferrnie par 
l'expansion relativement rapide de l'iridustrie 
du titane. 

Au cours des trois dernieres annees, la 
reduction des ventes sur le marche mondial 
par la Republique populaire de Chine, l'arret 
de la production en Finlande en 1985 et la 
reduction de la production de vanadium de 
pre mi ere fusion aux Etats-Unis on t reduit 
l'ecart entre l'offre et la demande et on t fait 
baisser les stocks de reserves. 

En 1985, les pays qui dependaient 
d 1importations de vanadium ant dU envi.sager 
11eventualite d 1une interruption des approvi­
sionnements en provenance de l'Afrique du 
Sud a la suite des pressions politiques exer­
cees a l'exterieur et a l'interieur de ce 
pays. Le risque etait d'autan t plus grand 
que la societe Umetco songeait a vendre ses 
actifs a des financiers sud africains. Ce­
pendan t, les observateurs ont conclu que le 
gouvernement sud africain ne limiterait pas 
volontairement les approvisionnements de 
vanadium. 

Republique d'Afrique du Sud. La Repub­
lique d'Afrique du Sud est le plus important 
producteur et exportateur de vanadium des 
pays non communistes. Elle a fourni pres de 
64 % du pentoxyde de vanadium consomme au 
Canada et 44 % du pentoxyde de vanadium 
consomme aux Etats-Unis en 1984. Trois so­
cietes, la High veld Steel and Vanadium Corp. 
Ltd. (High veld), la Umetco Minerals Corp. 
(Umetco) et la Transvaal Alloys (Pty) Ltd., 
extraient du minerai vanadifere dans le 
Transvaal. La Highveld et la Umetco pro­
duisent aussi du ferrovanadium. 

En 1985, la East Rand Consolidated pie a 
cree une nouvelle societe, la Rhodium Reefs 
Ltd., pour exploiter une mine clans !'est du 
Transvaal. La mine devait entrer en service 
a la fin de 1985 mais sa production de vana­
dium ne devrait pas etre mise sur le marche 
avant deux ans. La nouvelle exploitation 
sera dotee d 1une capacite annuelle d 1environ 



3 600 t de v 205; les reserves de minerai 
permettront 15 ou 20 ans d'exploitation. La 
decision d 1ouvrir la mine aecoule en grande 
partie de l'arret de la production en Fin­
lande. 

~tats-Unis. Les 1':tats-Unis ont consomme en­
viron 9 100 t de V z05 en 1984, soit une aug­
mentation de 33 % par rapport a 1983. La 
consommation est passee a 9 500 t en 1985. 
Aux 1':tats-Unis, la production de pentoxyde 
de vanadium a atteint environ 6 OOO t en 
1984. 

Cependant, la co-production de vanadium 
a partir de la carnotite ( un van ad ate urani­
fere) du plateau du Colorado, a ete touchee 
par la reduction de la production d'uranium 
en raison du marasme de l'industrie de !'u­
ranium et de la concurrence des minerais 
uraniferes a teneur e1ev8e provenant notam­
ment du Canada. Une certaine quantite de 
vanadium a ete obtenue sous forme de sous­
-produit de !'exploitation du ferrophosphore 
et pres de 900 t ont ete produites en 1984 
avec la reprise par la soci8t8 Umetco, de la 
production de prerniere fusion a la mine de 
Hot Springs, en Arkansas, qui est dot8e 
d'une capacite annuelle de 6 800 t provenant 
d'argiles micaces vanadiferes. 

On traite de plus en plus les cendres 
volan tes, les r8sidus de p8trole et les cata­
lyseurs uses pour en recup8rer le vanadium. 
En 1984, la production a atteint pres de 
3 OOO t de V 205, soit une augmentation de 
86 % par rapport a 1983. 

Avec la reduction de la production, les 
Etats-Unis dependront probablement davan­
tage des importations d'Afriques du Sud et 
de la Chine, notamment si la demande re­
trou ve les ni veaux des annee_s 1970. 

Finlande. La Rautaruuki Oy a ferme ses 
mines Otanmaki et Mustavaara, ce qui a 
reduit les approvisionnements mondiaux d'en­
viron 5 400 t de v 205. 

Autres pays producteurs. La Norvege, le 
Japan et l'Australie ont produit pres de 
5, 5 % des approvisionnements mondiaux en 
1984; les ventes de la Chine sont passees de 
pres de 11 % a mains de 3 %. 

Selan les estimations les plus recentes, 
l'U .R.s.s. aurait depasse l'Afrique du Sud 
pour ce qui est de la capacite de production 
pour devenir le plus grand producteur mon­
dial. Elle consomme elle-meme la plus grande 
partie de sa production et en importe une 
certaine quan tite. 

Vanadium 

MINf1:RAUX, PRODUITS ET PROCl1:Df1:s 

Malgre la presence de vanadium dans la plu­
part des pays, il est rare de trou ver un 
gisement OU il est le seul element d'interet 
economique. Voici les principaux m1neraux 
d 1interet economique qui en contiennent: 

Carnotite - K20.2U203. V205.3H20 
Roscoelite -

2K20 .2Al203 (Mg' Fe) 0. 3V 205. lOSi02. 4H20 
Descloizite - 4(Cu,Pb,Zn)O.V205.H20 
Magnetite titanifere - FeO.Ti02.FeO(Fe, V)03 
et v 205 en solution solide 
Roche phosphatee - Ca5(P04)3 (F,Cl,OH) et 
du V04 remplac;:ant une partie des ions P04· 

Le vanadium est vendu sous trois formes 
de base: concentre oxyde, pentoxyde de 
vanadium de categorie technique et pento­
xyde de vanadium fondu. 

L1extraction du vanadium 3. partir de 
sources minerales necessi te toujours un trai­
tement hydrometallurgique; cependan t, cer­
taines mati€:res premieres subissent un trai­
tement pyrometallurgique prealable qui donne 
un produit intermediaire susceptible d'etre 
lixivie. La magnetite titanifere, le mineral 
principal, est a l'origine de presque toute la 
production sud africaine et sovietique; elle 
est generalement fondue pour donner du fer 
et un laitier a teneur €:levee en vanadium. 
Le laitier est alors lixivie pour en extraire 
du vanadium, normalement sous forme de 
pentoxyde de vanadium. 

Les minerais phosphates de !'Idaho 
subissent egalement un traitement pyrometal­
lurgique prealable. Dans ce cas, le produit 
in termediaire est un ferrophos phore vanadie 
qui est ensuite lixivie. 

D1autres procluits intermediaires ac-
cessoires sont produits au cours du traite­
ment et de la calcination du petrole, notam­
ment des cendres volantes renfermant du 
vanadium, des residus de chaudiere et des 
residus de raffinerie OU du coke• Le vana­
dium est extrait de ces produits par un pro­
cede qui comprend l'hydrometallurgie. 

Certains minerais, y compris les argiles 
vanadiferes de !'Arkansas et les fractions 
fines de la magnetite titanifere de la High­
veld qui sont traitees directement a son 
usine de Vantra, subissent un traitement 
hydrometallurgique direct. Jadis, les mine­
rais de vanadate de plomb extraits a Kabwe, 
en Zambie, etaient traites par lixiviation 
acide. La carnotite du Colorado, un 

65.3 



vanadate uranifere €:tait €:galement traitee par 
lixiviation acide. 

Aux installations de la High veld, la 
magnetite titanifere, titrant de 1,5 a 1,8 % 
de V205 et extraite de la mine a ciel ouvert 
situ€:e 3. Mapochs, est r€:duite au pr€:alable 
dans des fours puis fondue electriquement 
pour produire un laitier contenant pres de 
25 % de V 205 et de l'acier. Le laitier est, 
en majeure partie, export€: et traite ail­
leurs. A la division Vantra de la Highveld, 
les particules fines de magnetite titanifere 
sont partiellement concentr€:es par separation 
magn€:tique puis m€:lang€:es et grillees avec 
du sulfate de sodium, du carbonate de soude 
ou les deux. Le vanadate de sodium qui en 
resulte est lixivi€: a Peau. On obtient un 
precipite de metavanadate d'ammonium ( MV A) 
en ajoutant un excE!:dent de chlorure d 1ammo­
nium a la solution de vanadate de sodium. 
Le MV A est chauffe pour y enlever !'ammo­
nium et le pentoxyde de vanadium produit 
est ensuite fondu et solidi fie sous forme de 
paillettes d'oxyde. L1ammoniac provenant du 
MV A OU de !'evaporation du jus epuise est 
ensuite recycle. 

Le pentoxyde de vanadium de qualite 
commerciale sert de matiere prem1ere a la 
production d'une grande partie du ferrova­
nadium et d'autres elements d'alliages. En 
rE!:duisant les oxydes de vanadium et de fer a 
11aide de poudre d'aluminium, on produit du 
ferrovanadium contenant 80 % de vanadium et 
une faible teneur en carbone. On r€:duit le 
pentoxyde de vanadium a !'aide d'hydro­
carbure ou de carbone pour produire du 
Carvan, du carbure de ferrovanadium et du 
Nitrovan, alliages brevetE!:s qui contiennent 
pres de 10 % de Carbone et de 70 a 86 % de 
vanadium, selon le produit. Le ferrosilicium 
sert aussi d 1agent r€:ducteur dans la produc­
tion de Ferovan qui contient pres de 42 % de 
vanadium, 7 % de silicium et 4,5 % de manga­
nese. On peut reduire directement le laitier 
vanadie pour produire du ferrovanadium con­
tenant de 25 a 50 % de vanadium. 

En 1984, la Umetco a an nonce la mise en 
vente d'un nouveau produit appele Vanox; il 
s'agit essentiellement d'un trioxyde de vana­
dium produit par reduction partielle du pen­
toxyde de vanadium. Ce produit peut etre 
ajoute directement au reservoir utilise pour 
la fabrication d'acier dans le procede de de­
carburation a !'argon et a l'oxygene (DAO). 
Le point de fusion eleve du Vanox en permet 
la dispersion dans la fonte d'acier et les 
particules sont r€:duites en moins de deux 
rninutes. 
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Les alliages meres d 1aluminium et de 
vanadium sont produits par reduction alumi­
nothermique du pentoxyde de vanadium; ces 
alliages sont utilises dans la fabrication 
d 1alliages non ferreux. 

UTILISATIONS 

L'industrie sid€:rurgique consomme pres de 
85 % de tout le vanadium utilise sous forme 
d 1€:l€:ment d 1alliages ajout€: aux diverses ca­
t€:gories d 1acier. Le vanadium est aussi un 
element d'addition essentiel dans la fabrica­
tion d'alliages de titane et un element prin­
cipal des catalyseurs utilises dans la pro­
duction d'acide sulfurique. La fabrication 
d 1alliages de m€:taux communs en consomme 
pres de 9 %, celle des catalyseurs chimiques 
et des c€:ramiques pres de 3 % et celles des 
pieces de fonte, l %. 

Le vanadium est ajou t€: 3. Pacier sous 
forme de ferrovanadium ou d'un des alliages 
brevetes a base de fer et de vanadium. Le 
comportement chimique et cristallographique 
du vanadium, qui produit plusieu rs effets, 
am€:1iore la durete et la resistance a l1usure 
et a la rupture des aciers. Le vanadium for­
me des carbures et des ni trures qui limitent 
la croissance du grain dans la matrice de 
fer, ce qui affine le grain, am€:liorant la 
r€:silience et la r€:sistance de Pacier. Le 
vanadium augmente la zone de stabilite de la 
ferrite et empeche la formation de la bainite 
et de la perlite clans l'acier, accroissant ainsi 
sa trempabilite et sa soudabilite. 

La plus grande partie du vanadium 
consomme entre dans la fabrication d'aciers a 
haute resistance faiblement allies (HSLA) et 
d 1aciers fortement allies; ces deux utilisations 
sont a l'origine d'environ 35 % et 25 % res­
pectivement de tout le vanadium utilise dans 
les alliages ferreux. Les aciers HSLA ont 
remplace les aciers au carbone clans un 
grand nombre d'applications oil la resistance 
intrinseque plus e1evee de l'acier permet une 
masse de calcul plus faible, ce qui peu t con­
trebalancer le cout legerement plus e!eve par 
unite de poids. Leur plus grande legerete 
permet egalement de reduire les frais de 
transport; d 1autres economies resultent de 
leur plus grande soudabilite. Les aciers 
HSLA trouvent leurs principales applications 
dans la fabrication de pipe-lines, de barres 
d'armature, de profiles de construction et de 
pieces d'automobiles. 

Le vanadium est utilise clans les aciers 
HSLA en combinaison avec d 1autres e1ements 
d 1addition, notamment le niobium et le 



molybdene. On peut varier la proportion de 
ces e1ements pour tenir compte de la fluctua­
tion des prix OU de la disponibilite des ele­
ments et ce, sans nu ire 3. l'acier. La teneur 
en niobium et en vanadium est faible, variant 
de 0,03 % a 0,08 %; ces deux metaux sont 
largement interchangeables. La teneur en 
molybdene peut varier de 0,15 a 0,3 %, celle 
du chrome de 0,15 a 0,25 % et celle du ni­
ckel, de 0,0 a 0,35 %. Le vanadium est un 
constituant essentiel des pipe-lines utilises 
dans l'Arctique car il accroit la tenacit€ 3. 
froid de l'acier, le rend ant moins fragile. 
Les Etats-Unis, l'Allemagne de l'Ouest et le 
Royaume-Uni fabriquent et utilisent de gran­
des quantites d'acier HSLA a base de vanad­
ium pour la fabrication d'oleoducs et de 
gazoducs. Le vanadium entre egalement 
clans la fabrication d'aciers de pipe-lines 
des tines a des environnements extremes, tels 
que l'Arctique. 

Les besoins en barres d 1armature ayant 
une plus grande resistance a la rupture ont 
augmente ces dernieres annees; cette ten­
dance devrait se maintenir. 11 est possible 
d 1accroitre la r€:sistance en ajoutant du Car­

bone ou du manganese, mais Pemploi de ces 
deux elements d'addition classiques n'est pas 
souhaitable car il reduit la soudabilite de 
l'acier. Les aciers HSLA trouvent de plus 
en plus d'applications clans les structures 
telles que les pants, les voies e1evees des 
reseaux routiers et clans le materiel de 
transport comme Jes wagons et les automo­
biles. 

Le vanadium a ete utilise pour la 
prem1ere fois en siderurgie comme e1ement 
d 1addition aux ac~ers a outils utilises pour 
l'usinage 3. grande vitesse. Le vanadium em­
peche la croissance du grain et permet aux 
aciers de conserver leur durete et done leur 
tranchant lorSCJ.Ue la pointe de l'outil est 
soumise aux te111peratures e1evees que genere 
la grande vitesse des machines-au tils. I1 
s 1agit la encore d'un important domaine d 1ap­
plication pour ce metal. On trou ve done du 
vanadium a des concentrations de 1 a 5 % 
dans les premiers aciers a outils a forte te­
neur en tungstene qui ont ete mis au point 
ainsi que dans les aciers a outils plus re­
cents a alliage de tungstene et de molyb­
dene. 

Le vanadium est egalement utilise pour la 
fabrication d 1aciers resistant aux temperatu­
res e1evees, notamment les aciers qui entrent 
dans la fabrication de conduites de vapeur et 
de collecteurs utilises clans les centrales 
thermiques. L'industrie du fer et de l'acier 
utilise le vanadium clans la fabrication de 

Vanadium 

lourdes pieces de fonte et d 1acier, de pieces 
forgees telles que les vilebrequins; de pieces 
d'automobiles telles que les engrenages et les 
essieux j de ressorts' de roulements a bille, 
de marteaux et de matrices. Le vanadium 
entre egalement clans la composition de super­
alliages a base de fer utilises pour la fab­
rication de moteurs a reaction et de pales de 
turbine oil la resistance aux temperatures 
e1evees est essentielle. 

L'alliage de titane le plus commun clans 
les applications exigean t la grande resistance 
du titane est un alliage alpha beta contenant 
6 % d'aluminium et 4 % de vanadium. Les 
alliages beta contiennent de 7. 5 a 8' 5 % de 
vanadium. Le titane de purete commerciale 
qui est utilise surtout clans les applications 
industrielles necessitant urie grande resis­
tance a la corrosion mais non pas obligatoi­
remen t une resistance e1evee a la rupture, 
ne contient pas de vanadium. Le secteur 
aerospatial represente maintenant le plus 
grand marche des alliages de titane OU vres, 
forges et coules; il n 1existe essentiellement 
aucun produit de substitution pouvant rem­
placer le vanadium et accroitre la resistance 
de ces alliages. 

On ajoute du vanadium aux alliages a 
base de cuivre afin d'en controler la teneur 
en gaz et d 1en affiner la microstructure. 
Ajoute en faibles quantites aux alliages d'a­
luminium utilises pour la fabrication de pis­
tons de moteurs a combustion interne' le va­
nadium i;,ermet d';n ;i.meliorer la resistance 
aux temperatures elevees. 

Les alliages de vanadium pourron t 
eventuellement etre utilises comme materiau 
de revetement clans les surgenerateurs rapi­
des. Le vanadium, avec sa faible section 
de capture des neutrons (c'est-a-dire qu'il 
ne fait relativement pas obstacle au depla­
cement de neutrons dans le coeur du reac­
teur), presente une bonne resistance a la 
corrosion par le sodium liquide (refrigerant 
du reacteur) et aux temperatures e1evees de 
fonctionnement. 

Le vanadium entre clans la composition du 
carbure de vanadium qui est employe comme 
revetement pour la fabrication d 1outils meca­
niques et manuels, et clans la composition de 
divers sels chimiques. Dans l'industrie chi­
mique, les composes de vanadium servent de 
catalyseurs pour la production d'acide sulfu­
rique et pour le craquage catalytique des 
produits petroliers. L':industrie s 1en sert 
egalement comme colorants du verre et de la 
ceramique, corn me siccatifs clans les pein tures 

65.5 



et le vernis et pour le traitement des pel­
licules de couleur. 

PRIX 

Les prix marchands des produits de vana­
dium ont ete influences par les variations de 
la disponibilite du minerai en provenance de 
la Chine en 1984. Les prix au comp tan t son t 
passes de 2,05 a 2,15 $ la livre ($/lb) de 
v 205 en janvier 1984 a 2' 50 a 2' 60 $/lb en 
juillet, puis sont redescendus a la fin de 
l'annee pour atteindre 2,25 a 2,30 $/lb a la 
suite de la reprise des ventes par la Chine. 
Les prix du ferrovanadium ont egalement 
flechi en raison de la concurrence des con­
vertisseurs europ€ens. Les memes tendances 
du marche ont influe sur les prix de vente 
en 1985: le prix du pentoxyde de vanadium 
au cours des six premiers mois etait de pres 
de 12 % plus eleve que la moyenne de 1984, 
tandis que le prix du ferrovanadium au 
cours des dix premiers mois etait pres de 
10 % plus eleve que la moyenne de 1984. 

Chaque fois que Jes marches ont faibli, 
la Highveld aurait baisse son prix cote qui a 
atteint 1,40 $/lb de pentoxyde de vanadium. 
Selon la High veld, ii serait possible de 
stabiliser le marche pour Jes producteurs et 
les consommateurs si l'industrie mondiale 
fonctionnait a pres de 80 % de sa capacite. 
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PERSPECTIVES 

Selan les estimations, la consommation de 
vanadium dans le secteur de l'acier en 1986 
demeurera a peu pres au meme niveau qu'en 
1985 ou augmentera faiblement en raison de 
la legere croissance de la demande d 1aciers 
HSLA. La consommation de titane devrait 
augmenter quelque peu en 1986 par rapport 
a 1985' ce qui accroitra la demande de vana­
dium. La consommation de catalyseurs de 
vanadium sera plus ou mains fonction de la 
mise en service de nouvelles usines d1acide 
sulfurique qui seraient construites en grande 
partie pour des raisons d1ordre environne­
mental. 

Selon les estimations. la croissance a long 
terme de la demande de vanadium atteindra 
pres de 2 % par annee aux ttats-Unis et 
pres de 3 % par annee dans Jes autres pays 
non communistes. 

Les forces politiques en jeu en Afrique 
du Sud pourraient nuire aux approvisionne­
ments; toutefois' ii a ete signale que le 
gou vernement sud africain ne reduirait pas 
volontairement ses exportations a cause de la 
priorite qu'il accorde aux revenus d 1exporta­
tion. 



PRIX 

Prix du vanadium aux Etats-Unis dans "Metals Week". 

Pentoxyde de vanadium, la livre 
de Vz05, f. a b., mine OU usine 

necembre 
1982 

Decembre 
1983 

($ 

Chimique 
Fondu (metallurgique) 

4,10 - 4,94 
3,35 - 3,65 

4,10 - 4,94 
3,35 - 3,65 

Ferrovanadium, la livre de V, emballe, 
f. a b. lieu d'expedition, 

Production americaine, 80 % V 
Car van 
Ferovan 

f. a b. : franco a bard. 

TARIFS DOUANIERS 

N ° tarifaire 

8,50 
7,36 
7 ,50 

Tarif 
preteren tie! 
britannique 

6,00 
5,50 
5,50 

Tarif de 
la nation 

la plus 
favorisee 

(NPF) 

necembre 
1984 

.-U.) 

4,10 - 4,94 
3,35 - 3,65 

6,50 
6,00 
6,25 

Tarif 
general 

(%) 
CANADA 

32900-1 

Vanadium 

DE!:cembre 
1985 

4, 10 - 4, 94 
3,35 - 3,65 

5,00 
5,00 
5,00 

Tarif 
pre!ei:.entiel 

general 

Minerais et cone en tres de 
vanadium En franchise En franchise En franchise En franchise 

35101-1 

37506-1 
37520-1 

Vanadium metal, sans les 
alliages 
Ferrovanadium 
Oxyde de vanadium 

En franchise 4, 3 
En franchise 4, 3 
En franchise En franchise 

25 En 
5 En 
5 En 

1986 1987 
(%) 

NPF: Reduction conforme au GATT (en vigueur _1_9_8_5 ___ ---,..,,.-------
le ler janvier de l'annee donnee): 

35101-1 4,3 
37506-1 4,3 

Etats-UNIS 

422.60 Pentoxyde de vanadium 
(anhydride) 
Autres composes de vanadium 
Sels de vanadium 

4,1 
4,2 

16 
16 
9,6 

422.62 
427.22 
601.60 Minerais de vanadium En franchise 

422.58 
606.50 
632.58 

632.68 

633.00 

Carbure de vanadium 
Ferrovanadium 
Vanadium metal, non ouvre, 
rebuts et dechets 
Alliages de vanadium 
non ouvres 
Vanadium metal, ouvre 

1985 1986 
(%) 

4,7 4,4 
4,8 4,5 

4,0 3,9 

4,1 3,6 
6,4 5,9 

4,0 
4,0 

1987 

4,2 
4,2 

3,7 

3,0 
5,5 

franchise 
franchise 
franchise 

Sources: Tarifs des douanes 1985, Revenu Canada, Douanes et Accise; Tariff Schedules of 
the United States Annotated ( 1985), USITC Publication 1610; U.S. Federal Register, Vol. 44, 
n ° 241. 
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TABLEAU 1. IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS DE VANADIUM AU CANADA, 1982 A. 1985 

1982 1983 1984 19851 
(tonnes) 

Importations 
Oxyde de vanadium 

Roy au me-Uni 7 2 6 
Belgique et Luxembourg 302 
Finlande 324 036 360 198 
Allemagne de l'Ouest 3 
Afrique du Sud 659 454 231 201 
Etats-Unis 51 64 9 
Bresil 2 
Republique populaire de Chine 16 

Total 041 556 911 417 

19852 

Ferrovanadium 
Autriche 17 17 
Belgique et Luxembourg 44 32 
~frique du Sud 16 
Etats-Unis 181 123 228 155 

Total 241 172 245 155 

Exportations 
Ferro vanadium 

Etats-Unis 226 473 516 

Source: Statistique Canada; USBM Imports Statistics. 
1 De janvier a juin 1985, importations d'oxyde de vanadium. 2 De jan vier a octobre 1985, 
importations de ferrovanadium. 

TABLEAU 2. CONSOMMATION DE VANADIUM AU CANADA, 1981 A. 1984 

1981 1982 1983 1984 
(t) (milliers (t) (milliers ( t) (milliers (t) (milliers 

de $) de $) de $) de $) 

Consommation 
Ferrovanadium 

Poids brut 674 551 447 754 
Poids du vanadium 543 447 200 589 

non disponible. 
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Vanadium 

TABLEAU 3. CAPACITE DE PRODUCTION MONDIALE D'OXYDE DE VANADIUM, 1983-1984 
ET 1990 

Capacity primairel (a partir de mine-
rais. de cone en tres et de laitiers 
Etats-Unis 
Chili 
Fin Ian de 
Afrique du Sud (RAS) 
Australie 
Nou velle-Zelande 
Republique populaire de Chine ( RPC) 
u.R.s.s. 

Total 

Capacite secondaire2 (a partir de 
cendres de petrole J de residus. 
recyclage de catalyseurs) 
Etats-Unis 
Canada 
Japon 

Total 

1983 

9 OOO 
I 100 
3 800 

17 200 
900 

OOO 
18 OOO 
57 500 

6 400 

1 100 
7 500 

1984 
(tonnes de V contenu) 

9 OOO 
1 100 
3 800 

17 200 
900 

6 500 
21 OOO 
61 OOO 

6 800 

1 100 
7 900 

Source: USBM Mineral Facts and Problems No. 675, edition 1985. 
lLa production est attribuee aux pays d'origine d'oil provient la substance vanidifere. 
2La production est attribuee aux pays d 1extraction du vanadium. 

neant. 

1990 

10 300 
1 100 

27 OOO 
3 OOO 
2 300 
8 OOO 

28 OOO 
81 200 

10 OOO 
1 500 
1 500 

13 OOO 

TABLEAU 4. ESTIMATION DE LA CONSOMMATION ET DE LA PRODUCTION MONDIALE 
EQUIVALENT DE Vz05 DANS LES PAYS NON COMMUNISTES, 1981 A 1985 

Consommation 
Europe de l'Ouest 
Etats-Unis 
Japon 
Europe de !'Est 
Autres pays 

Total 

Production 
Afrique du Sud 
Etats-Unis 
Finlande 
Chine 
Autres paysl 

Total 

1981 

15" 500 
13 500 

6 500 
4 600 
4 400 

44 500 

21 OOO 
13 900 

5 200 
4 500 
1 800 

46 400 

1982 

13 700 
6 800 
6 500 
3 900 
3 900 

34 800 

19 500 
10 100 

4 800 
4 500 
1 200 

40 100 

1983 1984 
(tonnes) 

12 700 13 600 
6 800 9 100 
5 OOO 5 900 
3 600 3 600 
5 400 5 400 

33 500 37 600 

14 500 20 400 
3 600 6 OOO 
5 OOO 4 500 
4 500 900 

900 1 800 
28 500 33 600 

Sources: Engineering Mining Journal, donnees fournies par la Umetco Minerals, 

1985 

13 600 
9 500 
5 900 
4 100 
5 400 

38 500 

34 600e 

mars 1985. Norvege, le Japan, l'Australie et le Venezuela sont compris dans "Autres pays". 
e: estimatif; .. : non disponible. 
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Zinc 

M.J. GAUVIN 

ueconomie mondiale a progresse a un rythme 
beaucoup plus lent en 1985 que durant l'an­
nee precedente ce qui a entraine une dimi­
nution de la consommation de zinc qui, selon 
les estimations, n 1a atteint que 4,6 milli.ons 
de tonnes (t) comparativement a 4,7 millions 
de t en 1984. La production de metal est, 
quant a elle, passee de 4,88 millions de t a 
4,94 millions de t entrainant ainsi une aug­
mentation des stocks. Les prix ant diminue 
au cours de l'annee et les producteurs ont 
ete contraints de reviser leurs decisions 
concernant leurs taux de production. Durant 
le dernier sernestre de l 1annee, des reduc­
tions de la production ont ete effectuees et 
d 1autres reductions ant ete annoncees pour 
1986. 

Les perspectives de la prochaine ou des 
deux prochaines annees laissent supposer 
que l'offre continuera d 1etre superieur a la 
demande et que les prix se rnaintiendront a 
la baisse. 

SITUATION AU CANADA 

Au Canada, la production des mines de zinc 
etait estimee a 1 197 OOO t en 1985 compara­
ti veme nt a I 207 098 t en 1984. 

La Newfoundland Zinc Mines Limited de 
Daniel's Harbour, a Terre-Neuve, qui est le 
seul producteur actif dans la province a 
poursuivi ses travaux de mise en valeur et 
d 1extraction a Sa nouvelle zone T. La 
Brunswick Mining and Smelting Corporation 
Limited a maintenu sa production a un niveau 
presque normal a sa mine n° 12 pres de 
Bathurst (N. -B.). Etant donne la forte 
diminution de la demande de zinc sur les 
marches durant le dernier trimestre de l'an­
n€:e, la societe a annonce la fermeture de ses 
installations pour une periode de deux 
semaines a la fin de decembre. U 1autres 
mesures de reduction de la production 
devront etre prises en 1986. La Heath Steele 
Mines Limited et !'ASARCO lncorporated ont 
ferm€:, pour une periode indefinie, la mine 
Little River qu1ils exploitent conjointement 
pres de Newcastle (N. -B.); la mine souter-

raine est effectivement fermee depuis rnai 
1983. A la fin de l'annee, la Rio Algom 
Limit€:e a mis en production sa rnine d 1€:tain 
pres de East Kemptville (N.-E. ). La mine 
pourrait €:galement produire environ 2 OOO t 
de zinc contenu dans des concentres. 

Au Qu€:bec, les travaux d 1exploration 
r€:alis€:s par la Noranda Inc. pres de sa mine 
du lac Ma ttagami ont men€: a la d€:cou verte 
d 1importantes min€:ralisations de m€:taux com­
muns qui pourraient prolonger la dur€:e 
d'exµloitation de la mine. La BP Canada lnc. 
a entreµris, a la fin de 1986 un projet de 
125 millions de dollars en vue de mettre en 
production la zone Al de la societe Les Mines 
Selbaie, pres de Joutel. La capacite des 
installations de broyage serait portee a 6 500 
t µar jour (t/j) et la production annuelle de 
cette nOU velle mine a ciel OU vert devrai t 
atteindre 30 OOO t de zinc contenu dans des 
concentr€:s. La soci€:te Les Mines Abcourt 
Inc. a mis en production sa mine, Vend8me, 
de zinc-argent, pres de Barraute, au Qu€:bec. 
Le minerai de cette mine d 1u ne capacit€: 
annuelle de 12 OOO t de zinc contenu dans 
des concentr€:s sera trait€: au broyeur de la 
Noranda Inc. a Mattagami. 

A Timmins (Ont.), la Societe Miniere 
Kidd Creek Ltee a ameliore son systeme de 
controle de la qualite du minerai traite et 
modernis€: ses installations afin d 1accroitre sa 
production. La Kidd Creek prevoit cependant 
reduire sensiblement la production de sa 
mine de zinc en 1986. La Cominco Ltee et la 
Noranda Inc. ant r€:duit d 1environ 10 % leur 
production de minerai et de metal durant le 
deuxieme semestre de 1985 et annonce d 1au­
tres reductions pour 1986. 

En se ptem bre, la Corporation Falcon­
bridge Copper annorn;:ait son intention d 1en­
treprendre un programme de 52, 5 millions de 
dollars afin de mettre en production, d'ici la 
fin de 1986, son gisement de zinc de Winston 
Lake dans le Nord de !'Ontario. Ceµendant, 
la soci€:t€: a d€:cid€: au d€:but de novembre de 
mettre en veilleuse son projet de Winston 
Lake oli. la production annuelle etait cens€:e 

M. J. Gauvin est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
1':nergie, Mines et Ressources Canada. Telephone: (613) 995-9466. 
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atteindre 50 OOO t de zinc contenu dans des 
concentres. Les reserves de minerai de la 
propriete so nt estimees a 2, 2 millions de t 
titrant 18 % de zinc, l, 1 % de cuivre en plus 
de renfermer des quantites importantes de 
metaux precieux. Une gr€:ve de deux mois a 
paralyse toute activite aux installations de la 
Mattabi Mines Limited dans laquelle la 
Noranda Inc. detient un interet de 60 % et 
aux installations de la division Lynn Lake de 
la Noranda. La Sherritt Gordon Mines Limited 
a ferm€: definitivement sa 
Manitoba, en raison de 

mine Fox, 
l 1€:puisement 

au 
des 

reserves de minerai. 

En Colombie-Britannique, la societe 
Ressources Westmin Limit€:e a termin€: la mise 
en valeu r de son nouveau corps mineralise 
H-W et ac heve la construction d 1u n nouveau 
concentrateur d1une capacit€: quotidienne de 
2 700 t. La societe a done augmente de 
30 OOO t par annee (t/a) sa capacite de pro­
duction de zinc contenu clans des concentr€:s. 

La Dome Petroleum Limited a convenu de 
vendre la Cyprus Anvil Mining Corporation ii 
la Curragh Resources Corporation. Le mon­
tant de la vente a ete tenu secret. La 
Cyprus avait ferme en juin 1982 sa mine de 
Faro au Yukon oll elle avait subi d 1impor­
tantes pertes financieres. La Curragh est 
d 1avis qu 1elle peut rentabiliser la mine qu'elle 
rouvrirait bientOt. 

Evaluee ii 690 OOO t, la production de 
zinc affine du Canada a atteint un record 
comparativernent aux 683 156 t produites en 
1984. La Societe Miniere Kidd Creek Ltee 
precede actuellement a des travaux 
sion de ~a capacite de production 
sera de 127 OOO t/a ii 133 OOO t/a. 
duction devrait reprendre au debut 

SITUATION MONDIALE 

Exploitation mi.niere 

d 1expan­
qui pas­

Sa pro­
de 1986. 

La production des mines de zinc des pays 
non socialistes etait estimee a 5'19 millions 
de t en 1985 soit une augmentation de 1,5 % 
en regard des 5, 11 millions de t produites en 
1984. La forte augmentation de la production 
de l'Australie qui a plus que compense Jes 
faibles diminutions enregistrees au Canada et 
aux Etats-Unis est le principal facteur de la 
legere augmentation de la production mon­
diale. E:n 1985, onze mines de zinc ant ete 
ouvertes ou agrandies ce qui a augmente la 
capacite de 139 OOO t. Les mines de 
l'Australie, de l'Espagne et du Canada sont a 
l'origine de la plus grande partie de l'aug­
mentation de la capacite de production. Trois 
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mines ont ete ferm€:es, la plus importante 
etant celle de Teutonic Bore en Australie. 

Selon les estimations, la production 
mini€:re des fttats-Unis a diminue d 1environ 
30 OOO t en 1985 surtout par suite des con­
flits ouvriers qui ant surgi aux mines de la 
St. Joe Resources Company, ii Balmat et ii 
Pierrepont, dans l'Etat de New-York. La 
Cominco American Incorporated planifie 
actuellement un projet de mise en valeur de 
la mine Red Dog en Alaska qu'elle executerait 
en association avec la Nana H.egional Corp. 
societe au tochtone de !'Alaska. Situees ii 
quelque 100 km de la mer Chukchi, les re­
serves de minerai sont estimees a 85 millions 
de t tit rant 17, l % de zinc, 5, 0 % de plomb 
et 82 g d'argent la tonne de minerai. Le 
projet serait execute et finance par la 
Cominco et, apres llamortisseme nt des inves­
tissements, les associ€:s commenceraient a se 
partager les profits ii parts egales. L'Assem­
blee legislative de !'Alaska a adopte une Joi 
qui permettrait ii !'Alaska Industrial Devel­
opment Authority d'emettre des obligations 
pouvant atteindre jusqu'ii 175 millions de 
dollars relativement a la construction d 1une 
route et d 1installations portuaires necessaires 
ii la realisation du projet. La mine Red Dog 
pourrait entrer en production au plus tOt en 
1989. Toujours en Alaska, la Noranda pour­
suit 11exploration de son gisement de zinc­
plomb-argent et d'or de Green's Creek sur 
l'ile Admiralty qui fait partie de l'archipel 
Alexander. La production pourrait commencer 
vers la fin de la decennie. L'ASARCO Incor­
porated a termine les travaux d 1am€:nagement 
de sa mine West Fork au Missouri. Mise en 
production au cours 
mine a u ne capacit€: 
zinc contenu clans 
46 OOO t de plomb. 

de Pannee, la nouvelle 
annuelle de 7 OOO t de 
des concentr€:s et de 

Selon les estimations, la production de 
zinc du Mexique a atteint 31 300 t en 1985. 
L'Industrial Mineral Mexico S. A. a poursuivi 
son projet d 1expansion de sa mine Charcas 
dont la capacite annuelle passera de 1 500 ii 
3 300 t de zinc contenu dans des concen­
tres. Au P€:rou, deux nouvelles mines d 1une 
capacite de production totale de 18 OOO t/a 
de zinc ant ete mises en production en 1985 
et Jes projets d'expansion permettront d'ac­
croitre de 29 OOO t la capacite annuelle de 
trois autres mines de zinc en 1986. 

L'entreprise Bula Ltd. a poursuivi la 
mise en valeur de son gisement de zinc-plomb 
de Navan, en Irlande. La soci€:t€: pr€:voit que 
la mine, qui devrait etre mise en production 
en 1987, aura une capacit€: annuelle . de 
55 OOO t de zinc conte nu dans des 



concentres. En Italie, la SAMIM S. p. A. pro­
cede a l 1expansion de sa mine de plomb-zinc 
Monteponi ou la capacite de production de 
zinc sera augmentee de 42 OOO t au debut de 
1986. L'Asturiana de Zinc S. A. a termine 
son programme d 1expansion de sa mine de 
plomb-zinc H.eocin, en Espagne. La capacite 
de production de cette mine s 1est accrue de 
20 OOO t pour s'etablir a 70 OOO t/a. 

L1ouverture de deux nouvelles mines et 
la fermeture d 1un grand centre ont ete les 
principau x faits saillants enregistres en 
Australie au cours de Jlannee. La mine a 
ciel ouvert Woodcutters qui a ete ouverte a 
la fin de 1985 clans le Territoire-du-Nord a 
u ne capacite annuelle de production de 
2 300 t de zinc; la EZ Industries Ltd. a 
rouvert sa mine a ciel ouvert de plomb-zinc 
de Beltana d'une capacite de 13 OOO t/ a 
qu'elle avait fermee en 1975. En Australie­
Occidentale, la mine Teutonic 8ore d 1une 
capacite de 30 OOO t/ a a ete fermee a la fin 
de 1985. La production des mines de zinc 
de l'Australie a augmente d'environ 85 OOO t 
en 1985 pour passer a 720 OOO t. Il s'agit 
d 1une augmentation notable par rapport a la 
production de 1984 qui avait ete ralentie par 
les greves des travailleurs. Les travaux 
d'exploration et de mise en valeur qui sont 
executes clans plusieurs grands giseme nts de 
zinc-plomb pourraient permettre aux exploi­
tants de decider de mettre ces gisements en 
production d'ici la fin de la decennie. La 
Hindustan Zinc Ltd. etudie la possibilite de 
mettre en production son important gisement 
de zinc de Rampoura-Agucha d 1une capacite 
annuelle de 70 OOO t de zinc contenu clans 
des concentres. Cette capacite additionnelle 
de production miniere et la mise en service 
d 1une nouvelle affinerie permettront a l'lnde 
d 1atteindre un niveau proche de Pauto­
suffisance en zinc d 1ici 1990. 

Fonte et affinage 

La production de zinc metal des pays non 
sociahstes etait estirnee a 4, 94 millions de t 
en 1985, ce qui represente une augmentation 
marginale comparativement a la production de 
4,88 millions de t de 1984. La production 
des nouvelles installations de la Thallande et 
!'augmentation de la production du Canada et 
des pays d'~urope ont compense la baisse 
enregistree au Japon et aux Etats-Unis. 
Durant le deuxieme semestre de l'annee, les 
fonderies du Canada, du Japon et des f:tats­
Unis ont annonce des reductions de leur pro­
duction en raison de l 1affaisement des 
marches du zinc. 

Zinc 

En mars, l'ASARCO Incorporated a 
ferme pour une periode indefinie ses instal­
lations de fonte et d'affinage d'une capacite 
annuelle de 104 UOO t a Corpus Christi, au 
Texas, en raison des conditions defavorables 
creees par une capacite excedentaire d'affi­
nage a l'echelle mondiale. Les installations 
avaient deja ete fermees d 1octobre 1982 a 
fevrier 1984. Apres leur reouverture, les 
installations n 1ont fonctionne qu•a environ 
50 % de leur capacite. 

En ltalie, la SAM!M S. p. A. a termine la 
construction de sa nouvelle usine d 1affinage 
electrolytiq ue d'u ne capacite annuelle de 
83 UOO t a Porto Vesme, en Sardaigne. La 
Norzink A/S execute actuellement un projet 
d'expansion en vue d'augmenter de 20 OOO t 
la capacite de son usine de Odda, en 
Norvege. Les travaux devraient etre termi­
nes en 1986. En Yugoslavie, la Trepca 
S. O. U. R. a au gmente de 40 OOO t la capacite 
de son usine d'affinage electrolytique de 
Kosovska Mitrovica a la fin de l'annee. En 
1988, l'Asturienne-France SA a decide d'aug­
menter de 100 OOO t/a a 200 OOO t/a la capa­
cite de son usine d 1affinage electrolytique de 
Auby, en France. Cependant, cette augmen­
tation de la capacite sera annulee par la 
fermeture de 11usine de Viviez, d1une capacite 
annuelle de 110 OOO t. 

La Sulphide Corporation Pty. Limited a 
termine les travaux d 1expansion de son usine 
J.S.F. de Cockle Creek, en Australie. La 
capacite de production de l'usine a ete aug­
mentee de 5 OOO t. La Young Poong Mining 
Co., Ltd. a ajoute 16 OOO t a la capacite de 
l'usine d'affinage electrolytique qu'elle 
exploite clans la Republique de Coree. La 
Korea Zinc Co. Ltd. execute actuellement u n 
programme d'expansion qui lui permettra de 
porter de 70 OOO a 150 OOO t/a la capacite de 
son usine d'affinage electrolytique d'Onsan. 
En Incle, la Cominco Binani Zinc Limited 
construit actuellement une nouvelle usine 
d'affinage electrolytique d'une capacite 
annuelle de 20 OOO t. L'usine qui devrait 
etre terminee en 1987 remplacera l'installation 
actuelle d'une capacite de 14 OOO t. 

L'achat de concentres de zinc et de zinc 
metal par Jes pays socialistes demeure tou­
jours un important facteur determinant sur le 
marche du zinc. Au cours des dernieres 
annees, les achats de volumes considerables 
de zinc metal et de concentres par la Repu­
blique populaire de Chine ont contribue au 
maintien de l'equilibre sur le marche des 
brames de zinc. Cependant, les achats de la 
Chine ont diminue durant le deuxieme tri­
mestre de 1985 apres que le gouvernement eU.t 
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decide de mettre un frein a ses importations. 
La Chine a annonce son intention de doubler 
sa production de metal au cours des cinq pro­
chaines annees et s 1attend a devenir un 
exµortateur net de zinc au cours des annees 
90. 

CONSOMMA TION 

La consommation mondiale de zinc metal a ete 
estimee a 4. 6 millions de t en 1985 soit u ne 
diminution de 2,2 % comparativement aux 
4,72 millions de t utilisees en 1984. Le 
niveau de consommation le plus e1eve clans 
les pays non socialistes, soit 4, 88 millions de 
t, a ete enregistre en 1973. 

PRIX 

Au deb ut de 1985, le prix du zinc de qualite 
superieure etait de 45 cents us aux f:tats­
Unis et de 59 cents CAN au Canada alors 
que le prix europeen a la production (PEP) 
s 1etablissait a 900 $ US la t. Les prix a la 
production ont diminue en janvier pour en­
suite atteindre leur plus haut niveau de 
Pannee en mars, soit 47 cents US pour les 
producteurs americains et 64 cents CAN. Le 
PEP a atteint son plus haut niveau au debut 
d'avril pour s'etablir a 960 $ US. Les prix a 
la production ont ensuite diminue constam­
rnent pour finalement atteindre, en novembre, 
670 $ la t en Europe, 35 cents US la livre 
de zinc de categorie superieure aux Etats­
Unis et 48 cents au Canada. A la fin de 
decembre, le PEP a legerement augmente 
pour s'etablir a 700 $ us la t. 

UTILISATIONS 

Le zinc trouve de nombreuses utilisations; ce 
metal a bas point de fusion peut etre facile­
ment modele par coulee et sa forte activite 
electrochimique qui permet de prevenir la 
corrosion cathodique, de proteger les pro­
duits de fer et d 1acier qui en sont recou­
verts d 1une mince couche (galvanisation) i la 
facilite avec laquelle il s 1allie au cuivre pour 
produire du laiton fait qu'on !'utilise a de 
nombreuses fins. Environ 40 % du zinc con­
somm€: entre clans la galvanisation. Les pro­
duits galvanises comme les principaux mate­
riau x de structure de batiment' les revete­
ments muraux ext€:rieurs, les revetements de 
toitures, les barres d 1armature sont utilises 
en construction. Le laiton et le bronze qui 
entrent clans la composition de certains pro­
duits comme les pieces de raccordement uti­
lisees en plomberie ou dans la fabrication de 
materiel utilise par l'industrie du chauffage 
intervie nnent pour environ 20 % de la consom­
mation de zinc. L1industrie des pieces cou-
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1€:es sous pression repond pour environ 15 % 
de la consommation de zinc qu 1elle utilise 
pour la fabrication de differents produits 
comme du materiel de construction et des 
accessoires automobiles. Le reste entre dans 
la fabrication de <iifferents articles notam­
ment des produits semi-au vres a base de 
zinc, des produits chimiques et des poudres. 

Le contenu moyen en zinc des auto­
mobiles actuellement fabriquees en Amerique 
du Nord est d'environ 10, 5 kg de zinc. 
Etant donne la forte demande d'automobiles 
ayant une meilleure resistance a la rouille et 
les preoccupations des fabricants au sujet 
des garanties a l'egard de la perforation des 
carrosseries par la rouille, la quantite de 
zinc contenu clans le recouvrement galvanise 
pourra atteindre jusqu•a 6,8 kg par automo­
bile. Les fabricants utiliseront un produit 
galvanise pour fabriquer toutes les pieces 
externes de la carroserie a !'exception du 
toit. Par ailleurs, on s'attend a ce qu 1au 
cours de la decennie toutes les faces inte­
rieures et ext€'.rieures des pieces soient 
traitees par galvanoplastie. Selan certaines 
estimations, cette nouvelle utilisation par 
l'industrie automobile contribuera a augmen­
ter la consommation de zinc de 150 OOO t 
d'ici 1990. Le zinc que l'industrie automobile 
avait remplace par le plastique clans cer­
taines applications recommence a gagner du 
terrain perdu dans ce domaine. 

La nouvelle loi entree en vigueur en 
avril 1983 aux f:tats-Unis, la Surface Trans­
portation Assistance Act a entraine des aug­
mentations de la taxe federale sur !'essence 
vendu dans les 11:tats-Unis afin de financer la 
refection des routes am€'.ricaines et des 
reseaux de transport en commun. 11 sem­
blerait, selon les estimations, que des in­
vestissements d 1un milliard de dollars 
seraient engages dans le secteur de la galva­
nisation par immersion a chaud des materiaux 
d 1arrnature de pants et de contre-rails. Les 
galvaniseurs signalent que les premiers ef­
fets de la loi commencent a se faire sentir. 

La premiere piece d 1u n cent compose de 
zinc recouvert de cuivre a ete frappee par le 
United States Bureau of the Mint en novem­
bre 1981 et 1nise sur le marche en janvier 
1982. Le flan du cent est constitue d'un 
alliage de 99, l % de zinc de qualite supe­
rieure speciale et de 0, 8 % de cuivre; le 
cent clans son entier y compris le placage, 
est fait de 97,6 % de zinc et de 2,4 % de 
cuivre. Cette nouvelle utilisation du zinc 
consomme maintenant environ 40 OOO t/a et 
d'autres pays envisagent actuellement la pos­
sibilite de £rapper dorenavant une monnaie 



de zinc. Les appels d'offre lances a inter­
valles reguliers par le Bureau of Mint sent 
considi§res par de nombreux marchands et 
par plus d 1un producteur comme etant le baro­
metre du marche du zinc. 

Le galfan, alliage de galvanisation 
nouveau et ameliore qu 1a mis au point !'Or­
ganisation internationale de recherche pour 
le plomb et le zinc a ete utilise commercia­
lement pour la premiere fois en 1983 au 
Japan. La composition approximative de 
l'alliage est de 95 % de zinc, 5 % d 1aluminium 
et d'une petite quantite de metaux de terres 
rares. Le nouvel alliage est superieur a la 
galvanisation classique et au gal valume pour 
ce qui est de la resistance a la corrosion et 
de plusieurs autres caracteristiques. Parmi 
les autres avantages, mentionnons que seules 
des modifications mineures sent necessaires 
afin d'adapter les procedes de galvanisation 
existants a l'utilisation du galfan, ce qui 
l'emporte sur le coUt e1eve de conversion des 
procedes dans le cas du galvalume. Get 
alliage de 55 % d 1aluminium et de 43, 4 ¥; de 
zinc et de l, 6 % de silicium mis au point par 
la Bethlehem Steel Corporation fit son appa­
rition sur le marche americain en 1976. Cet 
alliage est maintenant utilise a des fins 
specialisees. 

Ces alliages sont lies a la galvanisation 
et augmentent les debouches possibles pour 
le zinc. 

PERSPECTIVES 

La surcapacite persistera clans tous les sec­
teurs de l'industrie. Les prix ont fortement 

Zinc 

diminue en 1985 et leur niveau atteint a la 
fin de l'annee permettait a peu de produc­
teurs de realiser des benefices tout en etant 
obliges d 1accorder quand meme des rabais. 
Si l'industrie peut se stabiliser, l'equilibre de 
l'offre et de la demande pourrait etre prati­
quement retabli sur le marche et les prix se 
rapprocheront alors de leurs niveaux histo­
riques. La lenteur actuelle de la reprise 
economique prolongera les delais d'absorption 
de la capacite excedentaire de production 
dans tous les secteurs de l'industrie. Selon 
les estimations, il faudra au mains cinq ans 
avant d 1y parvenir. 

La consommation de zinc des pays occi­
dentaux devrait augmenter d 1environ l, 6 % 
par annee jusqu 1a la fin du siecle ce qui est 
de beaucoup inferieur aux taux historiques 
de croissance. Cette faible augmentation 
prevue est attribuable a certains facteurs, 
notamment la stabilisation des marches du 
zinc clans les pays industrialises et le 
ralentissement prevu de la croissance econo­
mique mondiale. 

Au Canada, la production des mines 
devrait diminuer de quelque 5 % en 1986 mais 
le taux reel de diminution dependra de la 
date de reou vertu re et du taux de produc­
tion de la mine Faro de la Cyprus Anvil. La 
production canadienne de zinc metal devrait 
etre legerement inferieure a celle de 1985 et 
l'industrie devrait continuer de reduire ses 
coU.ts de production et de mainte nir ses 
stocks a un bas niveau. 
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T ARIFS DOUANili:RS 

Tarif de la 
Tarif nation la Tarif 

general 
preterentiel 

preferentiel plus favo- Tarif 
NO tarifaire britannique risee (NPF) General 

(en pourcentage a moins d 1indication contraire) 
CANADA 

32900-1 Zinc contenu dans des minerais 
et des concentres 

34500-1 Scories et rebuts de zinc 
pour refonte ou transformation 

En franchise 

en poussiere de zinc En franchise 
34505-1 Zinc de commerce, zinc et 

alliages de zinc ne contenant 
pas plus de 10% en poids d'un 
autre metal OU d 1autres 
metaux. sous forrne de saumons' 
de brames, de blocs, de 
poussiere ou de granules l£n franchise 

35800-1 Anodes de zinc En franchise 

ltTATS-UNIS (NPF) 

626.04 Zinc, non ouvre. en allia~e 

£n franchise En franchise En franchise 

Sn franchise l£n franchise En franchise 

En franchise 
En franchise 

19 '0% 

1985 1986 

2~/lb 
10 

1987 

En franchise 
En franchise 

(en % sauf indication contraire) 

602.20 

626.02 
626. 10 

Zinc contenu clans des minerais 
et des concentres 

Zinc J non OU vre J non allie 
D€:chets et rebuts de zinc 

(suspendue jusqu'au 30 JUin 1984) 

COMMUNAYTS ECONOM!l)UE EUROPSENNE (NPF) 
1985 

26.01 Zinc contenu clans des minerais 
et des concentres 

79.01 Zinc non ouvre 
Dechets et rebuts de zinc 

JAPON (NPF) 

26.01 

79.01 

Zinc, contenu clans des minerais 
et des concentr€:s 

Zinc, non ouvr€:, non allie 
Zinc' non OU vre J alli€: 
D€:chets et rebuts de zinc 

En franchise 
3,5 

En franchise 

1985 

~n franchise 
2,2 
7,2 yen/kg 
1,9 

0, 39~/lb 0,35~/lb 0,30~/lb 
1,6 l, 6 l, 5 
2,9 2,5 2,1 

Taux de base Taux de degrevement 
(en % sauf indication contraire) 

En franchise 
3,5 

En franchise 

En franchise 
3,5 

En franchise 

Taux de base Taux de d€:grevement 
(en % sauf indication contraire) 

En franchise 
2,5 

10 yen/kg 
2,5 

En franchise 
2,1 
7 yen/kg 
1, 9 

Sources: Les tarifs douaniers, 1985; Revenu Canada, Douanes et Accise; Tariff Schedules 
of the United States Annotated 1985, USITC Publication 1610; U.S. Federal Register, vol. 44, 
n° 241; Journal officiel des Communautes europeennes, vol. 27, n° L 320, 1985; Customs Tariff 
Schedules of Japan, 1985. 

66.6 



Zinc 

TABLEAU l. PRODUCTION ET COMMERCE DE ZINC DE 1983 A 1985 ET CONSOMMATION EN 1983 ET EN 1984, AU 
CANADA 

-::::==========;:================ 
1983 1984 l 985P 

(tonnes) (milliers de $) (tonnes) ( milliers de $) (tonnes) (milliers de $) 

Production 
Toutes les formesl 

Ontario 288 528 331 605 303 425 426 920 269 497 341 722 
Nouveau-Brunswick 225 054 25B 655 232 792 327 539 230 974 292 874 
Territoires du Nord-Quest 234 BB3 269 951 274 920 386 813 269 655 341 923 
Colombie-Brita nniq ue 95 2B9 109 516 95 50B 134 379 106 Bl5 135 441 
Manitoba 49 007 56 324 4B B54 6B 737 63 372 BO 356 
Qu€bec 53 688 61 703 58 249 Bl 968 64 330 81 571 
'ferre-Neuve 35 35B 40 637 42 620 59 967 29 6B6 37 642 
Saskatchewan 5 B79 6 757 6 160 8 666 143 5 253 
Yukon 27 31 173 244 32 41 

Total 9B7 713 135 179 062 701 495 233 03B 504 316 B23 

Production miniere2 069 709 207 098 197 OOO 

Zinc affine3 617 033 6B3 156 690 OOO 

(janv.-sept. l 9B5) 
Exportations 

Li ngots, saumons et hrames de zinc 
Etats-Unis 309 490 3 2B 6B4 331 120 443 520 273 360 341 625 
R i!publiq ue populaire de Chine 54 244 45 255 44 7B5 47 73B 27 312 28 923 
Royaume-Uni 25 697 23 454 39 466 47 127 32 090 35 775 
Taiwan 16 231 13 791 12 91B 14 6BO B 613 9 631 
Philippines 9 396 7 760 5 306 5 904 586 2 876 
Hong Kong 8 486 7 404 7 589 9 319 070 6 220 
Allemagne de POuest 6 197 5 751 9 125 10 735 509 269 
l ndoni!sie 6 422 5 393 5 701 6 Brn 725 42B 
Italie 5 059 301 7 202 7 334 963 103 
Singapour 6 092 096 661 5 10 5 B36 957 
Nouvelle-Zelande 5 560 960 863 10 208 319 4 527 
Thailande 4 B04 267 7 70B 9 457 953 3 3B6 
Japan 2 BOO 413 5 692 6 253 024 6 984 
Incle 2 5B9 2 254 7 681 9 192 9 644 11 083 
Autres pays 47 574 41 709 31 B42 35 030 31 082 32 554 

Total 500 448 493 558 529 659 66B 420 420 OB6 49B 341 

line contenu clans les minerais 
et les concentr€s 
Belgique-Luxembourg 344 672 139 B53 306 2B5 149 564 91 404 54 014 
Allemagne de l'Ouest 79 OB4 29 506 30 022 12 451 16 BB4 B 407 
Japan 47 BI 7 21 403 63 432 35 116 13 472 B 695 
Italie 23 355 15 190 B 061 4 577 15 519 B 051 
F'rance 30 191 14 934 27 772 17 916 17 950 II 145 
Pays-Bas B 299 4 652 39 400 11 073 
Roy au me-Uni 17 600 B 497 16 Bl6 9 217 16 32B B 193 
Etats-Unis B 939 6 639 2B 373 20 14B 27 244 17 009 
Algerie 5 76B 5 001 3 52B 2 587 3 322 2 34B 
E:spagne 3 495 2 906 
Bulgarie 3 413 1 907 3 305 2 490 
Autres pays 56 9BO 23 B55 9 144 5 373 6 2BO 529 

Total 626 17B 271 437 539 633 273 41B 20B 403 121 391 

Rebuts d1alliages, scories et ce nd res4 

1hats-Unis 12 541 003 699 6B9 366 951 
Royaume-Uni 2 549 B5B 322 503 391 200 
Allernagne de l'Ouest 1 610 310 027 133 826 225 
Japan 392 204 239 157 303 156 
Belgique-Luxembourg 194 B5 374 269 125 77 
Italie 624 563 36 34 
Autres pays 643 273 1 lBO 944 1 261 BB9 

Total 17 929 7 733 19 465 12 25B 12 30B 532 

Poussieres et granules de zinc 
etats-Unis 090 4 602 25B 115 225 4 929 
Venezuela 62 119 114 204 
Royaume-Uni 12B 90 16 B 56 26 
Allemagne de l'Ouest 92 47 93 62 
Autres pays 197 327 104 127 155 214 

Total 415 5 019 532 416 743 435 
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TABLEAU 1. (fin) 

Produits OU vres de zinc n.m.a. 
f:tats-Unis 
Royaume-Uni 
Autres pays 

Total 

Importations 
Minerais, concentres et rebuts 
Poussieres et granules 
Bra mes, lingots, saumo ns et anodes 
Barres, tiges, plaques, ban des 

et feuilles 
Masselottes, disques et coquilles 
Oxyde de zinc 
Sulphate de zinc 
Produits ouvres de zinc, n.m.a. 

Total 

Consom matio n5 
Zinc utilise clans: 

les alliages de cuivre 
(laiton, bronze, etc.) 
la gal vanoplastie: electrolytique 
par immersion a chaud 
l'alliage de zinc coule sous 

pression 
d 1autres produits 

(y compri.s le zinc lamini! et 
en bandes et l'oxyde de zinc) 

Total 

Stocks a la consommation, 
fin d 1annee 

1983 1984 
(tonnes) (milliers de $) (tonnes) (milliers de$) 

726 734 992 079 
3 18 19 73 

262 285 136 546 
991 037 147 698 

78 325 37 645 41 867 26 482 
445 669 845 l 485 
964 10 845 757 8 850 

575 226 386 057 
58 48 21 18 

257 313 350 479 
688 771 29 6 199 
859 2 139 682 2 147 

93 171 54 656 54 204 42 717 

1983 1984 
Primaire Secondaire Total Primaire Secondaire Total 

(tonnes) 

9 467 13 118 
2 289 1 054 75 405 2 888 094 109 157 

62 595 92 057 

15 102 x x 15 292 x x 

22 804 x x 24 072 
112 257 OOO 116 257 147 427 3 101 150 528 

1985P 
(tonnes) (milliers de $) 

088 
8 

26 
122 

12 486 
649 
995 

360 

976 
218 
369 

17 053 

188 
26 
46 

260 

922 
161 
219 

999 

084 
727 
363 
175 

Sources: r1.nergie, 1\.fines et Ressources Canada; Statisti.que Canada. 
1 Nouveau zinc affine provenant de matieres premieres canadiennes (concentres, scories, n!sidus, etc.) plus la quantite 
estirnative de zinc recu_perable clans les minerais et les concentres exportes. 2zinc contenu clans les minerais et les 
concentres produits. Jzinc affine produit a partir de minerais canadiens et importes. 4poids brut. 5Le sondage aupres 
des consommateurs ne represente pas la consommation canadienne clans sa totalite. Les chiffres sont done beaucoup moins 
eieves que la consommation apparente. 
P: preliminaire; r: revise; neant; •. : non disponible; n.m.a.: non mentionne ailleurs; x: confidentiel. 
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TABLEAU 2. PRODUCTION DES MINES DE ZINC AU CANADA, DE 1983 A 1985 

1983 1984 1985P 
(tonnes) (janv.-sept.) 

Terre-Neuve 40 905 47 604 29 299 
Nau veau-Brunswick 258 731 258 049 190 643 
Quebec 52 061 58 199 54 347 
Ontario 317 438 337 799 220 993 
Manitoba-Saskatchewan 58 816 60 927 56 864 
Colo!nbie-Britannique 83 730 107 150 81 603 
Territoires du Nord-Ouest 258 028 337 370 266 278 

Total 069 709 207 098 900 027 

p. preliminaire. 

TABLEAU 3. CANADA: PRODUCTION, EXP!i:DITIONS INT!i:RIEURES ET EXPORTATIONS DE 
ZINC, EN 1970, EN 1975 ET DE 1980 A 1985 

Production Ex2ortations 
Contenu dans 

Toutes les les minerais et 
Formesl Affine2 les concentres Affine Total 

(tonnes) 

1970 135 714 417 906 809 248 318 834 1 128 
1975 055 151 426 902 705 088 247 474 952 
1980 883 697 591 565 434 178 471 949 906 
1981 911 178 618 650 516 210 453 526 969 
1982 965 607 511 870 457 751 470 390 928 
1983 987 713 617 033 626 178 500 448 1126 
1984 062 701 683 156 539 633 529 659 1 069 
1985P 038 504 690 OOO 

Sources: Energie, tvlines et Ressources Canada; Statistique Canada. 
1 Nouveau zinc affine provenant de matieres premieres canadiennes (concentres, scories, 
residus, etc.) plus la tuantite estimative de zinc recuperable clans les minerais et les 
concentres exportes. Zinc affine produit 3. partir de minerais canadiens et importes. 
P: preliminaire; •• : non disponible. 

082 
562 
127 
736 
141 
626 
292 

TABLEAU 4. DONN!i:ES STATISTIQUES SUR LE ZINC DE PREMl~RE FUSION DES PAYS DE L'OUEST, 
POUR 1982 A 1985 

1982 1983 1984 1985e 
(milliers de tonnes) 

Production miniere 
(teneur en zinc) 4 804 4 793 llO 190 

Production de metal 4 318 4 643 4 879 4 940 
Consommation de metal 4 240 4 583 4 721 4 610 

Source: Groupe d'etude international du plomb et du zinc. 
e: estimations fournies par f:nergie, Mines et Ressources Canada. 
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TABLEAU 5. GISEMENTS ZINCIF~RES CANADIENS DONT LA MISE EN PRODUCTION 
FUTURE EST DES PLUS PROMETTEUSES 

Societe et province 

Nouveau Brunswick 
Billiton Canada Ltd. et 
Gowganda Resources Inc. 

Caribou-Chaleur Bay Mines Ltd. 
Cominco Ltee 
Key Anacon Mines Limited 
Societe Miniere Kidd Creek Ltee 

et Bay Copper Mines Limited 

Quebec 
Noranda Inc. 
Noranda Inc. 
Phelps Dodge Corporation 
!:IP Canada Inc. 

Ontario 
Corporation Falco nbridge 

Copper 

Colombie-Britannique 
Cyprus Anvil Mining Corporation 
Regional Resources Ltd./ 
Ressources Canamax Inc./ 
Procan £xploration Company 
Essa Minerals Canada 

Yukon 

Norn du 
gisement 

Restigouc he 

Caribou 
Stratmat 61 
Middle Landing 

Halfmile Lake 

Magusi 
La Gauchetiere 

Zone A-2 

Winston Lake 

Cirque 

Midway 
Kutcho Creek 

Cyprus Anvil Mining Corporation Zone DY 

La Compagnie Miniere et 
Metallurgique de la Baie 
d'Hudson Limitee 

Aberford Resources Ltd. et 
Ogilvie Joint Venture 

Mines Placer Limitee et 
United States Steel 
Corporation 

Mineraux Sulpetro Limitee 
et Sovereign Metals 
Corporation 

Territoires du Nord-Quest 
Cominco Ltee et Bathurst 

Norsemines Ltd. 
Cadillac Explorations Limited 
Societe Miniere Kidd Creek Ltee 
H..essources Westmin Limitee 
Du Pont Canada Inc. et 
Philipp l:lrothers (Canada) Ltd. 

Canada 

Swim Lake 
Tom 

Jason 

Howard 1s Pass 

MEL 

Sept gisements 

Prairie Creek 
Izak Lake 
X-25 
R-190 

Importance 
Indiguee 

(milliers 
de tonnes) 

2 900 

44 800 
2 040 
1 690 

10 160 
61 590 

130 
709 

5 OOO 
8 839 

2 950 

39 920 

4 300 
6 614 

50 834 

14 700 
4 540 
7 840 

11 790 

120 OOO 

4 780 

19 050 

1 800 
11 020 

3 450 
1 270 

36 590 

324 403 

Teneur en Teneur en 
zinc zinc 
% (milliers 

6,55 

4,48 
6,29 
7,43 

7,51 
5,22 

3,55 
4,50 

1,33 
2,48 

17,8 

7,80 

11, oe 
4,33 
7,62 

6,90 
5,50 
8,40 

6,57 

5,40 

5,10 

4,98 

17,16 
13 '77 
9,10 

11,90 

8,89 

6, 32 

de tonnes) 

190, 0 

2 007,0 
128,3 
125,6 

763,0 
213, 9 

75,9 
76,9 

66,5 
219,3 

525,1 

3 113,8 

473,0 
286,4 

3 873,2 

014,3 
249,7 
658,6 

774,6 

6 480,0 

243,8 

948,7 

308,9 
517' 5 
314,0 
151,l 

240,2 

20 492,7 

Source: MR 201 RGserves canadiennes d 1or, argent, plomb, zinc, cuivre, nickel, molybdene 
au ier janvier 1983; ~nergie, Mines et Ressources Canada, 1984. 
e: estimatif. 
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TABLEAU 6. INDUSTRIE DU ZINC DANS 
LES PAYS DE L'OUEST: PRODUCTION ET 
CONSOMMATION EN 1984 

Produc- Produc-
tion tion de 

miniere metal 
(milliers de 

Europe 
Autriche 
Belgique 
Danemarkl 
Finlande 
France 
Allemagne de 

l'Ouest 
Grece 
Irlande 
Italie 
Pays-Bas 
Norvege 
Portugal 
E:spagne 
Suede 
Suisse 
Royaume-Uni 
Yugoslavie 

Total 

21 

71 
60 
36 

113 
23 

206 
42 

29 

228 
207 

7 
86 

129 

Afrique 
Afrique 
Algerie 
Egypte 
Maroc 
Nigeria 
Tunisie 
Zaire 
Zambie 
Autres 

du Sud2 134 
15 

Total 

Ameriques 

11 

7 
75 
41 

283 

Argentine 35 
Bolivie 38 
Brezil 79 
Canada 207 
Chili 19 
Colombie 
Honduras 
Mexique 
Perou 
Etats-Unis 
Venezuela 
Autres 

Total 

Asia 
Hong Kong 
Incle 
Indonesie 
Iran 

42 
290 
568 
278 

2 556 

44 

30 

24 
271 

159 
259 

356 

167 
210 

94 
6 

212 

85 
93 

936 

90 
35 

66 
29 

220 

29. 

107 
683 

185 
149 
331 

484 

55 

Consomma­
tion de 

metal 
tonnes) 

31 
156 

10 
22 

282 

425 
12 

1 
210 

60 
20 
11 

101 
37 
21 

185 
92 

676 

91 
14 
20 

2 
15 

1 

1 
22 

166 

31 

113 
146 

17 

101 
31 

980 
18 
25 

462 

19 
124 

50 

Zinc 

TABLEAU 6. {suite) 

Produc- Produc- Consomma­
tion de 

metal 
tion tion de 
m1n1ere metal 

(milliers de tonnes) 

Japon 253 754 774 
Goree du Sud 54 109 121 
Philippines 2 18 
Taiwan 42 
Thailande 41 4 36 
Turquie 51 20 38 
Autres 3 78 

Total 478 942 300 

oceanie 
Australie 621 306 82 
Non velle-

Zelande 20 
Total 621 306 102 

Total pour 
les pays non 
socialistes 5 067 4 888 4 706 

Source: Groupes d 1etude international du 
plornb et du zinc. 

Comprend le Groenland. 

neant. 

Cornprend la 
Namibie. 

TABLEAU 7. CAPACITE DE PRODUCTION 
DE ZINC METAL DE PREMIERE FUSION, 
AU CANADA, EN 1985 

Capacite 
Societe et endroit annuelle prevue 

(tonnes de zinc 
en brames) 

Zinc electrolytique du Canada 227 OOO 
Limitee 

Valleyfield (l)uebec) 

Societe Miniere Kidd Creek Ltee 127 OOO 
Timmins (Ontario) 

La Compagnie Miniere et 73 OOO 
Metallurgique de la Baie 
d 1Hudson Limitee 
Flin Flon (Manitoba) 

Cominco Ltee 272 OOO 
Trail (C. -B.) 

Total pour le Canada 699 OOO 
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TABLEAU 8. PRIX MENSUELS MOYENS DU ZINC 

1984 
Janvier 
Fevrier 
Mars 
Avril 
Mai 
Ju in 
Juillet 
Aout 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Decembre 

Moyenne pour 
Pann€:e 

1985 
Janvier 
Fevrier 
Mars 
Avril 
Mai 
Ju in 
Juillet 
Aolit 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
oecembre 

Moyenne pour 
l'annee 

Prix du produc­
teur dans les 
pays d 1outre-mer 

($ US/t) 

990,91 
048,10 
051, 82 
090,00 
090' 00 
080 ,48 
010,45 
990 ,00 
957 '50 
906,97 
900,00 
900' 00 

1 001, 24 

900,00 
900,00 
922' 6 2 
958,33 
952,17 
907,50 
847,39 
830,00 
815,71 
753,91 
672 '86 
684,71 

845,43 

Prix americainl 
du producteur 
(~ US/lb) 

49,2 
50,6 
51, 1 
51, 9 
52,8 
52,5 
49,5 
47,8 
46,4 
44, 2 
43,6 
43,6 

48,6 

42,9 
42, 6 
43,2 
44, 9 
45,1 
43, 7 
41, 4 
39,8 
38,0 
35,9 
33, 3 
33,6 

40, 4 

Source: Metals Week, GEIPZ, Northern Miner. 

Prix canadienl 
du producteur 
(~CAN./lb) 

62,9 
63,5 
66,0 
67,0 
67,0 
66,6 
65, 5 
63,4 
61,5 
59,3 
59,3 
59,3 

63,4 

58,2 
58,2 
61,8 
64, 0 
64, 0 
62,5 
57 ,0 
55, 5 
54,6 
52,0 
48,0 
48,0 

57,0 

Prix de 
la LME2 

(£/tonne) 

680,4 
692,6 
714,8 
706,6 
720, 6 
683 '7 
646, 7 
635,l 
611, 4 
623, 3 
635,6 
669,2 

668,3 

769, 3 
811,0 
818,4 
752,4 
706,0 
630,9 
555, 4 
531,1 
505, 4 
444,5 
415,0 
474,3 

617 ,8 

1 Zinc de qualite superieure. 2 Zinc de qualite courante pour 1984, de qualite superieure 
pour 1985. 
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PRODUCTEURS DE ZINC AU CANADA 1985 

~&,~ 
~.~lf::) 
~ei · .. 
~ <J 

LEGE NOE 
e PRINCIPAUX PRODUCTEURS MINIERS 
• USINES MET ALLURGIOUES 

Principaux producteurs 

(Les numeros se rapportent a la carte 
ci-dessus) 

1. Newfoundland Zinc Mines Limited 
2. Brunswick Mining and Smelting 

Corporation Limited 
3. Corporation Falconbridge Copper, 

di vision du lac Dufault 
Noranda Inc. et Les Mines Gallen 
Limitee (mine Gallen) 

4. Noranda Inc., division Matagami 
5. Societe Miniere Kidd Creek Ltee 
6. Noranda Inc., (division Ceco) 
7. Matta bi Mines Limited 

Noranda Inc. (Lyon Lake) 
8. La ComIJagnie Miniere et Metallurgique 

de la Baie d'Hu dson Limi tee (Chisel 
Lake, Osborne Lake, Stall Lake, 
Ghost Lake, Anderson Lake, Westarm, 
Flin Flan, White Lake, Centennial, 
Trout Lake, Spruce Point) 

9. Sherritt Gordon Mines Limited 
(mine Fox Lake et mine Ruttan) 

10. Cominco Ltee (mine Sullivan) 
Corporation Teck (mine l:leaverdell) 
Mines Dickenson Limitee 

(mine Silmonac) 
11. Ressources Westmin Lirnit€:e 
12. Pine Point Mines Limited 
13. United Keno Hill Mines Limited 
14. Nanisivik Mines Ltd. 
15. Cominco Ltee (mine Polaris) 

Usines Metallurgiques 

5. Societe Miniere Kidd Creek Ltee, 
Timmins 

8. La Compagnie Miniere et Metallurgique 
de la Baie d'Hudson Limitee, Flin Flon 

16. Zinc electrolytique du Canada Limitee, 
Valley field 

17. Cominco Ltee, Trail 

66.13 



Zirconium 

D.E.C. KING 

Le Canada importe tout le zirconium dont il a 
besoin. Ce sont le sable et la poussiere de 
zircon que le pays importe en plus grandes 
quantites. Les importations ont chute a 
presque 7 OOO tonnes (t) en 1983, apres 
avoir atteint des sommets de plus de 
22 OOO t en 1981 et 1980, pour ensuite 
remonter a environ 15 OOO en 1984 et 
1985. Environ 80 % de !'ensemble des appro­
visionnements provenaient de l'Australie en 
1985. Toutefois, la part de l'Afrique du Sud 
s 1est accrue au cours des deux dernieres 
annees pour se chiffrer entre 10 et 14 %. 
Un peu mains de 10 % des importations cana­
diennes de zircon ant ete reexportees vers 
les ftats-Unis. 

Du point de vue de la valeur des 
importations, le zirconium metal et les 
alliages ant ete les plus importants, ayant 
atteint de 16 a 20 millions de dollars. La 
plus grande partie de ces produits a ete 
importee des ftats-Unis, le reste de France. 

Le Canada importe aussi de petites 
quantites (moins de 1 OOO tonnes par annee 
(t/a) par produit) d'oxyde de zirconium, de 
silicate de zirconium, de ferrozirconium et de 
hriques de zirconia-alumine-silice. 

La baddeleyite minerale, un oxyde de 
zirconium (Zr02) qui se presente a l'etat 
nature!, sert a la fabrication d'abrasifs 
d 1alumine-zirconia au Canada. Le sable de 
baddeleyite est importe d'Afrique du Sud, 
principale source commerciale. Ce mineral 
constitue environ 13 % de la production sud­
africaine. 

Dans les reacteurs nucleaires CA NDU, 
les canalisations sous pression et les gaines 
des tiges de combustible sont faites d 1alliages 
de zirconium. Des societes canadiennes im­
portent des canalisations des ftats-Unis et 
les traitent de fa~on plus poussee pour pro­
d uire les materiaux finis utilises clans les 
reacteurs. 

Le zirconium est un element essentiel des 
alliages de magnesium utilises clans la 

fabrication de piE!:ces de coulee de prec1s1on. 
destinees 3. l'industrie aerospatiale. Ces 
alliages sont importes et coules au Canada. 

FAITS NOUVEAUX AU CANADA 

En 198 5, la Compagnie mini ere IOC a cesse 
temporairement les etudes et les recherches 
a•eva]uation a son gisement de zirconium­
terres rares de Strange Lake qui se trouve 
le long de la limite du Ouebec et du Labra­
dor, aprE!:s etude du marche. Le gisement, 
situe a quelque 300 km au nord-est de Schef­
ferville, au ()uebec, fa it partie d 1un complexe 
granitique datant de Pere precambrienne et 
pourrait etre exploite 3. ciel ouvert. On 
rapporte qu'il s'agit de l'un des plus impor­
tants gisements de forte concentration d'yt­
triu m et de zirconium. Le gisement renferme 
egalement des quantites considerables de 
beryllium, de niobium et de terres rares. 
Les reserves mesurees sont importantes et 
pourraient etre augmentees au besoin. Le 
zirconium se presente sous la forme de git­
tinsite, u n min€:ral soluble clans l'acide, 
duquel on peut extraire les m€:taux par 
solvant. 

Les sables bitumineux de l'Athabasca, en 
Alberta, constituent une source potentielle 
d'ilmenite, de rutile et de zircon. Ces 
mE!:taux lourds ont tendance a se concentrer 
clans une fraction appelee les residus Scroll, 
au cours du process us d 1extraction du 
bitume. L'etude menee en 1976 par la Syn­
crude Canada Ltd. a demontre qu'il serait 
possible d 1extraire des mineraux de zircon de 
qualite commerciale a partir d 1autres min€:­
raux lourds et qu 1une raffinerie de la 
Syncrude d'une capacite de 135 OOO barils 
par jour pourrait eventuellement produire 
environ 41 OOO t/a de zircon et 94 OOO t/a 
de mineraux de titane. Les installations 
d'extraction des sables bitumineux de la 
Suncor Inc. disposent d 1une capacite corres­
pondant a 40 % de celle de la Syncrude et 
pourraient eventuellement servir de centre 
de production de zircon, bien qu1on ne 
dispose actuellement d 1aucune estimation 

D.E.C. King est a l'emploi du Secteur de la politique minerale, 
fnergie, Mines et Ressources Canada. Telephone: ( 613) 99 5-9466. 
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relative au potentiel de recuperation des 
mineraux lourds a la Suncor. 

Les plans relatifs aux reacteurs 
nucleaires avant 1982 suivent leur cours. 
Les stocks initiaux de canalisations en 
alliages de zircon destines a recouvrir les 
cartouches de combustible dans les reacteurs 
Bruce 7 et 8 de !'Ontario Hydro et Darling­
ton 1 a 4 sont evalues a environ 200 t en 
masse de produits finis. Le rem placement du 
combustible, en 1985. necessitera environ 
140 t de tuyaux en alliage de zirconium qui 
serviront de recouvrement pour les barres 
de combustible. Les besoins annuels en 
alliages de recouvrement devraient augmenter 
pour atteindre 230 t en 1987 pour ensuite se 
stabiliser 3. ce niveau. Le remplacement des 
canalisations aux reacteurs Pickering 1 et 2 
se poursuit. 

PRODUCTION ET FAITS NOUVEAUX SUR LA 
SCENE MONDIALE 

Le zircon est un silicate de zirconium­
hafnium qui se presente a i•etat nature! dans 
les formations de sable des plages de divers 
pays. II est de loin le plus important mine­
ral de zirconium. L'Australie est le plus 
grand fournisseur de concentres de zircon, 
mais sa part de la production mondiale a 
diminue au cours des dernieres annees, au 
profit de l'Afrique du Sud, ii mesure que 
s'est accrue la production de la Richards Bay 
Minerals, q ui a commence ii la fin de 1977. 
Les f:tats-Unis sont egalement de grands 
producteurs. mais aucune statistique n 1a ete 
publiee sur leur production au cours des 
derniE!:res annees. 

En 1985 et, clans une certaine mesu re, 
en 1984, le marche a ete favorable ii tous les 
mineraux lourds, dont !'ilmenite, le rutile, le 
zircon et la monazite, qui se retrouvent sou­
vent ensemble dans les sables mineraux. 
Sans cet equilibre inhabituel de la demande 
et de l'offre. il y aurait eu un excedent de 
l'un ou de plusieurs de ces coproduits, qui 
se serait accompagne d 1une pression corres­
pondante ii la baisse sur les prix. Les deux 
dernieres annees ont done favorise 11idee 
d'une expansion de certaines usines. 

Australie 

Autrefois concentree sur la cOte est, la pro­
duction des sables mineraux se retrouve 
principalement, depuis les dernieres annees, 
en Australie-Occidentale, ce qui est surtout 
attribuable aux restrictions en matiere de 
conservation et d 1environnement qui 
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s'appliquent aux emplacements de la cote 
est. Tou tefois, l'Australie demeure le plus 
grand producteur mondial de zircon, 75 % de 
sa production provenant maintenant la rf!gion 
de 11Australie-Occidentale. 

En 1984, les installations de !'Allied 
Eneabba Ltd., principal producteur de sables 
mrneraux de l'Australie-Occiden tale, on t 
fonctionne presque a plein rendement, bien 
qu'un arret prolonge ait limite la produc­
tion. On a rapporte, en 1985, q ue la societe 
E.I. du Pont de Nemours and Company 
(Du Pont) vendrait les 50 % qu'elle possede 
dans !'Allied Eneabba a la Renison Goldfields 
Consolidated Ltd., sous reserve de !'appro­
bation des actionnaires et des organismes de 
reglementation. La Renison Gold fields 
voulait acheter ces actions dans le but de 
rationaliser ses propres 
d 1extraction et de traitement 
adjacentes de !'Allied Eneabba. 

installations 
avec celles 

En 1984, !'Allied Eneabba a produit 
161 OOO t de zircon et !'Associated Minerals 
Consolidated Ltd., 127 OOO t, en Australie­
Occidentale. L'AMC a vendu !'exploitation 
qu'elle possedait dans !'Est ( 14 OOO t de 
zircon en 1984) ii la Consolidated Ru tile Ltd. 
q ui a mis la derniere main a son proj et 
d'expansion a North Stradbrooke Island (cote 
est)' dans le but d 1accroitre d 1environ 
30 OOO t sa production de zircon • 

La Ti02 Corporation NL a achete en 1985 
les gisements Cooljarloo et Jurien, en 
Australie-Occiden tale, et espere commencer a 
produire d 1ici ii deux ans. La capaci te 
prevue de production devrait se chiffrer a 
200 OOO t/a de mineraux lourds contenant 
environ 37 OOO t de zircon. 

L'Australie cherche actuellement ii 
produire du zirconia et des produits chimi­
ques derives du zirconium. En vertu d1une 
entreprise en coparticipation de l'ICI 
Australia Ltd. et de !'Organisation de la 
recherche scientifique et industrielle du 
Commonwealth (CSIRO), une usine eilote a 
ete construite et exploitee en 1985. A la fin 
de 1985, !'IC! annon9ait qu'elle construirait 
un reacteur a haute temperature et une 
usine de zirconia hydrometallurgique a 
Kwinana, en Australie-Occidentale. L'usine 
devrait commencer a produire d1ici a trois 
ans et aurait une production annuelle de 
2 500 ii 3 OOO t de zirconia. La societe 
Z-Tech Ltd., entreprise en coparticipation 
de l'ICI et de la CSIRO, ete creee dans le 
but de mettre sur le marche des produits a 
teneu r speciale en zirconia et des melan ges 
prepares de poudres ceramiques de zirconia. 



Afrique du Sud 

La Richards Bay Minerals a fonctionne pres­
que a plein rendement en 1984 et 1985, pour 
produire 135 OOO t/a de zircon. La produc­
tion de baddeleyite de la Palabora Mining Co. 
Ltd. et de la Phosphate Development Corp. 
Ltd. ( Foskor) a totalise environ 12 OOO t en 
1984. Une fois les travaux d'expansion de 
l'usine de la Palabora termines, cette societe 
doublera presque sa production actuelle de 
5 OOO t I a de baddeleyite. 

France 

Pour repondre 3. la forte demande, la Cezus, 
filiale de la Pechiney, a an nonce en 198 5 
qu1elle augmenterait sa capacite de produc­
tion de mousse de zirconium de 20 % , pour 
prod uire 1 800 t/ a vers le de but de 1986, et 
accroitrait sa capacite de fabrication de 
pieces for gees de zirconium et de titanium. 

AUTRES FAITS NOUVEAUX 

Plusieurs pays, notamment le Japan et les 
~tats-Unis, continuent de consacrer d 1impor­
tantes ressources aux projets de recherche 
et de developpement industriels visant a ela­
borer des materiaux ceramiques perfection­
nes. Au cours des annees 50 et 60, la 
Grande-Bretagne et d'autres pays d'Europe 
de l'Ouest furent Jes pionniers de ce 
domaine, mais ant laisse leur position de chef 
de file leur glisser entre les doigts et 
cherchent maintenant 3. la reconquE!:rir. Les 
ceramiques speciales de zirconia sent un 
groupe de materiaux qui connait une crois­
sance rapide actuellement. 

UTILISATIONS 

Les materiaux refractaires, les sables pour 
fonderie et les ceramiq ues sont a l'origine 
d'environ 84 % de la demande mondiale en 
matiere de zirconium, bien que les schemas 
de consommation varient considerablement 
d 1une region 3. l'autre. Au Japon, le 
zirconium sert principalernent a la fabrication 
de rnateriaux refractaires. Aux ~tats-Unis, 
ce sont les fonderies qui en sont les plus 
grands utilisateurs et en Europe, les cerami­
ques representent la majeure partie de la 
consornmation de zirconium. 

Dans Jes fonderies, on utilise le 
zirconium sous forme de rnoules de sable ou 
de produits de nettoyage des moules a cause 
de sa faible reactivite, de sa grande conduc­
tivite thermique et de sa stabilite chimique 

Zirconium 

en presence de metaux fondus. Toutefois, il 
semble que la tendance soit au remplacement 
du zircon par d 1autres mat€riaux lorsque son 
prix augmente de fa<;on marquee. Les mate­
riaux refractaires a base de zircon ant ete 
mis au point principalement au Japon oii ils 
servent a fabriquer des revetements pour 
poches de coulee, fours et creusets. Le 
zircon est egalement utilise clans des appli­
cations generales, corn me opacifiant. 

Les 
d 1u tilisa tion 

trois principaux 
assurent une base 

domaines 
stable de la 

demande, de meme qu1une croissance regu­
liere. D'autres utilisations necessitant du 
zirconia fondu a partir de la baddeleyite et 
du zirconia tres pur fabrique a partir des 
mineraux naturels ne constituent que de 
petits marches qui pourraient toutefois pren­
dre rapidement de 11expansion. 

La consommation mondiale de zirconia, y 
compris la baddeleyite, se serait situee entre 
18 OOO t et 20 OOO t, y compris de 6 OOO a 
8 OOO t de zirconia. La baddeleyite sert a 
fabriquer de l'oxyde de zirconium et des 
abrasifs d 1alumine-zirconia J des materiaux 
refractaires et des couleurs ceramiques. 
L'Arnerique du Nord est la principale source 
d'abrasifs d1alumine-zirconia. 

Les materiaux refractaires fabriques 3. 
partir du zirconium sont stabilises a l'aide 
d1oxyde de calcium au de magnesium, au des 
deux. La consommation de mat€riaux 
r€fractaires fabriques a partir du zirconia, 
en Amerique du Nord et en Europe, est 
actuellement bien inferieure a celle du Japon. 
mais cette situation pourrait changer a 
mesure que la production d 1acier coule en 
continu y augmentera. 

En general, bien que la baddeleyite en 
fusion soit suffisamment pure pour etre uti­
lisee clans des applications telles que la 
fabrication d 1abrasifs, le marche s'ouvre de 
plus en plus au zirconia ouvre. Ces utili­
sations n€cessitent des mat€riaux beaucoup 
plus purs et en petites quantites, ce qui 
donne au zirconia et a ses produits ouvres 
une valeur ajoutee tres €lev€e. Le zirconia 
est entre autres utilise pour fabriquer des 
detecteurs d'oxygene installes clans les sys­
temes d'echappement et d'autres usages 
industriels. Les titanates zirconates de 
plomb servent a fabriquer des materiaux 
pi€zo€lectriques pour appareils €lectroniques 
et des revetements resistant 3. l1usure. On 
prevoit €galement une croissance a long 
terme des utilisations telles que le zirconia 
partiellement stabilise clans les moteurs. Si 
l'avenir de cette derniere application est 
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incertain, on peut toutefois penser qu1elle 
necessiterait une grande ,quantite de zirco­
nia. Dans l'immediat, d:es recherches ont 
permis de demontrer que sur certaines pieces 
metalliques, les revetements de zirconia 
permettraient d'augmenter la resistance a 
l'usure et d'accroitre la protection contre la 
c haleur et la corrosion. 

PRIX 

La faiblesse du dollar australien et !'absence 
d 1approvisionnements excedentaires en zircon 
ont provoque une hausse considerable du 
prix du zircon australien sur le marche en 
1984 et 198 5. Toutefois, Jes prix courants 
des produits ouvres et de mousse de zirco­
nium n'ont pas augmente a cause de la capa­
cite excedentaire de l'industrie. 

PERSPECTIVES 

Les travaux d 1expansion en cours augmente­
ront la marge de manoeuvre pour ce qui est 
des approvisionnements de zircon. La 
recherche et le developpement devraient con­
tinuer de donner de nouvelles applications 
du zircon, les utilisations en technologie de 
pointe enregistrant la plus forte croissance 
et prenant de plus en plus de valeur. Bien 
que la construction de centrales nucleaires 
ait diminue, la quantite de revetement en 
alliages de zirconium demandee pour les car­
touches de combustible se maintiendra. 

La demande mondiale devrait augmenter 
au rythme d 1environ 3 % a 4 % par annee' 
d'ici la fin de la decennie. 
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Sous la reserve d 1une augmentation 
spectaculaire de la demande concernant 
l'electricite produite par les centrales nuc­
Ieaires, la capacite de production exc€:den­
taire de zirconium metal qui s 1est creee en 
1981 et 198 2 ne devrait pas se resorber 
avant plusieurs annees. 

PRIX 

Prix du zircon a la fin de 1985, tel qu'etabli 
par le Metals Week et I' American Metal Market 

Minerai de zirconium 
A ustralie 
Etats-Unis 

Mousse 

Feuille, feuillard, barre 
Poudre 

Prix le kg 
($ US) 

0,36 
0,38 

26,456 - 37,479 

44,09 
165 

- 88,185 
330 



TARIFS DOUANIERS 

N° tarifaire 

CANADA 

34720-1 Mousses et briquettes de mousse, 
!ingots 
blooms, brames, billettes 
et pieces coulees, de 
zirconium ou d'alliages au 
zirconium utilises par les 
industries canadiennes de la 
fabrication (expire le 

Tarif 
preferentiel 
britannique 

30 juin 1986) En franchise 
34730-1 Barres, tiges, plaques, 

33508-1 
92845-4 

feuilles, feuillards, fils, 
pieces de forge au coulees, 
feuilles minces et tubes, avec 
ou sans soud u re, de zirconium 
ou d 1alliages au zirconium 
utilises pour la fabrication de 
reacteurs nucleaires, notamment 
pour la fabrication des e1ements 
du combustible, (expire 
le 30 juin 1986) 

Oxyde de zirconium 
Silicate de zirconium 

En franchise 
En franchise 
En franchise 

Tarif de la 
nation la plus 

favorisee Tarif 
( NPF l general 

(%) 

En franchise 25 

Zirconium 

Tarif 
pre~ez:.en tie! 

general 

En franchise 

En franchise 25 En franchise 
4, 3 15 En franchise 

En franchise En franchise En franchise 

NPF: Reductions en vertu du GATT (en vigueur au 1er janvier de l'annee donnee): 

N° tarifaire 

33508-1 

B':TATS-UNIS 

601.63 Minerai de zirconium 
(y compris le sable 
de zirconium) 

629.60 Zirconium metal, non ouvre, dechets 
et rebuts, autres que Jes alliages 

629.62 Zirconium metal, alliages non ouvres 
629.65 Zirconium metal, ouvre 
422.80 Oxyde de zirconium 
422.82 Autres composes au zirconium 

Communaute economique europeenne (GEE) 

1985 1986 1987 
(%) 

4,3 4,1 4,0 

En franchise 

4,7 4,4 4,2 
5,6 5,2 4,9 
6,4 5,9 5,5 
4,0 3,9 3,7 
4,0 3,9 3,7 

1985 Tarif de base Tarif de degrevement 
(%) 

26.01 Minerais de zirconium et En franchise 
d'hafnium 

28.28 Oxyde de zirconium 7,3 8,0 7,0 
28.45 Silicates de zirconium 6,5 8,8 5,7 
73.02 Ferrozirconium 5,3 7,0 4,9 
81.04 Zirconium metal 

Non ouvre, dechets et rebut 5,3 6,0 5,0 
Ouvres 9,3 10. 0 9,0 

Sources: Tarif des douanes, janvier 1985, Revenu Canada, Douanes et Accise; Tariff 
Schedules of the United States Annotated 1985, USITC Publication 1410; U.S. Federal Register, 
Vol. 44, n° 241; Journal officiel des communautes europeennes, vol. 27, n° 320, 1985. 
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TABLEAU 1. R~SERVES MONDlALES DE 
ZIRCONIUM 

~tats-Unis 
Bresil 
Afrique du Sud 
Sierra Leone 
Madagascar 
In de 
Malaysia/ 

Thailande 
Sri Lanka 
Australie 
U .R.S.S. 

Milliers de tonnes de Zr 
contenu dans les reservesl 

3 600 
200 

3 OOO 
450 
100 

1 600 

JOO 
900 

7 900 
2 700 

Republique populaire 
de Chine 350 

Total mondial 
(arrondi) 21 OOO 

Source: US BM Mineral Facts and Problems 
1985 Bulletin 675. 
1 Les estimations comprennent les reserves 
prouvees actuellement rentables. 

TABLEAU 2. PRODUCTION DE ZIRCON EN 
AUSTRALIE, 1970, 1975 ET DE 1978 A 1984 

1970 
1975 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984r 

Concentres 
de Zircon 

Teneur en zircon 
(Zr02 Si02) 

--------(to-;.;-~------- -- -

395 351 
38 2 217 
391 606 
446 980 
491 547 
424 688 
46 2 476 
38 2 00 5 
454 591 

390 294 
375 548 
386 724 
440 119 
413 603 
332 524 

Source: Australian Mineral Industry 
Quarterly, trimestre de mars (1985). 
r: revisej .. : non disponible. 

TABLEAU 3. PRODUCTION MONDIALE DE CONCENTR~ DE ZIRCON, DE 1981 A 1984 

1981 1982 1983P 1984e 
(tonnes) 

~tats-Unis 0 0 0 0 
Australie 434 249 462 480 382 309 417 309 
Republique d'Afrique du Sud 99 790 127 007 127 007 127 007 
u .R.s.s.e 72 575 81 674 81 674 81 674 
Inde 12 400 11 793 11 793 11 793 
Chi nee 14 968 14 968 14 968 14 968 
Bresil 6 OOO 4 996 13 790 12 97 3 
Sri Lanka 3 265 5 789 5 720 5 987 
Malaysia 1 307 2 147 2 548 2 540 
Thailande 104 196 199 200 

Totall 633 847 549 710 640 008 674 451 

Source: United States Bureau of Mines, Mineral Yearbook Preprint, Zirconium and Hafnium, 
1984; Australian Mineral Industry Annual Review Preliminary Summary 1982. 1 Les chiffres de 
la production des ~tats-Unis n 1ont pas ete divulgues. 
P: preliminaire; e: estimatif; 0: omis. 
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TABLEAU 4. CANADA: IMPORTATIONS DE ZIRCONIUM, PAR PAYS, 1982 A 1985 

1982 1983 1984 19851 
(tonnes) (milliers (tonnes) (milliers (tonnes) (milliers (tonnes) (milliers 

de $) de $) de $) de $) 

Sable et poussiere de zircon 
Afrique du Sud - - - 2 007 281 1 500 228 
Australie 14 781 2 021 5 687 733 10 508 1 470 12 365 1 533 
Etats-Unis 660 249 1 701 565 1 157 534 953 690 
Total 15 441 2 270 7 388 1 299 13 672 2 285 14 820 2 451 

Oxydes de zirconium 
Etats-Unis 18 137 44 204 33 251 22 201 
France 3 21 12 89 11 85 
Total 21 158 56 293 44 336 22 201 

Silicate de zirconium 
Etats-Unis 866 569 767 524 815 579 758 510 
Australie 10 8 20 15 21 18 11 7 
Total 876 577 777 539 836 597 769 517 

Alliages au ferrozirconium 
France 282 551 - 227 387 
Etats-Unis 191 412 442 940 440 1 036 710 1 610 
Total 473 963 442 940 440 1 036 937 1 997 

(kg) (kg) (kg) (kg) 
Zirconium, produits de premiere 

fusion et materiaux ouvres 
Etats-Unis 49 106 2 814 60 876 2 066 16 225 1 629 36 198 1 253 
Allemagne de l'Ouest 9 230 1 389 16 657 2 370 1 375 174 8 596 1 233 
Belgique-Luxembourg 998 20 
Afrique du Sud - - 40 007 74 80 010 141 57 992 106 
France - - - - 14 752 745 -
Total 59 334 4 223 117 539 4 511 122 308 4 003 102 786 2 591 

Alliages de zirconium 
Etats-Unis 190 271 15 755 144 323 12 460 196 820 15 345 137 718 10 942 
Allemagne de l'Ouest 8 757 1 478 3 046 303 3 036 396 
France 24 046 1 198 43 143 2 053 30 118 l 621 72 244 4 098 
Royaume-Uni 19 449 95 - - N 

~ 

Suede 44 3 - 121 21 - - n 
Japon - - 28 2 - - - - 0 

:;; 
Total 242 567 18 529 190 540 14 817 227 059 16 987 212 998 15 436 c: 

3 
°' Source: Statistique Canada. _, 

1 De janvier a octobre. :._, 
- : neant. 



TABLEAU 5. CENTRALES fil.ECTRIQUES (RhTEURS CANDU A EAU WURDE 
PRESSURISfE), EN EXPLOITATION, EN CONSTRUCTION OU PROPOstE, AU CANADA 
OU AILLEURS 

Centrale Endroit fner gie nette Date de mise en production 
(prtovue) 

NPD 2 
Douglas Point 
Pickering 1 ii 4 
Bruce 1 ii 4 
Gentilly 2 
Pointe-Lepreau 
Pickering 5 et 6 
Pickering 7 et 8 
Bruce 6 
Bruce 5 
Bruce 7 et 8 
Darlington 1 ii 4 

Wolsung 1 

Ontario 

Quebec 
Nouveau-Brunswick 
Ontario 

Goree 

(MW(e)) 

22 
206 

2 060 
2 960 

635 
630 
032 
032 
830 
830 
660 
524 

630 

1962 
1968 
1971-73 
1977-79 
1983 
1983 
1983-84 
1985 
1984 
1985 
1986-87 
1988-92 

1983 

Sources: Energie, Mines et Ressources Canada, Zirconium MR 202, 1983, et pretirage 
1983-1984 "Uranium"; personnel de gestion de \'Ontario Hydro. 

TABLEAU 6. FABRICANTS MONDIAUX DE MOUSSE DE ZIRCONIUM 

Capacite annuelle de 

Societe Endroit 

Teledyne Wah Chang (TWCA) 
Cezus ( Filiale de la Pechiney) 
Western Zirconium Inc. 
Nippon Mining Co. Ltd. 
Zirconium Industry Co. 

Total 

Albany, Oregon, l'L-u. 
J arrie, France 
Ogden, Utah, t.-U. 
Toda, Japon 
Hiratsuka, Japon 

Source: Communication avec la Teledyne Wah Chang. 
- : neant. 

67.8 

1978 

3 500 
1 OOO 

50 
250 

4 800 

Eroduction 
1980 1983 

(tonnes) 

3 500 3 600 
1 600 1 600 
1 400 1 350 

300 150 
300 

7 100 6 700 



Zirconium 

TABLEAU 7. ANALYSE CHIMIQUE ET GRANULOMET!UQUE DE CONCENTRES DE ZIRCON, 
PAR PRODUCTEURS TYPIQUES 

Australie L-u. Afrique du Sud 
(cote est) ( Floride) Zircon Baddeleyite 

Standard Premium Standard Premium Standard Premium 

Garantie chimique 
% Zr0 2 Mn 65,5 66,0 65,0 
% Fe20 3 Mx 0,05 0,05 0, l 
% Ti02 Mx 0,3 0,1 0,35 
% A1 2o3 Mx 0,4 0,3 2,0 

Granulometrie typique 
(microns, % cumulatif) 

250 0 1 
180 1 6 5 
125 12 45 41 

90 67 95 84 
63 99 100 100 
53 100 

Source: Specifications publiees par les producteurs. 
Mn: minimum; Mx: maximum; -: neant. 

66,0 65,0 66,0 
0,04 0,3 0,05 
0,2 0,3 0,1 
0,5 0,25 0,08 

0.5 0.5 
0.7 0.7 

Traces 29 .8 29.8 
56 80.0 80.0 
93 100 .o 100 .o 

100 

95-97 
0,4-1,0 
0,5-1,0 

0,1 

TABLEAU 8. CONSOMMATION MONDIALE DE ZIRCON - Rf:PARTITION ESTIMATIVE PAR 
USAGE ET PAR REGION, 1983 

Produits 
Fonderie refractaires cerami9ues Zirconia Autres1 

( milliers de t) 

Europe de l'Ouest 50 50 100 15 30 
Amerique du Nord 60 40 10 20 25 
Japon 30 130 10 5 5 
Autres pays2 15 15 25 5 

Total 155 245 145 40 65 

Pourcentage 24 38 22 6 10 

Source: Industrial Minerals, decembre 1983. 
1 Comprend le metal et Jes produits chimiques, etc. 2 Exclut l'U.R.S.S. et la Chine. 
- : neant. 

Total 

245 
155 
180 

60 

640 

100 

67.9 



TABLEAU 9. PRINCIPAUX 
CONSOMMATEURS ET FABRICANTS DE 
PRODUITS DE ZIRCONIUM AU CANADA 

Produit Principaux consommateurs 

Sable et poussiere 
de zircon 

Oxyde de zirconium 

F errozirconium 

Briques de zirconia­
alumine-silice 

Zirconium metal et 
alliages 

67.10 

Dofasco Inc. 
Haley Industries 

Limited 
Les Industries Abex 
Ltee 
Sidbec 
Foseco Canada Inc. 

Compagnie Norton 

Dofasco Inc. 
Atlas Steels division 
de Rio Algom Limitee 

Esco Limitee 

La compagnie 
Consumers Glass 
Limitee 

Domglas Inc. 

Ontario Hydro 
Haley Industries 
Limited 

Nu-Tech Precision 
Metals Inc. 

Westinghouse Canada 
Inc. 

Noranda Metal 
Industries Limited 

Compagnie Generale 
flectrique du Canada 
Limitee 

Eld or ado N ucleaire 
Limitee 

Hydro-Quebec 
La Commission 

d 1fnergie flectriq ue 
du Nouveau­
Brunswick 

La Societe d'Ingenierie 
Combustion Ltee. 

Bristol Aerospace 
Limited 

TABLEAU 10. CANADA, PRtVISION DE 
LA DEMAND& DE PRODUITS OUVRts DE 
REMPLACEMENT EN ALLIAGE DE 
ZIRCONIUM DESTINts AUX CENTRALES 
NUCLMIRES CANDU, 1985-1990 

Annees Tonnes 

1985 142 
1986 189 
1987 232 
1988 234 
1989 236 
1990 272 

Source: Ontario Hydro, fevrier 1986. 



Principaux producteurs canadiens 

de metaux non f erreux 

et de metaux precieux en 1984 

et fa its saillants de 1985 

68.1 



°' OJ 

SociHl! et emplacement 
de le mine 

TERRE..M:l.M 

ASARCO I ncorporsted 

Buchana 

Newfoundland Zinc 

Hines Limited 
Daniel 'a Harbour 

NWYEAU-BRl.lfSwt CX 

Brunswick Mining and 

Smelting Corporation 
Limited, mine n° 12 

Bath.Jrst 

Heath Steele Hines 
Limited 

Newcastle 

QOCBEC 

Agnico-Eagle Hines 
Limited 

Joutel 

Capacitl! Cu 
(t/j) 

1 089 2,11 

1 497 

10 500 0,}2 

J 630 

1 090 

Ress01.Jrces Aiguebelle Inc. 1 OOO 

Hines d'Or Lee Bachelor 4SO 
Inc. 

Oesmaraisville 

Socil!tl! £xtractive Bart"ick 1 1JO 
Haler tic 

Division Camflo 

Les Hines Belmoral Ltl!e 
Hines f"erderber et 
Dumont 

Val d'Or 

1 J60 

PRIN::IPMJX Plll>t.ICTBJRS CllNADIENS [)[ tiTAUl .... f£RIEJX Ef ()( Mtuux PRlCIEUX EH 1'J8' ET FAHS SA.Ill.ANTS()[ 1985 

Teneu•a du minl!ral extrait 
Ni Pb Zn Ag Au 

(en :) (git) 

6,95 10,79 115,2 0,75 

8,20 

3,54 8,87 99,09 

198,34 4,63 

0,96 6,17 

1.2} J.49 

0.48 4.80 

O.J8 4.15 

0.86 8.2J 

Hinerai 
traiH 

(tonne:i) 

92 5JJ 

498 952 

J 560 206 

1JO 666 

332 720 

226 824 

141 599 

431 687 

200 159 

HE:tel contenu dens les concentrl!s prouidts 

Cuivre Nickel Zinc Plont> Argent Or raita 11.U.ll-*a 

1 590 

8 740 

(tonnes) (lcilogra11111es) 

0 m Q 718 76 788 

40 J49 

271 094 96 430 2 036 

14 550 

200 

247 

65 

96 

164 

516 En septembre 1984, le mine e 
~tt- feruu~e dHini tivemert.. 

463,4 Les trevE1Jx d 'extract ion eouter-

reine ont ~tl! suaperdus en mei 
1983. Le "chEpea.J de fer e ~t~ 

treit~ en circuit a~ciel. 

1 862 

75J 

625 

1 690 

1 556 



BP Hinl!raux Limitl!e 1 500 3,15 0,69 J1,3 1,27 551 259 16 638 J 576 15 349 1 609 la aoci6tl! a ccmnencE des 
(divisiOl'l Selco) u·av11...1x de mise en valeur pour 

Joutel mettre en production, en 1986, 
la zone Al, Des trav!l..lx d'ex-
p!Ol"aticn 01 ~but!! 9 la Fin de 
19B5 a la zcne A2, 

lea Ressoul"ces ' 175 1 ,OS 7 ,20 2,95 334 768 ' 486 1 •46 037 

Cal'lJbel l Inc. 
Chibo..JgMl!IJ 

Corporation Falconbridge -0 
Copper ~ 

Division lac Dufault 1 542 2,9B 2,73 24,69 1,03 489 245 1J 976 10 755 7 732 ••1 0 
c.. 

Hines Hillerbach et Corbet c 
Division Shortt Lelce 750 0,29 3,81 60 JOO 9 106 ("\ 

Noranda .... 
0 

Opemiska Division 2 722 1,18 9,94 2,85 622 J45 6 996 4 909 , 597 ::l 

Hines Peny, Spl"inger 3 
et Cooke 
Chapels ::l 

(!>, 

Klena Gold Hines Limited 1 250 , , 10 5,73 91 856 76 449 <!> 

Lac Minerals Ltd. 1 090 0,58 5,70 519 B84 289 2 839 c.. 
Division Doyen <!> 

3 
Division Est-Halartic 1 6JO O,M 4,53 622 526 202 1 603 <!>• .... 
Division Terrains 1 BOO 1 ,62 6, .. 525 060 790 J 349 ~ 

c 
Aurlf~rea x 

Lea Explorations Muscocho 230 5,BJ 4,77 123 294 609 531 "O 
~ 

limitl!e <!>• 
Mont au ban Hine ("\ 

<!> 
Noranda Inc. La mise en valeur de la zone c 

x 
Division Gas~ J 719 1 ,48 7 ,65 ,09 J55 481 5 106 2 039 7 6-32 s'est continuEe. 

Copper Mountain et la mine Ccppe r Mrunt ain eat <!> 

Hines Needle Mouni..ain demeurl!e Fermi!e. 
.... 

Hurdochvi I le ::l 

Horne Division 0 
Circuit Chadbourne J 447 2,23 J,74 26 6B5 567 663 

::l 

l es Hines Gallen 5,03 20,85 1 ,JO 84 242 ' 305 660 55 -<!> 

C7> <!> 00 Division Mattagami J 950 1,21 5,04 20,'7 0,45 1 067 356 11 421 48 451 11 181 194 Les exploratlore senblert. in::li- c 
w quer lMl corps minl!rali~. x 



°' CXl 

..,.. 
PRU«:IPAUX PIO>UCJEURS CANADIENS [£ tiu.ux !Of f[RRDJX Er DE Kum PRlClEUI EH 198' [J FAHS SA.Ill.NHS OE 1985 

SociH' et e'nplacement Teneurs du min,ral extrait Minerai HHal contem.~ dens lea concentr!os prouidta 

.de la mine Capaci_t, Cu Ni !E ~-"!_- Ag Au_ treiU _C~vre Nick~! __ Zinc _ _ !~nt> Arge_nt Or 
(t/j) {en:) (git) (tonnes) (tonr\es) (kilogra11111es) 

Hines Northgate Inc. 

Hines Copper Rand et 2 939 1,59 9,81 4,11 671 689 10 398 4 102 
2 •"' 

Portage 

Les "4lnea Sigma (Qu,bec) 1 270 o. 75 4.25 4Jl 824 328 1 772 

limit'e 
Val-d'Or 

SociEt' quEb6coise 544 1,J7 J. 74 75 296 103 262 

d'exploration minihe 
(SOQUEH) 

Corporation Teck 1 900 0.88 4.87 570 810 5CJ7 2 627 

Division Lsnaque 
(coq>rend le minerai 

trait~ ll fa~cn) 

Val d'Or 

ONTARIO 

Agnico-Eagle Hines Limited, 360 967 .20 0.0 52 880 49 840 

Di vision Silver 
Cobalt 

C9D\'.1bell Red Lake Hines 975 2.06 19,65 }58 '65 665 6 654 

Limited 
Red lake 

Detour Joint Venture 2 500 0.65 J,}} 794 561 469 2 456 

James Bay 

Consolidated Louanne Gold 181 2.57 7.0} 53 303 109 352 

Hines limited 
Nakins 

Dickenson-Sullivan Joint 910 1.37 11.66 187 672 218 1 890 

Venture 
Red lake 

Dome Hines, limited 2 720 o. 79 4.87 780 179 585 J 685 

South Porcupine 

f alccnbridge Limi t6e 10 340 1.16 1.29 6.86 0.14 2 982 OOO 31 543 JO 940 1 276 1 981 

(6 mines) 
District Sudbury 

Gail Resources Inc. 450 6.86 7.89 68 039 440 506 

ri!TIJlins 

rllite aaillalte 

Le mine Chimo, une importante 
source d' ali111ert. at .ion de 
l 'usine a EtE fer• de jenvier 
!I aoUt 1985. 

La mine Lamaq..e a cesa! sea opE-

retiom w cours de 1985. Des 
forages d'exploration se sont 
poursuhis pour dUimiter lea 
reaeNes. 

fermeture pr6vue de la mine ii 
ciel ouvert en sept, 1986. Une 

d~iaion su sujet de la inine 
souterraine sere prise d' ici 18 
ools. 

Procluction intenniterte. 



Inca limitAe 49 440 1.2J 1.JO 5.14 0.17 10 870 OOO 125 512 115 850 4J 610 11 J72 
(10 mines, regioo de 
Sucl>ury et Shebendowan) 

Queenston~Inco Explore- 450 0.21 2.61 114 882 22 280 

tion Joint Venture 

Kerr Addison Mines 1 225 0.17 J.98 346 8J5 55 1 J46 
Limited 

Virginiatown 

Kidd Creek Mines Ltd. 12 250 2.76 O.J2 6.30 105.63 J.77 4 512 61J 120 166 256 552 9 612 J9J 8'6 174 Une quent itA d' or provenent de 
Tirrrnins 61 595 t a AtA treitAe aJ 

circuit de l'or, 
Lac Minerals Ltd. 454 2.06 18.17 152 949 J02 2 689 -0 

Hecasse Division ~ 

Kirkland lake 0 
a. 
c:: 

Hettebi Mines limited 2 700 0.96 0.91 8.JJ 1J0.97 0.45 843 655 7 J5J 65 837 6 420 96 JOO 264 " Mines Hattabi et Lyon ... 
take 0 

:i 

Minces Norande l imitAe 3 Geco Division J 850 1.79 0.14 J. lJ 50.06 o. 14 1 2s3 ass 21 56J J6 ... 1 165 .. J90 89 

Mani touwedge :i 

<1>• 
Hines P11111our Porcupine, 

~ 

ro 
Li11itAe 

Division PlW!lour 2 72D 0.69 2.54 677 078 J7J 1 967 Ven::lu A la Jinberlana Resources a. 
Ti11111ins BJ cours de 1985. ro· 

Division Schomecher 2 720 0.04 J,22 J.29 758 J6J 157 1 557 2 11J 
3 
ro' ... 

Royex Gold Mining ~ 
c:: 

Corporation x 
Hine Goldlund 180 4.46 S6 152 215 

Sioux lookout -c 
~ 

ro' 
Royex Gold Mining " Corporation ro 
SociAtA Extractive Barrick c:: 

Mine Ranebie 450 1.78 4.94 110 497 194 507 x 

ro 
Mi~raux Sulpetro Limit~e 270 105.26 47 6JJ J J78 ... 

Division Cenedeka :i 
0 

Corporation Teck :i 

Pon Empire 180 0.17 J,4J 47 554 J 62 -
Cobalt ro 

~ .,., ro 
"' Westrield Minerals lb1ited 180 6.82 20 562 110 c:: 
"' Canton de Scedding x 



"' "" 
"' 

SociH~ et ~ lacemert. 

de la mine 

MMirOlll. 

La Compagnie HinUre et 
~tal lurgique de la Baie 

d'Hudson Limitl!e (CHM3) 
(9 mines) 

Capacit~ Cu 
(t/j) 

Concentrateura flin F"lon 10 500 2.47 

et concentrateurs Sn°" Lake 

1 nco Limited 
Mines Ill ciel ouvert et 

aouterraines Thompson 
Thompson district 

Sherritt Gordon Hines 

Limited 
Hine rox 

l ynn Lake district 

Hine Ruttan 
Leef Rapids 

a:LDMt1£-llUT~IWE 

Brenda Hines Ltd. 
Peach land 

Broken Hi 11 Proprietary 

Company Limited, The 
Utah Division 

Hine Island Copper 

Car-olln Hines Ltd, 

Ho po 

Cominco Ltd. 
Copper Div ls ion 
Hine Valley Copper 

Sullivan Hine 
Kimberley 

Mines Dickenson Limit~e 
Divi9ion Silvana 

Hine Silmonac 
New Denver 

12 700 0.14 

2 725 1.62 

9 070 1.47 

27 220 0.15 

J7 200 0.4J 

1 360 

10 145 a.so 

9 070 

110 

PRlN:lPMJX PlllMJCTEURS CllNADIENS DE fitTAUX IOI FERREUX EJ OE ttrAUX PRlCIEUX EH 1981\ H rAHS SAILLMTS ()[ 1985 

Teneurs du min~ral extreit ~tal contenu dens lee concentrh prouidta 
Ni Pb Zn Ag Au 

Mineral 

traiU Cui>.1re Nickel Zinc Plonti Argent Or f aite eai 11.-.te 
(on>) (git) (tonnes) 

0.12 2 .65 10.00 1.51 1 905 01J 4J J75 

1.00 5.14 0.10 2 510 900 2 969 

2.20 14.06 0.50 66J 164 9 762 

0.91 10.6J O.J4 1 413 J17 19 569 

1.47 O.OJ 6 109 067 7 026 

1.61 0.21 16 J60 910 59 44J 

O.J1 J. J6 236 501 

J.4J O.OJ 0 452 602 J7 050 

5.10 4.02 5B .29 2 472 236 

10.40 6.17 7Jl. 71 7 J02 

42 OOO 

(tonnes) (kilograll'l!les) 

42 14J 1 464 26 676 

10 105 

12 552 5 J25 

10 007 B SB2 

• 486 

13 1tiJ 

19 

14 442 

9J 080 116 576 126 606 

427 76S 5 275 

1 030 

150 La mine ll ciel ouvert Pipe a H~ 
ferm6e en 1904 mais des stocks 

de minerai ont ~t~ traitl en 

1985. La mine ll ciel ruvert 
Tmmpson devrait canmence r ll 
produire en octobre. 

207 Hine fe~e le 28 noveirt>re 1905 
en raison de l '~uisemert. des 
reserves. 

296 Hine en prcxlu::tion ll partir d'un 
projet de forage en profondeur, 

79 ff~ruverture de la mirie le 15 
septeatire 1905, 

, 701 

488 

121 

Broyeur et berde trereporteuee 
instelll!!s. Ls mine produit 
~ale111ert. du rool ybdime et du 

rhl!!nium. 



Equity Silver Mines S JOO O.S9 122.80 1.17 2 089 710 9 021 14J BJ7 748 

limited 

Erickson Gold Mines Ltd. 180 7.89 10.6J BJ 1SJ 476 780 

Cassiar 

[sso Resources Canada 7 260 1.S8 12.69 0.20 278 278 4 206 2 909 42 

limit~e 

Division Esso Minerals 

Canada 

Mine Granduc 

Gibraltar Mines Limited J6 290 O.J1 0.82 1J 142 194 JJ 920 5 476 Dk is ion prise de met tre aur 

Mel eese Lake pied une installation d'extre::- -0 
tion, per solvert. et lixiviation 

~ 

0 
et pal" proc~~ Uectrolytique a_ 
en 1986. c: 

(") ,... 
L ornex Mining Col"pora- 72 S75 O.JS 1. 78 0.00 28 162 932 86 J89 25 007 0 
tion Ltd. :J 

Mine Lornex 

Highland Valley 3 
:J 

Mosquito Creek Gold 90 7.20 2J.66 2 11J 1} 42 
(!), 

Mining Company Limited, The ~ 

Caribou 
(!) 

a_ 
Newmont Hines limited 19 960 0.39 1.92 0.17 6 516 300 21 677 6 250 525 (!) 

Di vision Simi lkameen 
Princeton 3 

rt' ,... 
Noranda Inc. Pol 

Mine Be 11 Copper R~ouvertul"e de la mine Bell le c: 
Mine Granis le 9 sept. 19BS. x 

Babine Lake "C 
Division Goldatream 1 360 l.J6 2.19 19.20 1JB 799 4 131 1 259 1 lJ9 Treveux de prc:duction susperrlus ~ 

en 1905. 
(!)' 
(") 

Scottie Gold Mines Ltd. 180 7 .20 16.10 43 605 }07 62J 
(!) 

c: 
Sunmit lake x 

(!) 

Corpol"at ion Teck ,... 
Afton Operating 6 805 0.68 4.46 0.46 2 639 082 30 189 7 644 945 

:J 
Corporation 0 
Highmont Operating 22 680 0.22 6 049 857 11 775 La mine est demrul"~e ferm~e au :J 

Corporation cours de 198S. -Highland Valley (!) 
~ 

~ 

°' °' 
Beav e rde l l mine 110 0.20 0.40 322.63 '6 795 109 61 10 J94 (!) 

c: 
Beaverdel l x 



"' PRIPl:IPAUX PflDUCTWRS CMADIENS DE tiTAUX JOI FERREUX EJ DE tiJAUX PfiCIEUX EN 198' EJ FAHS SAILL.NtTS OC 1985 
CX> 

CX> 
====================::;:;::;:;:::;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;::;::::=======;======================::::;:;:;:;:;:;:;::::;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;;;::::;::;:;:;:;:;:;::;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;::;::;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:; 

Soci~tl! et emplacement Teneurs du minl!ral extreit Mineral HHel contenu dons les concentrl!s erouidts 

de la mine C~ecitl! Cu Ni Pb Zn Ag Au traitl! Cuivre Nickel Zinc Plofltl Argent Or Faita aaillants 
(t/j) {en~) (g/t) (tonnes) (tonne3) (lcilogrerrrnes) 

Reserurcea Westmin l tl!e 907 1.02 1.0J 7 .42 105.60 2.26 203 636 1 947 14 057 1 979 19 014 40S Le corps mirnfra li~ H-W a l!tl! 

Hines Lynx et Myra mis en prcxluct ion et la capaci tl! 

Buttle Lake de l'usine est pa:ssh h 2700 t/a 
le mine Price est dema.ir~e en 
attente en 1985. 

YllCCll 

United Keno Hill Hines 4SO 2. J8 O.J2 675.43 65 680 112 1 045 )8 713 

Lirnited 
Hinee Else, Husky, No 
Cash et Keno 

Elsa 

T£RRifOIR£S OJ N'.IRD-0.J[SJ 

C0111inco Ltd. S90 J.77 13.71 221 479 763 2 772 

Con and Rycm rnines 
Yellowknife 

Mine Polaris 2 050 J.82 1J.71 819 06J 108 JH JO 28J 

Petite lie Cornwallis 

Echo Bey Hines l td. 1 090 1.71 12.0J 49.S 078 8J2 5 646 

Lupin mine 
Contwoyto l eke 

Giant YellowknHe Hine-s 

Limited 
Division Ye! lowknife 

Hine Giant 1 090 1.54 7.82 295 JJJ 310 1 884 

Yellowknife 
Division Salmite 160 4.90 26.19 55 069 "' 1 381 

Nenisivik Hines Ltd. 1 500 1.14 10.20 47. 7J 692 900 67 558 7 47J 27 65J 

Nanisivik 

Pine Point Mines limited 10 OOO Z.JO 7.60 2 278 873 16J 485 51 089 

Mine Pine Point 

Royex Gold Mining 
Corporation 

Division lake Culleton JOO 0.62 7.89 128 629 50 908 

Culletm 

Terra Hines Ltd. 360 0.15 o. 10 1229.49 20 274 12 24 J76 

511101 lwood and Norex Mines 

Cemsell River 



Donnees statistiques 

Les donnees statistiques contenues dans 
ce sommaire ont ete surtout tirees d 1enquetes 
menees par la Division des systemes 
d'information du Secteur de la politique 
minerale d 1Energie, Mines et Ressources 
Canada. 

Le programme d'enquetes statistiques 
d 1Energie, Mines et Ressources Canada est 
une initiative conjointe des gouvernements 
provinciaux et de Statistique Canada. Ce 
programme conjoint a comme intention de 
minimiser aux sociCtes le travail de 
declaration. La cooperation des societes a 
fournir les renseignements demandes a ete 
tres apprCciCe; sans cette cooperation, la 
compilation d'un rapport d'une telle 
envergure ne serait pas possible. 

Les statistiques minCrales internationales 
proviennent des publications du United 
States Bureau of Mines, de 11American 
Bureau of Metal Statistics, du World Bureau 
of Metal Statistics, du Metals Week, de 
!'Engineering and Mining Journal, des 
Nations Unies et de !'Organisation de 
cooperation et de developpement economique 
(O.C.D.E.). 

Ge sommaire de donnCes statistiques de 
Pindustrie minerale au Canada pour Pannee 
1985 a ete prepare par J. T. Brennan et le 
personnel de la Section de la statistique, 
Secteur de la politique minerale, Energie, 
Mines et Ressources Canada, a Ottawa. 
Telephone: ( 613) 995-9466. 

TABLEAUX DE OONN£ES STATISTIQUES 
N° du 
tableau 

Indicateurs economiques generaux du Canada, 1970-1984 

SECTION 1: PRODUCTION 

Production minerale au Canada, 1983 et 1984, et moyenne pour 1980-1984. 
2 Valeur de la production minerale canadienne et sa valeur par habitant et population 

au Canada 1955 1984. 
3 Valeur de la production minerale canadienne, par province, par territoire et par 

categorie de mineraux. 1984. 
4 Production des principaux mineraux, par province et territoire au Canada, 1984. 
5 Pourcentage de l'apport des principaux mineraux a la valeur totale de la production 

minerale au Canada, 1978-1984. 
6 Valeur de la production minerale au Canada, par province et territoire, 1978-1984. 
7 Pourcentage de l'apport des provinces et territoires a la valeur totale de la produc­

tion minerale au Canada, 1978-1984. 
8 Produit interieur brut par industrie au Canada en dollars constants de 1971, 

1978-1984. 
9 Place qu 1occupe le Canada dans le monde comme producteur de certains min€:raux 

essentiels, 1983. 
lU Activites totales des industries minieres et des industries de fabrication de produits 

mineraux au Canada ( valeur ajoutee recensee), 1977-1983. 
11 Indices du produit interieur brut de la production industrielle, de la 

production miniere et de la fabrication de produits mineraux au Canada, 1970-1984. 
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12 Indices du produit interieur brut par industrie au Canada, 1970 1984. 
13 Produit interieur brut pour des industries selectionnees par province, 1983. 
14 Produit interieur brut des mines par province, 1977-1983. 

SECTION 2: COMMERCE 

15 Canada: valeur des exportations de mineraux bruts et de produits mineraux ouvres, 
1978-1984. 

16 Canada: valeur des importations de mineraux bruts et de produits mineraux ouvres J 

1978-1984. 
17 Canada valeur des exportations de minerux bruts et de produits mineraux ouvres 

par rapport a !'ensemble du commerce d'exportation. 1974. 1979. 1984. 
18 Canada: valeur des importations de mineraux bruts et de produits minE!:raux ouvres 

par rapport a !'ensemble du commerce d'importation. 1974. 1979. 1984. 
19 Canada: valeur des exportations de mineraux bruts et de produits mineraux ouvres, 

selon les principaux groupes et la destination, 1984. 
20 Canada: valeur des importations de mineraux bruts et de produits mineraux ouvres, 

selon les principaux groupes et l'origine, 1984. 
21A Canada: valeur des exportations de mineraux bruts et de produits mineraux ouvres, 

selon le produit et la destination, 1984. 
21B Canada: valeur des importations de min€:raux bruts et de produits minE!:raux ouvres, 

selon le produit et l'origine, 1984. 
22 Canada: volume des importations de produits selectionnes, 1978-1984. 
23 Canada: volume des exportations de produits selectionnes, l 978-1984. 

SECTION 3: CONSOMMATION 

24 Canada: consommation apparente de certains minE!:raux et rapport a la production, 
1982 1984. 

25 Canada: consommation declaree des mineraux et rapport a la production, 
1981-1983. 

26 Canada: consommation interieure des principaux metaux affinE!:s par rapport a la 
production des affineries, 1977-1983. 

SECTION 4: PRIX 

27 Moyenne annuelle des prix de mmeraux selectionnes, 1978-1984. 
28 Moyenne annuelle des prix canadiens de mineraux selectionnes, l 978-1984. 
29 Canada: indices des prix de ven te industriels (industries utilisant des produi ts 

mineraux), 1978-1984. 

SECTION 5: PRINCIPALES DONN1':ES STATISTIQUES 

30 Principales donnees statistiques de l'industrie mini ere au Canada, 1983. 
31 Principales donnees statistiques des industries de fabrication de produits minE!:raux 

au Canada, 1983. 
32 Principales donnees statistiques de l'industrie miniere au Canada par reg10n, 1983. 
33 Donnees statistiques des !'industries de fabrication de produits mineraux 

au Canada par region; 1983. 
34 Principales donnees statistiques de l'industrie miniere au Canada, l 977-1983. 
35 Principales donnees statistiques des industries de fabrication de produits mineraux 

au Canada 1977-1983. 
36 Canada: consommation de combustibles et d 1electricite par 11industrie miniere, 1983. 
37 Canada: consommation de combustibles et d'electricite par les industries de 

fabrication de produi ts mineraux, 1983. 
38 Canada: cout des combustibles et de l'electricite utilises dans l'industrie minere, 

1977-1983. 
39 Canada: cout des combustibles et de l'electricite utilises dans les industries de 

fabrication de produits mineraux, 1977-1983. 

SECTION 6: EMPLOI, SALAIRES ET TRAITEMENTS 

40 Emploi, salaires et traitements dans l'industrie minere au Canada, l 977-1983. 
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Donnees statistiques 

41 Emploi, salaires et traitements dans les industries de la fabrication de produi ts 
mineraux au Canada 1977-1983. 

42 Nombre de salaries de l'industrie miniere au Canada travaillant dans des mines a ciel 
ouvert, souterraines et dans des usines de concentration 1977-1983. 

43 Nombre de travailleurs selon le sexe, dans les mines et usines au Canada, 1983. 
44 Gout de la main-d'oeuvre au Canada en rapport avec la quantite de minerai extrait 

dans les mines de metaux. 1981-1983. 
45 Heures-personnes des ouvriers au Canada affectes 3. la production et aux travaux 

connexes; tonnes de minerai extrait des mines de metaux et de pierre extraite des 
carrieres de mineraux non metalliques, 1977-1983. 

46 Moyenne des salaires hebdomadaires et nombre d'heures des employes remuneres a 
l'heure dans les industries canadiennes de !'extraction miniere, de la fabrication et de 
la construction, 1978-1984. 

47 Moyenne des salaires hebdomadaires des employes remuneres a l'heure dans l'industrie 
miniere canadienne, exprimee en dollars courants et en dollars de 1971, 1978-1984. 

48 Nombre d'accidents du travail au Canada, par millier d'employes remuneres dans les 
principaux groupes de l'industrie, 1982-1984. 

49 Nombre d'accidents du travail par millier d'employes, selon les principaux groupes de 
l'industrie au Canada, 1978-1984. 

50 Nombre d'accidents du travail au Canada selon les blessures et les maladies 
professionnelles, 1982-1984. 

51 Greves et lock-out par industrie au Canada 1982-1984. 
52 Greves et lock-out au Canada dans 11industrie miniere et dans les industries de 

fabrication de produits mineraux, 1982-1984. 

SECTION 7: EXTRACTION MINI1':RE, EXPLORATION ET FORAGE 

53 Sources de minerais extraits OU retires de certaines categories selectionnees de 
mines au Canada, 1981-1983. 

54 Source de matiere extraite OU retiree des mines metalliques au Canada, 1983. 
55 Tonnage de minerai et de roche extraits par 11industrie miniere au Canada, 

1977-1983. 
56 Depenses d 1exploration et d'immobilisations dans l'industrie miniere au Canada, par 

province et territoire, 1981-1983. 
57 Depenses d 1exploration et d 1immobilisations dans Pindustrie miniere au Canada, selon 

le type d'activite 1981-1983. 
58 Forages au diamant dans 11industrie miniere au Canda, par des societes minieres 

u tilisant leur prop re materiel et par des entreprises de forages, 1981-1983. 
59 Tonnage de minerai et de roche extraits par l'industrie miniere au Canada, 

1954-1983. 
60 Total des forages au diamant executes sur les gisements metalliferes au Canada, 

1954-1983. 
61 Forages d'exploration au diam ant sur les gisements metalliferes au Canada, 

1954-1983. 
62 Forages au diamant effectue!:s a d 1autres fins que Pexploration sur des gisements 

metalliferes au Canada 1954-1983. 

SECTION 8: TRANSPORT 

63 Mineraux bruts transportes par les chemins de fer canadiens, 1981-1983. 
64 Produits mineraux OU vres transportes par les chemins de fer canadiens. l 981-1983. 
65 Produits mineraux bruts et ouvres transportes par les chemins de fer canadiens, 

1954-1983. 
66 Canada produits mineraux bruts et ouvr€:s transport€:s sur la voie maritime du 

Saint-Laurent, 1982-1984. 
67 Canada: produits mineraux bruts et ouvr€:s transportes sur la voie mari.time du 

Saint-Laurent, 1955-1984. 
68 Canada: mineraux bruts charges et decharges pour le cabotage, 1983. 
69 Canada. produits mineraux OU vres charges et decharges pour le cabotage. 1983. 
70 Canada, mineraux bruts et ouvr€:s charges dans les ports canadiens pour le 

cabotage, 1954-1983. 
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71 Canada: mmeraux bruts charges et decharges dans les ports canadiens pour le 
commerce maritime international, 1981-1983. 

72 Canada: produits mineraux ouvres charges et decharges dans les ports canadiens 
pour le commerce maritime international, 1981-1983. 

73 Canada: produits mineraux bruts et ouvres charges dans les ports canadiens pour 
le commerce maritime international, 1954-1983. 

SECTION 9: INVESTISSEMENTS ET FINANCES 

74 Statistiques financieres des societes de l'industrie miniere au Canada, par degre 
d'appartenance a des non-residents, 1982. 

75 Donnees statistiques financieres des societes clans les industries de la fabrication de 
produits mineraux au Canada, par degre d'appartenance a des non-residents, 1982. 

76 Donnees statistiques financieres des societes dans les industries non financieres, 
selon les principaux groupes industriels et selon l'appartenance, 1981 et 1982. 

77 nepenses d'immobilisations et de reparations par secteur industriel selectionne au 
Canada, 1983-1985. 

78 nepenses d 1immobilisations et de reparations dans l'industrie miniere par region 
geographique, 1983-1985. 

79 Depenses d'immobilisations et de reparation clans l'industrie miniere et clans les 
industries de la fabrication de produits mineraux au Canada, 1983-1985. 

80 nepenses d'immobilisations et de reparation dans l1industrie miniere au Canada, 
1979-1985. 

81 Depenses d'immobilisations et de reparation clans les industries de la fabrication de 
produits mineraux au Canada, 1979-1985. 

82 Depenses d'immobilisations clans les industries du petrole et du gaz nature!, et clans 
les industries connexes au Canada 1979-1985. 

SECTION 10: RECHERCHE ET DJ!:VELOPPEMENT 

83 Depenses totales in terieures pour la recherche et le developpement par les industries 
minieres reliees au Canada en dollars courants et constants (1975=100), 1978-1984. 

1:$4 Depenses interieures courantes et d'immobilisations pour la recherche et le 
developpement par les industries minieres reliees au Canada, 1978-1984. 
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lr-DICATEURS l:cONOHIQUES 

1970 1971 1972 1973 1974 

Produit national brut, 
en dollars courants (mill ions de $) 85 685 94 450 105 234 123 560 147 528 

Produit national brut, 
en dollars constants 
(1971 = 100) 88 390 94 450 100 248 107 812 111 678 

Valeur des expeditions de 
l'industrie manufacturiere 46 381 50 276 56 191 66 674 82 455 

Valeur de la production 
minerale 5 722 5 963 6 408 8 370 11 754 

Exportations de marchandises 16 401 17 397 19 671 24 838 31 739 
Importations de marchandises 13 952 15 618 18 669 23 325 31 722 

Balance des paiements, 
compte courant +1 106 +431 -386 +108 -1 460 

Benefices des societes 
avant imposition 699 8 681 10 799 15 417 20 062 

Depenses d'investissement 
en dollars courants 18 015 20 800 23 051 27 848 34 260 

Depenses d'investissement 
en dollars constants 
( 1971 = 100) 18 904 20 800 21 955 24 384 25 694 

Population en milliers 21 297 21 568 21 802 22 043 22 364 
Main-d'oeuvre 8 395 8 639 8 897 9 276 9 639 

Active 7 919 8 104 8 344 8 761 9 125 
En chomage 476 535 553 515 514 
Taux de chomage " 5,7 6,2 6,2 5,5 5,3 ,, 
Revenu du travail millions de $ 46 706 51 528 57 570 66 501 79 846 

Indice de la production 
industrielle 1971:100 94,9 100,0 107,6 119 ,o 122,8 

Indice de la production 
manufactur iere 94,5 100,0 107,7 119 '1 123,4 

Indice de la production 
mini ere 98, 7 100,0 104,4 117 ,8 114,0 

Indice du produit 
interieur brut 94,4 100,0 105,2 114,1 119,3 

Indice des prix a la 1981 :100 41 ,o 42,2 44,2 47,6 52,8 
consommation 

P: preliminaire; r, Revise. 
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Donnees statistiques 

lD£RAUX Ill CNWJA, 1970-1984 
========================================================================================================== 

1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981r 1982r 1983 1984P 

165 343 191 857 210 189 232 211 264 279 297 556 339 797 358 302 390 340 420 819 

113 005 119 612 121 988 126 347 130 362 131 765 136 108 130 065 134 353 140 614 

88 427 98 076 109 747 129 019 152 133 165 985 188 212 183 432 200 247 226 096 

13 347 15 693 18 473 20 319 26 135 31 926 32 420 33 831 38 534 43 071 
32 587 37 651 43 685 52 259 64 317 74 446 81 203 84 540 90 825 112 510 
34 716 37 494 42 363 50 108 62 871 69 274 79 129 66 n6 73 120 91 680 

-4 757 -3 842 -4 301 -4 935 -4 962 -1 096 -5 346 2 665 1 686 1 955 

19 663 19 985 21 090 25 360 34 884 36 456 32 638 21 110 32 684 39 654 

40 044 44 927 48 376 52 482 60 921 69 196 82 058 79 330 77 647 79 696 

26 661 27 731 27 606 27 585 29 448 30 461 32 401 29 265 27 844 28 004 
22 697 22 993 23 258 23 476 23 671 23 936 24 342 24 634 24 886 25 128 
9 974 10 203 10 500 10 895 11 231 11 573 11 904 11 958 12 183 12 399 
9 284 9 477 9 651 9 987 10 395 10 708 11 006 10 644 10 734 11 OOO 

690 726 849 908 836 865 898 1 314 1 448 1 399 
6,9 7,1 8,1 8,3 7 4 7,5 7 ,5 11,D 11,9 11,3 

93 299 109 053 120 508 131 702 148 256 167 936 194 074 207 ,594 218 963 232 421 

115,5 122,6 125,7 129,9 137 9 135,9 136,5 123,D 129,7 140,8 

116,2 123, 1 125,5 131,9 138 1 133,7 137,8 121,3 128,6 139,3 

100,9 103, 1 106,1 97,8 107 1 109,6 104,6 92, 7 96,2 108, 1 

120,4 126,4 130'1 134,4 139 3 139,8 145,5 139,2 142,9 149,7 
58,5 62,9 67,9 73,9 80 7 88,9 100,D 110,8 117,2 122,3 
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a- TABLEAU 1. PROOUCTION HIM:'.Rl\LE AU CANADA, 1983 ET 1984, ET HOYENNE POUR 1980-1984 

'° ============================================================================================================================= 
Co Unite de 

Me sure 1983 1984P Mo enne 1980-1984 
quantite milliers quantite milliers quantite milliers 

de $) de $) de $) 
Hetaux 

Antimoine t 385 2 093 510 3 014 948 3 548 
Argent t 1 197 544 723 1 149 401 744 1 172 529 728 
Bismuth t 253 1 267 220 2 596 195 1 411 
Cadmium t 1 193 3 657 1 602 7 820 1 110 5 170 
Calcium t .. (1) .. (1) 456 3 587 
Cesium, pollucite, 

rubidium t .. (1) .. (1) 59 142 
Cobalt t 1 410 23 563 2 325 66 805 1 841 74 447 
Columbium (Cb2D5) t 1 745 12 133 2 500 17 500 2 507 16 875 
Cuivre OOO t 653 1 364 397 712 1 351 373 677 1 460 052 
Et a in t 140 2 013 217 2 998 195 3 157 
Fer, minerai de OOO t 32 959 1 269 924 41 065 1 470 910 41 168 1 478 223 
Fer ( refonte) OOO t .. 108 549 .. 121 DOD 501 993 113 056 
Ilmenite t .. ( 1) .. (1) 187 568 4 560 
Indium kg .. (1) .. (1) 1 291 1 070 
Lithium, lepidolite, 

spodumene t .. (1) .. (1) 9 67 
Magnesium t .. (1) .. (1) 7 866 28 264 
Molybdene t 10 194 87 710 10 865 108 916 11 952 188 713 
Nickel OOO t 125 781 458 174 1 165 191 147 1 056 589 
Dr kg 73 512 1 230 886 81 316 1 227 847 64 444 1 102 850 
Platine, metaux du 

groupe kg 6 965 .. 10 831 .. 9 916 118 888 
Plomb OOO t 272 160 512 259 190 842 265 217 209 
Rhenium kg .. ( 1) .. (1) 779 1 823 
Selenium t 266 2 687 354 9 129 275 6 311 
Strontium t .. ( 1) .. (1) 47 1 147 
Tantale (Ta2D5) t - 56 10 443 
Tellure t 18 520 20 567 20 702 
Tungstene (WD3) t 1 126 .. 4 328 .. 3 DOD 52 505 
Uranium (U) t 6 823 667 672 9 693 916 294 7 681 783 537 
Zinc OOO t 988 1 135 179 1 022 1 438 030 954 1 111 416 

Total 7 398 944 8 510 094 8 375 490 

Hineraux non °"'talliques 
Amiante ODD t 858 391 294 836 412 978 995 467 193 
Bary tine OOO t .. 4 878 .. 7 450 58 5 098 
Bentonite OOO t .. (1) .. (1) 33 1 981 
Bioxyde de titane OOO t .. ( 1) .. (1) 618 124 307 



Diatomite t .. (1) .. (1) 2 261 124 
Dolomie magnesitique 

et brucite OOO t .. 7 825 .. 7 590 64 9 102 
Graphite t .. (1) .. (1) 1 598 786 
Gypse OOO t 7 507 59 297 8 725 69 154 7 316 52 291 
Marne OOO t .. (1) .. (1) 11 141 
Mica OOO t .. (1) .. (1) 11 2 895 
Pierre gemme t .. 641 .. 377 202 638 
Pierre ponce t .. (1) .. (1) 268 6 
Potasse (K20) OOO t 6 294 645 767 6 972 759 270 6 465 809 344 
Pyrite et pyrrhotine OOO t - - - - 5 135 
Quartz ODO t 2 303 38 467 2 624 41 863 2 224 35 215 
Sel OOO t 8 602 172 787 10 294 214 866 8 370 160 329 
Serpentine t .. (1) .. (1) 3 745 438 
Soufre dans les gaz 

de fusion OOO t 678 42 322 848 63 300 766 44 791 
Soufre elementaire OOO t 6 631 427 358 7 700 574 177 7 390 532 642 
Steatite, 

talc et pyrophyllite OOO t 97 7 996 126 10 530 94 6 386 
Sulfate de sodium OOO t 454 42 636 387 37 076 481 39 409 
Syenite a nepheline OOO t 523 18 131 485 17 671 549 17 166 
Tourbe OOO t 529 47 810 499 56 225 489 49 981 
Trioxyde d'arsenic t .. ( 1) .. (1) 1 531 256 496 

Total OOO t 1 907 210 2 272 528 2 360 656 

Combustibles 
Charbon OOO t 44 787 1 303 944 56 800 1 814 OOO 44 235 1 283 384 
Gaz nature! million de m3 72 229 7 077 210 73 656 7 514 628 76 559 6 884 742 
Petrole brut OOO m3 78 751 16 091 807 82 989 17 887 849 78 712 12 930 225 
Sous-produits du 

million de m3 gaz nature! 18 013 2 681 146 19 397 2 782 930 18 781 2 337 920 
Total 27 154 107 29 999 407 23 436 271 

Hateriaux de construction 
Chaux OOO t 2 232 156 677 2 280 174 482 2 364 151 269 0 
Ciment OOO t 7 871 606 101 8 619 667 110 9 067 638 834 0 
Pierre OOO t 67 555 314 545 71 047 333 689 77 248 312 939 :J 

:J 
Produits de l'argile OOO $ .. 132 330 .. 140 905 .. 119 359 ~ 

Sable et gravier OOO t 233 408 619 400 220 649 590 525 241 289 557 980 Ill 

Total 1 829 053 1 906 711 1 780 382 .,, 
.... 

Autres mineraux1 244 772 381 971 "' .. .. .... .,, 
Total, tous les .... 

mineraux 38 534 085 43 070 710 35 952 799 .0 
c: 
Ill 

°' .,, 
"' ::0 Remarques: (1)Autres mineraux incluant les produits pour lesquels la valeur de production est confidentielle. 

P: preliminaire; •. : non disponible; -: neant. 
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TABLEAU 2. VALEUR DE LA PRODUCTION MIN(RALE CANADIENNE ET SA VALEUR PAR HABITANT ET POPULATION AU CANAOA, 1955-1984 
===================================================================================================================== 

Mineraux Mineraux 
metalliques industriels 

(millions de 

1955 1 008 373 
1956 1 146 420 
1957 1 159 466 
1958 1 130 460 
1959 1 371 503 
1960 1 407 520 
1961 1 387 542 
1962 1 496 574 
1963 1 510 632 
1964 1 702 690 
1965 1 908 761 
1966 1 985 844 
1967 2 285 861 
1968 2 493 886 
1969 2 378 891 
1970 3 073 931 
1971 2 940 1 DOB 
1972 2 956 1 085 
1973 3 850 1 293 
1974 4 821 1 731 
1975 4 796 1 898 
1976 5 315 2 269 
1977 5 988 2 612 
1978 5 682 2 986 
1979 7 924 3 514 
1980 9 666 4 201 
1981 8 753 4 486 
1982 6 874 3 709 
1983 7 398 3 736 
1984P 8 510 4 179 

Combustibles 

414 
519 
565 
511 
535 
566 
674 
811 
885 
973 

1 046 
1 152 
1 235 
1 343 
1 465 
1 718 
2 015 
2 367 
3 227 
5 202 
6 653 
8 109 
9 873 

11 578 
14 617 
17 944 
19 012 
23 038 
27 154 
29 999 

Autres 
min8raux1 

73 
81 

115 
136 
215 
245 
382 

Total 

1 795 
2 085 
2 190 
2 101 
2 409 
2 493 
2 603 
2 881 
3 027 
3 365 
3 715 
3 981 
4 381 
4 722 
4 734 
5 722 
5 963 
6 408 
B 370 

11 754 
13 347 
15 693 
18 473 
20 319 
26 135 
31 926 
32 420 
33 837 
38 534 
43 071 

Valeur par 
habitant, 
production 
miner ale 

m 
114,37 
129,65 
131,87 
122,99 
137' 79 
139 ,48 
142, 72 
155 ,05 
159,91 
174,45 
189' 11 
198,BB 
214,99 
228,10 
225,42 
268,68 
276,46 
293' 92 
379,69 
525 '55 
588,05 
682,51 
794,26 
865,51 
104.11 
333,79 
331,85 
373,59 
548,43 
714,06 

Population 
du Canada 

(en milliers) 

15 698 
16 081 
16 610 
17 080 
17 483 
17 870 
18 238 
18 583 
18 931 
19 291 
19 644 
20 015 
20 378 
20 701 
21 001 
21 297 
21 568 
21 802 
22 043 
22 364 
22 697 
22 993 
23 258 
23 476 
23 671 
23 936 
24 342 
24 634 
24 BR6 
25 12R 

-------------------------------------------------- --- ----- ---

1Autres mineraux incluent bentonite, bioxyde de titane, calcium, cesium, diatomite. graphite. ilmenite, indium, 
magnesium, mica, pierre ponce, rhenium, rubidium, serpentine, strontium, trioxyde d'arsenic pour lesquels la 
valeur de production est confidentielle. 
P: preliminaire. 
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TABLEAU 3. VALEUR DE LA PRODUCTION HIN'.RALE CANADIENI£, PAR PROVINCE, PAR TERRITOIRE ET PAR CAT(GORIE DE HIN'.RAUX, 1984P 

==============================~~~:~:=======~~~~;:~:=~~~~:~;~:~:=====~~~~~:~~~~::======~~~;::=~~~~;:~:1==========~~~:~======== 
(milliers (% du (milliers (% du (milliers (% du (milliers (% du (milliers (% du 

de $) total) de $) total) de $) total) de $) total) de $) total) 

Alberta 43 x 858 771 20,5 25 104 921 83, 7 - - 25 963 735 60,3 
Ontario 3 314 100 38,9 934 647 22,4 74 620 D,2 170 358 44,6 4 493 725 10,4 
Saskatchewan 398 625 4,7 853 522 20,4 2 531 261 8,4 1 777 0,5 3 785 185 8,8 
Colombie-Britannique 1 098 453 12,9 360 751 B,6 1 893 626 6,3 890 0,2 3 353 720 7,B 
Quebec 1 146 942 13,5 743 883 17,B - - 152 600 40,0 2 043 425 4,7 
Terre-Neuve 933 033 11,0 60 501 1,4 - - 993 534 2,3 
Manitoba 471 835 5,5 1 DB 642 2,6 164 976 0,5 10 270 2,7 755 723 1,B 
Territoires du 

Nord-Ouest 618 268 7,3 49 250 1,2 37 060 0,1 32 220 B,7 737 798 1, 7 
Nouveau-Brunswick 472 293 5,5 74 946 1,B 30 343 o, 1 12 856 3,4 590 368 1,4 
Nouvelle-1:'.cosse 130 433 3, 1 162 600 0,5 - - 293 033 0,7 
Yukon 56 572 0,7 3 002 0, 1 - - - - 59 574 o, 1 
lle-du-Prince-1:'.douard - - 890 x - - - - 890 x 

Total, Canada B 510 094 100,0 4 179 238 100,0 29 999 407 100,0 381 971 100,0 43 070 710 100,0 

1 Autres mineraux incluent bentonite, bioxyde de titane pour lesquels la valeur de production est confidentielle, calcium, 
cesium, diatomite, graphite, ilmenite, indium, magnesium, mica, pierre ponce, rhenium, rubidium, serpentine, strontium, 
trioxyde d'arsenic. 
P: preliminaire; -: neant; x: nombres infimes. 

0 
0 
:::l 
:::l 
(I)­
(!) 

"' .... 
"' 
.0 
c: 
(!) 



Petrole brut 

Gaz nature! 

Sous-produits du 
gaz nature! 

Charbon 

Minerai de fer 

Zinc 

Cuivre 

Or 

Nickel 

Uranium (U) 

Potasse (K20) 

Ciment 

Sable et gravier 

Soufre e1ementaire 

Amiante 

Argent 

Pierre 

Se! 

Plomb 

Chaux 

Produits de 11argile 
Fer refondu 

Unite de 
mesure 

OOO m3 
OOO $ 

million m3 
OOO $ 

OOO m3 
OOO $ 

OOO t 
OOO $ 

OOO t 
OOO $ 

OOO t 
OOO $ 

OOO t 
OOO $ 
kg 
OOO $ 

OOO t 
OOO $ 

OOO t 
OOO $ 

OOO t 
OOO $ 

OOO t 
OOO $ 

OOO t 
OOO $ 

OOO t 
OOO $ 

OOO t 
OOO $ 

t 
OOO $ 

OOO t 
OOO $ 

OOO t 

OOO $ 
OOO t 

OOO $ 
OOO t 

OOO $ 
OOO $ 
OOO $ 

Total des principaux 
mineraux OOO $ 

OOO $ 
Total de tous les 

mineraux 
Principaux mineraux 

en pourcentage de 
tous les mineraux 

TABLEAU 4. PRODUCTION DES PRINCIPAUX MINJ!:RAUX, 

T.-N. I.-P.-1':. N.-E:. 

21 670 
867 662 

40 
56 153 

x 
421 
183 

2 757 

9 453 
3 715 

16 150 

47 
23 500 

6 
933 
415 
608 

4 
2 594 

1 600 

984 831 

3 llO 
162 600 

17 084 
156 7 600 
890 21 600 

1 510 
9 400 

6 700 

890 217 3841 

993 534 890 293 033 

99,l 100,0 74,2 

N.-B. 

x 
15 

2 
28 

575 
30 300 

246 
346 719 

7 
13 631 

502 
7 573 

9 676 
5 410 

10 275 

136 
47 704 

2 005 
10 940 

73 
53 890 

5 506 
3 550 

Quebec 

14 745 
362 448 

49 
68 802 

63 
118 967 

29 282 
442 158 

2 675 
146 634 

30 518 
59 510 

695 
301 l18 

38 
13 210 
28 237 

124 581 

335 
24 162 
20 430 

121 OOO 

Ontario 

92 
17 587 

453 
57 033 

4 478 
235 065 

294 
413 991 

291 
552 231 

26 472 
399 731 

138 
925 871 

4 
538 733 

3 100 
222 859 

65 300 
166 OOO 

3 
240 

506 
177 010 

29 500 
131 335 

6 502 
124 397 

8 
6 050 
1 545 

117 745 
86 130 

539 8071 1 803 0201 4 171 768 

590 368 2 043 425 4 493 725 

91,4 88,2 92,8 

P: preliminaire; -: neant; .. : non disponible; x: mains d'une unite. 
1 La valeur de production du sel et/ ou de la potasse est exclue. 
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Donnees statistiques 

PAR PROVINCE ET TERRITOIRE AU CANADA, 1984P 

Saskat- Colombie-
Manitoba chew an Alberta Britannigue Yukon T.N.-0. Total Canada 

786 10 563 69 269 2 110 170 82 989 
164 976 2 323 662 14 927 OOO 435 964 18 645 17 887 849 

1 581 64 929 6 528 163 73 656 
68 295 6 981 421 389 436 18 415 7 514 628 

187 18 951 259 19 397 
24 604 2 717 OOO 41 326 2 782 930 
9 715 22 800 20 600 56 OOO 

114 700 479 500 026 900 814 OOO 
172 41 065 
775 470 910 

49 6 93 245 1 022 
68 330 8 503 130 315 345 217 438 030 

58 4 289 x 712 
109 347 8 066 547 561 149 351 373 

1 904 159 3 7 550 2 675 12 586 81 316 
28 753 2 402 43 114 005 40 388 190 037 227 847 

36 174 
239 320 165 191 

5 10 
377 561 916 294 

6 272 
759 270 

365 165 1 025 810 8 619 
42 891 17 766 116 450 84 297 667 110 
10 950 9 500 44 500 36 OOO 500 6 OOO 220 649 
27 500 25 500 127 600 100 450 1 550 33 500 590 525 

1 7 417 279 7 700 
99 556 854 16 984 574 177 

94 836 
88 360 412 978 

30 5 x 356 44 50 1 171 
10 478 1 702 x 124 315 15 346 17 564 409 262 

1 675 300 4 985 2 420 71 047 
9 300 3 275 27 500 15 750 333 689 

383 l 237 10 294 
21 680 18 254 214 866 

x 84 1 88 259 
531 61 936 838 65 003 190 842 

163 98 2 280 
6 280 12 651 8 138 174 482 
2 300 3 740 8 775 7 680 140 905 

121 OOO 

709 475 2 998 2801 25 948 823 3 210 942 58 122 704 280 42 158 158 

755 723 3 785 185 25 963 735 3 353 720 59 574 737 798 43 070 710 

93,9 79,2 99,9 95,7 97,6 95,5 97,9 
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TABLEAU 5. POURCENTAGE DE L'APPORT DES PRINCIPAUX MIN(RAUX A LA VALEUR TOTALE 
DE LA PRODUCTION MIN(RALE AU CANADA, 1978-1984 
================================================================================= 

Petrole brut 
Gaz naturel 
Sous-produits du 

gaz naturel 
Charbon 
Minerai de fer 
Zinc 
Cuivre 
Or 
Nickel 
Uranium (U) 
Potasse ( K2D) 
Ciment 
Sable et gravier 
Soufre elementaire 
Amiante 
Argent 
Pierre 
Sel 
Plomb 
Chaux 
Produits de l'argile 
Fer refondu 
Autres mineraux 

Total 

P: preliminaire. 

1978 

28,7 
19,4 

5,3 
3,8 
6,0 
4,0 
5,4 
1,9 
3, 1 
3, 1 
2,5 
2,8 
2' 1 
0,5 
2,6 
1,2 
1 ,6 
0,5 
1,3 
0,4 
D,5 
D,4 
2 9 

100,0 

1979 

28,6 
18,6 

5,5 
3,3 
6,9 
4, 1 
5,8 
2,3 
3,2 
2,4 
2,8 
2,5 
1,8 
0,6 
2,3 
1 ,8 
1,3 
0,4 
1,6 
D,3 
0,5 
0,2 
3 1 

100,0 

1980 

28,4 
19,3 

5,7 
2,9 
5,3 
2,7 
5,8 
3,7 
4,7 
2,2 
3,2 
1,8 
1,6 
1,4 
1,9 
2,6 
1,1 
0,4 
D,9 
0,4 
D,3 
0,4 
3 2 

100,0 

1981 

29,2 
19,8 

6,5 
3,3 
5,4 
3,4 
4,7 
2,8 
3,8 
2,5 
3, 1 
2, 1 
1 ,6 
2,0 
1 '7 
1,4 
1 ,o 
0,4 
0,8 
0,5 
0,4 
D,3 
3 3 

100,0 

1982 

36,D 
21,5 

6,8 
3,8 
3,6 
3,1 
3,5 
2,9 
1,8 
2,5 
1,9 
2,0 
1,6 
1, 7 
1,1 
1 ,2 
D,8 
0,5 
0,6 
D,4 
0,3 
D,3 
2 1 

100,0 

1983 

41 ,8 
18,4 

7,0 
3,4 
3,3 
2,9 
3,5 
3,2 
2,0 
1, 7 
1 '7 
1,6 
1,6 
1'1 
1,0 
1,4 
0,8 
0,4 
0,4 
0,4 
0,3 
0,3 
1 8 

100,0 

1984P 

41 ,5 
17 ,4 

6,5 
4,2 
3,4 
3,3 
3, 1 
2,9 
2,7 
2 '1 
1,8 
1,5 
1,4 
1 ,3 
1 ,o 
1 ,0 
0,8 
D,5 
0,4 
0,4 
D,3 
D,3 
2 2 

100,0 

TABLEAU 6. VALEUR DE LA PRODUCTION MIN(RALE AU CANADA, PAR PROVINCE ET TERRITOIRE, 
1978-1984 
========================================================================================== 

1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984P 
(millions de $) 

Alberta 10 087 12 899 16 379 17 559 20 913 24 103 25 964 
Ontario 2 698 3 265 4 640 4 160 3 148 3 682 4 494 
Saskatchewan 1 582 1 874 2 315 2 293 2 313 2 843 3 785 
Colombie-Britannique 1 883 2 677 2 795 2 822 2 769 2 902 3 354 
Quebec 1 796 2 165 2 467 2 420 2 065 2 039 2 043 
Terre-Neuve 675 1 125 1 036 1 030 647 807 994 
Manitoba 459 653 803 642 530 733 756 
Territoires du Nord-Quest 310 435 425 447 503 595 738 
Nouveaux-Brunswick 339 480 373 531 493 506 590 
Nouvelle-tcosse 211 210 247 269 281 260 293 
Yukon 219 299 361 236 169 63 60 
Ile-du-Prince-tdouard 2 2 2 2 2 1 1 

Total 20 261 26 084 31 842 32 410 33 831 38 534 43 071 

P: preliminaire. 
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Donnees statistiques 

TABLEAU 7. POURCENTAGE 0£ L'APPORT 0£5 PROVINCES ET TERRITOIRES ~LA VALEUR TOTALE CE 
LA PROOUCTION HIN(RALE AU CANADA, 1978-1984 
========================================================================================= 

1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984P 

Alberta 49,8 49,5 51 ,4 54,2 61,8 62,5 60,3 
Ontario 13,3 12,5 14,6 12,8 9,3 9,6 10,4 
Saskatchewan 7,8 7,2 7,2 7,0 6,8 7,4 8,8 
Colombie-Britannique 9,3 10,3 8,8 8,7 8,2 7,5 7,B 
Quebec 8,9 8,3 7,7 7,5 6, 1 5,3 4,7 
Terre-Neuve 3,3 4,3 3,3 3,2 1,9 2, 1 2,3 
Manitoba 2,3 2,5 2,5 2,0 1 ,6 1,9 1 ,8 
Territoires du Nord-Ouest 1 ,5 1'7 1 ,3 1,4 1 ,5 1,5 1, 7 
Nouveau-Brunswick 1'7 1 ,8 1,2 1 ,6 1,5 1,3 1,4 
Nouvelle-tcosse 1,0 0,8 O,B D,8 0,8 0,7 D,7 
Yukon 1,1 1,1 1,1 0,7 0,5 0,2 o, 1 
Ile-du-Prince-(douard __ D,01 0,01 0,01 D,Ql_ __ 0,01 x x 

Total 100,D 100,D 100,D 100,D 100,D 100,D 100,D 

P: pr8liminaire; x: nombres infimes. 

TABLEAU 8. PRODUIT INT(RIEUR BRUT PAR INOUSTRIE AU CANADA EN OOLLARS ClJNSTANTS CE 1971, 1978-1984 
===========================================================================================================· 

Industries productrices 
de biens 
Agriculture 
Forets 
Chasse et peche 
Industrie miniere1 
F abr icat ion 
Const ruction 
tnergie electrique, 

gaz et eau 
Total 

Industries du secteur 
tertiaire 
Transport, entreposage 
et communications 

Commerce 
Finances assurances et 
affaires immobilieres 

Services socio-culturels, 
commerciaux et personnels 

Administration publique et 
defense 

Total 

Total general 

1978 

2 996 ,5 
794,9 
179,5 

3 015'1 
25 139,9 
6 706,D 

3 521 6 
42 353,6 

11 462,3 
14 206,5 

14 119 '9 

21 888,1 

7 927' 5 
69 604,3 

111 957,9 

1979 198or 

2 702 ,8 2 958,9 
800,D 839, 1 
182,8 172,6 

3 347 '9 3 492, 7 
26 587,7 25 809 '1 
7' 108,6 7 042,D 

3 692 6 3 829 3 
44 422,4 44 143,8 

12 212,5 12 498,4 
14 998,2 15 023 ,4 

14 768,5 15 388,3 

22 007,6 22 740,3 

7 886,7 7 985,5 
71 873,5 73 635,9 

116 295,9 117 779' 7 

1981r 1982r 1983 1984P 
(millions de $) 

3 189,4 3 294,9 3 248,3 3 239,3 
768,4 692, 1 848,7 879,5 
189,8 189,D 188,4 169,4 

3 271,7 2 916,0 3 026,6 3 399,9 
26 078, 1 23 103,4 24 485 ,8 26 518 '1 
7 447,6 6 718,5 6 615,9 6 338,5 

3 924 3 3 958 0 4 105,2 4 411,7 
44 869,3 40 871,9 42 518,9 44 956,4 

12 955,2 12 190,2 12 274,6 13 117,8 
15 212,8 14 181,8 14 776,2 15 602,7 

16 013,2 16 107,6 16 443,5 16 808 ,6 

23 861 ,o 24 133,6 24 480, 1 25 576,D 

8 141, 7 8 403,4 8 512,D 8 619' 6 
76 183,9 75 016,6 76 486,4 79 724,7 

121 053,2 115 888,5 119 005,3 124 681'1 

1 Les industries de fabrication du ciment, de la chaux, de l'argile et des produits de l'argile (argiles 
canadiennes) sont placees sous la rubrique "Fabrication". 
P: preliminaire; r, revise. 
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"' TABLEAU 9. PLACE QU' OCCUPE LE CANAOA OANS LE KINOc COHHE PRODUCTEUR DE CERT A INS HIN(RAUX ESSENTIELS, 1983P 

'° - = ===== 
>- Place des cing 2rinci2aux 2a~ avec le ~urcent~ total rrondial 
"' Prcx:luction 

mcndiale 1 2 3 4 5 
Cmade U.R.S.S. Australie P1rr0u----c-~-

Zin:: (prcxiuction des mines)2 milliers de t 6 498 1 070 1 025 695 553 293 
% du total roondial 16,5 15,8 10, 7 8,5 4,5 

Allemag"! Allemagre 
U.R.S.S. Canada de l'Est de l 'Otest Frarce 

Potasse {Bquivalent de KzO) milliers cE t 26 691 9 300 6 294 3 430 2 419 1 537 
% du total m:ndial 34,8 23,6 12,9 9,1 5,8 

U.R.S.S. Canada Afriq1..e ciJ Sud Zint>ctlwe Bresil 
Ami.ante milliers de t 4 230 2 250 858 220 190 135 

% du total f!Dldial 53,2 20,3 5,2 4,5 3,2 
C-U. Cmade Afriqt..e ci.J Sud Namibie Frarce 

UreniLD (concentres U)1 t 37 110 8 140 7 140 6 060 3 BOO 3 240 
% du total nnndial 21,9 19,2 16,3 10,2 A,7 

Nouvelle-
U.R.S.S. Canada AustraliP. Caledonie CU>a 

Nickel (production res mines)2 milliers re t 655 172 125 79 46 41 
% du total rocndial 26,3 19, 1 12,1 1,0 6,3 

(.-U. Cmade U.R.S.S. Pologne Frarce 
Soufre ~6nerd.:aire milliers re t 33 071 8 159 5 933 5 165 4 950 1 855 

% du total roondial 24, 7 17 ,9 15,6 15, 1 5,6 
Australie Cmade Norvege (.-U. U.R.S.S. 

Cmcentres et> titene ( ilrneni te) milliers re t 4 039 894 612 544 499 431 
% du total ITOldial 22, 1 15,2 13,5 12,4 10, 7 

£.-u. Canada Frarce U.R.S.S. Iran 
Gypse milliers de t 77 881 11 688 7 507 5 987 5 443 5 443 

% du total 1TU1dial 15,0 9,6 7, 7 7,0 7,0 

£.-U. U.R.S.S. C..-..la de l 'Ouest Norveqe 
Alunini.tJD (tretal de premiere milliers re t 14 310 3 353 2 400 1 091 743 715 

fusion) % dJ total rrondial 23,4 16,B 7,6 5,2 5,0 
Afrique dJ Sud u.n.s.s. Canada Chine c.-U. 

Or (production des mines)2 t 1 385 680 267 71 61 59 
% du total rrondial 49,1 19,2 5,1 4.4 4,2 

U.R.S.S. Afrique du Sud Canada Japan Colollt>iF! 
Ho!teux dJ gr<ll4Je platine kg 204 OOJ 112 OOO 81 OOO 6 965 1 BOO 600 

(production des mines) 2 % du total rn:ndial 54,9 39,7 3,4 0,9 0,3 
Chili L-U. U.R.S.S Canada MeciqLP 

Holyl:xtl!f'e ( teneur en Mo) milliers de t 60 15 13 11 10 6 
% du total rrondial 25,0 21,7 18,J 16,7 10.0 

Chili U.R.S.S (.-U. Canada Zmbie 
Cuivre (prOOuction des mines)2 milliers de t 8 220 1 257 1 1BO 1 038 625 543 

% du total nnndial 15,3 14,3 12.6 7,6 6,6 
U.R.S.S. Japan L-U. Cmada Belgim.e 

Cainiun (productim d:!s t 17 665 2 750 2 215 1 382 1 296 1 217 
fonderies) % du total nnndial 15,5 12,5 7,8 7,3 6,9 

U.R.S.S. (.-U. Australie Cmada Perou 
Plod> (production res mines)2 milliers de t 3 451 580 463 477 252 205 

% du total rroo::lial 16,B 13,4 13 8 7,3 5,9 
Mexique Perou U.R.S.S. (.-U. Cmada 

Argent (production des mines)2 t 12 393 1 911 1 728 1 600 1 350 1 106 
% du total nnndial 15,4 13,9 12,9 10,9 8,9 

•rotal des pays de l'Ouest. 2 cmtenu en rretal recupere w Canada plus----q:i"anute estirTiative -recui)efable crofenu;-aa-ns -fes---mTnerars--er 
concentres expedies pour exportation. 

P: pr8liminaire. 



Donnees statistiques 

TABLEAU 10. ACTIVIT(S TOTALES OES il'llUSTRIES HINitRES ET OES lt{)USTRIES OE rABRICATION OE PROOUITS HINrRAUX AU 
CANADA (VALEUR AJWT(E RECENS(E), 1977-1983 
============================================================================:======================================= 

1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 
millions de 

lndustrie miniere 
Mineraux metalliques 

Or 152 ,o 207 ,6 322,8 588 ,8 519,0 566, 2 693,6 
Argent-plomb-zinc 279,8 372 '7 671,9 513,6 380,3 351, 1 294,2 
Nickel-cui vre-zinc 244,3 288,5 469 '7 992 ,2 007 ,9 144,9 567, 3 
rer 807 ,3 717 ,0 022 ,2 005,0 036 ,o 761,4 644,6 
Uranium 300, 1 501, 7 525 ,4 559 ,3 865,8 600, 1 496,9 
Mines de mineraux metalliques divers 118 ,o 138 ,6 179, 7 243,3 150,2 73,7 3J ,2 

Total 2 901 ,4 3 226'1 s 191 ,6 902,2 4 959 '3 497,4 729 ,8 

Mineraux industr iels 
Ami ante 474,8 401,6 456,8 473,4 431 ,5 267 ,3 254,9 
Gypse 21,0 25 ,9 27 ,5 26 ,9 31,3 26 ,6 35'1 
Tourbe 27 ,4 33, 7 38 ,8 42, 7 47 ,B 41, 1 43,0 
Potasse 301 ,4 360,2 613,5 900,4 889, 7 488,5 455,4 
Sable et grav ier 91,3 85 ,8 91,5 92 ,o 98 ,3 75 ,6 90,3 
Pierre 106, 1 110 ,2 121 '7 123,4 122, 5 109,4 119,5 
Mineraux non metalliques divers 116,5 122,6 140,1 152 ,8 171,0 183,5 201,8 

Total 138 ,4 139 ,9 489,8 811,5 , 791,9 192,0 200,0 

Combustibles 
Charbon 508 ,5 566,8 658 ,6 621,6 671, 1 838 ,0 911, 1 
Petrole et gaz nature! 8 698,3 10 078 ,6 12 554'1 14 917 ,3 15 924,6 18 899,8 22 171,3 

Total 9 206 '9 10 645 ,4 13 212 '7 15 538 ,9 16 595' 7 19 737 ,8 23 082,4 

Total de l 'industr ie miniere 13 246, 7 15 011,4 19 894,1 23 252,6 23 347 ,0 24 442 ,9 28 012,2 

Fabrication de produits mineraux 
lndustr ies de metaux de premiere fusion 
Acieries , 677 ,6 924 ,9 424 ,3 537 ,9 750,9 149,9 464,9 
Usines de tuyaux et tubes d 1 acier 160,3 225'1 280 ,4 297 ,6 378,3 320, 3 213,4 
Fonderies de fer 257 '7 273,B 298,2 266,9 266,0 279,9 326,0 
Usines d 1 affinage et de Fonte 176, 1 387 ,2 401,0 976,9 808 ,9 493 ,O 912,4 
Laminage, moulage et extrusion d 1 aluminium 193, 7 154,3 249 ,o 273 ,5 292,8 289,9 328,2 
Laminage, moulage et extrusion de cuivre 

et d 1 alliages 78 ,5 93, 1 131,5 103, 7 129 ,3 101,6 117 I 7 
Laminage, moulage et extrusion de metaux 
n.m.a. 110,2 136,2 198 ,9 203,6 210,4 169 ,2 234'1 

Total 3 654,0 194 '7 983 ,3 660, 1 836 ,6 803,8 596,9 

Industries de produits mineraux non met al 1 iques 
Fabricants de ciment 275,0 319,9 388,8 357 ,3 422 ,2 387 ,4 407 ,5 
Fabricants de chaux 36,6 44,6 49 ,3 59,5 62,8 60, 1 66,2 
Fabricants de produits de beton 273,5 309 ,3 328 '7 324 ,6 378 ,5 349 '7 333,6 
Fabricants de bet on pret a 1 1 emploi 292,8 317 ,3 341,6 352,4 430, 1 388,6 405,0 
Produits de 1 1 argile ( argiles canadiennes) 69 ,6 73,6 87 ,5 84,6 82,0 57I1 78,2 
Produits de 1 1 argile ( argiles importees) 39 ,a 43, 1 44,9 51,6 S0,9 37 ,9 37 ,2 
Fabricants de verre 199,2 266,8 294,9 308'1 364,6 339 ,6 403,8 
Fabricants de produits de verre 96,6 122,9 141,0 143,6 141,0 144,9 209 ,8 
Fabricants de produits abrasifs 64, 1 70,6 79 ,4 92'1 95 ,9 80,4 91,4 
Autres industries de produits mineraux 

non metalliques 305 '7 408 '7 460,0 477,5 483 4 426, 7 487 ,6 
Total 652 ,9 976,8 226 ,2 251,3 2 510,5 272 ,4 521,4 

Industries de produits du petrole et charbon 
Raffinage du petrole 206, 7 180,4 390,9 , 750, 1 641,5 108 ,4 563, 7 
Fabricants d 1 huiles et graisses 

lubri fiantes 36,8 36, 9 38, 3 26, 7 35,0 31, 7 24,8 
Autres industries des produits du pet role 
et du charbon 44,4 33, 1 30,5 36,0 39,3 39,9 52 ,6 

Total 287 ,9 250,4 459 ,8 812,8 715,8 180, 1 641, 1 

Total des industries de la fabrication 
de produits mineraux 6 594 ,8 7 421,9 8 669 '2 9 724,2 11 062 ,9 9 256, 2 10 759 ,5 

Total des industries minieres et des 
industries de la fabrication de 
produi ts mineraux 19 841,5 22 433,3 28 563,3 32 976,9 34 409,9 33 699 ,2 38 771, 7 

n.m.a.: non mentionne ailleut's. 
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TABLEAU 11. IN>ICES CXJ PRODUIT INT£RIEUR BRUT CC LA PRODUCTION IN>USTRIELLE, D£ LA PRODUCTION HINI£RE ET CC LA FABRICATION CC 
°' "' PROOUITS MIN(RAUX AU CANADA, 1970-1984 (1971=100) 
;.. = = = ==== === ============= = ===== === == == = ========== ================= =.: : : === == =========================:::=============================== ========== 
00 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984P 

Production 
irdustr ielle 
tot ale 94,9 100,0 107 ,6 119,0 122,8 115,5 122,2 125,3 129,9 137 ,9 135,9 137'1 122,5 129,7 140,8 

Production 
miniere totale 98, 7 100,0 104,4 117,8 114,0 100,9 103, 1 106, 1 95,8 106,4 110,2 104,6 91,8 96,2 108, 1 

Metaux 
Taus les metaux 105,4 100,0 94,3 105, 7 101,8 91,2 96,7 99,5 73,8 79, 1 85,9 83,9 63, 7 70,2 81,3 
Mines d'or 

alluv ionnaire 
et de quartz 
aurifere 105,3 100,0 90, 1 80,0 68,4 67,4 69, 1 68,2 65,5 59,8 59,0 60,2 81, 7 99,3 109, 1 

Mines de fer 116, 1 100,0 78, 7 97,4 80,4 71,4 104,6 94, 7 41,5 82,2 77,4 78,8 53,6 49,4 61, 1 
Autres mines 

de metaux 103,0 100,0 98,6 109,3 109,3 97' 7 96,0 102,4 82,8 81,9 92,6 89,4 67,9 74, 7 85,8 

Cootiustibles 
Taus les 
corrbustibles 92,6 100,0 114, 7 130, 1 124, 7 112,4 107,5 108,6 109,5 123.0 121,3 113,5 113, 1 116,6 126'1 

Charbon 87,5 100,0 105,4 115,5 116,8 137 ,5 128,5 125,2 138,9 167,8 184,5 193, 7 204,4 223,5 305,3 
Petrole brut et 

gaz naturel 93,0 100,0 115,4 131,2 125,3 110,5 105,9 107,3 107 ,3 119,6 116,5 107,5 106,2 108,4 115,4 

Mineraux non 
metalliques 

Taus les mineraux 
non metalliques 95,0 100,0 99,7 101 ,0 119, 7 88,9 103,6 109,4 103,2 116,6 113,3 106,5 82,7 90,5 108,9 

Ami ante 95,2 100,0 101.0 102, 1 102,0 63,7 85,5 85,5 64,6 69,9 63,4 53,8 37, 7 40,2 41,0 

Fabrication de 
produits mineraux 

Metaux de premiere 
fusion 100,9 100,0 101,3 112,2 118,7 107 ,o 105,6 113,2 119,5 121,6 121,2 121,3 97,4 106,6 124,0 

Produits rnineraux 
non metalliques 86,6 100,0 109,1 119,5 125,2 117 ,7 120,5 119,4 127 ,3 134,6 122, 7 119,9 95,3 104, 1 109,4 

Produits du 
petrole et 
du charbon 94,4 100,0 115,3 136, 1 136,8 130,9 120,0 112, 1 110,8 97,7 97,6 102,9 89,6 103, 1 110,9 

P: preliminaire. 



TABLEAU 12. IN:>ICES OU PRODUIT INTERIEUR BRUT PAR IN:>USTRIE AU CANADA, 1970-1984 (1971:100) 
============================================================================================================================== 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984P 

Produit interieur 
brut, toutes 
les industries 94,4 100,0 105,9 114, 1 119,3 120,4 126,4 130' 1 134,5 144,2 146,0 150,2 143,4 142,9 149,7 

Agriculture 89,0 100,0 88,7 96,9 89,5 103,0 109,3 113,9 111,2 100,3 108,3 117,2 120,5 120,5 120,2 
Forets 103,3 100,0 105,7 113,7 112 '1 97,8 105,4 110,8 118,7 119 ,6 123,5 113,4 92,9 126,8 131,4 
Chasse et 

pElche 105,4 100,0 95,7 101.6 90,2 85,8 98,0 110 '1 121,8 123.8 116,8 127,9 124, 1 127,8 114,9 
Mines (y compris 
le broyage), 
carrieres et 98, 7 100,0 104,4 117 ,8 114,0 100,9 103, 1 106,1 95,8 106,4 110,2 104,6 91 ,8 96,2 108,1 
puits de petrole 

~nergie electrique, 
services de gaz 
et d'eau 93,3 100,0 111,1 120,3 130, 1 130,5 142,0 150,9 160,5 172,8 174,7 177,8 178,0 187' 1 201'1 

Fabrication 94,5 100,0 107,7 119' 1 123,4 116,2 123, 1 125,5 132,0 140, 1 136, 1 138,3 121 ,6 128,6 139,3 
Construction 90 ,9 100,0 103,0 106,1 110,3 116,0 119,6 117,3 114,7 121,6 120 ,5 127 '9 113,6 113,2 108,4 
Transport, 
entreposage et 
communications 94,2 100,0 108,5 117,9 125,0 126 ,5 134,2 141,6 148,6 204,9 211 ,5 217 ,4 210,9 162,4 173,8 

Commerce 93,2 100,0 109,9 119,8 129,5 132,5 138 ,o 139,8 144,9 153,0 153, 1 154,4 144,0 150, 7 159,1 
Services commu-
nautaires, commer-
ciaux et personnels 95,5 100,0 104,8 109,5 115,8 121'1 127,3 131 ,2 136, 1 136,9 141,5 148,5 148,4 152,2 159,0 

Finance, assurances 
et af f aires 0 
immobilieres 94,6 100,0 105,3 114,0 120,9 125,9 132,3 140,2 147,3 154, 1 159,9 16 7' 1 168,0 171 ,5 175, 3 0 

:J 
Administration :J 

publique et l'D' 
l'D 

defense 95,2 100,0 104,2 109 '7 113,9 119,4 123,0 125,7 128,9 128,2 129,8 132 ,3 136, 7 138,4 140, 1 V> 

V> .... 
P: preliminaire. 
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TABLEAU 1J. CANADA: PRODUIT INTl'.RIEUR BRUT POUR DES INDUSTRIES Sl'.LECTIONNl'.ES PAR PROVINCE, 1983 
============================================================================================================================================ 

Yukon et 
Terri-
toires 

I le-du- du 
Terre- Prince- Nouvelle- Nouveau- Saskat- Colorrbie- f'.brd-
Neuve l'.douard E:cosse Brunswick Quebec Ontario Manitoba chew an Alberta Britanniaue Guest Canada 

millions de 

Agriculture 20,5 102,4 119,0 110, 1 1 208,8 2 530,2 666,5 2 124, 1 1 766, 7 548,3 .. 9 186,6 

ForHs 39,5 0,2 27 ,o 138,3 339,7 383,0 15,3 36,6 36,9 1 304,9 .. 2 321,4 

Chasse et ~he 116,4 30,0 192,8 55,8 43,8 28,6 13, 1 4,3 5,2 148,2 3, 1 641,4 

Industrie miniere 1 272,2 - 131,8 83,2 791,3 1,613,0 333,5 1 507 ,8 14 435,6 1 268,0 241,5 20 689,3 

Foorication 431,4 78,9 1,099,3 952,7 17 587 ,5 35 131,8 1,635,4 702,5 3 264,6 5 870, 1 13,6 66 771,0 

Construction 373,3 56,0 517 ,9 336,6 3 264,2 4 904,0 495,7 847,8 3 217 ,5 2 296, 1 343,5 16 652,6 

tnergie electrique' 
gaz et eau 242,0 20,4 330,2 439,6 3 770,0 4 071,0 535,8 312,3 1 197,6 1 238,5 53, 1 12 198, 2 

-

Industries 
product rices 
de biens 1 495,3 287,9 2 418,0 2 106,3 27 005,5 48 654, 3 3 695 ,3 5 535,4 23 924, 1 12 674, 1 654,8 128 460,5 

1Les industries de fabrication du ciment, de la chaux, de l 'argile et des produits de l 'argiles (argiles canadiennes) sent placees sous 
la rubrique "F oorication" • 

• . : non disponible; -: neant. 



TABLEAU 14. CANADA: PRODUIT INT~RIEUR BRUT DES HINES PAR PROVINCE, 1977-1983 
======================================================================================================================================== 

Yukm et 
Terri-
toires 

lle-du- du 
Terre- Prince- Nouvelle- Nouveau- Saskat- Colontiie- r-brd-
Neuve roouard rcosse Brunswick Quebec Ontario Manitoba chewan Alberta Bri tannique Ouest Canada 

(millions de $) 

1977 346,6 - 113,4 65,6 737'1 1 203, 1 125,4 660,5 4 804,2 866,9 155,2 9 064,6 

1978 230,7 - 103,9 113,2 708,3 1 217 ,o 184,9 861,4 5 245,9 924,5 215,2 9 794,3 

1979 459,2 - 111, 1 206,4 1 175,2 1 519,9 426,4 1 045 ,3 7 120,6 1 507 ,3 262,2 13 921,7 

1980 410,3 - 120,D 88,6 1 123,6 2 006, 1 522,6 1 333,D 9 641,6 1 464,3 368,0 17 851 ,2 

1981 444,6 - 126,8 169,8 1 059,9 2 317,7 397,5 1 329,2 9 782 ,4 1 484,5 220,4 17 288, 7 

1982 334,2 - 141,2 122,5 831,2 1 327 ,5 271,8 1 250, 1 11 942,D 1 102,2 221,0 17 497, 7 
0 

1983 272,2 - 131,8 83,2 791,3 1 613,D 333,5 1 507 ,8 14 435,6 1 268,0 241,5 20 689,3 0 
::l 
::l 
~ 

-: neant. 11) 

"' 
"' ... 
"' ... 
"' a- ... .,, 
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TABLEAU 15. CANADA: VALEUR DES EXPORTATIONS DE MIN:'.RAUX BRUTS ET DE 
PRODUITS MIN:'.RAUX CIJVR(S, 1978-1984 
=============================================================================================== 

1978 1979 1980 1981 1982 
(millions de $) 

Mineraux f erreux 
Materiaux bruts 854,5 1 469,5 1 342,9 1 540,0 1 103,7 
Materiaux ouvres 1 696,0 1 947,6 2 358,0 2 664,9 2 295,9 

Total 2 550,6 3 417' 1 3 701'1 4 205,0 3 399,7 

Mineraux non ferreux 
Materiaux bruts 1 549,2 2 425'1 2 866,6 2 544,0 2 088,3 
Materiaux ouvres 3 360,9 3 807,1 6 273,8 5 615,6 4 980,1 

Total 4 910, 1 6 232, 1 9 140 ,4 8 159,6 7 068,4 

Mineraux non metalliques 
Materiaux bruts 1 369 '7 715,3 2 305' 0 2 618, 7 2 132,6 
Materiaux ouvres 377 ,2 455,9 412,5 439,7 408,2 

Total 746,8 2 171'2 2 717 ,5 058 ,3 2 540,8 

Combustibles mineraux 
Materiaux bruts 4 514,9 6 128 ,9 7 816,8 8 022,0 8 752,4 
Materiaux ouvres 1 022,7 1 885,3 2 324,2 2 642,0 2 537,9 

Total 5 537 ,6 8 014,2 10 141 ,o 10 664,0 11 290,3 

Tous les mineraux et 
leurs produits 
Materiaux bruts 8 288,2 11 738,8 14 331,4 14 724,6 14 077 ,o 
Materiaux ouvres 6 456,8 8 095,8 11 368,7 11 362,3 10 222,2 

Total 14 745,0 19 834,7 25 700, 1 26 086,9 24 299,2 

P: preliminaire. 

TABLEAU 16. CANADA: VALEUR DES IMPORTATIONS DE MIN:'.RAUX BRUTS ET DE 
PRODUITS MIN(RAUX CIJVR(S, 1978-1984 

1983 1984P 

054,3 206,9 
2 011,6 2 666,1 
3 065,9 3 873,0 

1 845,9 2 463 ,2 
5 624,5 6 664,5 
7 470,5 9 127 ,6 

2 103,5 2 767,2 
424,8 546,8 

2 528,3 3 314, 1 

8 727 ,9 10 123, 5 
2 815,6 3 192, 7 

11 534,5 13 316 ,2 

13 731 ,6 16 560,8 
10 876,6 13 070, 1 
24 608 ,3 29 630,9 

=============================================================================================== 
1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984P 

(millions de $) 
Mineraux ferreux 

Materiaux bruts 223,8 322, 1 354,2 373,2 227,5 285,2 398,9 
Materiaux ouvres 1 838,3 2 533,9 2 329,0 3 303,2 113,2 2 004,6 2 701,2 

Total 2 062'1 2 856,0 2 683,2 3 676,4 340,6 2 289' 8 3 100, 1 

Mineraux non ferreux 
Materiaux bruts 480,9 808,1 778,3 1 509 ,4 254,8 1 365,9 1 456,5 
Mater iaux ouvres 949'1 2 122,7 2 784,6 2 433,4 861'1 2 358,7 2 576,9 

Total 430,0 2 930,8 4 562 '9 3 942 ,8 3 116,0 3 724,6 4 033,4 

Mineraux non metalliques 
Materiaux bruts 231,0 284,5 329,3 339,3 279,8 271'9 322,2 
Materiaux ouvres 526,8 644,7 724,2 805,3 671,6 746,3 884,9 

Total 757,8 929,2 053,5 144,6 951 ,4 018,2 207'1 

Combustibles mineraux 
Materiaux bruts 4 092 ,8 364,3 7 732,3 8 696 '9 5 912' 6 4 115,8 4 470,8 
Materiaux ouvres 344,8 394,0 687,7 881,3 862, 1 1 046,4 1 652,5 

Total 4 437,6 5 758,3 8 420,0 9 578,2 6 774 '7 5 162,3 6 123,3 

Tous les mineraux et 
leurs produi ts 
Materiaux bruts 5 028 ,6 6 779,0 10 194, 1 10 918,7 7 674,6 6 038,8 6 648,3 
Materiaux ouvres 3 659,0 5 695,3 6 525,4 7 423,3 5 507,9 6 156,0 7 815,6 

Total 8 687 ,6 12 474,3 16 719,5 18 342,0 13 182,5 12 194,8 14 464,0 

P: preliminaire. 

69.22 



Donnees statistiques 

TABLEAU 17. CANADA: VALEUR DES EXPORTATIONS DE MIN~RAUX BRUTS ET DE PRODUITS MIN~RAUX 
ouvRrs PAR RAPPORT A L'ENSEHBLE DU COMMERCE D'EXPORTATION, 1974, 1979 et 1984 
=============================================================================================== 

Materiaux bruts 
Materiaux ouvres 

Total 

Total des exportations, 
tous les produits 

P: preliminaire. 

1974 
Oo du 

(millions de $) total) 

7 407,4 22,7 
3 810, 1 11,7 

11 217 ,5 34,4 

32 590,9 100,0 

1979 
(% du 

(millions de $) total) 

11 738,8 17 ,9 
8 095,8 12,3 

19 834,7 30,2 

65 581 ,6 100,0 

1984P 
Oo du 

(millions de $) total) 

16 560,8 18,2 
13 070, 1 14,4 
29 630,9 32,6 

90 825,0 100,0 

TABLEAU 18. CANADA: VALEUR DES IMPORTATIONS DE MINrRAUX BRUTS ET DE PRODUITS MIN~RAUX 
ouvRrs PAR RAPPORT ~ L'ENSEMBLE DU COMMERCE D'IHPORTATION, 1974, 1979 et 1984 
=============================================================================================== 

1974 1979 1984P 
Oo du (1o du (1o du 

(millions de $) total) (millions de $) total) (mill ions de $) total) 

Mater iaux bruts 3 473,8 11,2 6 779 ,o 11,1 6 648,3 9, 1 
Materiaux ouvres 3 275,7 10,6 5 695,3 9,3 7 815,6 10,6 

Total 6 749,5 21,8 12 474,3 20,4 14 464,0 19 ,8 

Total des importations, 
tous les produits 30 902 ,o 100,0 61 157,0 100,0 73 119,9 100,0 

P: preliminaire. 

69. 23 



TABLEAU 19. CANADA: VALEUR DES EXPORTATIONS DE MINl:'.RAUX BRUTS ET DE PRODUITS 
MIN(RAUX ClJVRi:'.S, SELON LES PRINCIPAUX GROUPES ET LA DESTINATION, 19B4P 

=========================================================================================== 
I:'. tats- Royaume- Autres 

Un is Uni AELE1 CEE2 Jaeon eays Total 
(millions de $) 

Materiaux ferreux et 
leurs produi ts 3 045,2 142,0 12,6 354,5 96, 1 222,6 3 873 ,o 

Materiaux non ferreux 
et leurs produits 5 913,8 559,8 354, 1 682,5 891,4 726, 1 9 127 ,6 

Materiaux mineraux 
non metal liques 
et leurs produits 1 521,5 38,7 34,4 300,9 137 ,4 1 281 ,2 3 314, 1 

Materiaux et combusti-
bles mineraux et 
leurs produits 11 317,7 20,5 19,4 115,9 356,3 486,4 13 316,2 

Total 21 798, 1 760,9 420,5 453,8 2 481,2 2 716,3 29 630,9 

Pourcentage des 
exportations 
totales de 
min8raux 73,6 2,6 1,4 4,9 8,4 9, 1 100,0 

1L'Association europeenne de libre echange comprend l'Autriche, la Norvege, le Portugal, 
la Suede, la Suisse, la Finlande et l'lslande. 2La Communaute economique europeenne 
comprend la Belgique, le Luxembourg, la France, l'ltalie, les Pays-Bas, l'Allemagne de 
l'Ouest, le Danemark, la Grece et l'lrlande. 
P: preliminaire. 

TABLEAU 20. CANADA: VALEUR DES IMPORTATIONS DE MINl:'.RAUX BRUTS ET DE PRODUITS 
MIN(RAUX ClJVRi:'.S, SELON LES PRINCIPAUX GROUPES ET L'ORIGINE, 1984P 

=========================================================================================== 
I:'. tats- Royaume- Autres 

Un is Uni AELE1 CEE2 Jaeon ea}'.S Total 
(millions de $) 

Mater iaux ferreux et 
leurs produits 1 945,6 139,8 105,5 372, 7 237,8 298,6 3 100,1 

Materiaux non ferreux 
et leurs produits 2 796,2 45,2 77'1 279,0 91,6 744,3 4 033,4 

Materiaux mineraux 
non metalliques 
et leurs produits 844,2 20,3 16,5 171 ,4 53,6 101 ,2 1 207,1 

Materiaux et combusti-
bles mineraux et 
leurs pro du its 2 516,2 528,8 8,0 149,8 0,4 2,920,2 6 123,3 

Total 8 102,2 734,0 207'1 972,9 383,4 4,064,3 14 464,0 

Pourcentage des 
exportations 
totales de 
mineraux 56,0 5,1 1,4 6,7 2,7 28, 1 100,0 

1L'Association europeenne de 11bre echange comprend l'Autr1che, la Norvege, le Portugal, 
la Suede, la Suisse, la F1nlande et l'lslande. 2La Communaute economique europeenne 
comprend la Belgique, le Luxembourg, la France, l'ltalie, les Pays-Bas, l'Allemagne de 
l'Ouest, la Grece,le Danemark et l'Irlande. 
P: preliminaire. 

69.24 
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TABLEAU 21A. CANADA: VALEUR DES EXPORTATIONS DE MIN!i:RAUX BRUTS ET DE PRODUITS MINtRAUX 
ouvats, SELON LE PRODUIT ET LA DESTINATION, 1984P 

f:tats- Royaume- Autres 
Unis Uni AELEl CEE2 Japon pays Total 

(milliers de $) 

Combustibles 11 317 684 20 513 19 354 115 860 1 356 349 486 418 13 316 l78 
Aluminium 1 621 813 6 501 797 52 115 189 764 192 312 2 063 302 
Cuivre 560 288 76 359 64 BOO 114 471 286 041 206 051 I 308 010 
Potasse 651 625 3 817 24 683 83 623 394 984 1 158 732 
Nickel 440 205 198 429 246 533 120 460 89 755 48 672 1 144 054 
Minerai de fer 591 504 129 840 7 976 273 188 68 667 40 879 1 112 054 
Zinc 478 551 56 ns 6 417 218 211 41 526 161 577 963 210 
Amia.nte 97 324 25 784 14 894 91 342 46 309 247 095 522 748 
Urah.ium 295 684 28 188 6 354 3 475 333 701 
Plo~b 71 013 14 216 1 519 21 859 243 5 542 114 392 
Autres mifitaux ferreux 57 073 2 560 14 360 2 542 18 291 94 826 
Molybdene 3 491 8 821 38 855 26 809 7 748 85 724 
Tous les autres mineraux 5 611 863 188 964 58 214 362 028 286 129 906 722 7 413 920 

Total 21 798 118 760 920 420 504 1 453 786 2 481 232 2 716 291 29 630 851 

lL'Association europi!ienne de libre Eichange comprend l1Autr1che, la Norvege, le Portugal, la Suede, la Suisse, la 
Finlande et 11lslande. 2La Communaute Eiconom1que europeenne comp.rend s01t la Belgique, le Luxembourg, la 
France 11ltalie, les Pays-Bas l1Allemagne de l'Ouest. la Grf?ce, le Oanemark et l'Irlande. 
P: prifiliminaire; - : nEiant. 

TABLEAU 21B. CANADA: VALEUR DES IMPORTATIONS DE MIN!i:RAUX BRUTS ET DE PRODUITS MINtRAUX 
ouvats. SELON LE PRODUIT ET L'ORIGINE, 1984P 

~tats- Royaume- Autres 
Unis Uni AELEl CEE2 Japan pays Total 

( milliers de $) 

Combustibles 2 516 199 528 778 7 952 149 782 444 2 920 185 6 123 340 
Autres metaux ferreux 1 657 512 139 833 105 775 372 720 237 760 293 709 2 807 309 
Metaux precieux 1 567 702 6 710 12 756 4 937 2 385 125 883 1 720 373 
Aluminium 610 984 13 886 5 653 174 899 74 725 334 368 1 214 515 
Cuivre 202 413 3 058 8 193 16 648 8 278 75 840 314 430 
Materiaux refractaires 201 120 6 961 3 250 53 665 15 352 17 777 298 125 
Minerai de fer 288 105 2 4 639 292 746 
Produits de verre 167 971 2 327 2 573 8 212 13 888 3 263 198 234 
Pierre gemme 43 534 4 806 1 800 69 654 2 903 42 173 164 870 
Roche phosphatee 120 852 120 852 
Nickel 49 432 12 279 23 240 7 598 770 18 174 l l l 493 
Tous les autres minEiraux 676 386 15 407 36 174 114 771 26 924 228 004 1 097 666 

Total 8 102 210 734 045 207 366 972 888 383 429 4 064 015 14 463 953 

lL'Association europEienne de libre €:change comprend l'Autriche, la Norvege, le Portugal, la Suede, la Suisse, la 
Finlande et Plslande. 2La CommunautEi economique europeenne comprend la Belgique, le Luxembourg, la France, 
l'ltalie, les Pays-Bas, l'Allemagne de 110uest la Grece, le Danemark et l'lrlande. 
P: prCliminaire; -: nEiant. 
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"' TABLEAU 22. CANADA: VOLUME DES IMPORTATIONS DE PRODUITS S~LECTIONN~S, 1978-1984 
"' ;_,, ====================================================================================================================================== 
"' Unite de 

_JJ_Oids 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984D 

Produits bruts 
Metaux 

Minerai de fer t 4 685 868 5 912 581 5 875 292 5 794 604 3 359 286 4 013 109 4 946 897. 
Minerai de bauxite t 2 434 435 2 149 636 3 504 368 2 734 771 2 574 762 2 329 910 2 451 542 
Alumine t 1 056 190 952 584 983 972 1 020 568 939 282 1 063 181 1 349 213 
Minerai de manganese t 136 446 45 150 95 161 119 748 71 658 42 260 77 545 

Non-metaux 
Roche phosphatee 3 043 899 3 341 039 3 816 514 3 245 430 2 477 187 2 662 725 3 169 613 
Calcaire broye t 2 873 601 3 215 717 2 418 330 2 526 863 1 485 420 1 799 861 1 944 046 
Sable et gravier t 1 810 989 1 201 915 1 209 582 1 446 864 1 179 279 878 614 1 266 9A3 
Sable silicieux t 1 242 444 1 651 890 1 200 237 1 142 875 788 764 982 662 1 076 OA2 
Se 1 et saumu re t 1 330 474 1 275 627 1 151 203 1 254 985 1 526 873 814 264 1 053 196 
Argile, broyee et non t 

broyee t 381 486 445 231 403 282 413 046 345 389 369 019 403 485 
Bentonite t 353 790 638 307 471 684 311 255 238 031 187 221 377 054 
Fluorine t 170 237 167 904 223 940 173 599 126 594 141 928 1 66 7n9 

Combustibles 
Charbon t 13 OOO 320 17 381 794 15 719 025 14 687 202 15 488 032 14 509 685 19 060 1nn 
Petrole brut m3 36 754 037 35 330 535 32 710 030 30 752 166 19 671 110 14 412 72A 14 A49 65A 

Produits ouvres 
Metaux 

Acier: 
Toles et feuillards t 704 502 1 039 054 582 233 1 717 118 540 409 534 621 69Q 700 
Barres et tiges t 318 336 300 069 189 853 340 773 219 619 278 143 407 4SO 
Tuyaux et tubes t 317 031 285 144 322 121 364 868 249 582 217 379 316 040 
Profiles de 

construction t 151 502 273 111 207 657 362 890 120 368 162 244 234 429 
Pieces coulees et 

for gees t 116 473 139 095 129 363 118 476 70 425 92 414 135 8~3 

Ferro-alliages t 101 160 167 232 118 516 117 905 64 662 71 611 106 523 
Aluminium et alliages 

d'aluminium t 119 154 168 125 128 150 139 356 125 611 152 591 61 7A2 

Non-metaux 
307 220 249 833 360 304 34n 177 

Engrais phosphates t 286 744 381 887 248 328 

Ciment t 256 721 248 422 223 247 721 216 231 834 253 015 216 233 

Briques refractaires t 156 002 227 156 236 205 187 016 132 601 154 795 176 767 

Combustibles 
2 399 2AO Mazout OOO 1 1 277 077 871 425 1 617 606 1 256 790 1 571 003 1 468 464 

Coke t 1 527 342 1 366 182 1 311 535 1 436 068 1 051 315 1 345 806 1 546 991 

---
P: preliminaire. 



TABLEAU 23. CANADA: VOLUME DES EXPORTATIONS DE PRODUITS S(LECTIONN(S, 1978-1984 
============================================================================================================================================= 

Unite de 
__fl_Oids 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984P 

Produits bruts 
Metaux 

Fer, minerais t 31 929 094 48 849 270 39 020 922 41 451 255 27 281 255 25 527 958 30 737 46fl 
Zinc, minerais et concentres t 688 186 598 279 435 831 516 216 457 757 660 792 539 635 
Cuivre, minerais et 

concentres t 282 159 315 211 286 076 276 816 257 934 313 796 339 053 
Plomb, minerais et 

concentres t 142 693 151 485 147 008 146 307 106 744 85 459 72 937 

Non-metaux 
Potasse t 9 275 810 10 630 583 10 554 060 10 067 995 7 221 493 8 963 834 11 214 97n 
Soufre brut t . 4 984 545 5 154 831 6 850 143 7 309 175 6 111 418 5 670 278 7 326 848 
Gypse t 5 178 631 5 474 764 4 960 240 5 094 845 4 775 755 5 187 032 6 224 574 
Se l et saumu re t 1 608 582 1 822 120 1 655 768 1 507 698 1 721 883 1 914 627 2 530 039 
Calcaire broye t 1 710 348 2 296 295 2 214 489 1 758 290 1 517 491 1 390 795 1 216 676 
Amiante, brute et fibres t 1 398 081 1 461 042 1 217 737 1 062 185 880 684 753 911 795 859 
Produits refractaires bruts t 1 081 684 1 023 734 803 892 629 781 40 839 241 131 579 487 
Syenite a nepheline t 420 961 471 056 448 468 476 275 414 785 398 299 387 069 
Sable et gravier t 269 216 323 639 383 533 318 633 168 690 95 633 109 812 

Combustibles 
Charbon t 13 657 514 13 852 848 14 310 782 16 285 068 15 528 535 16 978 594 24 354 993 
Gaz naturel OOO m3 24 992 242 28 047 648 22 963 134 21 689 772 22 074 597 20 023 254 21 061 25A 

Produits ouvres 
Metaux 

Aluminium, gueuses et 
lingots t 863 320 551 957 784 720 725 452 896 377 925 402 834 195 

Zinc, gueuses et lingots t 439 260 429 352 472 148 453 538 470 395 500 448 529 655 
Fer, gueuses et lingots t 544 716 255 523 562 351 466 358 485 616 348 278 392 135 
Cuivre, profiles d'affinerie t 247 727 191 211 335 200 263 052 232 624 298 527 345 980 
Plomb, gueuses et lingots t 131 950 117 992 126 538 119 816 146 130 147 263 124 149 

0 
Non-metaux 0 

Ciment t 1 634 582 2 288 822 1 550 562 1 578 684 1 752 141 1 561 081 2 113 382 :::l 

Tourbe t 312 903 358 267 390 457 326 828 356 028 396 883 460 599 :::l 
!D> 

Chaux vive et hydratee t 478 551 490 863 403 166 432 853 281 251 215 941. 186 748 It> 
<J> 

Combustibles <J> ... 
Mazout OOO l 4 232 409 4 654 162 4 273 510 3 846 906 2 721 922 3 825 520 4 420 429 "' Propane liquefie OOO 1 3 543 782 4 858 175 3 879 915 3 867 950 4 513 284 3 534 562 3 880 987 

... 
<J> 

Butane liquefie OOO 1 2 208 682 2 926 459 2 563 406 3 137 545 3 572 545 3 011 710 3 2AO 303 ... 
Essence OOO 1 972 282 913 271 706 539 600 969 536 268 1 240 028 1 589 258 .D 

Coke t 352 358 354 016 470 496 392 662 235 924 110 929 171 525 c: 
rt> 

°' "' ---- ----------------·- --- ----
N ..., P: prBliminaire • 
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TABLEAU 24. CANADA: CDNSOMMATION APPARENTE1 DE CERTAINS MIN~RAUX ET RAPPORT ~LA PRODUCTION2, 1982-1984 
=========================================================================================================================================== 

1982 1983 1984P 
Consommation Consommation Consommation 
exprimee en exprimee en exprimee en 

Unite de Consommation % de la Consommation % de la Consommation % de la 
me sure aeearente Production eroduction aeearente Production production aeearente Production eroduction 

Amiante t - 834 249 - 104 047 857 504 12, 1 40 467 836 OOO 4,8 
Ciment t 6 636 084 8 156 391 81,4 6 198 902 7 506 968 82,6 6 628 337 8 724 813 76,0 
Gypse t 1 674 259 5 987 396 28,1 2 784 785 7 870 878 35,4 2 525 835 8 618 600 29,3 
Minerai de 

fer t 8 666 497 33 197 561 26, 1 11 443 829 32 958 678 34,7 5 274 761 1 41 065 329 37 ,2 
Chaux 1 932 124 2 197 298 87,9 2 038 588 2 231 685 91,3 2 118 OOO 2 279 900 92,9 
Quartz 

(silice) t 2 447 231 1 703 059 143,7 3 182 424 2 303 451 138,2 3 584 295 2 624 002 136,6 
Sel t 7 749 081 7 940 331 97,6 7 502 020 8 602 383 87,2 8 817 262 10 294 105 85, 7 

1La consommation apparente comprend la production, plus les importations, mains les exportations. 2La production indique les expeditions 
des producteurs. 
P: preliminaire; -: neant. 
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TABLEAU 25. CANADA: CONSOMMATION O(CLAR(E DES MIN(RAUX ET RAPPORT A LA PRODUCTION, 1981-1983 

Metwx 
Aluniniun 
Antirroine 
Argent 
Bisnuth 
Cacinicm 
Chrome (chromite) 
Cobalt 
Cuivre 1 
Etain 
MagnesillTl 
Mcriganese, minerai de 
t-'ercure 
l'olybdene ( teneur de l'o) 
Nickel 
Plooti2 
Sel!lniLJTI 
Tellure 
T lJlgstene ( teneur en W) 
Zinc 

Mini!raux nm lll!talliques 
Barytine 
Feldspath 
Mica 
Potasse (K20) 
Roche i;hosphatee 
Soufre 
Spath Fluor 
Sulfate de sodiLJTI 
Syeni te a nephe!ine 
Talc, etc. 

Unite de 
mesure 

kg 
kg 
kg 
kg 
t 

kg 
t 
t 
t 
t 

kg 
t 
t 
t 

kg 
kg 
kg 

t 

t 
t 

kg 
t 
t 
t 
t 
t 
t 
t 

CmtnBtibles 
Charbon 
Gaz nature! 3 

mil liers de t 
mi 11 ions de m3 

Petrole brut4 milliers de m3 

1981 

Consonmation Production 

336 989 
209 829 
292 130 
10 094 
34 092 
24 771 

101 334 
216 759 

3 766 
6 387 

288 908 
35 635 

1 315 
8 603 

137 245 
9 414 

401 447 
113 061 

94 027 
4 606 
2 259 

196 184 
3 264 779 

847 230 
135 091 
216 298 
97 734 
38 984 

38 367 
42 886 

100 777 

115 691 

129 394 
167 885 
833 788 

2 OOO 395 
691 327 

239 

12 850 
160 247 
268 556 
255 369 

31 145 
2 515 165 

911 178 

78 154 

6 548 701 

8 017 885 

535 214 
587 565 
82 715 

40 008 
73 824 

74 553 

COnso1TTTiation 
exprimee en 
% de la 

1982 
tonsonm8fion 
exprimee en 
% de la 

production Consornnation Production production 

30,2 

25,9 
6,0 
4, 1 

4,9 
31,4 

575, 7 

10,2 
5,4 

51, 1 
3, 7 

16,0 
12,4 

120, 3 

3,0 

10,6 

40,4 
16,6 
47,1 

95, 7 
58, 1 

135,2 

273 523 
161 034 
180 459 
10 074 
33 818 
15 330 
80 953 

130 559 
3 528 
5 005 

130 826 
27 589 

671 
6 723 

114 260 
10 469 

485 606 
100 233 

24 359 
2 790 
2 745 

228 460 
2 581 671 
1 011 534 

173 431 
191 843 

85 373 
38 633 

41 SOO 
46 143 

86 528 

064 795 

313 630 
189 132 
886 055 

274 484 
612 455 

135 

13 961 
88 581 

272 187 
222 323 

18 423 
3 029 730 

%5 607 

23 552 

5 300 532 

6 945 183 

547 200 
550 480 

70 523 

42 906 
69 288 

79 255 

25, 7 

13, 7 
5,3 
3,8 

6,4 
21,3 

2 613,3 

4,8 
7,6 

42,0 
4, 7 

16,0 
10,4 

103,4 

4,3 

14,6 

35,0 
15,S 
54,8 

96, 7 
66,6 

109,2 

19831' 
Conscmnillon 
ecprimee en 
% de la 

Consonmation Production prod.iction 

337 469 
217 352 
283 349 

7 241 
32 885 
15 682 

100 996 
170 443 

3 381 
5 568 

96 697 
35 992 

490 
5 015 

108 556 
11 706 

503 651 
116 257 

66 006 
2 213 
3 002 

229 443 
2 922 484 
1 153 571 

163 Sl9 
191 618 

9'! 634 
38 920 

42 122 
43 832 

81 706 

091 212 
385 358 
197 031 
253 023 
193 379 

4(9 626 
653 040 

140 

10 194 
125 022 
271 961 
265 672 

16 391 
125 558 
987 713 

45 465 

6 293 747 

7 309 409 

453 939 
523 249 
97 030 

44 787 
72 229 

78 751 

30,9 
56,4 
23,6 

2,9 
2,8 

7,2 
26, 1 

2 415,0 

4,8 
4,0 

39 ,9 
4,4 

44,7 
11,8 

145,4 

3,6 

15,8 

42,2 
18, 1 
40, 1 

9'!,0 
60,7 

103,8 

Remarque: Sauf indication cmtraire, la ccnsorrmation se refere ~ la ccnsommation de rretwx affines au de mineraux non niital liqLes dOClaree par les cors001mat0..1rs. 
Quant il s 1 agit des mHaux, "production" signifie, dans la pll.~art des cas, producticn sous toutes les formes, ce qui ccmprerd le rretal conteru dans les minerais, 
les concentres, la matte, etc., et le metal ccntenu dans les prcx:luits primaires recuperes rux usines re fusion et a.ix affineries du pays. Pour les mineraux non 
metalliques, "production" signifie les exp~itions des proclucteurs, et pour les corrt:iustibles, la prcx:luctic:n est equivalente a la productic:n reelle mains les 
dechets. 
1eonsorrmaticn definie comre etant les exp~itions des producteurs canadiens de metal affine. 2consomnatic:n cCJTiprerd le metal affine re premi~re et de seconcle 
fusion. 3cansoomation definie ccmne et ant les ventes interieures. 4cansoovnation c:tefinie canme et art les ert.rees a.ix affineries. 
P: preliminaire; -: neant; .. : ncn disponible au ne s 1 appli~ pas. 
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TABLEAU 26. CANADA: CONSOMMATION INTERIEURE DES PRINCIPAUX METAUX AFFINES PAR RAPPORT A LA 
PRODUCTION DES AFFINERIESl, 1977-1983 

Cuivre 
Consommation in terieure2 
Production 
Consommation de la 
production 

Zinc 
Consommation interieure3 
Production 
Consommation de la 
production 

Plomb 
Consommation interieure3 
Production 
Consommation de la 
production 

Aluminium 
Consommation in terieure4 

Unite de 
me sure 

tonnes 
tonnes 

% 

tonnes 
tonnes 

% 

tonnes 
tonnes 

% 

1977 

200 372 
508 767 

39,4 

105 412 
494 938 

21,3 

106 962 
187 457 

57, l 

1978 

228 694 
446 278 

51,2 

121 375 
495 243 

24. 5 

100 762 
194 054 

51,9 

1979 1980 1981 1982 

210 689 195 124 216 759 130 559 
397 263 505 238 476 655 337 780 

53,0 38 ,6 45,5 38. 6 

131 317 116 618 113 061 100 233 
580 449 591 565 618 650 511 870 

22,6 19,7 18,3 19,6 

126 464 130 988 137 245 114 260 
183 769 162 463 168 450 174 310 

68,8 80,6 81,5 65,5 

336 989 273 523 

1983P 

170 443 
464 333 

36, 7 

116 257 
617 033 

26. 9 

ins 556 
178 043 

60,9 

337 469 
Production 

tonnes 
tonnes 

322 393 
973 524 

380 291 
048 469 

398 834 
860 287 

329 400 
068 197 115 691 1 064 795 1 091 212 

Consommation de la 
production % 34, l 36,3 46,4 30,8 30,2 25,7 30, 9 

--------- -----· 

lproduction de metal affine de toutes provenances. y compris le metal tire de materiaux secondaires dans Jes affineries 
primaires. 2Expeditions des producteurs canadiens de metal affine. 3consommation de metal affine primaire et secondaire, 
d€:claree par les consommateurs. 4consommation de metal affine primaire, d€:claree par les consommateurs. 
P: preliminaire 



TABLEAU 27. MOYENNE ANNUELLE OES PRIX1 DE MINfRAUX SfLECTIONNfS, 1978-19842 

========================================================================================================================================== 
Unite de 

mesure 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 

Aluniniun, principal producteur 
i'..-u.3 cents/lb S3,07S S9 ,39S 69 ,S66 S7,274 44,966 6S, 342 S6, S26 

Amiante, fibre 8 ciment No 4 $CAN/t.c. 642,000 687 ,OOO 769,000 BS0,000 876,000 1 083,000 1 083,000 
Antimoine, negociant 8 New York $/lb 1, 14S 1,407 1,S08 1,3SS 1,072 0,913 1,S12 
Argent, Handy et Harman, Toronto $CAN/ oz tray 6, 171 12,974 24,099 12,617 9,831 14, 154 10,828 
Bismuth, producteur E'. .-U. $/lb 3,378 3,011 2,637 2,044 2,300 2,300 4, 141 
Cadmiun, producteur E'..-U. $/lb 2,4SO 2, 760 2,843 1,927 1, 113 1, 129 1,693 
Calcium, couronnes metalliques $/lb 1,680 1,868 2,SD2 2,831 3,0SO 3,0SO 3,099 
Chrome, metal r.-U., 9 ~~ de 

carbone $/lb 3,080 3,37S 4,017 4,4SO 4,4SO 4,4SO 4,4SO 
Cobalt metal, grenaille, cathodes 

21,4297 2SO kg $/lb 12,246 24,S83 25,000 12,soo 12,SOO 12,417 
Coloobiun, pyrochlore $/lb 2,SSO 2,SSO 2,SSO 3,2SO 3,2SO 3,2SO 3,2SO 
Cui vre, cathode 

electrolytique $CAN/lb 0,746 1,076 1, 178 1,004 0,88S 0,948 O,BSB 
ttain $CAN/lb 7,26S 8,898 10,008 8,893 8, 144 8, 103 8, 180 
Fer, minerai de, boulettes 

(taconite) cents/u.t.l. S7, 108 63,966 69 ,S62 80,073 80,SOO 80,SOO 80,SOO 
Iridiun, principal producteur $/oz troy 300,000 2S8, 333 SOS ,833 600,000 600,000 600,000 600,000 
Magnesiun, lingat primaire E'. .-U. cents/lb 100,SOO 10S, 7SB 116,667 130,2SO 134,000 136,S08 14S,SOO 
Mangan~se, metal C-u., ordinaire cents/lb SB ,OOO SB, 333 6S,267 70,000 86,274 67,SB3 73,S42 
Mercure, New York $/flasque/76 lb 1S3,322 281,096 389,447 413,88S 370,934 322,443 314,381 
1-blybd!<ie, oxyde, negociant $/lb 9, 108 23, 141 9,3S9 6,400 4, 100 3,63S 3,SS7 
Nickel, principal prcx:fucteur, 

cathodes $/lb 2,091 2, 707 3,41S 3,429 3,200 3,200 3,200 
Dr, march€! de Lordres4 $CAN/oz troy 220,407 3S9 ,289 716,087 SS1, 178 46S, 102 S20, 792 466, 781 
Osmil.ni, nt€!gociant 8. New York $/oz troy 130,000 130,000 130,000 130,000 130,000 133, 113 466,479 
Palladium, principal prcx::lucteur $/oz troy 70,873 113, 143 213, 97S 129,SOO 110,000 130,000 146,667 
Platine, principal producteur $/oz tray 237 ,250 3S1,649 439,42S 47S,OOO 47S,OOO 47S,OOO 47S,OOO 
Plorrb, proclucteur cents CAN/lb 36 ,820 S9,920 49,3SO 44, S20 32,887 26, 770 33,S17 
Potasse, KzO, principal 

prcx::lucteur de gros grains cents/u.t.c. 80, S83 100,417 112,667 120,7SO 119,61S 116,000 107 ,638 
RhodiLJTI, principal producteur $/oz troy S16,667 737,SOO 764,S83 639,S83 600,000 600,000 627,SOO 
RuthenilJII, principal prcx::lucteur $/oz troy 60,000 4S, 7SO 4S,OOO 4S,OOO 4S,OOO 4S,OOO 4S,OOO 
Se!bliun, n~ociant a New York $/lb 11,366 11,086 8,331 4, 11S 3,766 3,722 B,99S 
Soufre, eiementaire, principal 

producteur5 $CAN/t.l. 17,913 2S ,66S 32,016 61,298 69,396 61, 13S 70,083 
Tantale, 11 Tanco11 $/lb 26 ,479 60,014 97,604 100,830 48,9SB 4S,OOO 4S,OOO 
Tellure, principal producteur, 

brame $/lb 20,000 20,000 19,SOO .. .. .. . . 
0 Titme, minerai d' ilmenite $/t.l. S3,229 S1,083 SS,000 68,021 70,000 70,000 70,000 
0 

lLngstene, metal rouge t .-U. ::J 
~ l 'hydrog~ne $/lb 13,900 13,900 13,900 13,900 13,3SO 13,100 13, 100 ::J 

Uraniun, U30e6 $CAN/lb 48,081 S0,004 S1,927 42,311 44,234 38 ,SOO 38 ,SOO l'D-
Vanadiun, pentoxyde, metallurgique $/lb 2,900 3,0SO 3,0SO 3,2SO 3,3SO 3,3SO 3,3SO ro 
Zinc, haute teneur spOCiale cents CAN/lb 34, 7S7 43, 717 44,0SO S4,240 49, 167 S2 ,632 63,823 

V> ,.. 
1Les prix, sauf avis contraire, sont exprimes en monnaie anericaine. 2Les prix proviement des sources suivantes: Alberta Energy 

!>I ,.. 
Resource Industries tvbnthly Statistics, Engineering cn;j Mining Journal, t-1etals Week et Nortt"ern Miner. 3o~ 1981, Bourse des meta..Jx de V> 

Landres. 4MJyenne des prix moyens cotes en apres-midi du Marcrie de l 'or de Landres, convertie en dollars canadiens. 5oes 1980, 
,.. 

"' "' livraisons en AmeriqLE du Nord. 6selon les publications d 1 E:MR en matiere de cbnnees touchant l'offre et la demarde, serie EP 78-3 a .0 
w EP 84-3. 7M:iyenne de sept mois. c: 
>-"' non disponible . 
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TABLEAU 28, HOYENNE ANNUELLE DES PRIX CANADIENS DE MIN£RAUX SfLECTIONNfS, 1978 ~ 19841 

=================:::========================================================================================================================== 

AlLrniniUTl, principal producteur 
r.-u.2 

Amiante, fibre 8 ciment No 4 
Antimoine, negociant 8 New York 
Argent, Handy et Harman, Toronto 
Bismuth, producteur f.-U. 
Cadmiun, producteur t..-U. 
CalciLrn, couronnes metalliques 
Chr001e, metal r.-U., 9 % de 

carbone 
Cobalt metal, grenaille, cathodes 

250 kg 
ColanbiL.m, pyrochlore 
Cui vre, cathode 

electrolytique 
ft a in 
Fer, minerai de, boulettes 

(ta:onite) 
Iridiun, principal prociucteur 
MagnE!siLn, lingot primaire l.-U. 
Mangan~se, metal C-U.' ordinaire 
Mercure, New York 
t-blybdene, oxyde, negociant 
Nickel, principal producteur, 

cathodes 
Or, marche de Landres3 
Osmiun, negociant a New York 
Palladiun, principal prOOucteur 
Platine, principal producteur 
Plc:xrb, prOOucteur 
Potasse, KzO, principal 

prOOucteur de gros grains 
Rhodiun, principal producteur 
Rutheniun, principal prOOucteur 
Seleniun, negociant a New York 
Soufre, eiementaire, principal 

producteur4 

Tantale, 11 Tanco" 
Tellure, principal producteur, 

brame 
Titane, minerai d 1 ilm~ite 

Uraniun, u5 
Vanadiun, pentoxyde metallurgique 
Zinc, haute teneur spkiale 

Unite de 
me sure 

$/kg 
$/t 
$/kg 
$/kg 
$/kg 
$/kg 
$/kg 

$/kg 

$/kg 
$/kg 

$/kg 
$/kg 

$/g 
$/g 
$/kg 
$/kg 
$/kg 
$/kg 

$/kg 
$/g 
$/g 
$/g 
$/g 
t/kg 

$/t 
$/g 
$/g 
$/kg 

$/t 
$/kg 

$/kg 
$/t 
$/kg 
$/kg 
$/kg 

1978 

1,334 
707,684 

2,879 
198,402 

8,495 
6, 161 
4,225 

7 '745 

30, 795 
6,413 

1,645 
16,017 

64,066 
11,002 
2,527 
1,459 
5,073 

22,895 

5,258 
7,066 
4, 766 
2,599 
8, 701 

81, 174 

60, 793 
18,948 
2,200 

28,571 

17 ,630 
66,587 

50,294 
61, 791 

125 ,OOO 
7,293 
0,766 

1979 

1,534 
757 ,288 

3,634 
417'124 

7, 777 
7' 128 
4,825 

8, 717 

63 ,492 
6,586 

2,372 
19,617 

73 '754 
9, 730 
2, 731 
1,507 
9,553 

59' 767 

6,992 
11,551 
4,896 
4,262 

13,245 
132, 101 

87,445 
27. 778 
1, 723 

28,632 

25,260 
155,002 

51,655 
58. 900 

130,000 
7 ,877 
0,964 

1980 

1, 793 
847,677 

3,887 
774,801 

6, 796 
7 ,327 
6,448 

10,353 

64,430 
6,572 

2,597 
22,064 

BO ,034 
19,011 

3,007 
1,682 

13,206 
24, 120 

8,801 
23,023 
4,886 
8,042 

16,515 
108, 798 

87, 110 
28. 736 
1,691 

21 ,471 

31,510 
251,545 

50, 255 
63,280 

135,000 
7 ,861 
0,971 

1981 

1,514 
936,964 

3,582 
405,646 

5,403 
5,094 
7,483 

11, 763 

56,6106 
8,591 

2,213 
19,606 

94,490 
23, 129 

3,443 
1,850 

14, 395 
16,917 

9,064 
17. 721 
5,011 
4,992 

18,310 
98, 150 

95 '754 
24,655 
1, 735 

10,877 

60, 330 
266,524 

80,266 
110,000 

8,591 
1, 196 

1982 

1,223 
965,625 

2,917 
316,074 

6,258 
3,028 
8,298 

12, 107 

34,0(J} 
8,842 

1,951 
17 ,954 

97. 776 
23,806 

3,646 
2,347 

13,279 
11, 155 

8, 706 
14,953 

5, 158 
4,364 

18,847 
72 ,503 

97 ,632 
23,806 
1, 785 

10,246 

68,300 
133,201 

85 ,022 
115,000 

9, 114 
1,084 

1983 

1, 775 
193,800 

2,481 
455 ,602 

6,248 
3,067 
8,287 

12,090 

33,961 
8,830 

2,089 
17 ,864 

97,638 
23. 773 
3, 709 
1,836 

11,527 
9,876 

8,695 
16. 744 
5,274 
5, 151 

18,820 
59,018 

94 ,547 
23, 773 
1, 783 

10, 112 

60, 170 
122,259 

84,902 
100,000 

9, 102 
1, 160 

1984 

1,614 
193,800 

4,316 
348, 140 
11,821 
4,833 
8,846 

12, 703 

35 ,446 
9,278 

1,892 
18,035 

102,588 
24,978 
4, 154 
2,(J}9 

11,806 
10, 154 

9, 136 
15,007 
19,420 
6, 106 

19,774 
73 ,892 

92, 180 
26, 123 

1,873 
25,677 

68. 976 
128 ,459 

89 ,206 
100,000 

9,564 
1,407 

1Les prix proviennent des sources suivantes: Alberta Energy Resource Industries M::mthly Statistics, Engineerirg and Mining Journal, Metals 
Week et Northern Miner. 2oes 1981, Bourse des metaux de Landres. 3Mayenne des prix moyens fixes en ~res-midi du March8 de l 'or de 
Landres, convertie en dollars canadiens. ~s 1980, livraisons en Jlrn8rique du Nord. 5selon les publications d 1EMR en mati~re de donnees 
touchant l 'offre et la demarde d'uranium, sE!rie EP 78-3 8 EP 84-3. 6Moyenne de rept rrois . 
. . : non disponible. 
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TABLEAU 29. CANADA: IM>ICES DES PRIX DE VENTE lltJUSTRIELS (IM>USTRIES UTILISANT DES PROOUITS Mil£RAUX), 1978-1984 
(1971 = 100) 
========================================================================================================================== 

1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984P 

Industries des produits du fer et d'acier 
Instruments aratoires 188,7 206,0 224,9 260,2 293, 1 310,9 319,9 
Quincaillerie, outils et coutellerie 179, 1 207,3 238,4 268,2 296,0 308,3 326,2 
Appareils de chauffage 169,8 188,0 213,2 236,5 267,7 280,4 291,0 
Metaux de premiere fusion 207,7 258,8 308,3 312,6 310,7 320,6 324,6 
Acieries et siderurgies 203,9 233,7 261'7 290,3 314,2 319,2 326'1 
Tuyaux et tubes d'acier 218,0 248, 1 276,9 322, 1 362,6 359,7 363,7 
Siderurgies 200,1 223,3 243,2 261,8 268,9 272,4 273,6 
Fils et produits derives 185 ,8 206,4 226 9 242,4 249,6 252,7 265,9 

Industries des produits metalliques rKJn ferreux 
Laminage, moulage et extrusion d'aluminium 191, 5 234,0 271,0 292,6 290,7 291,7 335' 1 
Laminage, moulage et extrusion de cuivre 

et d' alliages 153,0 201,8 219,7 205,8 193,0 206,3 192, 7 
Joaillerie et argenterie 337,6 507,3 871'3 676,1 609,5 699,1 645,6 
Laminage, moulage et extrusion de metaux, n.m.a. 239,8 310,4 327,3 325,7 314,0 324,3 345,7 

Industries de produits mineraux non metalliques 
Abrasi fs 223,6 255,3 290,6 325,1 361,8 371,0 372, 7 
Ciment 207,5 233,2 265,7 308,0 359, 7 374,2 385,1 
Produits de l'argile tires d'importee 173, 7 190,1 215,2 251,9 278,0 290,6 300,7 
Verre et produits de verre 162' 1 173,4 197 ,o 223,2 250,2 259, 7 268,1 
Chaux 252,9 292 '7 338,3 396,1 453,2 514,4 557,0 
Produits de beton 187 '7 200, 1 222,5 259,4 296, 7 310,6 320,7 
Produits d'argiles canadiennes 196,4 214,3 226,9 243,0 269,9 287,8 318, 1 
Produits du petrole et du charbon 275,4 321 ,3 404,6 551,7 634,4 674,8 703,9 
Raff inage de petrole 278,7 325,8 410,6 559,8 643,7 684, 7 714,2 
Engrais mixtes 191 ,0 229,0 280,3 289,5 294,5 284,2 297' 1 

P: preliminaire; n.m.a.: non mentionne ailleurs. 

0 
0 
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°' TABLE AU 30. PRINCIPALES DONN(ES STATISTIQUES DE l'INDUSTRIE HINitRE AU CANADA1, 1963 
'° w ======================================================================================================================================================= ..,. Acti vite miniere Acti vite totale2 

Employes de la production 
et des acti vites connexes Coots 

Corrbus-
tibles Materiaux 

Heures- et et four- Valeur de Salaires 
rtoolis- personnes Traite- electri- nitures la pro- Valeur et trai- Valeur 
sements a ees ments cite utilises duct ion a ·outee Em lo es tements a ·outee 

rtire en milliers milliers milliers milliers milliers rbre milliers milliers 
milliers) de $) de$) de$) de $) de$) de $) de$) 

Hetaux 
Or 40 6 005 12 179 185 431 49 725 220 832 960 956 690 399 7 956 249 912 693 636 
Argent-plomb-zinc 18 3 480 7 339 113 826 50 904 463 660 819 323 304 759 5 073 175 307 294 166 
Nickel-cui vre-zinc 33 18 562 33 591 502 248 195 498 1 342 586 3 008 682 1 550 598 24 953 727 427 1 567 341 
Fer 13 4 828 9 707 154 450 160 498 422 675 1 259 082 675 909 8 236 275 644 644 555 
Uranium 5 4 002 8 188 141 050 45 321 132 515 671 326 493 490 5 390 193 849 496 874 
Autres mines de metaux 5 393 819 13 303 6 611 16 008 55 700 33 081 586 21 686 33 184 

Total 114 37 270 71 824 1 110 308 500 556 2 598 276 6 855 068 3 748 236 52 194 1 643 825 3 729 756 

Hineraux industriels 
Ami ante 9 3 677 7 334 101 024 54 069 68 156 382 202 259 977 4 617 131 342 254 939 
Gypse 10 564 1 310 11 954 5 071 18 019 58 307 35 216 682 14 903 35 092 
Tourbe 53 1 065 2 093 15 860 3 337 12 438 58 449 42 674 1 301 20 161 42 978 
Potasse 10 2 880 5 578 82 128 90 185 80 918 627 662 456 559 3 696 116 502 455 356 
Soole et gravier 105 997 2 185 24 276 13 357 28 830 129 746 87 559 1 423 33 300 90 335 
Pierre 110 1 508 3 356 38 370 20 088 49 959 183 383 113 336 1 980 49 134 119 543 
Autres (non rnetalliques) 42 2 077 4 524 55 588 35 818 45 937 280 808 199 052 2 874 78 505 201 800 

Total 339 12 768 26 381 329 199 221 925 304 258 1 720 557 1 194 373 16 573 443 855 1 200 043 

Carbustibles 
Charbon 28 9 172 18 027 263 369 95 945 255 906 1 265 527 913 676 11 684 361 053 911 112 
Petrole brut et 
gaz naturel 926 8 160 16 708 278 864 195 991 598 186 22 930 249 22 136 072 33 418 1 241 055 22 171 257 

Total 954 17 332 34 735 542 233 291 936 854 092 24 195 776 23 049 748 45 102 1 602 108 23 082 369 

Total, industrie miniere 1 407 67 370 132 940 1 981 740 1 022 417 3 756 626 32 771 401 27 992 357 113 869 3 689 788 28 012 168 

--
1 La fabrication du ciment, de la chaux, de l'argile et des produits de l'argile (argiles canadiennes) est inch.sedans les industries de foorication 
de produits mineraux. 2 L 'activite totale comprend les bureaux de vente et les sieges sociaux. 



TABLEAU 27. MOYENNE ANNUELLE OES PRJX1 DE MINrRAUX srLECTIDNNrs, 1978-19842 

========================================================================================================================================== 
Unite de 

me sure 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 

AluniniLrn, principal producteur 
C-u.3 cents/lb S3,07S 59 ,39S 69 ,S66 S7,274 44,966 6S, 342 S6,S26 

Amiante, fibre 8 ciment No 4 $CAN/t.c. 642 ,OOO 687 ,OOO 769 ,OOO 8SO,OOO 876,000 1 083,000 1 083,000 
Antimoine, negociant 8 New York $/lb 1, 14S 1,407 1,SOO 1,3SS 1,072 0,913 1,S12 
Argent , Handy et Herman, Toronto $CAN/ oz troy 6, 171 12,974 24,099 12,617 9,831 14,154 10,828 
Bismuth, prcxiucteur t.-U. $/lb 3,378 3,011 2,637 2,044 2,300 2,300 4, 141 
Cadniun, producteur t.-U. $/lb 2,4SO 2, 760 2,843 1,927 1, 113 1, 129 1,693 
Calcium, couronnes metalliques $/lb 1,680 1,868 2,S02 2,831 3,0SO 3,0SO 3,099 
Chr001e, metal t.-U., 9 % de 

carbone $/lb 3,080 3,37S 4,017 4,4SO 4,4SO 4,4SO 4,4SO 
Cobalt metal, grenaille, cathodes 

21,4297 2SO kg $/lb 12,246 24,S83 25 ,OOO 12,SOO 12,SOO 12,417 
Coloobiun, pyrochlore $/lb 2,S50 2,SSO 2,S50 3,250 3,2SO 3,2SO 3,2SO 
Cui vre, cathode 

electrolytique $CAN/lb o, 746 1,076 1, 178 1,004 0,88S 0,948 0,8S8 
l'.tain $CAN/lb 7,265 8,898 10,000 8,893 8,144 8, 103 8,180 
Fer, minerai de, boulettes 

(ta:onite) cents/u.t.l. S7' 108 63, 966 69 ,S62 80,073 80,SOO 80,SOO 80,SOO 
lridiun, principal producteur $/oz troy 300,000 2S8,333 SOS,833 600,000 600,000 600,000 600,000 
Magnesium, !ingot primaire C-U. cents/lb 100,SOO 10S, 758 116,667 130,250 134,000 136,SOO 14S,SOO 
Mangan~se, metal t.-U., ordinaire cents/lb S8,000 S8,333 6S,267 70,000 86,274 67 ,S83 73,S42 
Mercure, New York $/ flasque/7 6 lb 1S3,322 281,096 389,447 413,88S 370,934 322,443 314,381 
M:Jlybdene, oxyde, negociant $/lb 9, 108 23, 141 9,3S9 6,400 4, 100 3,63S 3,SS7 
Nickel, principal proclucteur, 

cathodes $/lb 2,091 2, 707 3,41S 3,429 3,200 3,200 3,200 
Or, marche de Lordres4 $CAN/oz troy 220,407 3S9 ,289 716,087 SS1'178 46S, 102 S20, 792 466, 781 
Osmiun, nf§gociant 8 New York $/oz troy 130,000 130,000 130,000 130,000 130,000 133, 113 466,479 
Palladiun, principal proclucteur $/oz troy 70,873 113, 143 213,97S 129,SOO 110,000 130,000 146,667 
Platine, principal producteur $/oz troy 237 ,250 3S1 ,649 439,42S 47S ,OOO 47S,OOO 47S ,OOO 47S,OOO 
P lorrh, producteur cents CAN/lb 36 ,820 S9,920 49 ,3SO 44,S20 32,887 26, 770 33,S17 
Potasse, K20r principal 

prcx:lucteur de gros grains cents/u.t.c. 80,583 100,417 112,667 120, 7SO 119,61S 116,000 107 ,638 
Rhodiun, prircipal producteur $/oz troy S16 ,667 737 ,SOO 764,S83 639 ,S83 600,000 600,000 627 ,SOO 
Rutheniun, principal prcx:lucteur $/oz troy 60,000 4S, 7SO 4S,OOO 4S,OOO 4S,OOO 4S,OOO 4S,OOO 
Seleniun, negociant 8 New York $/lb 11,356 11,086 8,331 4, 11S 3, 766 3, 722 8,99S 
Soufre, eiementaire, principal 

producteurS $CAN/t.l. 17 ,913 2S,66S 32,016 61,298 69,396 61, 13S 70,083 
Tantale, "Tarco" $/lb 26,479 60,014 97,604 100,830 48,9S8 4S,OOO 4S,OOO 
Tellure, principal producteur, 

0 brarne $/lb 20,000 20 ,OOO 19,SOO .. .. .. .. 
Tita-ie, minerai d' ilmenite $/t.l. S3,229 S1 ,083 SS,000 68,021 70,000 70,000 70,000 0 
T Lngstene, met al rouge ( . -U . :J 

:J a 1 1 hydrogene $/lb 13,900 13,900 13,900 13,900 13,3SO 13,100 13,100 11>-
UraniL1n, U3096 $CAN/lb 48,081 S0,004 S1 ,927 42,311 44,234 38 ,SOO 38,SOO (!) 
Vanadiun, pentoxyde, metallurgique $/lb 2,900 3,0SO 3,050 3,2SO 3,3SO 3,3SO 3,3SO 
Zinc, haute teneur speciale cents CAN/lb 34, 7S7 43, 717 44,0SO S4,240 49,167 S2 ,632 63,823 V> .... 

"' 1Les prix, sauf avis contraire, sont exprimt?s en monnaie anericaine. 2Les prix proviement des sources suivantes: Alberta Energy 
.... 

Resource Industries M:mthly Statistics, Engineering cn::t Mining Journal, Metals Week et Nortt'ern Miner. Joes 1981, Bourse tes rOOtrux de V> .... 
°' 

Landres. 4~yenne des prix moyens cotes en apres--midi du Marche de l 'or de Landres, convertie en dollars ca-iadiens. 5~s 1980, 
.0 

"' livraisons en Amerique du Nord. 6selon les publications d'(t-R en matiere de ctmnees touchant l 'offre et la demarde, ~rie EP 78-3 8 c: 
w EP 84-3, 7M:Jyenne de sept mois. (!) 
en ... non disponible . 
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TABLEAU 32. PRINCIPALES DDNN(ES STATISTIQUES DE L'INDUSTRIE HINitRE AU CANADA PAR R(GION', 1983 

Atlantique3 

Quebec 

Ontario 

~ta­
blisse-

Activite d<Ils les mines, carrieres et puits de petrole Activite totale2 
Errployes de la productim 
et des ectivit8s connexes coats 

L.aTDus- Materiaux 
P.eures- tibles et et four- Valeur de Salaires 
persomes Traite- electri- nitures la prOOuc- Valeur et trai- Valeur 

rrents Emplo~s 
(nbre) (nbre 

~- ments cite utilises ticn a ·autre E lo ~ terrents a toute 
(en mil- milliers milliers milliers milliers milliers (nbre (milliers (mi lliers 
liers) de $) de $) de $) de $) de $) de $) de $) 

64 8 942 18 064 228 468 117 837 510 920 1 247 907 619 149 10 638 282 132 618 346 

181 11 412 23 613 326 279 160 268 525 571 1 665 878 980 040 16 387 490 973 956 316 

149 19 256 35 204 522 830 162 573 978 858 3 059 247 1 917 815 26 352 764 820 1 943 066 

Provinces des Prairies 695 16 973 33 634 512 344 366 064 935 ()10 23 831 494 22 530 421 44 130 1 533 658 22 552 999 

Colorrb il3-8ri tannique 

Yli<on et Territoires 
du Nord-OuestS 

197 8 691 17 529 

121 2 096 4 894 

285 833 

105 989 

176 741 616 856 2 477 613 1 684 014 12 698 445 473 1 671 081 

38 934 189 409 489 261 260 919 3 664 173 452 269 819 

Canada 1 407 67 370 132 938 1 981 742 1 022 417 3 756 625 32 771 401 27 992 357 113 869 3 690 510 28 012 167 

"1la fi:titlcatiai dJ ci.nErit,-- de- la chaux, de 1 1 argile et des produits CE l 'argile est incluse dars les industries de fabric&t.fr.ii- ~ ffr.duTis 
min8raux. 2 L'activite totale cooµrend les bureaux de vente et les sieges socia..ix. 3 Cafllrerd la zaie a.J large de la cOte est. Canprerd 
la zore au large de la cote ouest. 5 Cmprend les iles de l 'Arctiq....e et la zore a.J large de la cOte nord. 

TABLEAU 33. DONN(ES STATISTIQUES DE L'INDUSTRIE DE FABRICATION DE PRODUITS HIN(RAUX AU CANADA PAR R(GION, 198J 

Provinces de 11 Atlantique 

QuBbec 

Ontario 

Prov.l.nces des Prairies 

Coloobie-Britennique 

YU<on et T erritoires W 
Nord--01.li:St 

CEWlada 

Activite dans les mines, carrieres et puits de petrole Activite totale1 
Errployes ~ -ia- ·prO:iuCEion 
et des activites comexes CoUts 

ttablisse­
rrents 

(rt>re) 

139 

527 

869 

366 

239 

2 143 

Heures-

(2) (2) 

28 499 57 190 

Traite­
ments 

milliers 
de $) 

(2) 

797 854 

66 887 140 549 1 820 753 

(2) (2) (2) 

8 424 17 Cl55 259 277 

(2) (2) (2) 

119 093 246 101 3 281 473 

CartnJS- Materiaix 
tibles et et four- Valeur de 
electri- nitures la prcx:lu-

cite utilises tion 
milliers (milliers lAi1Iiiers 
de $) de $) de $) 

Valeur 
a_ioutee Erroloves 
milliers {rbre 
de $) 

Sala ires 
et trai­
terrents 
Cmilflers 

de $) 

Valeur 
a.ioutee 
milliP.rs 
de $) 

(2) (2) (2) (2) (2) (2) (2) 

540 320 7 124 505 10 588 258 2 749 564 41 655 1 244 202 2 827 481 

795 678 12 571 914 18 662 078 5 336 809 96 483 2 B90 540 5 347 486 

(2) (2) (2) (2) (2) (2) (2) 

86 947 2 410 115 3 479 491 942 303 12 270 393 359 998 690 

(2) (2) (2) (2) (2) (2) (2) 

701 521 29 177 081 41 675 029 10 580 670 171 719 5 128 268 10 759 467 

IL 'activite totale COl'll>reOO les bure8ux de vente et les si1;9es sociaux. Zconfidentiel, inch.s dans le total canadien. 



TABLEAU 34. PRINCIPALES OONNtES STATISTIQUES OE L'INOUSTRIE HINltRE AU CANAOA1, 1977-1983 
=--===========================;;;========;;;=============================================:::============================== 

Activite de fabrication ~roduits mineraux Activite totele2 
Errploy~ 00 la procilctim 
et des activites connexes coats 

Coobus-
tibles Materiaux 

(ta- Heures- et et four- Valeur de Salaires 
blisse- persO'lnes Traite- electri- nitures la produc- Valeur et trei- Valeur 
rrents a o!es rrents cite utilises ban a 'outee E lo es tenents a ·outee 
~ en mi!- milliers milliers milliers milliers milliers (rlJre) (milliers (mi! liers 

liers) de $) de$) de $) de $) de $) de $) de $) 

1977 1 232 79 902 167 684 1 342 506 473 202 2 715 466 16 4(l] 460 13 211 792 119 061 2 137 523 13 246 689 

1978 1 178 70 306 150 291 1 275 008 506 119 2 766 072 16 201 459 14 929 268 109 948 2 118 342 15 011 430 

1979 1 150 72 580 152 560 1 493 773 605 985 3 252 991 23 626 730 19 767 754 115 245 2 492 715 19 894 086 

1980 1 322 BO 066 166 427 1 779 368 706 406 3 602 062 27 566 272 23 057 804 126 422 2 979 4m 23 252 708 

1981 1 361 61 136 167 307 2 053 760 8aa 554 4 266 637 2B 204 485 23 049 295 129 251 3 439 945 23 091 447 

1982 1 249 74 958 142 626 2 025 895 956 296 3 768 771 29 101 618 24 376 549 123 486 3 648 004 24 442 997 

1983 1 407 67 370 132 940 1 981 740 1 022 417 3 756 626 32 771 401 27 992 357 113 869 3 698 788 2B 012 168 

~ rabrication ci.J cinent, re la chaux2 00 l'argile et des prcx:luits re l'argile (argiles c~adiennes) es-t-COOprise dans les industr1es 
de fabrication 00 produits mineraux. l 'a::tivite totale cn:rprerrl les bureaux de vente et l.es sieges sociwx. 

TABLEAU 35. PRINCIPALES OONN(ES STATISTIQUES OCS INDUSTRIES OC FABRICATION OC PR!DUITS HINtRAUX AU CANADA, 1977-1911l 

========================~:::~~~=~~;:~~~::=~:=~~~~:~~=~~~;:~====================-~~i~il~~~~:~:i======= 
Errployes 00 la pnrl.JCti01 
et des a:ti v i tes cornexes Coots 

Cootlus-
tibles Materiaux 

rta- Heures- et et four- Valeur de Salaires 
blisse- persomes Traite- electri- nitures la prcduc- Valeur et trai- Valeur 
rents Enployes pay~s rrents cite utilises tion a jout~ En!Jloyes tements a.ioutee 

(rt>re) (rt>re) (en mil- (milliers (milliers (milliers (milliers (milliers (rt>re) (milliers (milliers 
liers) de $) de $) de $) de $) de $) de $) de $) O 

0 
1977 1 616 138 700 288 409 2 110 4(l] 798 486 12 743 217 19 725 062 6 489 111 189 576 3 114 744 6 594 794 :J 

:J 
1978 2 022 143 917 297 554 2 365 102 981 506 15 mo 614 24 036 539 1 212 298 198 065 3 494 336 7 421 897 <T>-

!'D 
1979 2 115 145 929 306 770 2 614 616 1 118 146 19 116 369 28 318 690 6 522 128 202 695 3 910 454 8 6lH 240 

19d0 2 143 146 606 306 312 2 927 363 1 272 ~2 22 045 572 32 177 335 9 417 966 204 672 4 386 065 9 599 868 .... 

"' 1901 2 124 140 914 293 781 3 167 784 1 560 453 28 125 138 39 495 229 10 862 006 203 051 4 932 893 11 062 937 "" 
V> 

1982 2 106 124 304 256 900 3 175 123 1 537 247 27 801 486 38 496 873 9 078 253 182 665 5 070 760 9 256 207 .... 
~ ~ 

'° 19o3 2 1•3 119 093 246 101 3 281 473 1 mi 521 29 111 061 41 675 029 10 580 6m 111 719 5 126 268 10 759 467 c: 
w !'D 

ll' activite totale C!OllJrend les bureaux 00 vente et les sieges sociaux. 



TABLEAU 36. CANADA: CONSOMMATION DE COMBUSTIBLES ET D1fil.ECTRICill 
PAR L'INDUSTRIE MINI~REl, 1983 

Unite de Mi.neraux 
mesure Metaux industriels Combustibles Total 

Charbon et coke milliers de t 150 10 160 
milliers de $ 6 707 243 6 950 

Essence OOO litres 19 789 15 438 14 981 50 208 
milliers de $ 8 099 6 416 5 217 19 732 

Mazout, kerosene et OOO litres 854 624 228 641 135 983 219 288 
huile diesel milliers de $ 215 895 69 778 45 646 331 319 

Gaz de pet role liquetie OOO litres 82 413 4 782 11 464 98 659 
milliers de$ 17 302 l 382 2 050 20 734 

Gaz naturel milliers de m3 152 458 699 530 140 OOO 991 988 
milliers de $ 20 798 79 818 15 887 116 503 

Autres combustibles2 milliers de $ 298 235 532 

Valeur totale, combustibles milliers de $ 270 098 157 872 68 800 496 770 

Electricite achetee millions kWh 9 659 1 928 4 958 16 546 
milliers de$ 238 458 64 052 223 136 525 646 

Valeur totale des combustibles 
et de I1electricite achetee, 
selon tou tes les societes 
declarantes milliers de $ 508 556 221 924 291 936 l 022 416 

1 La fabrication du ciment, de la chaux et des produits de l'argile (argiles canadiennes) figure 
sous la rubrique de la fabrication des produits mineraux. 2 Y compris le bois, le gaz 
manufacture, la vapeur achetee et d 1autres combustibles divers. 
Remarque: lhant donne que les chiffres ont ete arrondis, il se peut que leur somme ne 
corresponde pas aux totaux indiques. 

neant. 

69.38 



Donnees statistiques· 

TABLEAU 37. CANADA: CONSOMMATION DE COMBUSTIBLES ET D1ID:.ECTRICITt PAR 
LES INDUSTRIES DE FABRICATION DE PRODUITS MHffiRAUX, 1983 

Produits Produits 
Metaux de mineraux du petrole 

Unite de premiere non et du 
me sure fusion metalligues charbon Total 

Charbon et coke OOO t 250 585 835 
milliers de $ 25 377 33 847 59 224 

Essence OOO litres 11 022 27 984 2 821 41 828 
milliers de $ 4 997 11 376 1 137 17 510 

Mazout, kerosene et OOO litres 778 796 326 605 11 376 116 777 
huile diesel milliers de $ 166 598 81 807 3 195 251 599 

Gaz de petrole liquefie OOO litres 45 792 19 849 049 66 690 
milliers de $ 9 922 3 893 140 13 955 

Gaz naturel OOO m3 2 373 839 369 774 188 182 4 931 795 
milliers de $ 336 858 191 671 177 592 706 121 

Autres combustibles milliers de $ 11 629 19 721 5 559 36 909 

Valeur totale, combustibles milliers de $ 555 381 342 315 187 624 085 319 

tlectricite achetee millions kWh 17 524 3 983 3 491 24 997 
milliers de$ 396 632 125 310 94 259 616 201 

Valueur totale des combustibles 
et de 11e1ectricite achetee, 
selon toutes les societes 
declarantes milliers de $ 952 014 467 624 281 883 1 701 521 

Les chiffres ayant ete arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux indiques. 
neant. 

69.39 
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TABLEAU 38. CANADA: COOT DES COMBUSTIBLES ET DE L1fil.ECTRICITt UTILists DANS L'INDUSTRIE MINIBREl, 
1977-1983 

Metaux 
Combustibles 
Electricite achetee 

Total du coilt des 
combustibles et de 
l'electricite 

Mineraux industriels2 
Combustibles 
f:lectricite achetee 

Total du coilt des 
combustibles et de 
l'electricite 

Combustibles 
Combustibles 
.f:lectricite achetee 

Total du coilt des 
combustibles et de 
l'electricite 

Total de 11industrie miniere 
Combustibles 
.f:lectricite achetee 

Total du coilt des 
combustibles et de 
l'electricite 

Unite de 
mesure 

milliers de $ 
millions kWh 
milliers de $ 

milliers de $ 

milliers de $ 
millions kWh 
milliers de $ 

milliers de $ 

milliers de $ 
millions kWh 
milliers de $ 

milliers de $ 

milliers de $ 
millions kWh 
milliers de $ 

milliers de $ 

1977 

148 578 
11 713 

135 014 

283 591 

72 946 
2 457 

29 510 

102 456 

15 117 
2 791 

72 035 

87 152 

236 642 
16 961 

236 559 

473 201 

1978 

153 608 
10 739 

132 100 

285 708 

79 090 
2 082 

35 141 

114 231 

19 774 
2 699 

81 624 

101 398 

252 470 
15 520 

248 865 

1979 

193 828 
11 459 

153 905 

347 733 

92 499 
2 244 

42 982 

135 481 

23 988 
3 238 

98 783 

122 771 

310 315 
16 941 

295 670 

501 335 605. 985 

1980 

220 052 
11 024 

174 837 

394 889 

112 672 
2 269 

48 336 

161 008 

32 582 
3 504 

117 927 

150 509 

365 306 
16 797 

341 100 

706 406 

1981 

293 979 
10 494 

209 316 

503 295 

142 169 
2 100 

56 297 

198 466 

46 991 
3 740 

139 802 

186 793 

483 139 
16 334 

405 415 

888 554 

1982 

275 205 
9 891 

232 137 

507 942 

14 3 393 
1 782 

57 567 

200 960 

70 484 
5 780 

176 911 

247 395 

489 683 
17 453 

466 614 

1983 

270 098 
9 659 

238 458 

508 556 

157 872 
1 q28 

64 052 

221 924 

68 800 
4 958 

223 136 

291 936 

496 770 
16 546 

525 646 

956 297 1 022 416 

1 La fabrication du ciment, de la chaux et des produits de l'argile (argiles canadiennes) figure sous la rubrique de la 
fabrication de produits mineraux. 2 Y compris les materiaux de construction. 



a­

'° ,,. ..., 

TABLEAU 39. CANADA, COOT DES COMBUSTIBLES ET DE L'(LECTRICIT( UTILIS(S DANS LES INDUSTRIES 
DE FABRICATION DE PRODUITS HIN(RAUX, 1977-1983 
;:;============================·=·============================================================================================ 

Hetaux de premiere fusion 
Combustibles 
tlectricite achetee 

Total du coGt des 
combustibles et de 
l'electricite 

Produits mineraux non 
metalliques 

Combustibles 
tlectricite achetee 

Total du coGt des 
combustibles et de 
l'electricite 

Produits Ii.I petrole et du 
charbon 

Combustibles 
tlectr1cite achetee 

Total du coGt des 
combustibles et de 
l'electricite 

Total, industries de fabrication 
de produits mineraux 

Combustibles 
tlectricite achetee 

Total du coGt des 
combustibles et de 
l'Blectricite 

Unite de 
me sure 

milliers de $ 
millions kWh 
milliers de $ 

milliers de $ 

mill iers de $ 
millions kWh 
milliers de $ 

milliers de $ 

milliers de $ 
millions kWh 
milliers de $ 

milliers de $ 

mill ers de $ 
mill ons kWh 
mill ers de $ 

milliers de $ 

1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 

279 172 336 684 35 7 775 421 426 538 175 526 073 555 381 
15 352 17 257 18 451 20 535 20 429 16 848 17 524 

183 574 226 313 260 317 316 884 357 186 345 614 396 632 

462 746 562 997 618 092 738 317 895 361 871 687 952 014 

181 952 221 855 280 846 271 481 333 061 328 566 342 315 
4 190 4 782 5 163 4 633 4 573 3 973 3 983 

65 553 79 606 98 296 102 765 114 062 116 243 125 310 

247 507 301 461 379 142 374 248 447 123 200 960 467 674 

42 184 61 891 74 968 88 311 137 463 70 484 187 624 
3 205 3 505 3 555 3 705 3 669 5 780 3 491 

46 050 55 303 63 395 72 186 80 517 176 911 94 259 

88 233 117 194 138 363 160 498 217 980 247 395 281 883 

503 308 620 430 713 589 781 218 1.008 699 489 683 1 085 391 
22 747 25 544 27 169 28 873 28 671 17 453 24 997 

295 177 361 722 422 008 491 834 551 765 466 614 616 201 

798 486 981 652 1 135 597 1 273 063 1 560 464 956 297 1 701 521 

0 
0 
::i 
::i 
ro­
<1> 

"' 
"' .... 
"' 
.D 
c:: 
<1> 

"' 



~ TABLEAU 40. EHPLOI, SALAIRES ET TRAITEMENTS OANS L'INJUSTRIE HINitRE1 AU CANADA, 1977-1983 
============================================================================================================================== .,,. 

N 

Hineraux mlitalliques 
Employes de la production 
et des activites connexes 
Salaires et traitements 

Moyenne annuelle des salaires 
et traitements 

Employes de !'administration 
et des bureaux 
Salaires et traitements 

Moyenne annuelle des salaires 
et traitements 

Total, metaux 
Employes 
Salaires et traitements 

Moyenne annuelle des salaires 
et traitements 

Hineraux industriels 
Employes de la production 
et des activites connexes 
Salaires et traitements 

Moyenne annuelle des salaires 
et traitements 

Employes de !'administration 
et des bureaux 
Salaires et traitements 

Moyenne annuelle des salaires 
et traitements 

Total, mineraux non metalliques 
Employes 
Salaires et traitements 

Moyenne annuelle des salaires 
et traitements 

Unite de 
mesure 1977 1978 

Nombre 49 414 39 977 
mil liers 849 345 75 7 258 
de $ 

$ 17 188 18 942 

Nombre 17 831 16 470 
milliers 377 714 358 680 
de $ 

$ 21 183 21 778 

Nombre 67 245 56 447 
milliers 1 227 059 1 115 938 
de $ 

$ 18 248 19 770 

Nombre 16 812 16 133 
milliers 266 294 274 037 
de $ 

$ 15 840 16 986 

Nombre 4 986 4 749 
milliers 89 757 95 659 
de $ 

$ 18 002 20 143 

Nombre 21 798 20 882 
milliers 356 051 369 696 
de $ 

$ 16 334 17 704 

1979 1980 1981 1982 1983 

41 541 47 592 49 586 44 261 37 270 
879 383 1 091 848 1 265 547 1 180 485 1 110 308 

21 169 22 942 25 522 26 671 29 791 

17 419 18 526 19 126 17 242 14 924 
428 639 504 316 585 120 585 249 533 517 

24 608 27 222 30 593 33 943 35 749 

58 960 66 118 68 712 61 503 52 194 
1 308 022 1 596 165 1 850 667 1 765 734 1 643 825 

22 185 24 141 26 933 28 710 31 495 

16 633 16 645 15 666 12 848 12 768 
321 303 343 004 352 302 309 736 329 199 

19 317 20 607 22 488 24 108 25 783 

4 829 4 795 4 908 4 323 3 805 
106 776 116 932 128 852 129 116 114 656 

22 114 24 386 26 253 29 867 30 133 

21 462 21 440 20 574 17 171 16 573 
428 079 459 936 481 154 438 852 443 855 

19 946 21 452 23 387 25 558 26 782 



Combustibles 
Employes de la production 
et des activites connexes Nombre 13 679 14 196 14 406 15 B29 15 BB4 17 B49 17 332 
Salaires et traitements milliers 226 B69 243 713 293 OB7 344 537 435 911 535 673 542 233 

de $ 
Moyenne annuelle des salaires 

et traitements $ 16 5B5 17 16B 20 345 21 766 27 443 30 011 31 2B5 

Employes de !'administration 
et des bureaux Nombre 16 342 1B 423 20 417 23 035 24 OB1 26 963 2B 230 
Salaires et traitements milliers 327 544 3BB 995 463 527 57B B32 6 72 213 907 745 1 059 B75 

de $ 
Moyenne annuelle des salaires 

et trait ement s $ 20 043 21 115 22 703 25 12B 27 915 33 666 37 544 

Total, combustibles 
Employes Nombre 30 021 32 619 34 B23 3B B64 39 965 44 B12 45 102 
Salaires et traitements milliers 554 413 632 70B 756 614 923 369 1 10B 124 1 443 41B 1 602 10B 

de $ 
Moyenne annuelle des salaires 

et traitements $ 1B 46B 19 397 21 727 23 759 27 727 32 211 35 522 

Total, industrie miniere 
Employes de la production 
et des activites connexes Nombre 79 905 70 306 72 5BO BO 066 B1 136 74 95B 67 370 
Salaires et traitements milliers 1 342 50B 1 275 DOB 1 493 773 1 779 38B 2 053 760 2 025 B95 1 9B1 740 

de $ 
Moyenne annuelle des salaires 

et traitements $ 16 B01 1B 135 20 5B1 22 224 25 313 27 027 29 416 

Employes de !'administration 
et des bureaux Nombre 39 159 39 642 42 665 46 356 4B 115 4B 52B 46 499 
Salaires et traitements milliers 795 015 B43 335 99B 942 1 200 OB1 1 3B6 1B4 1 622 110 1 70B 04B 

de $ 0 
Moyenne annuelle des salaires 0 

:J 
et trait ement s $ 20 302 21 274 23 414 25 BBB 2B B10 33 426 36 733 :J 

(1)-

Total, industrie miniere 
rt> 

Employes Nombre 119 064 109 94B 115 245 126 422 129 251 123 4B6 113 B69 
Salaires et traitements mill iers 2 137 52 3 2 11B 343 2 492 715 2 979 470 3 439 945 3 64B 004 3 6B9 7BB ... 

de $ "' 
Moyenne annuelle des salaires 

et traitements $ 17 954 19 267 21 630 23 56B 26 614 29 542 32 404 
.0 
c: 

"' 1 Ne comprend pas la fabrication du ciment, de la chaux et des produits de l'argile (argiles canadiennes). 
rt> 

'° ,,.. 
w 



"' TABLEAU 41. EHPLOI, SALAIRES ET TRAITEMENTS DANS LES INOUSTRIES OE FABRICATION OE PRCDUITS MIN:'.RAUX AU CANADA, 1977-1983 "' -<- =========================================================================================================================== -<- Unite de 
mesure 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 

Metaux de premiere fusion 
Employes de la product ion 
et des activites connexes Nombre 91 683 93 798 95 942 97 530 92 337 82 186 77 579 
Salaires et traitements milliers 1 399 390 1 544 412 1 725 904 1 900 423 2 120 019 2 157 186 2 216 614 

de $ 
Moyenne annuelle des salaires 
et traitements $ 15 263 16 465 17 989 20 306 22 960 26 248 28 572 

Employes de 1 'administration 
et des bureaux flbnbre 27 536 28 198 30 812 28 920 32 831 31 029 27 773 
Salaires et traitements milliers 545 957 597 544 713 279 787 022 938 790 1 010 847 964 429 

de $ 
Moyenne annuelle des salaires 
et traitements $ 19 827 21 191 23 149 27 214 28 595 32 577 34 725 

Total' metaux de premiere fusion 
Employes Nombre 119 219 121 996 126 754 126 450 125 168 113 215 105 352 
Salaires et traitements milliers 1 945 347 2 140 956 2 432 183 2 767 445 3 058 009 3 168 033 3 181 043 

de$ 
Moyenne annuelle des salaires 
et traitements $ 16 317 17 549 19 188 21 886 24 438 27 982 30 194 

Produits mineraux ron metalliques 
Employes de la product ion 
et des activites connexes Nombre 39 321 41 297 41 813 40 799 40 145 33 997 34 097 
Salaires et traitements milliers 564 444 638 152 710 622 743 254 818 566 751 915 800 755 

de $ 
Moyenne annuelle des salaires 
et traitements $ 14 355 15 452 16 995 18 217 20 390 22 117 23 485 

Employes de 1 'administration 
et des bureaux NorTtire 13 187 14 439 14 935 15 287 15 124 13 952 13 353 
Salaires et traitements milliers 229 855 264 166 297 211 333 815 369 899 383 405 391 901 

de $ 
Moyenne annuelle des salaires 
et tr ai tement s $ 17 430 18 295 19 900 21 837 24 458 27 480 29 349 

Total, produits mineraux non 
metalliques 
Employes NorTtire 52 508 55 736 56 748 56 086 55 269 47 949 47 450 
Salaires et traitements milliers 794 299 902 318 1 007 833 1 077 069 1 188 455 1 135 320 1 192 656 

de $ 
M:Jyenne annuelle des salaires 
et traitements $ 15 127 16 189 17 760 19 203 21 503 23 678 25 135 



Produits du petrole et du charbm 
Employes de la product ion 
et des activites connexes Ncmbre 7 696 8 822 8 174 8 277 8 432 8 121 7 417 
Salaires et traitements milliers 146 566 183 218 185 290 203 686 249 199 266 022 264 104 

de$ 
Moyenne annuelle des salaires 
et traitements $ 19 044 20 768 22 668 24 609 29 554 32 757 35 608 

Employes de 1 'administration 
et des bureaux Nombre 10 153 11 531 11 019 11 769 14 182 13 380 11 500 
Salaires et traitements milliers 228 532 267 844 285 148 337 865 436 430 501 385 490 465 

de $ 
Moyenne annuelle des salaires 
et traitements $ 22 509 23 228 25 887 28 708 30 773 37 473 42 649 

Total, produits du pet role 
et du charbon 
Employes Nombre 17 849 20 353 19 193 20 046 22 614 21 501 18 917 
Salaires et traitements milliers 375 098 451 062 470 438 541 551 685 629 767 407 754 569 

de $ 
Moyenne amuelle des salaires 
et traitements $ 21 015 22 162 24 511 27 015 30 319 35 692 39 888 

Total, fabrication de produits 
mmeraux 

Employes de la product ion 
et des activites connexes Ncmbre 138 700 143 917 145 929 146 606 140 914 124 304 119 093 
Salaires et traitements milliers 2 110 400 2 365 782 2 621 816 2 927 363 3 187 784 3 175 123 3 281 473 

de $ 
Moyenne annuelle des salaires 

et traitements $ 15 216 16 439 17 966 19 968 22 622 25 543 27 554 

Employes de 1 'administration 
et des bureaux Nombre 50 876 54 168 56 766 55 976 62 137 58 359 52 626 
Salaires et traitements milliers 1 004 344 1 129 554 1 295 638 1 458 702 1 745 109 1 895 637 1 846 795 

de $ 0 
Moyenne annuelle des salaires 0 
et traitements $ 19 741 20 853 22 824 26 059 28 005 32 482 35 093 :l 

:l 
ro-

Total, fabrication de produits ro 
mineraux "' 
Employes Nombre 189 576 198 085 202 695 202 582 203 051 182 665 171 719 "' ... 
Salaires et traitements milliers 3 114 744 3 494 336 3 910 454 4 386 065 4 932 893 5 070 760 5 128 268 "' de $ 
Moyenne annuelle des salaires 
et traitements $ 16 430 17 641 19 292 21 651 24 294 27 760 29 864 .0 

°' c: 
"' ro ;,. ..,, 



TABLEAU 42. NOMBRE DE SALARIBs DE L'INDUSTRIE MINii!:RE AU CANADA TRAVAU.LANT 
DANS DES MINES i\ CIEL OUVERT, SOUTERRAINES ET DANS DES USINES DE 
CONCENTRATION, 1977-1983 

1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 

Metaux 
A ciel ouvert 16 115 12 901 12 664 14 347 14 043 12 133 9 970 
Souterraine 19 482 15 682 15 906 19 308 19 784 18 673 15 861 
Usines de 

concentration 13 817 11 394 12 971 13 937 15 759 13 455 11 439 
Total 49 414 39 977 41 541 47 592 49 586 44 261 37 270 

Industriels 
A ciel ouvert 7 166 6 660 6 877 6 510 6 015 4 833 4 951 
Sou terraine 2 245 2 275 2 370 2 550 2 606 2 055 2 192 
Usines de 

concentration 7 401 7 198 7 386 7 585 7 045 5 960 5 625 
Total 16 812 16 133 16 633 16 645 15 666 12 848 12 768 

Combustibles 
A ciel ou vert 10 510 11 045 11 535 12 929 12 958 14 623 14 436 
Souterraine 3 169 3 151 2 871 2 900 2 926 3 226 2 896 

Total 13 679 14 196 14 406 15 829 15 884 17 849 17 332 

Total, industrie mini ere 
A ciel ou vert 33 791 30 606 31 076 33 786 33 016 31 589 29 357 
Souterraine 24 896 21 108 21 147 24 758 25 316 23 954 20 949 
Usines de 

concentration 21 218 18 592 20 357 21 522 22 804 19 415 17 064 
Total 79 905 70 306 72 580 80 066 81 136 74 958 67 370 

-----------------

TABLEAU 43. NOMBRE DE TRAVAILLEURS SELON LE SEXE, DANS LES MINES 
ET USINES AU CANADA, 1983 

Mineraux metalliques 
Or 
Argent-plomb-zinc 
Nickel-cuivre-zinc 
Minerai de fer 
Uranium 
Mines de metaux 

divers 
Total 

Mineraux industriels 
Amiante 
Gypse 
Tourbe 
Potasse 
Sable et gravier 
Pierre 
Non-metaux 

divers 
Total 

Total, exploitation 
rniniere 

neant. 

69.46 

Dans les mines Dans les usines Total 
souterraines a ciel ouvert 

Hammes Femmes Hammes Femmes Hammes Femmes Hammes Femmes 

3 349 
1 528 
8 800 

153 
945 

60 
15 835 

226 
114 

348 

4 

482 
2 174 

18 009 

3 
4 

10 
2 
7 

26 

18 

18 

44 

019 32 
595 30 
219 104 
339 22 
312 38 

247 13 
9 731 239 

233 7 
398 
604 21 

71 1 
929 5 
291 5 

371 15 
4 897 54 

14 628 293 

1 582 20 5 950 55 
1 291 32 3 414 66 
4 218 211 18 237 325 
3 199 113 4 691 137 

647 53 3 904 98 

71 2 378 15 
11 008 431 36 574 696 

2 122 89 3 581 96 
52 564 

430 10 1 034 31 
416 26 2 835 45 
63 992 5 

205 3 500 8 

1 179 30 2 032 45 
5 467 158 12 538 230 

16 475 589 49 112 926 



°' '° 
~ 

TABLEAU 44. COOT DE LA MAIN-D'OEUVRE AU CANADA EN RAPPORT AVEC LA QUANTIT!l: DE MINERAi 
EXTRAIT DANS LES MINFS DE tdtTAUX, 1981-1983 

Genre de mines de metaux 

1981 
Or 
Nickel-cuivre-zinc 
Argent-plomb-zinc 
Minerai de fer 
Uranium 
Metaux divers 

Total 

1982 
Or 
Nickel-cuivre-zinc 
Argent-plomb-zinc 
Minerai de fer 
Uranium 
Metaux divers 

Total 

1983 
Or 
Nickel-cuivre-zinc 
Argent-plomb-zinc 
Minerai de fer 
Uranium 
Metaux divers 

Total 

Nombre 
d 1ouvriers 

4 349 
18 398 

3 832 
2 755 
3 796 

697 
33 827 

4 440 
16 307 

3 320 
2 272 
3 596 

871 
30 806 

4 403 
14 133 

2 157 
1 516 
3 302 

320 
25 831 

Total Salaire 
des annuel 

salaires rnoyen 
(milliers ($) 

de $) 

105 802 24 328 
433 026 23 537 
105 381 27 500 

86 303 31 326 
107 707 28 374 

17 586 25 231 
855 805 25 299 

125 178 28 193 
365 743 22 429 
106 834 32 179 

66 205 29 139 
124 024 34 489 

25 987 29 836 
813 971 26 422 

136 370 30 971 
374 211 26 478 

76 949 35 674 
50 509 33 317 

117 056 35 450 
10 959 34 248 

766 053 29 656 

Tonnage Frais de 
Tonnes annuel moyen main-d'oeuvre 

de minerai par par tonne 
ex trait ouvrier extraite 

(milliers ($) 
de t) 

6 810 1 566 15,54 
137 710 7 485 3,14 

15 964 4 166 6,60 
118 579 43 041 0,73 

7 454 1 964 14,45 
15 014 21 541 1,17 

301 530 8 914 2,84 

8 368 1 885 14,96 
117 833 7 226 3 10 

14 113 4 251 7,57 
81 963 36 075 0,81 

7 609 2 116 16' 30 
8 477 9 732 3,07 

238 362 7 738 3,41 

9 553 2 170 14, 27 
116 532 8 245 3,21 

9 157 4 245 8,40 
74 597 49 206 0,68 

7 073 2 142 16,55 
2 133 6 665 5,14 

219 045 8 480 3, 50 0 
0 
::J 
::J 
l'D' 
l'D 
<J> 

<J> .... 
I» .... 
<J> .... 
.0 
c:: 
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TABLEAU 45. HEURES-PERSONNES DES OUVRIERS AU CANADA AfFECTfS ~ LA PRODUCTION ET AUX TRAVAUX 
CONNEXES; TONNES DE HINERAI EXTRAIT DES HINES DE HfTAUX ET DE PIERRE EXTRAITE DES CARRifRES DE 
HINfRAUX NON HfTALLIQUES, 1977-1983 
================================================================================================== 

Hines de metaux1 
Minerai extrait 

Heures-personnes payees2 
Heures-personnes payees 

par tonne extraite 

Tonnes extraites par 
heure-personne payee 

Exploitation de mineraux 
non metalliques3 

Minerai et pierre extraits 

Heures-personnes payees2 
Heures-personnes payees 

par tonne extraite 
Tonnes extraites par 

heure-personne payee 

Unite 

Millions 
de tonnes 
Millions 
Nombre 

Tonnes 

Millions 
de tonnes 
Millions 

Nombre 

1977 

299,5 

101 ,2 
D,34 

2,96 

200,2 

27,7 
0, 14 

7,23 

1978 

248'1 

84,9 
D,34 

2,92 

200,4 

26,3 
0, 13 

7,62 

1979 

274,8 

85,1 
0,31 

3,23 

192, 1 

27,8 
D, 14 

6,91 

1980 

290,1 

97,5 
0,34 

2,98 

185,0 

26 ,5 
o, 14 

6,98 

1981 

301 ,5 

100,6 
0' 33 

3,00 

164,8 

23,5 
D, 14 

7 ,01 

1982 

238 ,4 

80,4 
0,34 

2,97 

113,4 

18,0 
o, 16 

6,30 

1983 

219,0 

71 ,8 
D,33 

3,05 

114,4 

17,6 
D, 15 

6,50 

1Ne comprend pas les exploitations de placers, 2Heures-personnes payees pour les employes de 
la production et des travaux connexes seulement. 3comprend l'amiante, la potasse, le gypse 
et la pier re. 

TABLEAU 46. HOYENN£ DES SALAIRES HEBDOHADAIRES (incluant surtemps) ET NOHBRE d'HEURES DES 
EHPLOYfS RfNUHfRfS ~ L'HEURE DANS LES INDUSTRIES CANADIENNES DE L'EXTRACTION HINifRE, DE LA 
FABRICATION ET DE LA CONSTRUCTION, 1978-1984 

=========================================~~;~=======~~;~====~~~~====~~~~====~~~~====~~~;====~~~~1= 

Extraction mini~re 
Moyenne d'heures par semaine 
Moyenne du salaire hebdomadaire .($) 

Metaux 
Moyenne d'heures par semaine 
Moyenne du salaire hebdomadaire ($) 

Combustibles mineraux 
Moyenne d'heures par semaine 
Moyenne du salaire hebdomadaire ($) 

Mineraux non metalliques 
Moyenne d'heures par semaine 
Moyenne du salaire hebdomadaire ($) 

Fabrication 
Moyenne d'heures par semaine 
Moyenne du salaire hebdomadaire ($) 

Construction 
Moyenne d'heures par semaine 
Moyenne du salaire hebdomadaire ($) 

1 Moyenne de dix mois; nouvelle serie. 

69.48 

40,5 
354,51 

39,4 
344,94 

41,D 
367,34 

40,5 
326,23 

38,B 
265,06 

39,D 
400,58 

41,1 
396,58 

40,4 
387' 14 

40,8 
410,38 

40,3 
366,03 

38,8 
287,82 

39,4 
433,51 

40,B 
440,61 

40, 1 
425 ,DB 

41 ,2 
476,30 

39,5 
402,98 

38 '5 
314,80 

39,D 
470,45 

40,4 
494,62 

40,2 
485,03 

41 ,3 
553,71 

38 '7 
445,02 

38 ,5 
352,08 

38 ,9 
531,54 

39,6 
551,68 

39,D 
535,92 

42, 1 
631,91 

37 ,2 
479 ,44 

37 '7 
384,79 

38'1 
564,33 

38 ,B 
552,79 

38 ,3 
565,60 

39 '7 
626 '12 

37 ,5 
468,05 

38 ,4 
504,76 

36 ,9 
512,26 

39,5 
670,83 

38 ,8 
610,91 

40,6 
672,85 

38, 7 
536,93 

38,5 
469, 18 

37,3 
491, 11 



Donnees statistiques 

TABLEAU 47. MOYENNE DES SALAIRES HEBOOHADAIRES (incluant surtemps) DES EMPLDYfS 
RfNUMfRfS ~ L'HEURE DANS L'INDUSTRIE MINitRE CANADIENNE, EXPRIMfE EN IXJLLARS !llURANTS 
ET EN DOLLARS DE 1971, 1978-1984 
=============================================================================================== 

1978 1979 1980 1981 1982 1983 19841 

En dollars courants 
Ensemble de l'industrie 

mini8re 354,51 396,58 440,61 494,62 551,68 552,79 670,83 
Metaux 344,94 387' 14 425,08 485 '03 535 '92 565,60 610,91 
Combustibles mineraux 367,34 414,96 476,30 553,11 631,91 626, 12 672,85 

Charbon 323,49 362 '20 430, 16 485 '03 562,12 564, 18 653,52 
Non-metaux a !'exception 326,23 330,47 402,98 445,02 479,44 504,76 536,93 

des combustibles 

En dollars de 1971 
Ensemble de l'industrie 

mini8re 202,35 207,42 209,22 208,79 210, 16 199,04 231,48 
Metaux 196,88 202 ,48 226, 16 244,74 204, 16 203,65 210,RO 
Combustibles mineraux 209,67 217,03 220,82 233,48 240, 73 225,44 232, 18 

Charbon 184,64 189,44 204,25 204,74 214, 14 203, 14 225' 51 
Mineraux industriels 186,20 172,84 191,35 187,85 182,64 181, 76 185,28 

1 Moyenne de dix mois; nouvelle serie. 

TABLEAU 48. NOlllRE D'ACCIDENTS MDRTELS llU TRAVAIL AU CANADA1, PAR MILLIER D'EMPLOYfS 
RfMUN(R(S DANS LES PRINCIPAUX GROUPES DE L'INDUSTRIE, 1982-1984 
================================================================================================ 

Nombre Nombre d'employes Taux pour 1 OOO 
d'accidents2 (en milliers) em12lol:'.es3 

1982 1983 1904p---:j"902 1983 1984P 1982 1983 1984P 

Agriculture 19 21 19 149,0 156 ,0 156,0 0' 13 0, 13 0, 12 
Forets 66 61 56 54, 3 55,2 56,9 1'22 1,11 0,98 
Peche4 18 15 27 11,4 15,0 14,0 1'58 1,00 1 ,93 
Mines5 150 100 93 155,5 146,6 149, 1 0,96 0,68 0,62 
Fabrication 180 145 118 709,2 712,2 670,9 o, 11 0,08 0,07 
Construction 144 116 142 409, 7 350,9 346 ,3 0,35 0,33 0,41 
Transports6 179 137 107 826,4 789,7 800,2 0,22 0, 17 0'13 
Commerce 68 58 40 575,9 490, 7 581,5 0,04 0,04 0,03 
Finances7 6 4 8 534,7 520,0 539,5 0,01 0,01 0,01 
Services8 85 73 56 2 965 '9 2 876,2 2 927 ,3 0,03 0,03 0,02 
Administration 

publique 54 54 51 646,6 655,0 658,7 0,08 0,08 0.08 
Industrie inconnue 10 10 13 

Total 979 794 730 9 038 ,6 8 767 ,5 8 900,4 o, 11 0,09 0,08 

--~~~~~~--~-

1 Ne comprend pas la province de Quebec pour laquelle les donnees ne sont pas disponibles. 
2 Comprend les accidents mortels resultant de maladies pulmonaires professionnelles comme la 
silicose, le cancer pulmonaire, etc. 3 Ces taux peuvent etre sous-estimes, parce que seuls 
80 % des employes recenses par Statistique Canada beneficient d'indemnites du travail.4 Y 
compris le piegeage et la chasse. 5 Y compris les carrieres et les puits de petrole. 6 Y 
compr1s le stockage, les communications, les services publics d'electricite et d'eau, ainsi que 
l'entretien des routes. 1 Y compris les assurances et l'immobilier. 8 Y compris les 
collectivites, les affaires et les services personnels. 
P: preliminaire; .. : non disponible. 

69.49 



"' "' 
"' 0 

TABLEAU 49. NOMBRE D'ACClDENTS MORTELS DU TRAVAIL PAR MILLIER D'EMPLOY~S. SELON LES 
PRINCIPAUX GROUPES DE L'INDUSTRIE AU CANADA, 1978-19841 

.!.!!.L_ __ 1979 1980 1981 1982 1983 l 984e2 

Agriculture 0, 06 O, ll o. 05 0, 14 0, ll 0, 13 0, 12 
Forets l, 31 1. 55 1.14 0, 95 1, 22 1,11 0, 98 
Peche3 1, 44 1. 25 1, 60 1, 47 1. 58 1, 00 1, 93 
Industrie miniere4 o. 86 0, 97 1, 08 0, 76 0,96 o. 68 0, 62 
Fabrication 0, 10 0, 09 0. 09 0,09 0, ll 0, 08 0, 07 
Construction 0, 38 0,40 0,42 0, 39 0, 35 0, 33 0, 41 
Transports5 0, 26 0, 26 0, 27 0,25 0, 22 0, 17 0, 13 
Commerce 0, 04 0, 05 0, 05 0, 04 0, 04 0, 04 0, 03 
Finances6 0, 01 0 ,Ol 0, 01 0, 02 0, 01 0, 01 0, 01 
Services? 0, 02 0, 03 0, 03 0, 03 0, OJ 0, 03 0, 02 
Administration publique 0, 12 O, ll -- 0, 07 O, ll 0, 08 o. 08 0, 08 

Total 0, 12 0, 12 0, 13 O, ll O, ll 0, 09 o.os 

l Comp rend les accidents mortels resultant de maladies pulmonaires professionnelles comme la silicose, le cancer 
pulmonaire, etc. 2 Ces taux peuvent etre sous-estimE!s, parce que seuls 80 % des employes recensE!s par 
Statistique Canada beneficient d 1indemnites du travail.3 Y compris le pi€:geage et la chasse. 4 Y compris les 
carrieres et les puits de pE!trole. 5 Y compris le stockage, les communications, les services publics 
d'E!lectricite et d 1eau, ainsi que l'entretien des routes. 6 Y compris les assurances et Pimmobilier. 
7y compris les collectivites, les affaires et les services personnels. 
P: preliminaire. 

TABLEAU 50. NOMBRE D'ACClDENTS MORTELS DU TRAVAIL AU CANADA! SELON LES BLESSURES ET LES MALADIES 
PROFESSIONNELLESl, 1982-1984 

Blessures Maladies 
e:rofessionnelles e:rofessionnelles2 Total 

1982 1983 l984P 1982 1983 1984P 1982--m-3 1984P 

Agriculture 13 12 14 0 0 0 13 12 14 
Forets 54 54 54 0 0 0 54 54 54 
Peche 17 15 27 0 0 0 17 15 27 
Industrie miniere 96 40 47 49 54 40 145 94 87 
Fabrication 99 83 75 49 36 31 148 ll9 106 
Construction 107 79 96 13 16 14 120 95 llO 
Transports 156 ll2 90 6 3 7 162 115 97 
Commerce 57 43 34 0 l 0 57 44 34 
Finances 4 2 4 0 0 0 4 2 4 
Services 57 52 43 3 2 0 60 54 43 
Administration publique 42 39 39 1 2 4 43 41 43 
Industrie inconnue __ o_ 0 0 0 0 0 0 0 0 

Total 702 531 523 121 ll4 96 823 645 619 

1 Ne comp rend pas la province de Quebec pour laquelle les donnees ne sont pas disponibles. 2 Comprend les accidents 
mortels resultant de maladies pulmonaires professionnelles comme la silicose, le cancer pulmonaire, etc. 
P: preliminaire. 
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TABLEAU 51. GREVES ET LOCK-OUT PAR INDUSTRIE AU CANAOA, 1982-1984 

======================================================================================================================================== 
1982 1983 1984 

Nombre Duree en Nont>re l:XJree en f\brrtire Duree en 
Gr8ves et d' oLNriers jours- Greves et d'ouvriers jours- Greves et d'ouvriers jours-
lock-out i~ligues ~ersonnes lock-out i!!Eli~es ~rsonnes lock-out i~li~es ~rsomes 

Agriculture 3 64 7 320 2 26 770 2 123 190 
Forets 3 215 7 840 5 1 326 13 890 9 946 3 390 
Chasse et peche 0 0 0 1 3 OOO 3 OOO n 0 0 
lndustr ie mini ere 8 12 686 257 140 12 11 889 178 390 9 2 029 37 120 
Fcbrication 292 63 959 1 690 560 311 64 206 1 385 290 345 108 092 2 334 820 
Coostruction 63 94 228 2 199 610 24 9 394 243 68J 37 19 512 212 710 
Transports et services 

publics 67 24 005 565 740 63 15 257 275 OOO 48 20 091 550 120 
Ccmnerce 72 4 465 171 180 74 14 831 251 690 100 5 720 189 590 
Finances, assurances 

et imrobilier 15 746 49 620 17 606 9 600 23 561 45 710 
Services 110 27 846 415 380 104 168 376 1 770 710 110 26 526 419 500 
Adninistration p.Jblique 43 36 088 251 030 32 40 398 311 940 34 3 390 77 330 
Industries diverses 1 180 OOO 180 OOO 0 0 0 0 0 0 

Toutes les industries 677 444 302 5 795 420 645 329 309 4 443 %0 717 186 9SIJ 3 890 480 

TABLEAU 52. GREVES ET LOCK-OUT AU CANADA DANS L' INDUSTRIE HINitRE ET DANS LES IMJUSTRIES OC FABRICATION OC PRCIJUITS 
HINfRAUX, 1982-1984 

1982 1983 1984 
Nombre Duree en Nonbre Qiree en f\bnDre Duree en 

Greves et d' ouvriers jours- Greves et d'ouvriers jours- Greves et d'ouvriers jours-
lock-out im~ligues ~rsonnes lock-out i~li~es ~rsonnes lock-out i~li~es ~r·~s 

Hines 8 12 686 257 140 12 11 889 178 390 9 2 029 37 120 
11 Metaux 2 10 211 248 300 6 6 046 91 500 6 1 755 36 24n 

Ccnbustibles minfaaux 2 2 400 4 670 3 4 991 BO 950 0 0 0 
Non-metaux 0 0 0 2 847 5 540 2 261 570 
Carrieres 4 75 4 170 1 5 400 1 13 310 

fmrication <E produits 
~ra&.DC. 29 6 839 291 600 32 4 334 118 540 35 6 378 163 160 

Metaux de premiere fusion 11 4 259 199 900 15 2 609 88 070 17 3 684 41 920 
Produits mineraux 

non .OOtalliques 17 2 576 91 600 17 1 n5 30 470 16 2 209 119 480 
Produits d..i petrole et 

du charbon 1 4 100 0 0 0 2 485 1 760 

0 
0 
:::l 
:::l 
~ .,, 
~ 

~ 

~ 

"' ~ 
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TABLEAU 5}. SOURCE DE Mll'CRAIS RETIR(S EXTRAITS ClJ DE CERTAil'CS CAT(GORIES s(LECTIONN:".ES DE MINES AU CANADA, 1981 A 1983 
=========================================================================================================================== 

1981 1982 1983 

MTnes Mines Mines Mines Mines Mines 
souter- a ciel souter- a ciel souter- a ciel 

Mines raines ouvert Total raines ouvert Total raines ouvert Total 
(milliers de t) 

Amiante 1 789 23 874 25 664 1 308 16 184 17 492 1 511 13 524 15 035 
Dr 5 835 975 6 810 6 710 1 657 8 367 7 497 2 056 9 553 
Gypse 685 5 535 6 220 475 5 355 5 830 873 6 667 7 540 
Minerai de fer 3 269 115 309 118 579 2 448 79 515 81 963 2 803 71 794 74 597 
Nickel-cuivre-zinc 31 193 106 516 137 710 21 431 96 402 117 833 25 078 91 454 116 532 
Argent-plomb-zinc 9 943 6 021 15 964 9 950 4 163 14 113 7 726 1 431 9 157 
Uranium 6 664 790 7 454 6 900 709 7 609 6 259 814 7 073 
Divers metaux 1 518 13 496 15 014 1 517 6 959 8 476 528 1 605 2 133 

Total 60 896 272 516 333 415 50 739 210 944 261 683 52 275 189 345 241 620 

Pourcentage 18,3 81'7 100,0 19,4 80,6 100,0 21,6 78,4 100,D 

TABLEAU 54. SOURCE llE MATltRE EXTRAITE ClJ RETIR(E llES MINES M(TALLIQUES AU CANADA, 1983 
=========================================================================================================================== 

Mines souterraines Mines a ciel ouvert 
Terres de 

Minerai Dechets Minerai Dechets couverture 
(milliers de t) 

Or 7 497 1 130 2 056 12 196 277 
Nickel-cuivre-zinc 25 078 2 056 91 454 82 169 51 607 
Argent-plomb-zinc 7 726 1 204 1 431 4 139 8 698 
Fer 2 803 38 71 794 23 207 11 871 
Uranium 6 259 445 814 1 531 -
Divers metaux 528 52 1 605 1 545 9 

Total 49 891 4 925 169 154 124 787 72 462 

-
neant. 



TABLEAU 55. TONNAGE DE HINERAI ET DE ROCHE EXTRAITS PAR L'lf'l)USTRIE HINI£RE AU CANADA, 1977-1983 
=========================================================================================================================== 

1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 
(milliers de tJ 

Hetaux 
Ot 5 768 5 914 5 478 6 346 6 810 8 368 9 553 
Argent-plomb-zinc 16 730 15 859 15 078 16 219 15 964 14 113 9 157 
Nickel-cuivre-zinc 129 361 109 613 109 437 121 399 137 709 117 833 116 532 
Fer 127 057 96 323 130 799 123 107 118 579 81 963 74 597 
Uranium 5 014 6 126 6 141 7 152 7 454 7 608 7 073 
Metaux divers 15 599 14 221 7 822 15 871 15 014 8 477 2 133 

Total 29~ 248 056 274 755 290 095 301 530 238 362 219 045 

Non-Metaux 
Ami ante 31 912 28 788 31 522 28 103 25 664 17 493 15 035 
Potasse 24 813 24 856 25 511 26 988 30 344 16 946 24 222 
Gypse 7 216 8 393 8 310 7 611 6 220 5 830 7 540 
Sel gemme 4 974 5 050 5 639 5 321 4 927 5 723 5 996 

Total 68 915 67 087 70 982 68 023 67 155 45 992 52 793 

Materiau~ de clinstruction 
Pietre, tous genres1 120 163 122 144 109 719 103 366 86 860 59 181 67 555 
Pietre a ciment 12 614 13 051 13 982 14 138 14 047 10 593 10 154 
Pierre a chaux 3 534 3 178 3 028 4 751 1 626 3 411 3 446 

Total 136 310 138 373 126 729 122 255 102 533 73 085 81 155 
0 

Total, minerai et toche extraits 504 753 453 516 472 466 480 373 471 218 357 439 352 993 
0 
:J 
:J 
l'!h 

1sauf les pierres a ciment et a chaux. 
ro .,, 
.,, .... 
l>J .... .,, 
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TABLEAU 56. OCPENSES D'EXPLORATICJol ET D'HMllILISATICJolS DAN5 L'INXISTRIE HINltRE1 AU CIV'W)A, PAR POOVIl'U OJ TERRITOIRE, 1981-198J 

"' ================================================================================================================================================ 
"' 
V> 

Inrnobilisations Reparations ,,.. Construction 
Explo- Mise en Exp lo-
ration valeur Mochines Mochines Total ration 
sur les sur les et Total et Total inrnob. generale Total 
conces- conces- St rue- equipe- inrnobili- Construe- equipe- r8pa- et au "ffirs toutes 
sions sions lures Total ment sat ions lion 

(millions de $) 
ment rations repar. chantier11 depenses 

Provinces de 1981 6,3 63,5 80, 7 150,5 115,4 265,9 11,0 185,2 196,2 462, 1 43, 7 505,8 
1 'Atlantique 1982 9,4 78,5 103,7 191,6 105, 1 296, 7 16,3 174, 1 190,4 487, 1 20,0 507' 1 

1983 6,2 79,6 41,8 127 ,6 67,3 194,9 13,3 157,2 170,5 365,4 20,6 386,0 

Quebec 1981 28,0 156, 1 106,5 290,6 135,9 426,5 49,3 261, 7 311,0 737 ,5 81, 7 819,2 
1982 32,5 135,5 54,6 222,6 81,7 304,3 43,5 197 ,o 240,5 544,8 61,5 606,3 
1983 33, 7 156,4 24, 7 214,8 45,2 260,0 35 ,3 156,9 192,2 452,2 83,2 535,4 

Ontario 1981 17,9 206,2 148,8 372,9 177,2 550, 1 70,6 281, 7 352,3 902,4 79,5 981,9 
1982 21,6 206,0 153,8 381,4 115,3 496,7 30,9 268,4 299,3 796,0 66,4 862,4 
1983 20, 1 188,0 138,6 346, 7 113,9 460,6 31,2 279,3 310,5 771, 1 93, 1 864,2 

Manitoba 1981 8,3 27 ,3 13,5 49, 1 34,0 83, 1 5, 1 44,2 49,3 132,4 20,6 153,3 
1982 (2) (2) (2) 47,3 17,0 64,3 4,1 29,6 33, 7 98,0 13,9 111,9 
1983 (2) (2) (2) 20,9 8,1 29,0 5,3 38,0 43,3 72,3 12,6 84,9 

Saskatchewan 1981 20,2 39,0 101,6 160,8 175, 7 336,5 11,5 120,5 132,0 468,5 45,4 513,9 
1982 16,2 42,2 163,0 221,4 189,6 411,0 9,6 117 ,4 127 ,o 538,0 44,4 582,4 
1983 6,7 36,5 170,9 214, 1 202,4 416,5 7' 7 99,8 107 ,5 524,0 27 ,8 551 ,8 

Alberta 1981 2,6 20, 1 52,6 75,3 52,2 127 ,5 0,9 59,0 59,9 187,4 23,9 211,3 
1982 (2) (2) (2) 65,5 141,5 207 ,o 3,6 76,3 79,9 286,3 21,9 308,2 
1983 (2) (2) (2) 96,9 143,3 240,2 2, 1 66,9 69,0 309,2 16,1 325,3 

Colorrl.Jie- 1981 34,9 139,7 490,3 664,9 197,2 862, 1 24, 1 338,9 363,0 1 225, 1 111, 7 1 336,8 
Br itannique 1982 19,5 186, 1 474,8 680,4 203,3 883, 7 25,4 317 ,9 343,3 1 227 ,o 61,0 1 288,0 

1983 17 ,2 265, 7 613,4 896,3 131,7 1 028,0 18,8 280,4 299,2 1 327 ,2 90,6 1 417 ,8 

Yukon et 1981 16,3 43,4 155,3 215,0 106,5 321,5 5,4 57,4 63,8 384,3 78,2 462,5 
Territoires 1982 7 '7 35,0 36, 7 79,4 80,4 159,8 7 ,6 56,2 63,8 223,6 73,3 296,9 
du Nord- 1983 8,8 20, 1 10, 1 39,0 32, 7 71,7 4,8 47 ,6 52,4 124, 1 30,9 155,0 
Ouest 

Canada 1981 134,5 695,3 1 149,3 1 979,1 994,1 2 973,2 177,9 1 348,6 1 526,5 4 499, 7 484,7 4 984,4 
1982 115,6 724,5 1 048,9 1 889,0 933,9 2 822, 9 141,0 1 236,9 1 377,9 4 200,8 362,4 4 563,2 
1983 96,9 772,7 1 086,7 1 956,3 744,6 2 700,9 118,5 1 261,1 1 244,6 3 945 ,5 374,9 4 320,4 

1[xclut les industries du petrole et du gaz naturel ainsi qc.e les depenses generales. 2oonnees confidentielles; les chiffres sont inclus 
sous la rubrique "Total". 



Donnees statistiques 

TABLEAU 57. Dl'.PENSES O'EXPLORATION ET 0' 1'91001LISATIONS OANS L' lt{){JSTRIE HINI£RE1 AU CANADA, SUON LE TYPE D'ACTIVIT(, 1981-1983 
==================================================================================================================================================== 

Irrrrobilisations R~~arations 
Construction 

Exp lo- Mise en Explo-
ratim valeur Mochines Machines Total ration 
sur les sur les et Total et Total irmob. gererale Total 
conces- conces- St rue- equipe- inmOOili- Construe- equipe- rep a- et ou "hors toules 
sions sions lures Total ment satict'ls lion ment rations chantier" enses 

£xtra:tion c:E milliors de 
m~raux 
netalliQlES 
Or 1981 21,7 111,8 179, 7 313,2 %,3 4(f},5 lJ,9 44, 7 58,6 468, 1 40, 1 5CB,2 

1982 27,8 118,0 135,4 281,2 98,2 379,4 11,5 47,2 58,7 438,1 10,8 448,9 
1983 33,4 123,5 123,9 280,8 56,5 337,J 12,2 54,6 66,8 404, 1 18,4 422,5 

Cuivre-or- 1981 28,2 91,2 157, 1 276,5 161,6 438,1 19, 7 292,2 321,9 760,0 13,S 77>,5 
argent 1982 28,9 82,0 42,9 153,8 52,2 206,0 22,3 241 ,9 264,2 470,2 12,3 482,5 

1983 19,4 76,2 6, 1 101,7 43,4 145, 1 21,3 2U, 1 247,4 392,S (2) 392,5 

ArQent- 1981 21,5 55,2 95,4 172, 1 104, 7 276,8 6,8 75,4 82,2 359,0 15,4 Yl4,4 
plarb-zinc 1982 11,3 48,8 27,0 87,1 57,2 14li,3 13,6 106,0 119,6 263,9 6,2 270, 1 

1·993 8,8 22,8 13,4 45,0 27,1 n,1 10,2 90,2 100,4 172,8 (2) 172,8 

Fer 1981 (2) (2) 19,9 127,9 60,4 188,3 35,6 302,8 338,4 526,7 (2) 526, 7 
1982 (2) (2) 23,3 98, 1 40,0 138, 1 37, 7 232, 7 270,4 408,5 (2) 408,5 
1983 (2) (2) 5,1 63,9 15,1 79,0 23, 7 165,6 189,3 268,3 (2) 268,3 

Aut res mine- 1981 37' 3 198,6 204,0 439,9 149, 1 589,0 65,8 184,8 250,6 839,6 (2) 839,6 
raux ~tal- 1982 21,8 194,3 172,3 388,4 118, 7 507,1 27,3 176,9 204,2 711,3 (2) 711,3 
liques 1983 (2) (2) 157,0 333,3 167,4 SOO, 7 25,5 189,4 214,9 715,6 (2) 715,6 

Total de 
l 'extractim 
des mine- 1981 (2) (2) 656, 1 1 329,6 sn,1 1 901, 7 151,8 899,9 1 051 ,7 2 953,4 97,0 3 050,4 
raux metal- 1982 (2) (2) 400,9 1 008,6 366,3 1 374,9 112,4 804,7 917,1 2 292,0 35,2 2 327,2 
liques 1983 71,8 447 ,4 305,5 624, 7 309,5 1 134,2 92,9 n5,9 818,8 1 953,0 35,0 1 988,0 

Extre:tion de 
m~raux n:n 
retalliQJeS 

Andante 1981 (2) (2) 5,5 53, 7 15,3 69,0 4,0 79,5 83,5 152,S (2) 152,5 
1982 (2) (2) J,2 36,6 8,9 45,5 3,7 55,7 59,4 104,9 (2) 104,9 
1983 0,9 57, 1 0,2 58,2 4,5 62, 7 3,9 67,5 71,4 134, 1 (2) 134, 1 

Autres mine- 1981 21,3 85,4 487,4 594, 1 402,4 996,5 22,0 368,3 390,J 386,8 (2) 1 386,8 
raux non 1982 19,6 174,4 6li4,2 838,2 554,ll 1 392,6 24,9 376, 1 401,0 793,6 (2) 1 793,6 
metalliques 1983 16,0 268,2 700,S 1 064, 7 428, 1 1 492,8 21,5 331,9 353,4 1 646,2 (2) 1 846,2 

Total de 
l 'extracticn 
des mine- 1981 (2) (2) 492,9 647 ,8 417,7 1 065,5 26,0 447 ,8 473,8 1 539,3 JB,5 1 577,8 
raux non 1982 (2) (2) 6ll7,4 874,8 563,3 1 438,1 28,6 431,8 460,4 1 898,5 31 ,3 1 929,8 
~talliques 1983 16,9 325,3 780, 7 1 122,9 432,6 1 sss,s 25,4 399,4 424,8 1 900,3 25,0 2 005,3 

Exploration 
en "'-"de 
I 'extre:tion 
de minliraux 
!OOtalliQJeS 1981 (2) (2) 0,3 1, 7 4,3 6,0 o, 1 0,9 1,0 7,0 318,2 356,2 
et n:n re- 1982 (2) (2) 0,6 5,6 4,3 9,9 0,4 0,4 10,3 295,9 306,2 
talliQJeS 1983 8,2 0,5 8,7 2,5 11,2 0,2 0,8 1,0 12,2 314,9 37J '1 

Total de 1981 134,5 695,3 1 149,3 1 979, 1 994, 1 2 773,2 177,9 J48,6 1 526,5 4 499,7 484,7 4 984,4 
l 'extroc- 1982 115,6 724,5 1 048,9 1 889,0 933,9 2 822,9 141,0 236,9 1 377,9 4 200,8 362,4 4 563,2 
ticn 1983 96,9 772,7 1 086,7 1 956,3 744,6 2 700,9 118,S 126,1 1 244,6 3 945,5 374,9 4 320,4 

1Ne ccrnprend pas les dlipenses des industries du plitrole et du gaz nature! ainsi que les depenses glinlirales. 20onnees ccnfidentielles; inc luses 
sous la n.brique "Total". 
-: neant. 

69.55 



TABLEAU 58. FORAGES AU DIAMANT llANS L' Il'f.lUSTRIE M!N!ERE AU CANADA, PAR OCS SOCil'.Tf'.S MlNitRES UT lllSANT LEUR PRDPRE M<ITl'.RIEL 

"' ET PAR OCS ENTREPRISES OC FORAGE, 1981-1983 

"' ============================================================================;=====::::::::::.:::;::::::::~:;:.;::;::::::::::::::::;::::::;:::::;::::::::::::::::::::::;:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: 

Ln 1981 1982 1983 
"' Exploralion Autres - Total E'x~loration AutrOS-TOfaI- Exploration Autres Total 

(metres) 
Extraction des metaux 
Or Propre materiel 45 162 1 524 46 686 57 957 3 262 61 219 40 381 2 240 42 621 

Entreprises 234 432 25 079 259 511 227 202 227 202 263 513 46 084 309 597 
Total 279 594 26 603 306 197 285 159 3 262 288 421 303 894 48 324 352 218 

Nickel-cui vre-zinc Propre materiel 318 530 223 318 753 111 189 13 423 124 612 173 155 3 046 176 201 
Entreprises 355 586 1 373 356 959 203 357 58 971 262 328 263 209 73 335 336 544 

Total 674 116 1 596 674 712 314 546 72 394 386 940 436 364 76 381 512 745 

Argent-ploob-zinc Prop re materiel 68 716 199 151 267 867 79 110 171 989 251 099 69 863 75 852 145 715 
Ent reprises 207 126 3 761 210 887 173 119 173 119 123 944 - 123 944 

Total 275 842 202 912 478 754 252 229 171 989 424 218 193 007 -75 852 269 695 

Mines de fer Prop re materiel 
Ent reprises 15 817 15 817 22 067 22 067 728 - 728 

Total 15 817 15 817 22 067 22 067 728 - 728 

Uranil.JTI Propre materiel 28 279 28 279 41 645 41 645 40 984 - 40 9R4 
Entreprises 59 232 21 668 80 900 45 714 13 362 59 076 34 453 34 453 

Total 87 511 21 668 109 179 87 359 13 362 100 721 75 437 75 437 

Extract ion de Propre materiel 
metaux divers Ent reprises 45 373 45 373 41 954 41 954 21 496 - 21 496 

Total ~373 45 373 41 954 - 41 954 21 496 - 217i% 

Total, extraction Propre mat er iel 460 687 200 898 661 585 289 501 188 674 478 575 324 383 81 138 405 521 
des metaux Entreprises 917 566 51 881 969 447 713 413 72 333 785 746 707 343 119 419 826 762 

Total 1 378 253 252 779 1 631 032 1 003 314 261 007 1 264 321 1 031 726 200 557 1 232 283 
Extraction des 

ncn-illlltaJX 
Ami ante Propre materiel 

Ent reprises 10 814 - 10 814 8 400 8 400 
Total 10 814 10 814 B 400 8 400 

Gypse Propre materiel 
Entreprises 1 841 1 841 - 762 - 762 

Total 1 841 1 841 762 62 

Sel Propre materiel 1 552 1 552 1 835 1 835 
Ent reprises - 8 250 8 250 

Total 1 552 1 552 10 005 - 10 005 

Extraction de Propre materiel 404 404 1 073 1 073 385 385 
norr-metaux Entreprises 1 128 1 128 3 596 3 596 909 909 
divers Total 1 532 1 532 4 669 4 669 1 294 1 294 

Total, extraction Propre materiel 1 956 1 956 1 073 1 073 2 220 2 220 
de norr-metaux Ent reprises 13 783 13 783 11 996 11 996 9 921 9 921 

Total 15 739 15 739 13 069 13 069 ---12 141 - 12 141 

Total de l' industrie Propre materiel 462 648 200 898 663 541 290 974 188 674 479 648 326 603 81 138 407 741 
mini ere Ent reprises 931 349 51 881 983 230 725 409 72 333 797 742 717 264 119 419 836 683 

Total 1 393 992 252 779 1 641 771 1 016 383 261 007 1 277 390 1 043 867 200 557 1 244 424 

neanl. 



Donnees statistiques 

TABLEAU 59. TONNAGE DE MINERAi ET DE ROCHE EXTRAITS PAR L'INDUSTRIE MINitRE 
AU CANADA, 1954-1983 

Metaux Industriels Total 
(millions de tonnes) 

1954 53,5 55,7 109. 2 

1955 62,7 57 ,6 120,3 
1956 70,2 66,2 136 ,4 
1957 76,4 74,5 150, 9 
1958 71,4 71,2 142, 6 
1959 89,9 82, 2 172, l 

1960 92,l 88,7 180,8 
1961 90,1 96, 7 186,8 
1962 103,6 103, 8 207. 4 
1963 112, 7 120,4 233,1 
1964 128,0 134, l 262, l 

1965 151,0 146, 5 297,5 
1966 147,6 171, 8 319,4 
1967 169,l 177,5 346, 6 
1968 186,9 172, 7 359. 6 
1969 172,0 178, 8 350,8 

1970 213,0 179,1 392, l 
1971 211, 5 185,8 397, 3 
1972 206,0 189, 7 395. 7 
1973 274,8 162. 6 437. 3 
1974 278,7 178,8 457 ,6 

1975 264,2 158,7 422,9 
1976 296,5 167,l 463,6 
1977 299,5 205,2 504,8 
1978 248, l 205,5 453,5 
1979 274,8 197, 7 472, 5 

1980 290, l 190,3 480,4 
1981 301,5 169,7 471,2 
1982 238,4 119,l 357,4 
1983 219,0 134,0 353, 0 

1 Comprend !'extraction des non-metaux et des pierres, y compris les pierres a ciment et a 
chaux. A. partir de 1973, l'industrie comprend Ies memes secteurs qu'au tableau 55. 

69.57 



TABLEAU 60. TOT AL DES FORAGES AU DIAMANT EX~CUT~ SUR LES GISEMENTS 
Mli:TALLIF£RES AU CANADA, 1954-1983 

Gisements Total des 
de cuivre- zinc Gisements Autres gisements 

Gisements et de d'argent-plomb- gisements de mineraux 
d'or nickel-cuivre zinc metalliferesl metallig ues 

(metres) 

1954 737 266 826 288 271 873 199 097 2 034 524 

1955 717 674 875 942 341 857 537 612 2 473 085 
1956 682 600 490 298 399 679 383 431 2 956 008 
1957 706 273 098 490 323 704 287 364 2 415 831 
1958 546 861 923 026 297 792 286 970 2 054 649 
1959 558 160 110 664 282 088 383 471 2 334 383 

1960 628 016 267 792 226 027 315 067 2 436 902 
1961 503 741 128 091 255 101 221 079 2 199 452 
1962 902 288 025 048 350 180 358 679 2 636 195 
1963 529 958 977 257 288 204 148 703 1 944 122 
1964 458 933 709 588 401 099 104 738 1 674 358 

1965 440 020 779 536 331 294 275 917 826 727 
1966 442 447 729 148 292 223 164 253 628 071 
1967 391 347 947 955 230 182 120 350 689 834 
1968 375 263 935 716 198 038 56 780 565 797 
1969 274 410 923 452 197 670 109 592 505 124 

1970 214 717 132 915 375 019 99 373 822 024 
1971 193 291 089 103 308 798 83 851 675 043 
1972 229 771 967 640 240 195 50 225 487 831 
1973 243 708 713 134 185 946 57 730 200 518 
1974 250 248 798 564 197 322 83 484 329 618 

1975 216 158 532 991 184 203 97 971 031 323 
1976 156 030 507 620 166 366 97 735 927 751 
1977 175 643 515 780 213 279 124 329 029 031 
1978 209 335 227 065 490 489 135 197 181 743 
1979 198 955 437 562 131 032 150 018 917 567 

1980 187 635 566 610 259 877 173 945 188 067 
1981 306 197 675 712 478 754 170 369 631 032 
1982 288 421 386 940 424 218 164 742 264 321 
1983 352 218 512 745 269 659 97 661 232 283 

1 Comprend les gisements de fer, de titane, d 1uranium, de molybdene et d'autres metaux. 

69.58 



Donnees statistiques 

TABLEAU 61. FORAGES D'EXPLORATION AU DIAMANT SUR LES GISEMENTS lf'.TALLIFtRES AU CANADA, 
1954-1983 
================================================================================================ 

Societes minieres avec leur Entreprises de forage 
propre personnel et materiel au diamant Total 

(metres) 

1954 295 613 109 844 405 457 

1955 464 118 546 025 2 010 143 
1956 474 562 644 735 2 119 297 
1957 358 300 233 323 1 591 623 
1958 237 133 200 625 1 437 758 
1959 239 786 367 061 1 606 847 

196U 268 381 409 416 677 797 
1961 302 696 337 173 639 869 
1962 167 214 748 023 915 237 
1963 361 180 169 292 530 472 
1964 143 013 072 985 215 998 

1965 209 002 176 996 385 998 
1966 163 379 044 860 208 239 
1967 93 164 123 137 216 301 
1968 159 341 990 690 150 031 
1969 135 311 072 328 207 639 

1970 62 147 228 061 290 208 
1971 86 838 053 330 140 168 
1972 251 651 839 753 091 404 
1973 321 333 742 899 064 232 
1974 357 823 892 557 250 380 

1975 346 770 618 161 964 931 
1976 335 919 532 036 867 955 
1'J77 327 241 638 327 965 568 
197!:! 237 250 534 557 771 807 
1979 311 221 571 721 882 942 

198ll 347 829 747 566 095 395 
191:11 460 687 917 566 378 253 
1982 289 901 713 413 003 314 
1983 324 383 707 343 031 726 

69.59 



TABLEAU 62. FORAGES AU DIAMANT EFFECTU~ A D'AUTRES FINS QUE L'EXPLORATION 
SUR DES GISEMENTS MJ;;TALLIF~RES AU CANADA, 1954-1983 

Societes minieres avec leur Entreprises de forage 
eroere Eersonnel et materiel au diamant Total 

(metres) 

1954 629 067 

1955 410 925 52 017 462 942 
1956 790 522 46 188 836 710 
1957 524 724 156 060 680 784 
1958 444 376 172 516 616 892 
1959 488 783 238 753 727 536 

1960 450 246 308 860 759 105 
1961 384 432 175 149 559 581 
1962 528 700 192 259 720 959 
1963 388 228 25 422 413 650 
1964 385 765 72 594 458 359 

1965 393 947 46 822 440 769 
1966 227 968 191 863 419 831 
1967 186 463 287 071 473 534 
1968 122 851 292 914 415 765 
1969 87 552 209 933 297 485 

1970 290 363 241 453 531 816 
1971 295 966 238 910 534 876 
1972 304 523 91 903 396 426 
1973 77 162 59 124 136 286 
1974 54 353 24 885 79 238 

1975 31 917 34 475 66 392 
1976 31 413 28 383 59 796 
1977 24 303 39 160 63 463 
1978 351 344 58 592 409 936 
1979 4 090 30 535 34 625 

1980 20 545 72 127 92 672 
1981 200 898 51 881 252 779 
1982 188 674 72 333 261 007 
1983 81 138 119 419 200 557 

Remarque: A partir de 1964, les donnees ne comprennent pas les societes non productrices. 
.. . non disponible • 

69.60 



Donnees statistiques 

TABLEAU 63. HIN(RAUX BRUTS TRANSPORT(S PAR LES CllEHINS OE FER CANADIENS, 1981-1983 
================================================================================================ 

Hineraux metalliques 
Alumine et bauxite 
Minerai et concentres de cuivre 
Minerai et concentres de fer 
Minerai et concentres de plomb 
Minerai et concentres de nickel-cuivre 
Minerai et concentres de nickel 
Minerai et concentres de zinc 
Minerais et concentres metalliques, n.m.a. 

Total mineraux metalliques 

Hineraux non metalliques 
Abrasifs naturels 
Amiante 
Barytine 
Argile 
Gypse 
Calcaire agricole 
Calcaire industriel 
Calcaire, n.m.a 
Syenite a nepheline 
Tourbe et autres mousses 
Roche phosphatee 
Potasse (KC I) 
Sel gemme 
Sel, n.m.a. 
Sable industriel 
Sable, n.m.a. 
Sil ice 
Carbonate de sodium 
Sulfate de sodium 
Pierre, n.m.a. 
Soufre liquide 
Soufre, n.m.a. 
Mineraux non metalliques, n.m.a. 

Total mineraux non metalliques 

Combustibles mineraux 
Charbon bitumineux 
Charbon, lignite 
Charbon, n.m.a. 
Gaz naturel et autres substances bitumineuses brutes 
Petrole brut 

Total combustibles mineraux 
Total~ mineraux bruts 
Total, trafic-marchandises payant transporte 

par les chemins de fer canadiens 
Pourcentage des mineraux bruts par rapport au 

total du trafic-marchandises payant 

1981 

3 133 
1 624 

49 788 
511 

4 457 
612 
630 

72 
61 827 

61 
332 

72 
606 

4 767 
61 

299 
4 139 

340 
34 

2 572 
9 703 

909 
102 
986 

11 
16 

552 
600 
194 

1 905 
5 931 

232 
34 424 

23 054 
1 148 

90 
4 

163 
24 459 

120 710 

246 643 

48,9 
transporte par les chemins de fer canadiens ______ _ 

n.m.a .. non mentionne ailleurs. 

1982 1983 
(milliers de tonnes) 

2 793 3 091 
1 507 1 488 

35 101 30 281 
545 588 
890 2 738 
228 97 
638 571 
345 73 

44 047 39 927 

37 32 
190 120 

21 44 
485 534 

3 591 5 065 
42 59 

177 257 
3 049 2 715 

274 291 
23 19 

1 665 2 017 
7 681 9 239 
1 078 941 

83 112 
743 816 

10 263 
12 13 

481 484 
623 496 

93 117 
1 518 1 440 
4 855 4 477 

152 143 
26 883 29 713 

23 293 24 284 
1 312 1 235 

68 70 
7 11 

91 50 
24~ 25 650 
95 701 95 290 

212 542 222 830 

45,0 42,8 

------

69.61 



TABLEAU 64. PRODUITS HIN(RAUX OUVR(S TRANSPORT(S PAR LES OlEHINS CC FER CANADIENS, 1981-1983 
================================================================================================ 

Produits mineraux roetalliques 

Produits mineraux ferreux 
Ferro-alliages 
Fonte en gueuses 
Fer et acier en lingots, blooms, billettes et brames 
Fer et acier de premiere fusion, autres formes 
Fer et acier, pieces coulees et forgees 
Acier, barres et fils machine 
Acier, tales fortes 
Acier, tales et feuillards 
Fer et acier, profiles de charpente et palplanches 
Rails et materiaux de voie ferree 
Fer et acier, tuyaux et tubes 
Fils, fer ou acier 
Rebuts de fer et ac ier 
Laitier, scories, etc. 

Total, produits mineraux ferreux 

Produits mineraux non ferreux 
Aluminium en pate, poudre. saumons, lingots grenaille 
Materiaux ouvres en aluminium et en alliage d'aluminium, n.m.a. 
Matte de cuivre et precipites 
Cuivre et alliages, n.m.a. 
Plomb et alliages 
Zinc et all iages 
Autres metaux de base et alliages non ferreux 
Rebuts de metaux non ferreux 

Total, produits mineraux non ferreux 

Total, produits mineraux metalliques 

Produits mineraux non roetalliques 
Produits de base en pierres naturelles, 

principalement pour la construction 
Briques et tuiles d'argile 
Briques refractaires et formes semblables 
Dolomie et magnesite calcinees 
Produits refractaires, n.m.a 
Produits de base en verre 
Produits de base d'amiante et d'amiante-ciment 
Ciment portland, ordinaire 
Produits de base en ciment et en beton, m.m.a. 
P liitre 
Produits de base en gypse, n.m.a. 

Chaux hydratee et chaux vive 
Produits mineraux non metalliques de base, n.m.a. 
Acide sulfurique 
Engrais et materiaux d'engrais, n.m.a. 

Total produits mineraux non metalliques 

69.62 

1981 1982 1983 
(milliers de tonnes) 

102 
134 
933 
210 
179 
825 
590 
016 
467 
131 
767 
29 

806 
162 

7 351 

115 
229 

1 
423 
126 
453 

19 
189 
555 

8 906 

196 
46 
86 
71 
33 
91 
36 

804 
343 

18 
32 

219 
424 
202 
937 

6 538 

47 
42 

630 
21 

114 
521 
314 
666 
216 

94 
448 

21 
162 

52 
4 348 

291 
234 
351 
350 
119 
406 

13 
109 
873 

6 221 

160 
20 
47 
39 
16 
84 
23 

349 
173 

13 
21 

186 
299 
957 
581 

4 968 

45 
50 

300 
20 

125 
642 
413 
657 
282 
108 
209 

12 
720 
126 

5 709 

252 
733 

5 
423 
146 
484 

13 
94 

2 150 

7 859 

193 
20 
32 
55 
12 
72 

4 
589 
245 

11 
108 

156 
268 
067 
747 

6 644 



TABLEAU 64. (Fin) 

Produits combustibles mineraux 

Essence 
Carburant diesel 
Mazout, n.m.a. 
Huiles et graisses lubrifiantes 
Coke de petrole 
Coke, n.m.a. 
Gaz raffines et industriels, type combustible 
Asphaltes et goudrons 
Autres produits du petrole et du charbon 

Total, produits combustibles mineraux 

Total, produits mineraux ouvres 

Total, trafic-marchandises payant transporte par les chemins 
de fer canadiens 

Produits mineraux ouvres exprimes en pourcentage du total du 
trafic-marchandises payant 

n.m.a.: non mentionne ailleurs. 

Donnees statistiques 

1981 1982 1983 
( milliers de tonnes) 

l 511 l 376 332 
2 778 2 223 053 
1 080 890 829 

342 296 330 
463 537 467 
701 567 606 
010 2 991 2 753 
214 256 183 
841 676 758 

10 930 9 812 9 311 

26 374 21 001 23 814 

246 643 212 542 -22 830 

10' 7 9,9 10,7 

69.63 



TABLEAU 65. PRODUITS MINfRAUX BRUTS ET ouvRts TRANSPORTgs PAR LES CHEMINS 
DE FER CANADIENS. 1954-1983 

Total du 
trafic- Mineraux bruts et 
marchan- Total des Total des Total des ouvres, en pourcentage 
dises mineraux mineraux mineraux bruts du total du trafic-
Eayant bruts ouvres et ouvres marchandises Eayant 

(millions de tonnes) 

1954 129,8 45,0 16,8 61,8 47,6 

1955 152,2 61,2 19,0 80,2 52,7 
1956 172,0 68,7 21,8 90,5 52,6 
1957 157. 9 64,2 17,l 81,3 51,5 
1958 139,2 52,4 15,2 67,6 48,6 
1959 150,6 62,8 15. 3 78,1 52,9 

1960 142,8 57,l 14,5 71,6 50,l 
1961 138,9 54,l 13,6 67,7 48, 7 
1962 146,0 60,3 13,8 74,1 50,8 
1963 154,6 62,9 15,5 78,3 50,6 
1964 180,0 74,6 15,9 90,5 50,3 

1965 186,2 80,9 17,3 98,2 52,7 
1966 194,5 80,6 17 ,8 98,4 50,6 
1967 190,0 81,2 17,7 98,9 52,1 
1968 195,4 86, 7 18,8 105,5 54,0 
1969 189,0 81,9 27,6 109,5 57,9 

1970 211,6 97,5 28,4 127,9 60,4 
1971 214,5 95,6 27,4 123,0 57. 3 
1972 215,8 89,4 27,6 117,0 54,2 
1973 241, 2 113, l 29,1 142,2 59 .o 
1974 246,3 115,3 30,9 146,2 59,4 

1975 226,0 110,6 26,6 137,2 60,7 
1976 238,5 116,6 25,5 142, l 59,6 
1977 247,2 121,l 25,7 146,8 59,4 
1978 238,8 107,7 26,2 133,9 45,1 
1979 257,9 127,2 26,6 153,8 59,6 

1980 254,4 124,8 24,6 149,4 58. 8 
198lr 246,6 120,7 26,4 147, l 59, 7 
1982r 212,5 95,7 21,0 116, 7 54,9 
1983 222,8 95,3 23,8 119, l 53,5 

r, revise. 

69.64 
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TABLEAU 66. C~N~~: PRgQUJ1S Mift:RAUX BRUTS ET ()JVR(S TRANSPORT(S SUR LAVOIE WIRITII£ DU SAINT-LAURENT1, 1982-1984 
=============~~==7~~===~~~==~~~~~=~=~~~~=~==~;~=~~;========================================================================= 

Section Montreal-Lac Ontario 
1982 1983 

Hiner13ux brut13 
Charbori 1 046 580 350 170 
Minerai de fer 6 740 758 10 280 210 
Minerais et concentres d'aluminiurn 96 024 115 345 
Argile et bentonite 129 267 76 849 
Sable et gravier 33 7 975 
Pierre pulverisee ou concassee 30 839 47 462 
Pierre brute 2 025 292 
Sel 648 547 878 535 
Roche phosphatee - 35 156 
Soufre 2 733 ~ 

Autres rnineraux bruts 449 397 651 14Q 

Total, mineraux bruts 9 146. ~03 12 1\43 134 

Produits rnineraux ouvres 
Coke m m 638 042 
Essencl" 144 Ql5 249 993 
Mazaut 9Q\I 030 936 121 
Huiles et grai~§e~ +~prif~~ntes 44 330 n 010 
Autre~ prq8uits qµ e~tro!e 1~7 202 110 029 
Goudron, bra~ et i::r~!W.ate Ja 236 25 154 
Fonte en gueuses 1 Ja o4a 161 017 
Fer et acieri· qarre;> 1 ti\:jel', bfamefi 103 714 286 838 
Fer et acier: c1ous, filfi rnqphine 15 DOS 4 184 
Fer et acief: pr~duits ouvres 2 412 338 2 605 115 
Rebuts de fer et d.' acier 414 788 390 006 
Ciment 3 129 2 522 

Tota+, rnin6ra~x ouvres 4 9\17 444 s 11n 091 

Tota!, mineraux bruts et ouvres 14 143 675 17 865 225 

Total, tous les produits 38 8111 399 45 060 981 

Mineraux bruts et ouvres exprimes 
en pourcentage du total 31j,4 39,6 

Total des cargaisons peu importe la direction de navigation. 
neant • 

1984 1982 
ITOnneSJ 

452 898 6 478 426 
11 421 521 6 364 815 

185 500 96 024 
157 206 129 266 

6 992 118 341 
117 233 102 695 

206 2 026 
898 931 1 287 540 

5 484 -
- 2 733 

842 988 475 377 

14 008 959 15 057 243 

793 112 686 590 
237 388 157 842 
745 378 972 930 

17 430 34 414 
134 353 139 305 

51 533 45 328 
243 817 128 814 
861 123 99 304 

25 888 10 705 
3 566 220 1 459 619 

303 619 382 445 
10 215 523 

6 979 871 4 332 819 

20 988 830 19 390 062 

47 505 456 44 473 919 

44,2 43,6 

Section Canal Welland 
1983 1984 

5 494 597 6 603 148 
9 229 290 10 088 727 

115 345 185 452 
76 849 157 206 

203 063 318 736 
401 719 537 585 

289 206 
1 455 070 1 725 967 

16 326 

419 199 694 588 

17 411 747 20 311 615 

683 081 858 598 
218 092 251 160 
835 488 678 186 

12 889 17 106 
116 155 134 139 

43 015 74 189 
150 896 218 538 
361 841 769 358 

3 305 10 822 
2 416 949 3 182 737 

366 974 325 725 
409 794 531 399 

5 618 479 7 051 957 

23 030 226 27 363 572 

50 145 086 53 916 858 

45,9 50,8 

0 
0 
;:, 
;:, 
l'l>­
tl> 

"' 
"' .... 
"' 
"' .... 
.0 
c: 
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TABLEAU 67. CANADA: PRODUITS HIN(RAUX BRUTS ET OUVR(S TRANSPORT(S SUR LAVOIE 1-V\RITIHE DU SAINT-LAURENT1, 1955-1984 
========================================================================================================================== 

Section Section 
Montreal - Lac Ontario Canal Welland 

Mineraux Mineraux 
Total Total bruts et Total Total brut.s et 

Total des des ouvres ex- Total des des ouvres ex-
des mineraux mineraux primes en des mineraux mineraux primes en 
produits bruts ouvres % du total produits bruts ouvres % du total 

f kilo tonnes) (kilotonnes) 

1955 10 3B4 3 B59 1 244 49, 1 1B 954 10 257 2 097 65,2 
1956 12 247 4 B07 1 314 50,0 20 925 11 405 2 169 64,8 
1957 11 059 4 439 1 392 52,7 20 296 11 305 2 421 67,6 
195B 10 670 3 064 1 020 3B,3 19 300 B 994 2 107 57,5 
1959 19 252 7 725 2 197 51'5 24 953 12 117 2 246 57,6 

1960 1B 460 5 760 2 904 46,9 26 563 12 679 2 606 57,5 
1961 21 212 6 706 2 35B 42,7 2B 490 12 599 2 37B 52,7 
1962 23 271 7 531 2 522 43,2 32 215 15 625 2 342 55,8 
1963 2B 19B 9 507 2 B04 43,7 37 490 1B 094 2 524 55,0 
1964 35 701 13 127 3 55B 46,7 46 644 23 4B9 3 095 57,0 

1965 39 352 13 7BB 6 024 50,3 4B 477 23 555 4 933 5B,8 
1966 44 53B 16 376 6 340 51,D 53 64B 25 712 5 329 57,B 
1967 39 91B 17 BOO 6 430 60,7 47 945 26 010 5 459 65,6 
196B 43 496 19 312 B 425 63,B 52 712 29 075 7 5B7 69,6 
1969 37 256 12 6B2 B 263 56,2 4B 601 25 090 6 715 65,4 

1970 46 445 15 554 B 932 52,7 57 121 27 233 7 156 60,2 
1971 4B 069 14 204 9 263 4B,B 57 205 23 903 7 914 55,6 
1972 4B 607 13 425 9 B37 47,9 5B 146 24 BOB 7 701 55,9 
1973 52 2B5 17 111 9 639 51, 1 60 95B 26 907 7 71B 56,B 
1974 40 049 16 137 7 01 B 57,B 47 500 23 952 5 437 61, 9 

1975 43 554 15 69B 6 071 50,0 53 3B7 26 100 5 129 5B,5 
1976 49 34B 20 BB4 7 1 B1 56,9 5B 36B 29 914 6 323 62, 1 
1977 57 456 23 DOB 9 91B 57,3 65 079 30 459 8 933 60,5 
197B 51 65B 15 057 B 55B 45,7 59 576 22 700 7 759 51, 1 
1979 50 1B7 16 40B B 104 4B,B 60 023 24 B51 7 940 54,6 

19BO 42 142 12 24B 6 009 43,3 54 074 20 487 5 405 47,9 
19B1 45 B76 15 453 5 711 46,1 53 3B9 22 132 5 529 51,B 
19B2 3B B41 9 146 4 997 36,4 44 474 15 057 4 333 45,9 
19B3 45 061 12 443 5 422 39,6 50 145 17 412 5 61B 45,9 
19B4 47 505 14 009 6 9BO 44 2 53 917 20 312 7 056 50 8 

Total des cargaisons peu importe la direction de navigation. 
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TABLEAU 68. CANADA: HINrRAUX BRUTS CHARGrs ET DrCHARGrs POUR LE CABOTAGE, 1983 
=================================================================================================================================================== 

Hinliraux llEtalliques 

Minerai et concentres de fer 
Minerai de titane 
Minerai et concentres de zinc 
Minerai et concentres metalliques 

Total' mineraux metalliques 

Hinliraux mn .retalliques 

Dolomie 
Gypse 
Calcaire 
Potasse 
Quartz-silice 
Sel 
Sable et gravier 
Pierre brute, n.m.a. 
Soufre brut et affine 
Mineraux non metalliques bruts, 

n.m.a. 

Total mineraux non metalliques 

Coot>ustibles mmeraux 

Charbon et tourbe, canbustible 
Petrole brut 

Total, canbustibles mineraux 

Total, mineraux bruts 

Mineraux charges 
Atlantiaue Grands Lacs- - Pacifique 

4 281 343 
1 838 055 

65 
4 049 

6 123 512 

556 104 
3 256 

852 
34 056 

719 822 
385 458 

649 
11 059 

109 

712 365 

257 709 
2 491 812 

2 749 521 

10 585 398 

432 534 

1 432 534 

47 806 

154 085 
170 219 

7 OOO 
1 440 117 

348 799 

3 168 026 

2 344 165 

2 344 165 

6 944 725 

11 249 

30 119 

41 368 

15 735 
233 180 

136 

2 349 731 
75 702 
1 225 

324 

3 676 033 

3 717 401 

Total 
tonnes 

5 725 126 
1 838 055 

30 184 
4 049 

7 597 414 

47 806 
571 839 

2 390 521 
171 071 

41 192 
2 159 939 
2 735 189 

425 150 
12 284 

1 433 

8 556 424 

2 601 874 
2 491 812 

5 093 686 

21 247 524 

Mineraux decharges 
Atlantiaue Grand lacs Paci fique 

715 105 
838 055 

65 
4 049 

2 557 274 

47 806 
446 015 

3 256 
852 

7 OOO 
500 723 
377 936 

649 
11 059 

109 

2 396 405 

257 709 
2 491 812 

2 749 521 

7 703 200 

4 998 772 

4 998 772 

110 089 
154 085 
170 219 

34 056 
659 216 

7 522 
348 799 

2 483 986 

2 344 165 

2 344 165 

9 826 923 

11 249 

30 119 

41 368 

15 735 
233 180 

136 

349 731 
75 702 
1 225 

324 

676 033 

3 717 401 

Total 

5 725 126 
1 838 055 

30 184 
4 049 

7 597 414 

47 806 
571 839 

2 390 521 
171 071 

41 192 
2 159 939 
2 735 189 

425 150 
12 284 

1 433 

8 556 424 

2 601 874 
2 491 812 

5 093 686 

21 247 524 

Total, tousles produits 19 529 072 28 193 612 19 875 786 67 598 470 33 333 649 14 389 039 19 875 786 67 598 470 

Mineraux brut s expr imes en 
pourcentage de tous les produits 54,2 24,6 18,7 31,4 23, 1 68,3 18,7 31,4 

- neant; n .m. a. : non mentionne ail leurs. 

0 
0 
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fAl!ltAU 69, CANADA, PRODUITS MIN(RAUX OUVR(S CHARG(S ET OCCHARG(S POUR LE CABOTAGE, 1983 
==============::!:::!============================================================================================================================== 

Mineraux charges 
Atlantique Grands lacs Pacifioue Tafel 

Pt-i:dw.ts tt1rnetaiJit ~!11.licµ.s 

Prbdi.Jits mineral.ix ferfeux 
Fer ptimairef Beier 
Pi~f!s CciuleeS et rorg~eSt ec1er 
§affes et fiis mitohine, !!Ciet 
TOieS fori:es et taies, acier 
Prbfil.§s ile chatpetile, Fet et 1<:ier 
RSils et mat~fiSuX de voie Ferr~e 
TUyaLI:.; et ~Libes, fer et ~ier 
Fil, fer et Beier 
Fefrb--alliages 

AlUTiinilin et proauits di.Bii..miniLITl 

8 121 
3 m 
3 106 
1 873 

12 494 
862 

4 685 
!iJ:S 

i ow 
Jl)a 389 

Total j pioduits mineraux metalliques 145 974 

Pi:ttlili~!i liilMriiiJX rtri in!tBlliq<ES 

PtoduH:s ti biiSe d 1 aTiiante 
Briques, tuiies et tuyatJ~ d' argile 
Ciriieht 
Produits ~ baSe de CHnent 
Engrais et maf:.eriaUX d'engf~is, n.m.a~ 
Prcduits a base de verre 
Acide sul furique 
Autres procluits min~raux 

non metalliques 
Total.;. pi-~uits min·~raux 
rion rii!taiHtjues 

Produits cmbustibles ~r.itii< 

Asphal tes et goudron 
Mazout 
Essence 
Huiles et graisses lubrifiantes 
Coke de p~trole 
Autres prcduits carhustibles 

Total, produits ccrrbustibles 
mineraux 

total, projuits fninerau,,. t1uvr~s 

6,1 
3 81!4 

1:1 !J41 
569 

19 594 
:lo2 

:i6 ';i:l 

4. 67.8. 

'le ZZ2 

67 537 
4 751 219 
2 233 151 

34 534 
11 319 
19 230 

7 116 990 

7 341 186 

T6tal; tbus les ptocluits 19 529 072 

Prcx:luits minMeiux ouvr~ exprimes 
en % de tous les produits 

-: neant; n.m.a.: non mentidnne ailit!Urs. 

37 ,6 

738 
1 334 
8 763 

53 954 
469 

28 

65 :186 

;15 159 

515 i59 

:i98 1m 
549 60i 

437 
18 465 
63 695 

2 031 181 

2 611 626 

3 606 

5 575 

44 

9 225 

180 111 
12 (133 
5 400 

8 401 

16 656 .. 

222 651 

35 342 
180 692 
624 334 

77 

8 121 
7 935 
4 440 

10 636 
72 023 
1 331 
4 757 

833 
2 020 

108 389 

220 485 

631 
3 884 

707 311 
12 652 
24 994 

302 
44 924 

21 344 

816 032 

102 879 
7 330 888 
J 407 092 

34 971 
29 194 
a:s 002 

1 840 445 10 988 616 

2 072 321 12 025 133 

28 193 612 19 875 786 67 598 470 

9,3 10,4 17 ,B 

Minfaaux decharges 
Aflantiou~Grc:nds ~aci fique lotal 

tonnes 

4 325 
J 106 
1 873 

12 494 
1 285 
4 685 

833 
20 

108 389 

137 010 

631 
3 884 

12 041 
569 

7 385 
302 

36 523 

4 678 

66 013 

37 221 
5 318 816 
2 369 872 

15 517 
29 784 
38 703 

7 809 913 

8 012 936 

33 333 649 

24,0 

8 121 
4 

1 334 
8 763 

53 954 
46 
28 

2 OOO 

74 250 

515 159 

12 209 

527 368 

30 316 
831 380 
412 886 

19 454 

44 222 

338 258 

1 939 876 

J 606 

5 575 

44 

9 225 

180 111 
12 003 
5 400 

8 401 

16 656 

222 651 

35 342 
1 180 692 

624 334 

77 

8 121 
7 935 
4 440 

10 636 
72 023 
1 331 
4 757 

833 
2 020 

108 389 

220 495 

631 
J 884 

707 311 
12 652 
24 994 

302 
44 924 

21 334 

816 032 

102 879 
7 330 888 
3 407 092 

34 971 
29 784 
BJ 002 

840 445 10 988 616 

2 072 321 12 025 133 

14 389 039 19 875 786 67 598 470 

13,5 10,4 17 ,B 



Donnees statistiques 

TABLEAU 70. CANADA, MIN(RAUX BRUTS ET OUVR(S CHARG(S DANS LES PORTS 
CANADIENS POUR LE CABOTAGE, 1954-1983 
==================================================================== 

Mineraux 
Total Total bruts et 

Total des des 0 u v r es ex-
des min8raux min8raux primes en 
produits bruts ouvres " du total ,, 

(kilotonnes) 

1954 23 402 4 1 01 5 552 41 '2 

1955 25 050 4 371 6 229 42,3 
1956 31 303 6 750 7 275 44,8 
1957 34 354 8 696 7 832 48' 1 
1958 34 808 7 673 7 258 42,9 
1959 36 494 9 984 7 819 48,8 

1960 37 058 8 786 8 229 45 '9 
1961 41 861 9 52 7 8 857 43,9 
1962 39 763 8 361 9 768 45,6 
1963 40 32 8 7 998 9 942 44,5 
1964 47 171 8 522 11 194 41'8 

1965 48 200 9 183 11 766 43 '5 
1966 55 122 10 15 5 12 653 41'4 
1967 49 799 11 509 12 207 47,6 
196'8 50 921 13 698 13 245 52 '9 
1969 51 890 1 2 746 14 181 51'9 

1971' 57 301 14 415 14 818 51'0 
1971 55 128 14 783 15 374 54, 7 
1972 55 326 14 197 15 290 5 3' 3 
1973 55 314 16 573 1 5 61 5 58,2 
1974 53 633 11 723 16 575 52,8 

1.9 7 5 54 373 1 5 687 1 7 510 61'1 
1976 53 882 15 924 16 208 59 '6 
1977 58 309 18 131 17 435 61 '0 
1978 60 668 18 318 16 619 57,6 
qc979 79 950 22 130 17 486 50,2 

1980 82 761 22 947 
... 

17 134 48,4 
1981 71 271 17 849 16 669 48,4 
1982 65 881 16 473 1 3 214 45 '1 
1983 67 598 21 248 12 025 49,2 

69.69 



TABLEAU 71. CANADA: MINERAUX BRUTS CHARGES ET OCCHARGES DANS LES PORTS CANADIENS POUR LE COMMERCE MARIT !ME INTERNATIONAL, 
"' 1981-1983 "' 
~ ============================================================================================================================== 0 

1981 1982 1983 
charges decharges charges 

(tonnes) 
decharges charges decharges 

Hineraux REtalliques 
Minerai de bauxite et alumine 6 595 3 886 501 7 336 3 367 797 9 225 3 561 112 
Minerai et concentres de cuivre 1 034 946 78 240 1 097 233 108 646 1 137 386 77 460 
Minerai et concentres de fer 41 909 908 7 713 979 27 770 684 3 322 648 26 803 303 4 364 451 
Minerai et concentres de plomb 124 939 3 833 206 261 6 119 350 835 7 396 
Minerai de manganese 25 959 168 395 165 332 10 555 108 112 
Minerai et concentres de nickel 85 603 2 620 39 089 3 531 92 033 18 229 
Minerai de titane 855 586 14 936 845 861 5 518 683 513 8 035 
Minerai et concentres de zinc 728 140 940 419 937 716 277 
Autres minerais, concentres et rebuts de 

metaux non ferreux, n.m.a. 119 493 107 307 29 311 31 211 108 120 30 808 
Total 44 891 169 11 975 811 30 936 194 7 010 802 30 132 686 8 175 880 

Hineraux non ~talliques 
Ami ante 706 622 25 286 605 982 25 564 648 320 638 
Barytine 8 158 25 14 573 25 668 
Bentonite 4 176 559 18 96 908 15 012 99 488 
Argile ~ porcelaine 34 693 6 409 132 26 415 
MatEiriaux d'argile, n.m.a. 1 334 5 533 1 756 50 242 519 4 629 
Dolomie 948 552 117 788 10 724 410 440 17 319 
Spath Fluor 190 592 125 789 127 681 
Gypse 5 062 237 134 252 4 4 75 409 80 864 5 415 167 104 599 
Calcaire 1 711 487 2 261 324 1 443 482 1 266 945 1 690 721 1 786 294 
Roche phosphatee 1 197 106 1 353 595 - 1 317 237 
Potasse (KCl) 4 253 511 18 4 103 313 4 659 250 37 
Sel 1 431 460 1 327 244 1 664 815 1 164 624 1 838 079 741 470 
Sable et gravier 151 833 1 322 115 98 179 935 763 34 212 1 040 504 
Pierre brute, n.m.a. 95 377 27 290 17 037 50 911 25 801 17 195 
Pierre concassee 13 442 62 766 5 315 34 186 19 
Soufre 5 726 661 3 4 869 230 4 687 209 5 
Mineraux non metalliques bruts, n.m.a. 145 860 26 201 97 002 10 151 100 411 59 304 

Total 20 248 380 6 799 140 17 494 036 5 198 377 19 599 459 5 368 502 

Combustibles mineraux 
Charbon bi tumineux 17 458 453 16 066 286 17 162 442 15 142 357 16 901 990 14 884 124 
Combustibles, n.m.a. 194 3 101 1 397 240 663 
Petrole brut 408 408 14 070 091 891 8 246 236 517 290 7 432 267 

Total, combustibles 17 867 055 30 136 380 17 163 434 23 388 594 17 419 677 22 557 054 

Total, mineraux bruts 83 006 604 48 911 331 65 593 664 35 597 773 67 151 822 36 101 436 

Total, tous les produits 145 445 080 68 187 889 125 281 616 48 729 336 129 490 483 48 914 996 

Mineraux bruts exprimes en pourcentage 
de tous les produits 57' 1 71, 7 52 ,4 73, 1 51,9 73,8 

neant j n.m.a.: non ment ionne ail leurs. 
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TABLEAU 72. CANADA: PRODUITS MIN'.RAUX CIJVR(S CHARG(S ET OCCHARG(S DANS LES PORTS CANADIENS POUR LE COMMERCE MARITIME 
INTERNATIONAL, 1981-1983 

======================================================================================================================== 
1981 1982 1983 

Charges Decharges Charges Decharges Charges Decharges 
(tonnes) 

Produits metalliques 
Aluminium 272 585 47 503 557 593 42 zoo 339 355 61 182 
Cuivre et alliages 224 600 44 540 157 620 36 606 219 095 47 933 
Ferro-alliages 24 858 50 890 19 764 19 805 19 530 39 763 
Fer et acier, primaires z 737 29 898 1 002 7 916 26 681 9 561 
font e, en gueuses 458 534 7 717 431 916 397 316 1 500 
fer et acier, autres 

barres et Fils machine 79 921 199 244 131 415 127 193 56 048 186 667 
pi~ces coulees et forgees 120 633 64 419 109 329 52 690 33 235 55 823 
tuyaux et tubes 62 462 278 956 27 845 173 819 15 043 117 069 
tOles fortes et t6les 191 667 1 282 572 1 013 763 351 119 135 406 272 898 
materiel de voie Ferree 97 644 12 433 42 095 16 105 25 179 13 639 
profiles de charpente 24 030 240 887 38 170 41 690 137 749 88 282 
fils et cable 15 910 132 814 31 558 106 94 3 24 434 149 730 

Plomb et alliages 53 320 3 781 57 668 1 479 59 190 3 247 
Nickel et alliages 40 847 7 661 44 979 5 489 35 297 8 111 
Zinc et alliages 140 043 19 277 133 918 7 065 140 079 21 350 
MBtaux non ferreux, n.m.a. 68 487 155 811 23 887 11 443 11 982 8 032 
Produits mBtalliques ouvres de base 56 351 170 980 72 131 121 232 56 638 29 696 

Total, produits metalliques 1 934 629 z 749 383 z 894 653 1 122 794 1 733 287 1 115 483 

Produits non metalliques 
Amiante, produits de base 5 606 1 907 1 878 1 194 z 444 563 
Briques de construction, n.m.a. 31 527 36 057 18 681 45 736 21 438 128 401 
Ciment 1 719 170 130 990 1 187 272 7 599 1 010 708 8 347 
Ciment, produits de base 850 681 22 724 129 40 770 1 643 
Produits b base de verre 35 226 15 631 30 271 13 131 30 249 20 501 
Produi ts mineraux non metalliques de base 54 739 73 732 61 800 204 060 30 210 92 468 
Acide sulphur ique 96 244 55 716 21 791 133 519 90 037 5 998 
Engrais, n.m.a. 138 603 125 364 71 921 92 572 83 563 236 475 

Total, produits non metalliques Z 081 965r 440 079r 1 416 339r 497 94or 1 309 419 494 396 

Produits combustibles mineraux 
Asphal tes et goudrons 44 512 36 388 9 650 12 109 3 416 9 871 
Goudron de charbon, brai 17 028 83 515 3 625 52 687 7 506 78 570 
Coke 666 609 1 110 170 403 347 781 671 414 853 958 263 
Mazout 3 380 547 1 888 349 1 612 410 1 721 714 1 829 947 1 851 282 
Essence 615 796 63 450 487 160 41 047 532 633 453 430 
Huiles et graisses lubrifiantes 14 801 9 051 12 609 34 193 8 361 6 678 
Produits du pBtrole et du charbon, 

n.m.a. 266 081 47 448 275 031 106 462 357 494 1 236 

Total, combustibles 5 005 374 3 238 371 z 803 832 z 749 885 3 154 210 3 359 330 

Total, produits minBraux ouvres 9 021 968r 6 427 03zr 7 114 923r 4 370 619r 6 196 916 4 969 209 

Total, tous les produits 145 445 080 68 187 889 125 281 616 48 729 336 129 490 483 48 914 996 
Produits mineraux ouvres en pourcentage 

de tous les produits 6,2 9,4 5, 7 9,0 4,8 10,Z 

-: neent; n.m.a.: non mentionne ailleurs; r: revise. 
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TABLEAU 73. CANADA: PRODUITS MINtRAUX BRUTS ET ouvRts CHARG~ DANS LES PORTS 
CANADIENS POUR LE COMMERCE MARITIME INTERNATIONAL, 1954-1983 

Mineraux 
Total Total bruts et 

Total des des ouvres ex-
des mineraux mineraux primes en 
Eroduits bruts ouvres % du total 

( kilotonnes) 

1954 27 878 9 316 108 37 ,4 

1955 35 836 17 126 1 684 52,5 
1956 44 791 23 284 1 904 56, 2 
1957 44 539 24 210 2 588 60,2 
1958 36 559 16 602 1 642 49 ,9 
1959 45 772 25 789 1 619 59' 9 

1960 45 872 24 671 2 039 58, 2 
1961 48 771 23 241 2 133 52,0 
1962 54 676 30 446 2 296 59,9 
1963 62 031 32 214 2 503 56, 0 
1964 75 760 42 087 2 602 59,0 

1965 74 521 41 338 2 746 59,2 
1966 76 192 41 374 3 350 58, 7 
1967 72 598 42 704 3 701 63,9 
1968 78 663 48 680 2 960 65,6 
1969 70 432 42 442 3 456 65,l 

1970 95 807 55 849 4 965 63,5 
1971 95 887 53 245 5 022 60, 7 
1972 98 988 51 912 9 091 61,6 
1973 112 434 64 195 10 103 66,1 
1974 106 110 64 093 9 041 68,9 

1975 102 444 61 970 7 495 67,8 
1976 114 815 71 527 6 108 67,6 
1977 119 770 70 257 5 979 63,7 
1978 116 522 62 291 7 556 59,9 
1979 134 639 79 685 8 901 65,8 

1980 138 161 67 898 11 770 57' 7 
1981 145 445 83 007 9 022r 63,3r 
1982 125 282 65 594 7 u5r 58,lr 
1983 129 490 67 152 6 197 56, 7 

r, revise. 

69.72 
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TABLEAU 74. STATISTIQUES FINANCitRES DES SOCI(T(S D£ L'INDUSTRIE MINitRE AU CANADA1, PAR DEGRf D'APPARTENANCE ~ 
DES NON-RfSIDENTS, 1982 
=============================================================================================================================== 

Avoir Ventes Benefices Revenu im osable 
nombre millions ,, millions millions ,, ,, 

~ 

de $) de $) de $) 

Mines de metaux 
Societes declarantes 

Canadiennes 95 54,0 19 296 76,8 9 009 77 ,2 5 681 69,7 -134 39,1 78 81,0 
Etrangeres 40 22, 7 5 812 23, 1 2 666 22,8 2 469 30,3 -214 61 ,4 18 18,8 
Autres 41 23,3 3 -- -- -- 2 -- -- -- -- --

Total, toutes les societes 176 100,0 25 111 100,0 11 675 100,0 8 153 100,0 -348 100,0 97 100,0 

Combustibles mineraux 
Societes declarantes 

Canadiennes 883 62,7 38 654 61 ,6 15 024 58 '1 10 167 41,1 1 979 30,5 456 11,8 
Etrangeres 197 14,0 24 056 38 '3 10 826 41,9 14 544 58,8 4 515 69,5 3 411 88, 1 
Autres 330 23,3 31 0, 1 12 -- 17 o, 1 2 -- 4 0'1 

Total, toutes les societes 1 410 100,0 62 740 100,0 25 862 100,0 24 728 100,0 6 496 100,0 3 871 100,0 

Autres activites minieres 
(y compris les services miniers) 

Societes declarantes 
Canadiennes 2 130 44,9 7 586 64,0 3 178 59 ,8 2 959 60,6 -99 -- 113 24,8 
rtrangeres 223 4,7 4 089 34,5 2 103 40,0 1 737 35,6 213 221,0 327 71'5 
Autres 2 388 50,4 187 1 ,6 26 0,5 186 3,8 -17 -- 17 3,7 

Total, toutes les societes 4 741 100,0 11 862 100,0 5 307 100,0 4 882 100,0 96 100,0 457 100,0 

Total des activites minieres 
Societes declarantes 

Canadiennes 3 108 49, 1 65 536 65,7 27 211 63,5 18 807 49,8 1 746 28,0 1 647 14,6 
Etrangeres 460 7,3 33 957 34, 1 15 595 36 ,4 18 750 49,6 4 514 72 ,3 3 756 84,9 
Autres 2 759 43,6 221 0,2 38 o, 1 205 0,5 -15 -- 21 0,5 

Total, toutes les societes 6 327 100,0 99 713 100,0 42 844 100,0 37 763 100,0 6 245 100,0 4 425 100,0 

Remarque: Les notes du tableau 75 s'appliquent a ce tableau. Les chiffres ayant ete arrondis, leur somme peut ne pas 
correspondre au total. 
1Le ciment, la chaux et les produits d'argile (argiles canadiennes) sont compris avec les industries de fabrication de produits 
mineraux. 

Quant ite minime. 
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TABLEAU 75. DONNfES STATISTIQUES FINANCitRES DES SOCifTfS DANS LES INDUSTRIES DE LA FABRICATION DE PRODUITS 
HINfRAUX AU CANADA1, PAR DEGRf D'APPARTENANCE A DES NON-RfSIDENTS, 1982 

======================================~:~~~~~~2=======~~~:~4=========~:::;5========~=~~:~6======~~~~~:~=~7====~::=~~=:~~~=:~~=9= 
(nombre) (%) (millions (%) (millions l~o) (millions (~o) (millions {%) (millions (%) 

de $) de $) de $) de $) de $) 

Produits de metaux primaires 
Societes declarantes2 

Canadiennes 255 64,6 12 078 85 '7 5 243 84,6 8 834 83,2 -231 96, 7 65 61,9 
Etrangeres 45 11,4 2 013 14, 3 957 15 ,4 1 767 16 '7 -8 3, 3 39 36 '7 
Autres3 95 24,0 8 o, 1 1 -- 14 ,1 -- O, 1 1 ,5 

Total, toutes les societes 395 100,0 14 099 100,0 6 201 100,0 10 615 100,0 -239 100,0 105 100,0 

Produits minBraux non tretalliques 
Societes declarantes2 

Canadiennes 762 49,6 1 912 25 ,5 678 22' 1 2 137 41,0 107 43, 9 76 41, 1 
ftrangeres 85 5;5 5 515 73' 7 2 389 77, 7 2 974 57' 1 139 56, 9 104 56, 2 
Autres3 690 44,9 60 ,8 7 o, 2 101 1,9 -2 -- 5 2 ,5 

Total, toutes les societes 1 537 100,0 7 487 100,0 3 074 100,0 5 212 100,0 244 100, 0 185 100,0 

Prcx:tuits du petrole et du charbon 
Societes declarantes2 

Canadiennes 46 59,0 12 294 40, 1 4 419 31,5 6 322 22 ,4 552 33, 7 147 43' 2 
ftrangeres 17 21,8 18 343 59 ,9 9 594 68' 5 21 950 77,6 1 087 66,4 193 56, 9 
Autres3 15 19 '2 2 -- -- -- 2 -- --

Total, toutes les societes 78 100,0 30 639 100,0 14 013 100,0 28 274 100,0 1 639 100,0 340 100,0 

Total, industries de la fabrication 
de minBraux 

Societes declarantes2 
Canadiennes 1 063 52, 9 26 284 50' 3 10 340 44,4 17 293 39 ,2 428 26 ,o 288 45' 7 
ftrangeres 147 7 ,3 25 871 49' 5 12 940 55,6 26 691 60, 5 1 218 74' 1 336 53, 3 
Autres3 800 39,8 70 o, 1 8 -- 117 0,3 -2 -- 6 1,0 

Total, toutes les societes 2 010 100,0 52 225 100,0 23 288 100,0 44 101 100,0 1 644 100,0 630 100,0 

1camprend la fabrication du ciment, de la chaux et des produits d'argile (argiles canadiennes). 2societes declarantes en vertu 
de la Loi sur les declarations des corporations et des syndicats ouvriers. On estime qu'une societe est sous contr6le etranger 
si 50 % ou plus de ses actions port ant droit de vote sont detenues par des interets et rangers au Canada, et/au par l.Jle societe 
canadienne au plus qui sont, a leur tour, contr6lees par des interets etrangers. Chaque societe est classee selon le 
pourcentage de ses actions comport ant droit de vote que detiennent des non-residents, soit directement, soil par l'entremise 
d'autres societes canadiennes, et on attribue a la societe tout entiere ce degre particulier d'appartenance etrangere. 3societes 
exemptes de declarations en vertu de la Loi sur les declarations des corporations et syndicats ouvriers. Elles comprennent 
les societes declarantes en vertu d'autres lois, les petites societes et les organismes sans but lucratif. 4camprennent en 
caisse, les valeurs realisables, les comptes a recevoir, les stocks, les immobilisations, les investissements dans des societes 
affiliees et d'autres immobilisations. Les montants donnes dans ce tableau sont ceux qui figurent sur les feuilles de bilan des 
societes apres deduct ion des reserves pour creances douteuses, amort issement, epuisement et depreciation. SL 1 avoir represente 
les inter~ts des actionnaires dans les acti fs nets de la societe et comp rend le montant total de toutes les actions de caEital 
emises et liberees ainsi que les benefices reinvestis, les autres excedents tels que les apports et surplus de capital. En ce 
qui concerne les societes non financieres, les ventes sont les revenus bruts des activites non financieres. En ce qui concerne 
les societes financieres, les ventes comprennent les revenus de sources financieres et non financieres. 7Les gains nets 
d'exploitation, du revenu de placements et les gains nets en capital. Les benefices sont etablis apres deduction des provisions 
pour amortissement et 9puisement, depreciation, mais avant les reserves effectuees pour 1 1 imp8t sur le revenu ou les 
declarations de dividendes. Bles chiffres sur le revenu imposable sont les chiffres declares par les societes avant evaluation 
par le ministere du Revenu national. Ils comprennent les gains realises pendant l 'annee de reference apres deduction des 
pertes applicables aux autres annees. 

quantite minime. 
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TABLEAU 76. IDff'.Es STATISTIClES FINAN:li:RES ocs sx:rrn:s CWl5 1.£5 !NlUSTRIES fOj FJJWCli:RES, SEL!tl 1.£5 PRil'CIPAUX !1UJ'ES Il>O!ETRIELS ET SELON 
L 'APPARTENAN'.:E, 1981 ET 1982 
====================================================================================================================================================== 

Nmt>re de societes 
Appartenance 

canadienne 
Appartclnance 

Agriculture, 
Forets, pee he 

Fabrication 
1981 1982 

Transport, 
carmunications 
et autres ser-

Canstru:tion vices olblics Comrerce 
1981 1982P 1981 1982P 1981 1982 

(nClllbre) 

9 758 10 825 3 124 3 112 17 688 17 307 16 988 16 589 6 542 6 601 48 607 49 926 

Services Total 
1981 19A2 1981 1982P 

24 472 26 441 127 179 130 801 

etrangere 102 110 445 460 2 019 2 038 189 195 284 306 1 786 1 911 611 715 5 436 5 735 
Autres societes 10 229 10 335 2 753 2 759 18 567 18 635 43 084 44 078 15 073 15 710 73 922 74 112 84 175 87 221 247 803 252 850 

Total des societes 20 089 21 270 6 322 6 331 38 274 37 480 (,() 261 (,() 862 21 899 22 617 124 315 125 949 109 258 114 377 300 41R 3A9 386 

Actif 
Appartenance 

ca-ladieme 
Appartenance 

etrangere 
Autres societes 

Total des societes 

Avoir 
Appartenance 

canadieme 
Appartenarx::e 

etrangere 
Autres societes 

Total des sacietes 

Ventes 
Appar tenance 

canadieme 
Appartenance 

etrangere 
Autres societes 

Total des societes 

Benefices 
Appartenarce 

canadienne 
Appar tenarx:::e 

etrangere 
Autres societes 

Total des societes 

(millions de $) 

8 062 9 160 55 597 65 535 90 978 92 105 18 713 18 096 121 679 135 004 

421 454 32 304 33 957 75 437 76 621 2 476 2 493 5 436 5 731 
985 994 229 221 1 462 1 442 2 626 2 585 1 072 1 072 

9 467 10 607 88 130 99 713 167 877 170 169 23 815 23 175 128 187 141 807 

2 514 3 029 25 549 27 211 31 856 30 901 4 044 3 983 32 229 35 361 

142 166 16 183 15 595 36 410 36 815 807 831 1 852 1 930 
181 165 49 38 237 224 481 458 1(,() 150 

2 837 3 359 41 781 42-843 68 502 67 941 5 332 5 Z-72 34 240 37- 44-1 

65 953 

16 403 
5 320 

87 677 

19 435 

5 591 
890 

25 915 

68 084 

16 170 
5 283 

89 537 

21 647 

5 649 
820 

28 117 

6 483 6 727 18 988 18 808 110 627 105 072 31 214 31 148 55 643 (,() 613 163 172 162 627 

317 325 17 892 18 750 106 940 105 827 4 256 4 499 3 761 4 141 42 688 43 370 
1 072 1 077 214 206 2 814 2 815 5 794 5 658 1 737 1 794 11 882 11 833 
7 872 8 128 37 094 37 763 220 381 213 713 41 264 41 306 61 141 66 548 217 743 217 830 

356 217 3 729 1 745 6 881 546 081 513 5 109 4 578 5 220 3 528 

27 950 29 072 388 572 417 05A 

5 683 6 176 138 1(,() 141 602 
4 929 4 998 16 623 16 594 

38 202 40 2-46 543 355 575 254 

106 7 39A 122 732 129 529 

2 101 2 257 63 087 
885 824 2 882 

10 092 10 479 188 701 

63 243 
2 679 

195 45-2 

27 136 2A 828 413 264 413 A23 

6 794 7 462 182 648 184 374 
8 198 8 615 31 711 31 997 

42 128 44 906 627 623 6311 195 

852 12A 24 228 12 256 

21 
65 

23 3 840 4 514 7 420 3 881 
39 

159 
194 

147 
72 

447 
55 

446 
20 

5 044 

1 230 577 781 645 13 898 10 234 
12 -- -16 94 279 95 527 345 1 212 567 

442 253 7 568 6 244 14 3% 4 466 434 733 5 611 6728--4--199 3 159 2 117 39 33A 23 056 

Remarque: Les chiffres aya"'lt ete arrondis, leur sonme ~ut ne ~s correspondre aJ total. 
P: preliminaire; --: quantite minime. 

0 
0 

"' "' lb> 

"' 
"' ~ 

.0 
c: 

"' 



"' TABLEAU 77. Dfil>ENSES D'IMMOBILISATIONS ET DE REPARATIONS PAR SECTEUR INDUSTRIEL SELECTIONNE AU .., 
~ 

CANADA, 1983-1985 

"' 
Immobilisations Re2arations Immobilisations et reEarations 

Machinerie Machinerie Machinerie 
et et et 

Construction au tillages Total Construction au tillages Total Construction outillages Total 
(millions de $) 

Agriculture 1983 1 211, 5 2 875' 0 4 086, 5 365, 3 1 071,5 1 436' 8 1 576, 8 3 946, 5 5 523, 3 
1984P 1 280, l 2 924. 0 4 204, l 329, 5 1 148' 5 1 478, 0 1 609, 6 4 072,5 5 682, 1 
1985Pr 1 236' 9 2 996, 8 4 233, 7 342, 3 1 213, 6 1 555,9 1 579, 2 4 210' 4 5 789, 6 

Forets 1983 96,9 58, 0 154, 9 77,9 240, 1 318,0 174, 8 298, 1 472,9 
1984P 104, 5 99' 2 203, 7 75, 3 254, 0 329' 3 179,8 353, 2 533, 0 
1985Pr 118, 2 98, 8 217' 0 90, l 259 ,0 349' 1 208. 3 357' 8 566, l 

Mines I 1983 7 996, 5 1 626' 5 9 623,0 546, 2 1 786, 2 2 332, 4 8 542. 7 3 412, 7 11 955,4 
1984P 8 001, 5 1 651, 4 9 652. 9 477' 1 1 999' 2 2 476, 3 8 478, 6 3 650, 6 12 129,2 
1985Pr 9 094. 0 1 954. 7 11 048. 7 518' 6 2 160, 1 2 678, 7 9 612, 6 4 114, 8 13 727,4 

Construction 1983 205, 2 1 079' 7 1 284, 9 28, 4 824, 7 853, l 233, 6 1 904, 4 2 138, 0 
1984P 203,0 1 066. 7 1 269. 7 28, 0 814, 7 842' 7 231, 0 1 881, 4 2 112, 4 
1985Pr 207. 6 1 090, 5 1 298' 1 28, 7 833, 2 861, 9 236. 3 1 923, 7 2 160, 0 

Habitation 1983 12 994, l 12 994,l 3 857. 3 3 857. 3 16 851,4 16 851,4 
1984P 12 453,2 12 453, 2 4 044' 1 4 044, l 16 497,3 16 497,3 
1985Pr 12 682,7 12 682, 7 4 229 ,8 4 229. 8 16 912, 5 16 912, 5 

Fabrication 1983 1 895' 9 6 962,5 8 858 '4 784, 5 4 226, 9 5 011, 4 2 680,4 11 189,4 13 869,8 
1984P 1 837. 8 7 251, 5 9 089' 3 892, 3 4 707. 8 5 600, 1 2 730, 1 11 959, 3 14 689, 4 
1985Pr 2 089' 6 9 372, 7 11 462,3 920,0 4 938' 6 5 858. 6 3 009' 6 14 311, 3 17 320,9 

Services 1983 7 642. 3 7 814, 3 15 456,6 1 684. 9 4 258. 6 5 943, 5 9 327' 2 12 072,9 21 400, l 
d 1utilit& 1984P 7 001, 1 7 424. 2 14 425' 3 1 85 3, 7 4 631, 0 6 484' 7 8 854. 8 12 055, 2 20 910,0 
publique 1985Pr 6 634, 9 7 152, 5 13 787,4 1 970, 3 4 808' 0 6 778. 3 8 605. 2 11 960, 5 20 565, 7 

Commerce 1983 630, 5 1 395.6 2 026' 1 243, 3 326. 9 570, 2 873 ,8 1 722, 5 2 596, 3 
1984P 685, 9 1 726. 7 2 412, 6 248' 8 318,0 566, 8 934, 7 2 044, 7 2 979' 4 
1985Pr 650, 3 1 682.4 2 332, 7 260, 2 318,4 578,6 910, 5 2 OOO, 8 2 911, 3 

Autres2 1983 13 003,l 6 031. 2 19 034,3 2 681, 5 1 118,6 3 800, l 15 684, 6 7 149' 8 22 834,4 
1984P 13 908,4 7 450. 7 21 359, l 2 688. 3 1 221, 2 3 909,5 16 596, 7 8 671, 9 25 268, 6 
1985Pr 14 977,9 8 087. 0 23 064,9 2 891, 9 1 269. 5 4 161, 4 17 869,8 9 356. 5 27 226' 3 

Total 1983 45 676,0 27 842.8 73 518,8 10 269,3 13 853, 3 24 122, 8 55 945, 3 41 696, 3 97 641,6 
1984P 45 475,5 29 594,4 75 069,9 10 637, l 15 094,4 25 731, 5 56 112, 6 44 688, 8 100 801,4 
1985Pr 47 692, l 32 435.4 80 127' 5 11 251,9 15 800,4 27 052, 3 58 944, 0 48 235, 8 107 179,8 

Mines en 1983 17. 5 5 ,8 13,l 5, 3 12,9 9, 7 15, 3 8, 2 12, 2 
pourcentage l 984P 17 ,6 5, 5 12, 9 4, 5 13,2 9,6 15, l 8, 2 12, 0 
du total l 985Pr 19, l 6, 0 13,8 4, 6 13, 7 9. 9 16, 3 8, 5 12, 8 

1 Comprend mines, carrieres et puits de p6trole. 2comprend finance, assurances, immeubles, services commerciaux, institutions 
et ministeres gouvernementaux. 
P: preliminaire; pr: prevision; -: neant. 



TABLEAU 78. Dfi>ENSES D'IMMOBILISATIONS ET DE Rfil>ARATIONS DANS L'INDUSTRIE MINIBREl PAR IIBGION 
GtOGRAPHIQUE, 1983-1985 

Immobilisations Re:earations Immobilisations et reEarations 
Machinerie Machinerie Machinerie 

et et et 
Construction outillage Total Construction outillage Total Construction outillage Total 

(millions de $) 

Atlantique 1983 1 473,8 317,6 1 755,4 13, 3 162,9 176,2 1 451,l 480, 5 1 931, 6 
1984P 1 473. 3 158,5 1 631,8 14. 7 159,5 174,2 1 488, 0 318,0 1 806,0 
1985Pr 1 440. 9 195,7 1 636,6 14. 9 159,5 174,4 1 455, 8 355,2 1 811, 0 

Quebec 1983 221,7 46,5 268,2 35,6 159,0 194,6 257 ,3 205,5 462,8 
1984P 234,4 73,7 308,1 34,5 165,1 199,6 268, 9 238,8 507,7 
1985Pr 323,2 78,9 402,1 41,6 180,7 222,3 364,8 259 ,6 624,4 

Ontario 1983 389,3 115, l 504,4 33,l 280,8 313,9 422,4 395. 9 818,3 
1984P 402,3 145,4 547,7 49 ,8 323,8 373,6 452,l 469,2 921, 3 
1985Pr 465,4 262,8 728,2 49,8 341,5 391, 3 515,2 604,3 1 195. 5 

Prairies 1983 3 688,9 707,0 4 395. 9 408, l 829,9 1 238. 0 4 097. 0 1 536. 9 5 633,9 
1984P 4 202. 6 981,3 5 183. 9 325,3 948,3 1 273. 6 4 527' 9 1 929. 6 6 457,5 
l 985Pr 5 430,4 1,225,6 6 656. 0 364,5 1,031,6 1 396, l 5 794. 9 2 257. 2 8 052,l 

Colombie- 1983 1 014,5 136,3 1 150' 8 49. 7 305,3 355,0 1 064,2 441,6 1 505,8 
Britannique 1984P 502,3 171,4 673,7 39,2 323,7 362, 9 541,5 495, l 1 036. 6 

1985Pr 417,4 143,9 561, 3 33,8 364, l 397, 9 451,2 508. 0 959,2 

Yukon et 1983 1 224,3 304,0 1 548. 3 6,4 48,3 54,7 1 250, 7 352,3 1 603,0 
Terri to ires 1984P 1 186. 6 121,l 1 307,7 13,6 78,8 92,4 1 200,2 199,9 1 400,1 0 

0 
du Nord- 1985Pr 1 016,7 47,8 1 064,5 14, 0 82,7 96,7 1 030. 7 130, 5 1 161. 2 ;:I 

ouest ;:I 
~ 
ro 

Canada, 1983 7 996, 5 1 626,5 9 623,0 546,2 1 786,2 2 332,4 8 542, 7 3 412,7 11 955,4 V> 

total 1984P 8 001, 5 1 651. 4 9 652, 9 477,1 1 999,2 2 476, 3 8 478, 6 3 650,6 12 129,2 V> 

l 985Pr 9 094. 0 1 954,7 11 048, 7 518,6 2 160, l 2 678,7 9 612, 6 4 114. 8 13 727. 4 .... 
CJ .... 
V> 

1 Comprend mines, carrieres et puits de petrole. 
.... 

"' 
.D 

"' P: p reliminaire; pr, prevision. c: 
..., ro ..., 



TABLEAU 79. OCl'ENsES D' llKBILISATiltlS ET OC lUARATiltlS DANS l' INJUSTRIE HINJ(RE1 ET DANS LES INJUSTRIES OC LA 
FNIRICATI~ OC PIUXJITS HIM:°'.RAUX AU CANADA, 1983-1985 

========================================================================================================================= 
1983 1984P 1985Pr 

Invest is- Repa- Invest is- Repa- Invest is- Repa-
sements ration Total sernents ration Total sements ration Total 

millions de 
lrdustr ie mini1're 

Mines metalliques 
Or 337 ,3 66,8 404,1 492,5 76, 1 568,6 647 '7 79,9 727 ,6 
Argent-plorrti-zinc 72, 1 100,1 172,2 117,4 109,5 226,9 131,7 112,0 243, 7 
Cuivre-or-argent 150, 7 248,0 398, 7 196,6 272,8 469,4 246,6 277 ,o 523,6 
Fer 79,0 189,3 268,3 84,0 201, 1 285, 1 78,0 200,2 278,2 
Aut res mines met all iques 512,0 217'1 729, 1 408, 1 284,6 692, 7 464,4 296,8 761,2 

Total, mines metalliques 151, 1 821,3 972,4 1 298,6 944, 1 2 242, 7 568,4 965,9 2 534,3 

Mines non metalliques 
Amiante 62,6 71,3 133,9 41,2 50,4 91,6 31,9 58,9 90,8 
Autres mines non 

metalliques2 1,494,6 355 '7 850,3 136,4 409, 1 545,5 855,2 477,1 332,3 
Total, mines non 

metalliques 1 557 ,2 427,0 984,2 177 ,6 459,5 1 637'1 887, 1 536,0 423, 1 

Combustibles mineraux 
Petrole brut et gaz3 6 914, 7 1 084,1 7 998,8 7 176, 7 1 072, 7 8 249,4 8 593,2 1 176,8 9 770,0 

Total, indust r ie mini ere 9 623,0 2 332,4 11 955,4 9 652,9 2 476,3 12 129,2 11 048, 7 2 678,7 13 727,4 

Fabrication de produi ts mineraux 
Industr ie de metaux primaires 166,2 654,2 820,4 228, 3 751,6 979,9 679,9 784 ,8 464,7 

Usines siderurgiques 63,6 41,9 105,5 34,6 66, 1 100,7 148,5 56,6 205, 1 
Laminage de tuyaux et tubes 13, 3 38,9 51,9 43,2 59,4 102,6 23,4 59,5 82,9 

en acier 373, 7 371,2 744,9 733,3 380, 7 114,0 861,6 373,9 235,5 
Forx::feries 
Fonte et affinage 25,0 41,8 66,8 42,4 42,8 85,2 43, 7 46,8 90,5 
Laminage, moulage et extrusion 

d 1 aluniniun 
Cui vre et al liage, lam in age 

maul age et extrusion 
de cuivre 4,5 6,2 10, 7 9,0 7,0 16,0 9,4 6,8 16,2 

Lcrninage, moulage et extrusion 17'1 10,3 27 ,4 19,8 11,8 31,6 16,2 12,8 29,0 
de metaux 
Total, industries de metaux 
primaires 663, 1 1 164,5 1 827,6 1 110,6 1 319,4 2 430,0 1 782, 7 1 341,2 3 123, 9 

Produits mineraux mn rn!talliques 
Ciment 27' 7 58 '7 86,4 15,0 57 ,2 72 ,2 28,2 55,6 83,8 
Produits de la pierre 3,4 0,8 4,2 2,8 0,6 3,4 1,3 0,9 2,2 
Produi ts de bet on 12, 5 23,6 36, 1 15,5 28' 3 43,8 15,4 28, 7 44, 1 
Bet on pret a l 'emploi 15,0 52,0 67 ,o 24,0 54,4 78,4 19,3 56,9 76,2 
Produits de l 'argile 6,2 8, 1 14,3 6,4 8,3 14, 7 5,2 8, 1 13,3 
Ver re et produi ts de verre 36,8 22,6 59,4 54,6 31,3 85,9 117 ,4 43,4 160,8 
Abrasifs 12, 5 11,8 24,3 11,8 15,9 27 '7 11,0 16,0 27,0 
Chaux 1,2 3, 7 4,9 7 ,5 4,4 11,9 4,4 4,0 8,4 
Autres procluits minE!raux 

non metalliques 25,0 43,5 68,5 40,4 51,4 91,8 45 ,5 52,6 98,1 
Total, procluits mineraux 

non metalliques 140,3 224,8 365, 1 178,0 251,8 429,8 247 '7 266,2 513,9 
Produits du petrole et du 

charbon 840,8 264,6 105,4 535,6 275,8 811,4 487,6 248,7 736 ,3 

Total, industries de 
fabrication de produits 
mineraux 1 644,2 1 653,9 3 198, 1 1 824,2 1 847,0 3 671,2 2 518,0 1 856, 1 4 374, 1 

Total, industr ie miniere 
et .industries de fabri-
cation de produits 
minE!raux 11 267 ,2 3 986,3 15 253, 5 11 477, 1 4 323, 3 15 000,4 13 566, 7 4 534,8 18 101,5 

1Ne comprend 2as la fabrication du ciment, de la chaux et des produits de 1 1 argile ( argiles canadiennes), la Fonte et 
l'affinage. Comprend les mines de charbon, de g~se, de sel, de potasse et les mines de mineraux non metalliques 
divers, ainsi que I 'exploitation des carri8res. Le total des depenses d 1 irTTTiobilisations indique a la rubriqLe 1'PE!trole 
et gaz" equivaut au total des depenses d' immobilisations indique dans la colonne intitulee "Extraction du petrole et du 
gaz naturel 11 et dans la colonne 11 Usines de traitement du gaz naturel 11 au tableau 82. 
P· prel iminaire; pr, prevision. 

69. 78 



Donnees sta tistiques 

TABLEAU BO. D(PENSES D'IMMOBILISATIONS ET ll: R(PARATIONS DANS l'INDUSTRIE HINI£RE AU CANADA1, 
1979-1985 
================================================================================================= 

1979 1980 1981 1982 1983 1984P 1985Pr 
(mill ions de $) 

Hines de metaux 
Investissement 
Construction 606,4 109, 1 331 ,3 099,4 839,1 936,6 095,7 
Machinerie 281 ,6 467,2 576,4 370,6 312 ,0 362,0 298,6 

Total 888,0 576,3 907,7 470,0 151'1 298,6 568,4 

Reparation 
Construction 70,2 137,3 151,9 112,4 93,3 110,9 117' 7 
Machinerie 632, 1 767,7 900,8 805,1 728,0 833,2 848,2 

Total 702,3 905,0 052 '7 917,5 821,3 944, 1 965,9 
Total depenses 

d' investissement et 
de reparation 1 590,3 2 481,3 2 960 ,4 2 387,5 1 972,4 2 242,7 2 534, 3 

Mines de mineraux non 
metalliquesZ 

Investissement 
Construction 248,8 346,4 647,8 888,6 123,3 599,6 466,3 
Machinerie 202,6 267 ,6 417,7 563,3 433,9 578,0 420,8 

Total 451,4 614,0 1,065,5 451,9 557,2 177 ,6 887,1 

Reparation 
Construction 14,6 32,5 26,0 28,6 25,5 44,3 57,6 
Machinerie 332,5 393,1 447,8 431,8 401,5 415,2 478,4 

Total 347'1 425,6 473,8 460,4 427,0 459 ,5 536,0 
Total depenses 

d'investissement et 
de reparation 798,5 1 039,6 1 539,3 1 912,3 1 984,2 1 637 '1 1 423,1 

Combustibles mineraux 
Investissement 
Construction 3 820,3 5 453,1 5 825,1 6 019,2 6 034, 1 6 465,3 7 532,0 
Machinerie 494,9 800,3 1 206,3 1 420,5 880,6 711 ,4 1 061,2 

Total 4 315,2 6 253,4 7 031,4 7 439,7 6 914,7 7 176,7 8 593,2 

Reparation 
Construction 444, 1 627 ,6 514,4 484,4 427,4 321,9 343,3 
Machinerie 242, 1 313,6 639,0 698,3 656,7 750,8 833,5 

Total 686,2 941,2 153,4 182,7 084, 1 072 '7 176,8 
Total depenses 

d' investissement et 
de reparation 5 001 ,4 7 194,6 8 184,8 8 622,4 7 998,8 8 249 ,4 9 770 ,o 

Total, extraction mini ere 
Investissement 
Construction 4 675,5 6 908,6 7 804,2 8 007 ,2 7 996 ,5 8 001,5 9 094,0 
Machinerie 979,1 1 535 '1 2 200,4 2,354,4 1 ,626,5 1 651 ,4 1 954,7 

Total 654,6 8 443, 7 10 004,6 10,361.6 9 623,0 9 652,9 11 048,7 

Reparation 
Construction 528,9 797,4 692 ,5 625,4 546,2 477, 1 518,6 
Machinerie 206,7 1 474,4 987,6 1 935,2 786,2 999,2 2 160, 1 

Total 735,6 2 271 ,8 2 680, 1 2 560,6 332,4 476,3 2 678,7 
Total depenses 

d'investissment et 
de reparation 7 390,2 10 715,5 12 684,7 12 922,2 11 955,4 12 129 2 13 727,4 

1 Ne comprend pas la fabrication du ciment, de la chaux et des produ1ts de l'argile (arg1les 
canadiennes), la Fonte et l'affinage. 2comprend les mines de charbon, d'amiante, de gypse, de 
sel, de potasse, de mineraux non metalliques divers, et !'exploitation des carrieres de roche et 
de sable. 
P: preliminaire; pr, prevision. 

69.79 



TABLEAU 81. OCPENSES 0' Ir.108ILISATIONS ET OC R(PARATIONS DANS LES HOUSTRIES OC FABRICATION OC 
PRODUITS Mil£RAUX AU CANADA1, 1979-1985 

================================================================================================== 

Industries des metaux 
primaires2 

Investissement 
Construction 
Machinerie 

Total 

Reparation 
Construct ion 
Machinerie 

Total 
Total depenses 
d'investissement et 
de reparation 

Produits mineraux non 
met all iques 3 

Investissement 
Construction 
Machinerie 

Total 

Reparation 
Construction 
Machinerie 

Total 
Total depenses 
d'investissement et 
de reparation 

Produits du petrole et du 
charbon 

Investissement 
Construction 
Machinerie 

Total 

Reparation 
Construction 
Machinerie 

Total 
Total depenses 

d'investissement et 
de reparation 

Total, industries de 
fabrication de produits 
mineraux 

Investissement 
Construction 
Machinerie 

Total 

Reparation 
Construct ion 
Machinerie 

Total 
Total depenses 

d'investissement et 
de reparation 

1979 

153 ,4 
621'1 
774,5 

87 ,6 
887,7 
975,3 

1 749 ,8 

102,0 
293,5 
395,5 

20,2 
206, 1 
226,3 

621,8 

180,0 
94,0 

274,0 

158,1 
61,3 

219,4 

493,4 

435,4 
1 ,008,6 
1,444,0 

256,9 
155 '1 
412,0 

2 856,0 

1980 

328,2 
960,9 

1,289'1 

122' 1 
998,5 

1, 120,6 

2 409,7 

70,0 
249,7 
319,7 

16,7 
213,8 
230,5 

550,2 

215,6 
109, 1 
324,7 

190,5 
76,2 

266,7 

591,4 

613,8 
319 '7 
933,5 

329,3 
288,5 
617 ,8 

3 551'3 

1981 1982 1983 

330,1 
289,6 
619,7 

139,0 
053,3 
192,3 

2 812 0 

93,4 
254,0 
347,4 

23,7 
227,5 
251'2 

598,6 

629,9 
215,0 
844,9 

212,9 
89,1 

302 ,o 

1 146,9 

1 053,4 
1 758,6 
2 812,0 

375,6 
369,9 
745,5 

4 557,5 

(millions de $) 

278,3 
927 ,5 
205,8 

99,2 
021,6 
120,8 

2 326 ,6 

32,0 
134,4 
166,4 

20,7 
211, 1 
231,8 

398,2 

890,8 
333,7 
224,5 

218,5 
101, 
319,7 

1 544,2 

201, 1 
1 395,6 
2 596 '7 

338,4 
333,9 
672 ,3 

4 269,0 

112,5 
550,6 
663,1 

111,4 
053,1 
164,5 

1 827,6 

14,8 
125,5 
140,3 

20,7 
204, 1 
224,8 

365,1 

629,6 
211 ,2 
840,8 

196,0 
68,6 

264,6 

1 105,4 

756,9 
887,3 
644,2 

328,1 
328, 1 
653,9 

3 298,1 

1984P 

291,0 
819,6 
110,6 

125 '3 
194, 1 
319,4 

2 430,0 

22'1 
155,9 
178,0 

21,0 
230,8 
251,8 

429,8 

398,8 
136,8 
535,6 

207,7 
68, 1 

275,8 

811,4 

711,9 
112,3 
824,2 

354,0 
493,0 
847 ,o 

3 671,2 

1995pr 

297,8 
484,9 
782,7 

123,4 
217 ,8 
341,2 

3 123 ,9 

29,2 
218,5 
247,7 

21,6 
244,6 
266,2 

513,9 

358,2 
129,4 
487,6 

186,2 
62,5 

248,7 

736,3 

685,2 
1 832 ,8 
2 518,0 

331,2 
524,9 
856, 1 

4 374' 1 

1 Les groupes de l'industrie sont les memes qu'au tableau 29. lcomprend la Fonte et l'affinage. 
3comprend la fabrication du ciment, de la chaux et des produits de l'argile. 
P: preliminaire; pr: prevision. 

69.80 



Donnees statistiques 

TABLEAU 82. OCPENSES D' IIHJBILISATIDNS DANS LES ll'VUSTRIES DU Pl'.TROLE ET DU GAZ NATUREL, AINSI CJJE OANS LES 
INJUSTRIES IIINNEXES1 AU CANADA, 1979-1985 

Transport, y Commerciali-
compris le sation (prin-

Extraction transport cipalement les Industries Usines de Total des 
du petrole ferrov iaire, points de vente des produi ts traitement depenses 
et du gaz maritime et des societes Distribution du p~trole du gaz d' invest is-

natu["el 2 ar pi el ines etrolieres) du az nature! et du charbon nature! sement 
millions de 

1979 4 013,4 229,3 134' 3 262 ,5 274,0 301,8 5 215' 3 
1980 5 744 '2 602, 1 205 ,2 386 ,4 324, 7 311, 5 7 574, 1 
1981 6 444,9 745, 7 264, 1 408, 7 844,9 311 ,6 10 046,9 
1982 6 743,4 994, 3 320, 5 517' 6 224, 5 522, 8 11 323, 1 
1983 6 563' 5 660,5 374,5 516 ,8 840,8 195,8 9 151 ,9 
1984P 6 872,0 709 ,2 405' 3 574 ,8 535 ,6 271 ,6 9,368,5 
1985Pr 8 188 ,3 594, 7 397' 1 455,8 487 ,6 3'13,9 10,497,4 

1Les industries du petrole et du gaz nature! qui font l 'objet de ce tableau comprennent toutes les societes 
dont l' activit8 tot ale au partielle est consacree a ! 'exploitation du pet role et du gaz. 2Ne camp rend pas 
les df!penses relatives aux activitf!s gf!ologiques et gf!ophysiques. Vair aussi la note 2 du tableau 80. 
P: preliminaire; pr: prevision. 

TABLEAU 83. Dl'.PENSES TOTALES INTl:'.RIEURES POUR LA RECHERCHE ET LE IJl'.VELOPPEHENT PAR LES 
Il'VUSTRIES MINitRES Rl:'.Lil:'.ES AU CANADA EN DOLLARS IIJURANTS ET IIINSTANTS (1975:100), 1978-1984 

=============================================================================================== 
1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984P 

(millions de dollars) 
Dollars courants 

Industrie mini ere 56 110 131 170 168 182 181 
Mines 18 21 31 48 44 46 49 
Puits de gaz et de pet role 38 89 100 122 124 136 132 

Fabrication miniere 170 202 247 328 319 307 313 
Metaux ferreux 
de premiere fusion 16 19 21 24 21 21 23 

Metaux non ferreux 
de premiere fusion 50 60 85 86 86 68 88 

Produi ts mineraux non 
metalliques 6 7 9 11 11 12 13 

Derives du petrole 98 116 132 207 201 206 189 

Dollars constants 
Industrie mini ere 45 78 84 100 90 91 86 
Mines 15 15 20 28 24 23 23 
Puits de gaz et de pet role 30 63 64 72 66 68 63 

Fabrication miniere 136 145 161 192 170 154 149 
Metaux ferreux 

de premiere fusion 13 14 14 14 11 11 11 
Metaux non ferreux 

de premiere fusion 40 43 56 51 46 34 42 
Produi ts mineraux non 
metalliques 5 5 6 6 6 6 6 

Derives du pet role 78 83 85 121 107 103 90 

P: prel iminaire. 

69.81 



TABLEAU 84. OCPENSES INTrRIEURES COURANTES ET D'IHMOBILISATIONS POUR LA RECHERCHE ET LE 
orVELOPPEMENT PAR LES INDUSTRIES HINitRES R£LirEs AU CANADA, 1978-1984 
=============================================================================================== 

1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984P 
(millions de dollars) 

Immobilisations 
Industrie mini ere 8 51 37 21 39 43 28 
Mines 1 2 4 3 4 7 7 
Puits de gaz et de pet role 7 49 33 18 35 36 21 

Fabrication miniere 42 61 58 59 79 66 41 
Metaux ferreux 

de premiere fusion 2 2 
Metaux non ferreux 
de premiere fusion 4 9 24 17 10 4 

Produits mineraux 
non metalliques 1 1 1 1 1 1 

Derives du pet role 38 50 32 39 67 60 34 

Depenses courantes 
Industrie miniBre 48 59 94 149 129 139 152 
Mines 17 19 27 45 40 39 41 
Puits de gaz et de pet role 31 40 67 104 89 100 111 

Fabrication miniere 127 140 190 270 241 240 271 
Metaux ferreux 

de premiere fusion 16 18 20 22 20 19 21 
Metaux non ferreux 
de premiere fusion 45 50 62 70 76 64 83 

Produits mineraux 
non metalliques 6 7 8 10 10 11 12 

Derives du pet role 60 65 100 168 135 146 155 

Depense$ totales 
Industrie miniere 56 110 131 170 168 182 181 
Mines 18 21 31 48 44 46 49 
Puits de gaz et de pet role 38 89 100 122 124 136 132 

Fabrication miniere 170 202 247 328 319 307 313 
Metaux ferreux 

de premiere fusion 16 19 21 24 21 21 23 
Metaux non ferreux 

de premiere fusion 50 60 85 86 86 68 88 
Produits mineraux 
non met all iques 6 7 9 11 11 12 13 

Derives du petrole 98 116 132 207 201 206 189 

P: preliminaire; - neant. 

69.82 
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